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Dégâts causés au Maïs et au Chanvre

PAa LES

Chenilles du BOTYS NUBILALIS Hubner.

Par MM. les Professeurs Cn. ROBIN et At. LABOULBÈNE.

(Séance du 8 Janvier 1879.)

Dans le Midi de la France, le Maïs {Zea Mais) en végétation est attaqué

par plusieurs chenilles de Lépidoptères, entre autres celles de VHelio-

this armiger, de la Garadrina cxigua, etc. De plus, Léon Dufour a fait

connaître et représenté sous le nom de Goccus Zeœ Maidis un Héraiptère

qui, d'après notre collègue le D' V. Signoret, serait un Aphidien vivant

sur les racines de cette belle et utile Graminée {Annales des Sciences

naturelles, 1" série, t. II, p. 203-205, pi. X, fig. 1, 182Zj).

Nous désirons appeler l'attention sur les ravages produits par les che-

nilles d'une espèce de Botys qui nuit considérablement aux récoltes du

Maïs, en en faisant perdre une bonne partie.

L'un de nous (Charles Robin) a pendant plusieurs années observé, daos

Ann. Soc. ent. Pr. — Juin 1884.
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le département de l'Ain, les dégâts causés par la chenille du Botys nubi-

Icdis. C'est grâce à M. Jules Fallou, notre collègue, dont Thabileté pour

élever les larves de Lépidoptères et d'autres insectes est bien connue, que

nous avons pu recueillir un grand nombre d'insectes parfaits et constater

rigoureusement l'espèce. Toutefois, M. Fallou n'a pas vu éclore un seul

parasite, et ce fait nous a paru bon à signaler.

Après avoir fait connaître avec détails la biologie de la chenille, nous

décrivons le Lépidoptère qui en provient. Nous tâcherons ensuite de rec-

tifier sa synonymie qui est devenue confuse. La planche 1'^ représente

les divers états de l'insecte nuisible qui fait le sujet de ce travail.

§ 1". Mœurs de la chenille du Botys ndbilalis et dégâts

qu'elle produit sur le Maïs,

La chenille sortie de l'œuf pondu par la femelle du Botys nubilalis

contre la tige du Maïs, perce la gaîne, ou pétiole engainant de la feuille,

pour pénétrer dans la tige de la plante. C'est environ à un ou deux milli-

mètres au-dessus de l'insertion du pétiole qu'a lieu celte perforation ini-

tiale. La chenille attaque ensuite la tige et creuse une galerie en contour-

nant la face interne de la couche subligneuse superficielle. La galerie est

assez large, formant assez souvent une petite cavité hémisphérique; quand

toute la partie médullaire au-dessus du nœud a été rongée, la chenille

monte plus ou moins haut dans l'autre nœud. La tige du Maïs, au niveau

de cette première érosion interne, est réduite à sa mince couche sub-

igneuse superficielle ; toute la portion de la tige qui est au-dessus de

cette érosion jaunit, puis se flétrit avec arrêt de développement et parfois

perte de l'épi femelle, lorsque la tige est attaquée vers l'un des nœuds

placés au-dessous du support de l'épi. Presque toujours, et quand l'éro-

sion est achevée, que la galerie de la tige soit ou non creusée, la tige

s'infléchit angulairement vers la terre quand le vent ou quelque choc

accidentel ne la brisent pas complètement.

Après ce premier envahissement en forme de canal court ou de cavité

contournée, la chenille creuse une galerie sinueuse, un peu plus large

qu'elle et dont la longueur ne dépasse jamais celle de l'autre nœud atta-

qué. Cette galerie longe souvent la portion externe subligneuse, mais n'est
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creusée que dans la portion molle centrale ; les faisceaux fibreux qui tra-

versent le tissu cellulaire de cette portion molle sont coupés nettement,

et la face interne de la galerie est lisse. Les déjections grisâtres et à

l'état pulvérulent, s'accumulent à la partie inférieure de la galerie où elles

forment souvent un amas pâteux, sans être reliées par de la soie. L'amas

excrémentitiel obture l'orifice de la tige ou de la feuille, tandis que

d'autres portions tombent en poussière grisâtre sur la base du limbe de

la feuille qui est au-dessous. La galerie est de la sorte vide dans toute

son étendue, excepté à sa partie tout à fait inférieure.

On trouve la chenille contournée en demi-cercle quand la galerie ne

forme encore qu'une petite cavité pouvant la loger, creusée au-dessus du

nœud comme nous l'avons dit plus haut. La chenille est étendue dans la

partie supérieure du canal creusé dans la portion molla, quand celui-ci

est déjà plus ou moins longue. La tête en occupe la partie supérieure dans

les conditions naturelles , mais dès qu'on agile brusquement la tige atta-

quée, l'animal se fetourne et on le trouve la tète dirigée vers la partie

ouverte de la galerie, avec la portion postérieure du corps placée contre

le fond de celle-ci, où il dépose presque aussitôt deux ou trois parcelles

d'excréments.

Il est des chenilles qui, après avoir perforé le pétiole à son insertion,

contournent cette insertion en la rongeant et s'y creusant un demi-canal

avant de pénétrer dans la lige.

Il y a encore des chenilles qui, du dehors au dedans, percent le pétiole

engainant, un peu au-dessous de la ligule, qui rongent circulairement la

base de celle-ci et la partie épaisse voisine du pétiole, puis qui percent

l'entre-nœud à ce niveaw. Là, elles creusent une galerie, ou cavité con-

tournée, en détruisant toute la portion molle de la tige comme il a été

dit plus haut; puis ensuite elles continuent leur galerie tantôt de bas en

haut comme à l'ordinaire, tantôt de haut en bas; plus rarement, la che-

nille, après avoir rongé de bas en haut, revient à son point de départ et

creuse une nouvelle galerie de haut en bas. Cela se voit surtout quand

elle a attaqué la dernière feuille et le dernier entre-nœud, celui qui porte

l'épi mâle et qui, devenant de plus en plus mince, finit par n'avoir à

son intérieur qu'une petite quantité de partie molle. Ces dispositions

rares avant 1879 ont été communes dans cette année.

Nous devons indiquer avec soin le travail de certaines chenilles de

Botys qui , au lieu de perforer le pétiole engainant, pénètrent par l'épa-
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nouissement du limbe, rongent la ligule entière ou seulement sa base et

creusent en demi-canal une galerie, sans attaquer la tige, dans la portion

épaisse voisine du pétiole. Celui-ci jaunit et brunit extérieurement à ce

niveau. Les déjections s'accumulent en quantité plus ou moins grande

entre la tige et la base du limbe folial correspondant.

Assez souvent on trouve encore une chenille plus petite que les autres

entre la tige et le pétiole dont elle ronge la partie interne; parfois on

constate les altérations qu'elle a produites, mais elle n'est plus en cet

endroit et la tige n'est pas perforée. D'autres fois, enfin, la tige est per-

forée à ce niveau et elle a été creusée d'une galerie, soit de bas en haut,

soit de haut en bas.

Les chenilles petites, plutôt rosées que grisâtres comme celles de la

tige, restant entre le pétiole et la tige, sortant par un petit trou qu'elles

percent du dedans au dehors au plus bas du sillon ou demi-galerie creusée

dans la face interne du haut du pétiole, sont plus nombreuses en 1879

que dans les années antérieures.

Cette année encore, les perforations opérées dans les entre-nœuds placés

au-dessus de l'épi femelle sont communes, alors que le contraire avait

lieu ordinairement dans les années précédentes. Aussi, la tige se brisant

au-dessus de l'épi femelle, les pertes causées par la chenille sont moindres

qu'à l'ordinaire. On trouve des tiges portant 1, 2, 3 et même à chenilles,

une dans chacun des entre-nœuds au-dessus de l'épi. L'épaisseur du

nœud sépare seule parfois la galerie d'une chenille de celle de l'individu

qui est dans l'autre nœud supérieur, mais il n'y a jamais deux chenilles

dans un même entre-nœud.

Dans les jeunes tiges, ne portant qu'une chenille, on voit parfois, bien

que rarement, celle-ci passer dans l'entre-nœud supérieur après perfora-

tion d'un nœud peu épais qui les séparait.

En 1879, il y a de nombreux exemples de perforation plus haut que la

dernière feuille du dernier entre-nœud portant l'épi mâle, soit au-dessous

de celui-ci, soit au-dessus des ramuscules de ses épillets inférieurs avec

creusement de la galerie de haut en bas, ou d'abord de bas en haut, puis

retour de haut en bas.

L'entre-nœud inférieur du pédoncule de l'épi femelle, plus long que

les autres, est parfois attaqué, ce qui cause la chute de cet épi. Comme
cet entre-nœud n'a guère que 2 à 3 centimètres de long, l'animal, arrivé
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au nœud supérieur qu'il ne peut percer, s'y creuse une galerie con-

tournée ou même une cavité semblable à celle qu'il forme au niveau de

son trou d'entrée. D'autres fois c'est l'extrémité libre de l'épi femelle,

saillante ou non hors des spathes, qui est attaquée avec formation d'une

galerie s'avançant jusqu'à une profondeur de 3 à 5 centimètres dans la

moelle centrale de cet épi.

Les Maïs à fourrage ne sont pas envahis par ces chenilles ; elles se

nourrissent de ceux qui sont cultivés pour la production du grain.

Les observations précédentes ont été faites du 9 septembre au 13

octobre. Le 11 octobre les chenilles n'étaient pas encore sorties des tiges

inclinées et flétries, prises dans le même champ. Les galeries étaient seu-

lement plus longues et géuéralement plus larges.

Depuis l'année 1879, nous n'avons pas étudié assidiiment les ravages

de la chenille du Botys du Maïs, mais nous sommes sûrs que ses dégâts

ont été peu ou point considérables, probablement à cause de la série

d'années pluvieuses qui ont eu lieu après cette époque. Du reste, on sait

qu'une espèce abondante pendant quelque temps, reste des années sans

reparaître. Il nous suffit de citer l'exemple de la Pyrale de la Vigne.

Nous avons remis, pendant deux années consécutives, à M. J. Fallou,

des tiges de Maïs attaquées de diverses manières. Voici quelles ont été

les observations qu'il a faites :

Les tiges de Maïs récoltées en septembre 1877 et 1878, par M. Charles

Robin, à Jasseron et dans les environs de Ceyzeriat (département de l'Ain),

ont été placées, à Paris, dans des pots en terre cuite, au fond desquels on

avait mis de la terre et de la mousse. Le point important était d'entre-

tenir, h volonté, la fraîcheur désirable au Maïs, en évitant soigneusement

d'y laisser engendrer la moisissure.

Les chenilles du Botys nubilalîs ont pu ainsi passer l'hiver et se nourrir

au besoin. La nymphose n'a eu lieu qu'au printemps suivant; elles se

sont chrysal idées dans une loge qu'elles se réservent près de l'endroit où

elles ont pris leur dernière nourriture. Aucune d'elles ne s'est trans-

formée dans la terre.

Les insectes parfaits sont éclos dans le courant de juin 1878 et 1879.

Malgré les recherches les plus minutieuses, M. J. Fallou n'a pu trouver

de parasites, soit Hyménoptères, soit Diptères.
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La collection de Lépidoptères du Muséum d'Histoire naturelle ne possé-

dait que le mâle du Botys nubUalis, avec celte annotation : vit dans les

iiges de Houblon, Maïs, Chanvre. Nous avons été heureux d'offrir, par

l'entremise de M. J. Fallou, de nombreux spécimens des deux sexes.

Nous pouvons encore ajouter un renseignement sur la nocuité des che-

nilles du Botys nubilalîs. L'un de nous (A. Laboulbène) a reçu au mois

de septembre 1878, de M. Adolphe Magen, secrétaire de la Société

d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, une boîte contenant un Lépi-

doptère dont les chenilles avaient causé de grands dégâts aux Chanvres

dans le Lot-et-Garonne, notamment au bord du fleuve, du côté de Mar-

mande. Les tiges de Chanvre étaient perforées, avec une longue galerie

centrale. Les chenilles auteurs des ravages imporlants dans les Chène-

vières n'étaient autres que celles du Botys nubUalis. La constatation a

été faite sur l'insecte à ses différents états.

La manière de vivre des chenilles du Botys nubilalîs dans de longues

galeries observées par nous dans le Maïs et dans le Chanvre, puis de se

chrysalider sans sortir de leur retraite, indique la manière de s'opposer

à la multiplication du Lépidoptère et à des attaques successives. Il suffi-

rait de ramasser les tiges des plantes envahies, de les réunir en tas et de

les brûler pendant la fin de l'automne ou en hiver, mais expressément

avant le printemps. De la sorte, il n'y aurait pas d'insectes parfaits, et le

nombre des Botys nuisibles serait considérablement réduit. L'action des

parasites paraît fort restreinte (voyez pages 6 et 9).

La pratique rationnelle de brûler les tiges atteintes renfermant des

chenilles, indiquée par nous aux cultivateurs des départements de l'Ain et

de Lot-et-Garonne, a produit de bons résultats.

Nous allons présentement décrire les divers étals du Botys nubUalis.

2. Chenille (voyez planche l", fig. 3).

Longueur, au terme de sa croissance, 25 à 26 millimètres. Couleur d'un

blanchâtre livide luisant, ou de couleur d'os, ombrée de noirâtre en

dessus, parfois lavée d'une teinte rose vers la partie ventrale chez cer-
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tains exemplaires. Corps atténué aux deux extrémités et légèrement dé-

primé en ces endroits. Tête aplatie, luisante, d'un noir rougeàtre ou noire;

ocelles noirs. Écusson transparent, un peu plus jaunâtre que le dessus,

coupé en ligne droite antérieurement, en demi-cercle postérieurement,

un peu plus large que la tête, ayant à son bord postérieur, de chaque

côté du milieu, un point sagitté noir et près de chaque bout une tache

grande, irrégulière, de même couleur. Sa partie latérale est, en outre,

bordée de noir. Au-dessous de chaque bout, se trouvent aussi deux petites

plaques légèrement cornées, de même couleur que l'écusson, placées l'une

au-dessus de l'autre; en arrière de la supérieure, on distingue le premier

stigmate qui est d'un jaune rougeàtre comme tous les autres.

Vaisseau dorsal un peu plus noirâtre que la teinte générale du dessus

du corps, étranglé aux incisions et élargi au milieu de chaque segment.

Tra-pézoïdaux grands, luisants, de couleur ardoisée, surmontés chacun

d'un poil fin, court et noirâtre. Ceux des 3^ et Zi* segments en ligne trans-

verse et d'égale grandeur; ceux des 5% 6% 7% 8% 9% 10^ et 11^ inégaux;

les supérieurs de chaque segment de la même dimension que ceux des

3'' et 4'; les postérieurs très petits et indiqués seulement par un léger

point noirâtre; ceux du 11^ segment disposés en carré, les antérieurs

plus gros que les points correspondants des segments antérieurs.

Le 12^ segment est marqué au milieu, en dessus, d'une tache ardoisée,

petite, limitée dans son pourtour par une fine ligne ardoisée plus foncée

et renfermant trois points noirs très petits, surmontés chacun d'un poil

très fin, noirâtre; l'un de ces poils placé au milieu contre le bord anté-

rieur, qui est concave, les deux autres près de l'extrémité de son bord

postérieur qui est convexe. De chaque côté de cette tache, ou plaque, on

voit deux points ardoisés semblables aux stigmataux.

Stigmataux de la grandeur des trapézoïdaux antérieurs, plus noirâtres

qu'eux. Latéraux comme les stigmataux. Stigmates petits et d'un jaune

rougeàtre.

Plaque anale grande, peu cornée, de la couleur du dessus, en forme

de trapèze dont le bord postérieur, qui est le plus large, serait arrondi ;

cette plaque irrégulièrement ombrée de noirâtre.

Les seize pattes courtes, comme chez la plupart des chenilles vivant

renfermées dans les végétaux. Pattes écailleuses et membraneuses de la



12 Gh. Robin et Al. Laboulbène.

couleur du dessous ; les premières ayant leurs crochets un peu roussâtres

et leurs mamelons marqués antérieurement, à leur base, d'un petit trait

noir, fin, disposé en forme d'accent circonflexe renversé. Les pattes

membraneuses minces, grêles, à couronne ferrugineuse (1).

Si nous parcourons les divers auteurs qui ont parlé de la chenille du

Botys nubilalis, nous trouvons que :

Treitschke {Die Schmetterlinge von Europa, t. VII, p. 89, 1829) a

décrit cette chenille vivant dans les tiges du Houblon. De plus, cette che-

nille aurait été vue par Schmidt dans les tiges du Panîcum miUaceum et

par Kindermann dans celles du Maïs.

Duponchel (Hist. naf. des Lépidoptères, etc. , vol. VIII, p. 217, U, 1831)

dit que la chenille du B. silacealis vit dans les tiges du Houblon et sur

d'autres plantes analogues. On la trouve parvenue à toute sa taille en

automne, ainsi qu'au printemps.

Guenée a insisté sur les mœurs remarquables de la chenille de ce Botys

vivant dans l'intérieur des tiges du Houblon, du Millet, qu'elle perce d'un

trou à la manière des ISonagria, mais en rejetant ses excréments au

dehors {Species général des Lépidoptères, t. VIII, p. 332, 185Zj).

Jourdheuille, dans son Calendrier des Microlépidopteres (p. 125, 1869),

indique la chenille du B. silacealis Hûbner, en juin, dans les liges du

Houblon sauvage, du Chanvre, du Millet et du Maïs. Plus tard, dans le

Catalogue des Lépidoptères de l'Aube (p. 129, Troyes, 1883), il indique le

papillon sur les Bruyères, la chenille dans la tige de plusieurs Graminées.

P. Minière signale la chenille du B. lupulinalis dans l'intérieur des

tiges du Houblon et dans celles du Millet, plus, aux environs de Cannes,

dans les tiges de VAruiido douane {Catalogue des Lépidoptères des Alpes

maritimes, p. 235, 1873).

Maurice Sand parle du Botys nubilalis comme se trouvant dans les

tiges de Graminées {Catalogue raisonné des Lépidoptères du Berry et de

l'Auvergne, p. 121, 1879).

(1) Plusieurs détails de cette description nous ont été obligeamment fournis

par notre collègue M. le D^ Lafaury, de Dax, auquel nous offrons ici nos sin-

cères remercîments.
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Nous trouvons encore dans le Catalogue des Lépidoptères d'Alsace de

H. de Peyerimhoff, revu et coordonné par l'abbé Feltig (p. 16, Colmar,

1882), que la chenille du B. nubilaUs est nuisible an Houblon, et se

trouve aussi à la partie basse des tiges de l'Armoise, dans celles du Maïs,

du Chanvre, ainsi que dans l'Ortie.

A.-E. Brehm, dans les Merveilles de la Nature, les Insectes, les Myria-

podes ci les Arachnides, édition française de notre collègue J. Kûnckel

d'Herculais (t. II, p. Z|31, 1883), signale la chenille de la Botys du Millet;

elle vit sur les brins de Millet qu'elle perfore, ou dans les tiges de Hou-

blon et de CSanvre. Il ajoute qu'elle peut être nuisible aux cultures de

ces plantes.

Enfin notre collègue M. le D'^ Lafaury nous écrit qu'il a observé près

de Dax et dans le département des Landes les dégâts de la chenille du

Botys nubilaUs, qui occasionnait la rupture des tiges de la plante, aux

points qu'elle avait attaqués. Il nous dit avoir élevé cette chenille des

tiges du Maïs, du Panicum viride, et l'avoir trouvée aussi dans les gousses

de Haricots et dans les grosses galles du Chêne.

Nous avons indiqué le remède efficace pour s'opposer à la multiplication

des chenilles du Botys nubilaUs, nous n'y reviendrons pas.

§ 3. t!IirysaiMe (voyez planche 1'% fig. h)-

Longueur ilx à 15 millimètres. Forme allongée. Couleur roux pâle et

plus souvent d'un brun rougeâtre, avec le dos, les incisions, l'enveloppe

des pattes, les stigmates et le dernier segment plus rougeâtres. Dernier

segment terminé en pointe et portant à son extrémité deux petites épines

réunies à leur base et courbées en sens opposé.

La Chrysalide est placée dans la galerie où a vécu la chenille; sa tête

est dirigée vers le point aminci par où sortira le papillon. A l'extrémité

caudale, on trouve rejetée, comme à l'ordinaire, la peau de la chenille.

Constamment, cette Chrysalide est entourée d'une légère coque de soie.
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§ U. Insecie parfait.

Botys nubilalis Hûbner (voyez planche 1", c? fig. 1, et $ fig. 2).

Envergure du mâle 26 à 27 millimètres, de la femelle 29 à 31 milli-

mètres. Couleur des mâles généralement bien plus foncée que celle des

femelles ; chez certains exemplaires la teinte est gris rougeâtre, et chez

d'autres elle arrive au brun cannelle. La couleur des feme^es, beaucoup

moins variable, est d'un jaune pâle, au plus d'un jaune d'ocre. Ailes

supérieures un peu aiguës, mais non prolongées à l'angle apical, rou-

geâtres ou brunes c?, jaunâtres Ç, traversées par deux lignes brunes, plus

foncées , dentées ; l'extrabasilaire anguleuse , mais arrondie dans son

miUeu, puis droite jusqu'au bord interne. Cette ligne bordée extérieure-

ment par une bandelette dentée, d'un jaune pâle. Taches ordinaires for-

mées par deux lunules séparées par une tache carrée, d'un jaune pâle

comme la bandelette. Ailes inférieures d'un gris rougeâtre, traversées par

une large bande d'un jaune pâle, fondue sur ses bords, et n'atteignant

pas l'angle anal. Franges brunes sur les deux ailes. Le dessous des quatre

ailes est d'un gris brunâtre luisant, avec la répétition des dessins du

dessus, mais plus vaguement indiqués.

Corps, tête, antennes, palpes, de la couleur foncière des ailes. Abdomen

très long chez le mâle, plus court chez la femelle.

L'examen des figures 1 et 2, ducs au pinceau exact de notre collègue

et ami G. Poujade, suppléera à ce qu'une description ne peut que diffici-

lement exprimer et faire comprendre.

La synonymie du Botys nubilalis est des plus embrouillées ; il nous

paraît utile de la discuter présentement.

Treitschke, Duponchel et Herrich-Schâffer ont adopté le nom de B. sila-

ccalis HÛBNER, tout en reconnaissant que le B. nubilalis figuré dans l'ou-

vrage de Hûbner sous le n" 94 était le mâle du B. silacealis figuré sous

le n° 116.

Guenée, qui a étudié avec tant de soin les Pyralites et Deltoïtes, a pré-

féré le nom de Botys lupulinalis donné antérieurement par Clerck, et il

renvoie à la figure de ce dernier auteur. L'autorité incontestable de
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Guenée en pareille matière nous a porlés à recourir aux sources, et voici

notre appréciation motivée, qui est pareillement celle de notre collègue

M. Ragonol :

Après avoir étudié la figure de l'Iconographie de Clerck citée par

Guenée, nous estimons qu'il est difficile de l'accepter comme représen-

tant et répondant au B. nubilalis de Hùbner. Cette figure (planche ix,

fig. U) est réellement mauvaise, représentant une Pyrale dont l'aile jus-

qu'à la deuxième ligne est bleue, avec une tache blanche sur le disque

entre deux taches grandes et rondes remplies de brun clair au lieu de

simples taches puncliformes comme dans notre insecte. Le bord externe

est précédé par une bande jaune. Les ailes inférieures sont d'un blanc

carné, largement ombrées de noirâtre sur les bords avec une bande

médiane noirâtre. Enfin, la deuxième ligne des supérieures est droite et

non rétrécie d'une manière abrupte sur la h" nervule inférieure dans

l'espace médian.

Donc, cette figure étant si défectueuse, il est impossible de dire avec

certitude quelle espèce elle représente. Il est certain que le nom de

Lupulina équivaut presque à la description qui manque, et ce nom a

entraîné l'opinion de Guenée. Néanmoins nous sommes d'avis qu'il faut

conserver le nom de Botys nubilalis Hùbner, dont la valeur est indiscu-

table.

Le Catalogue Staudinger et Wocke rapporte la Lupulina Clercq, avec

un point de doute, à VEurychreon slicticalis de Linné ? Wocke s'appuie

évidemment sur ce que la Sticlicalis a précisément une bande jaune

avant le bord externe, une tache blanchâtre entre deux taches discoïdales

rondes. Néanmoins, il n'y a pas de certitude absolue, car les ailes infé-

rieures de la Slicticalis ne sont pas blanches à bandes noirâtres.

En résumé, puisque le nom donné par Hùbner doit, à notre sentiment,

prévaloir, il n'y a pas de raison valable pour adopter le second nom de

B. silacealis (n" 116) au lieu du premier B. nubilalis (n" 9^). La figure 9Zi

est très reconnaissable, malgré une exagération de couleur, et le nom
n'a pas été employé avant Hùbner pour désigner une autre espèce de

Pyralite, par conséquent il doit être maintenu.

Enfin, Guenée, dans le Spccies général des Lépidoptères (t. VIII, p. 332,

185Zi), a donné le nom de Botys zealis à une espèce de l'Inde orientale,

très voisine du B. nubilalis. A la suite de la description, il ajoute cette

remarque : « Sei'ait-ce une simple modification de notre Lupulinalis, ou
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plutôt ce dernier se serait-il acclimaté chez nous avec la culture du Maïs

et serait-il d'origine exotique?». Dans Tétat actuel de nos connaissauces,

la première opinion nous paraît la plus probable.

Après cette discussion, nous établirons la synonymie de la manière

suivante :

Ootyg imbilalis Hùbner, Europaïscher Schmetterlingue, c?, Tab. 94.

— Berce, Faune française, Lépidoptères, t. VI, p. 127. —
Staudinger et Wocke, Cat. des Lépidoptères, n° 16/i, p. 209.

— silacealis Hûbner, loc. cit., ?, Tab. 116. — Treitschke, Die

Schmetterlingue von Europa, t. VII, p. 81, n" 2. — Dcpon-

chel, Hist. nat. des Lépidoptères ou Papillons de France,

vol. Vin, p. 121, planche 217, U, ?. — HERRiCH-ScHiEFFER,

Schmetterlingue von Europa, t. IV, p. 30.

— lupulinalis Guenée, Lépidoptères, Species, t. Vllf, p. 331. —
Lederer, Catalogue, d'après Guenée.

— lupulina Staikton, A Manual, II, p. IZjS.

EXPLICATION DES FIGURES 1 A Zj DE LA PLANCHE 1"^*.

Fig. 1. Botys nubilalis HôBNEjf, mâle, et de grandeur naturelle.

2. Botys nubilalis, femelle, et de grandeur naturelle.

3. Chenille du Botys nubilalis dans une lige de Maïs.

.

k- Chrysalide du Botys nubilalis dans une tige de Chanvre.



NOTE DESCRIPTIVE ET ANATOMIftUE

SUR

l'ALOPHORA AURIGERA Egger

Par M. le Professeur Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 8 Janvier 1879.)

Les Muscides du groupe des Pkasienncs peuvent, au moins pour les

grandes espèces, figurer parmi les plus remarquables de nos Diptères

indigènes. Les Alophora, établies primitivement par Robineau-Desvoidy

aux dépens des Fhasia de Latreille, ont été réunies en dernier lieu et

sans raison suffisante, ce me semble, par Schiner, avec les Hyalomyia,

dont elles constituent ainsi la première division. Ces Alophores renferment

de beaux insectes à corps large, à grosse tête, ayant les ailes souvent

épaissies, ce qui leur donne un faciès étrange avec un cachet exotique et

rappelant certaines espèces d'Hémiptères.

A cet aspect curieux viennent s'ajouter des mœurs parasitaires spé-

ciales. Nous savons que plusieurs Phasiennes sont entomophages et que

leurs larves vivent dans le corps d'autres insectes. Ainsi la pupe de la

Pluma crassipcnnis a été trouvée par Léon Dufour dans le corps de la

Pentalome grise {Rhaphigaster griseus), ainsi encore la larve de VHyalo-

myia dispar a été rencontrée par le même anatomiste dans un Coléoptère

charançonite, le Brachyderes lusitaniens. Mais pour les Alophora propre-

ment dites et de grande taille, la littérature entomologique est absolument

muette; je dirai plus lard où je soupçonne qu'elles peuvent se trouver à

l'état de larve.

Eniin, pour dernier trait intéressant offert par les Phasiemies, les deux

sexes diffèrent parfois d'une manière surprenante. Nulle part chez les

Diptères cette variation n'est aussi prononcée que chez les Phasia et les

Alophora. Il y a plus, les mâles et les femelles, souvent regardés comme
Ann. Soc. ont. Fr. — Juin ISSl.
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des espèces dislincles, onl encore été pris le mâle pour la femelle et réci-

proquement la femelle pour le mâle. Ayant disséqué une espèce d'Alo-

phore qui fait le sujet de celte note, je suis en mesure de flxer la science

à cet égard avec des faits incontestables et nouveaux.

§ I"

Depuis plusieurs années, pendant les vacances, j'ai pu capturer à Saint-

Danis-d'Anjou (Mayenne), à la fin du mois de septembre et au commen-

cement d'octobre, les deux sexes d'une belle espèce à'Alophora (voyez

planche !% fig. 5 et 6).

C'est presque toujours sur une Synanthérée d'ornement, cultivée dans

les jardins et fleurissant à l'automne, sur VAster cyanescens, que j'ai vu

ces Muscides. Elles apparaissaient de midi à trois heures, rarement plus

tôt ou plus tard ; elles venaient, par un vol brusque et un peu lourd,

s'abattre sur les fleurs, en plein soleil, puis elles volaient de fleur en

fleur, mais sans vivacité. Elles n'étaient pas difficiles à prendre.

VAster cijancscens n'est pas la seule plante ou je les ai trouvées, j'en

ai aperçu butinant sur VAster roseus et d'autres posées sur des roses

épanouies, mais ce dernier fait est absolument exceptionnel.

L'époque de l'apparition saisonnière et journalière est rigoureusement,

en Anjou, celle que j'ai indiquée. Chaque année, depuis 1875, j'ai pris

environ une quinzaine de ces insectes, excepté depuis l'hiver de 1879-1880,

où le froid a été excessif. C'est à peine si j'ai pu cette année 1883 et pré-

cédemment constater la présence de quelques rares exemplaires, même

en les cherchant avec la plus grande attention.

Dès les premières captures, il était facile de s'assurer que les insectes

différaient et formaient deux catégories d'individus : les uns étaient gros,

massifs, à ailes épaisses, élargies, jaunes, rembrunies au sommet, avec le

thorax marqué d'une tache carrée jaune et l'abdomen jaune, portant sur

le disque une large tache d'un bleu violet (fig. 5); les autres, générale-

ment plus petits, étaient noirâtres, à ailes claires, jaunes seulement vers

la racine, ayant la base de l'abdomen bordée ou tachée plus ou moins

largement sur les côtés de teslacé ferrugineux (figure 6).

D'après ce que je savais de la variabilité sexuelle de plusieurs Phasia,
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je n'avais pas cru à deux espèces distincles, mais aux deux sexes d'une

seule et même espèce, que, privé de livres, je rapportais à VAlophora

hemiptem ou à l'A. subcoleoptrata. Je ne pouvais par l'examen de l'abdo-

men décider quels étaient les mâles et les femelles. Jamais je n'avais

trouvé les insectes accouplés.

De retour à Paris, je découvris dans la Collection Léon Dufour, sous le

nom inédit d'Alophora Perrisi, deux individus identiques aux insectes de

l'Anjou. Celui de petite taille, gris noirâtre, à ailes claires, portait l'éti-

quette c?, l'autre, grand, à ailes élargies, jaune et avec l'abdomen taché

de violet, était marqué Ç. Tous les deux provenaient de Mont-de-Marsan,

où ils avaient été pris en novembre 1850, sur les fleurs du Lierre, par

Edouard Perris.

Plus tard, j'ai envoyé au D'' Goberl une série des Alophora angevines,

lui demandant de me fixer sur le sexe des divers exemplaires. Il n'a pu

le faire, mais il a éveillé mon attention sur l'espèce probable et diiïérente

à coup sûr de 1'^. hemiptera; ces insectes se rapportant probablem,ent à

VA. aurigera d'Egger, dont le mâle seul avait été publié. Dans la suite,

j'ai écrit au D"' Bergenstamm, à Vienne, qui m'a fourni aussi d'utiles ren-

seignements, mais sans dissiper tous mes doutes. Aussi, avais-je pris la

résolution de chercher par l'anatomie la solution du problème, et j'en

attendais l'occasion avec impatience.

Le 3 octobre 1878, ayant capturé de beaux spécimens des deux caté-

gories ^''Alophora, j'ai procédé à leur dissection en les plaçant sur de

petites plaques de liège immergées dans l'eau pure. Après avoir enlevé

les téguments dorsaux du thorax et de l'abdomen, j'ai constaté dans tous

les individus :

Le ^itfte f%es^«7 long, replié dans l'abdomen, égalant deux fois, au

moins, la totalité du corps. En avant sont deux glandes salivaires fort

longues, terminées en caecum. Un estomac de succion, panse ou jabot,

dilaté en ampoule parfois bilobée, muni d'un long col, se détache de

l'œsophage. Le gros intestin est court. Le rectum est pourvu de quatre

boutons charnus. Les vaisseaux de Malpigbi sont au nombre de quatre,

formant deux paires réunies sur deux troncs principaux.

Vappareil respiratoire est composé de trachées tubulaires à fil spiral,
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et de deux gros ballons utriculaires, dépourvus de fil spiral, et qui font

saillie de chaque côté à la base de l'abdomen, dès que la partie supé-

rieure est enlevée.

Vappareil génital a surtout attii'é mon attention. Chez les Alophora les

plus grosses et de même chez celles à ailes élargies, jaunâtres avec le

bout rembruni (planche 1", fig. 5), j'ai constamment trouvé dans l'abdo-

men deux corps allongés, placés presque en travers de chaque côté,

toutefois obliques de haut en bas et de dehors en dedans, de manière à

former un v largement ouvert. Ces deux corps ont la forme de deux

navettes étroites et tronquées aux deux bouts. Qu'on me permette encore

une comparaison pour exprimer leur aspect : ils ressemblent chacun à

un cigare un peu épais. La teinte de ces deux corps testiculaires ajoute à

la ressemblance, elle est d'un brun clair ou couleur cannelle. Il s'agit ici

d'un pérididyme entourant chaque testicule, car ces deux corps écrasés

se résolvent en des tubes remphs de matière blanchâtre, formée par des

spermatozoïdes. Les conduits déférents font suite à chaque testicule et se

réunissent pour former le canal éjaculateur. Mais existe-t-il des vésicules

séminales ? Une fois, j'ai cru en constater la présence. Un tube se séparait

de chaque côté allant se rendre au conduit testiculaire ? Ce point mérite

de nouvelles recherches. Je n'oserais affirmer la constance d'une paire de

vésicules séminales.

Les organes mâles internes se continuent extérieurement dans une

partie recourbée dirigée en avant, au repos, et terminant le dernier seg-

ment abdominal en dessous. L'armure génitale forme une sorte de crochet

à extrémité poilue, ayant à sa base une double saillie représentant une

petite fourche. Par expression douce, j'ai fait saiUir une pointe molle qui

me paraît constituer le pénis, faisant suite au canal éjaculateur.

Chez les individus à ailes non élargies, hyalines, à teinte générale

sombre, sans tache carrée Ihoracique, ayant l'abdomen de couleur noi-

râtre avec la base testacée ou ferrugineuse (figure 6), j'ai constamment

rencontré des ovaires et des œufs.

Les ovaires blanchâtres sont constitués par six ou huit gaines ovigères,

tri- ou quadriloculaires au plus, placés de chaque côté, se rendant à un

calice commun, se continuant par un conduit formant le tronc de chaque

ovaire. La réunion des deux troncs ovariques constitue l'oviducte. J'ai

parfaitement vu sur la partie supérieure de l'oviducte trois taches noires,

résultant de la présence de trois capsules d'un noir de jais terminant trois

fines baguettes coudées, formant un petit faisceau, mais que j'ai toujours
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pu dissocier, et ces baguettes coudées à angle aigu allaient se rendre à

une dilatation commune insérée sur l'oviducte. Les trois corps noirs, chi-

tineux, épais, entourés d'une enveloppe, se continuant en un fin canal,

ne sont autres que des orbicelles (Léon Dufour), capsules glanduliformes

(Lœw), receptaculum seminis (V. Siebold). En dessous de l'oviducte, deux

glandes, une de chaque côté, sont annexées, ayant la forme de massue

coudée. Leur contenu est blanchâtre {glandes sébifiques).

Les œufs parvenus à leur développement, pris dans l'oviducte ou près

des calices, sont allongés, elliptiques, blancs, trois fois plus longs que

larges, à peine atténués vers l'extrémité inférieure qui est pointue. J'ai

bien vu cette extrémité constamment dirigée en bas vers le col de l'ovaire.

De plus, j'ai, en comprimant l'abdomen de l'insecte, fait sortir l'œuf la

pointe la première.

L'organe génital externe des femelles, placé sous l'abdomen et ne le

dépassant pas, est disposé en un oviscaple noir, corné, falciforme, à

pointe dirigée en arrière. Cet oviscapte ressemble à la tarière, mais

extrêmement courte, de certaines Sauterelles ; elle m'a rappelé aussi la

tarière que j'ai trouvée sur la femelle de la Cécidomyie du buis et que

j'ai représentée (voyez nos Annales, 5" série, tome III, p. 322-323, pi. ix,

fig. 9 et 17, 1873).

Il est donc bien évident que les insectes pourvus de tarière falciforme,

quels que soient leur taille et leur aspect, sont des femelles, tandis que

ceux ayant un crochet recourbé en arrière sous l'abdomen , même de

petite taille et d'aspect féminin, sont en réalité des mâles.

§ IIÏ.

Je vais actuellement décrire les deux sexes de l'insecte, puis j'élablira

sa synonymie.

Alophora aurigera ëgger.

d*. Magna; capite nigro, facieî sub antennis vix area lateribusque argen-

tea; oculis in vivo rufo bruîineis ; antennis nigris, palpis rufis; thorac

aureo, Icderibus, vittis duobus postice abbreviatis nigris, lateraiiter supra
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nigro viUoso; scuteUo nigro basi aureo; alis dilatatis, flavidis, fusco-

rnaculatis; abdomine fuLvo, macula ànte apice vittaque dorsali violacea

seu cseruleo-violacea ; pedibus nigris, iibiis obscure fuscis.

Longitude quinque usqiie ad sex lineas œquat (11 à 13 millimètres).

$. Ntgra; capite facieque ut in mare; thorace unicolori aut vix quodam

lumîne obscurius subcinereo iineato; alis immaculatis ad basim flavescen-

tibus ; abdomine rufo, macula magna, atra, a medio ad apicem, interdum

vitta continua ad basim abdominis ; pedibiis nigris,

Loûgitudo quatuor usque ad quinque lineas atiingit (9 à 11,5 milli-

mètres).

MALE. Tête large, avec les yeux presque contigus. Portion ocellaire du

vertex noirâtre, ainsi que le front. Région préantennaire brune. Antennes

noirâtres, à base obscurément brunâtre. Face au-dessous des antennes et

des yeux d'un blanc soyeux un peu jaunâtre. Yeux d'un brun rouge.

Palpes d'un jaune brunâtre, trompe brune.

Thorax large, avec une grande tache carrée d'un jaune doré, à côtés

noirs ainsi que deux lignes prolongées à peine jusqu'au milieu ; les côtés

à reflets grisâtres par l'effet d'une pubescence très courte, mais ayant

aussi des poils longs, noirâlres. Écusson noirâtre, liséré de jaune en avant.

Abdomen d'un beau jaune testacé, avec une grande tache violette ou

d'un bleu violacé, plus ou moins étalée au delà du milieu et s'avançant

en pointe arrondie vers l'extrémité qu'elle n'atteint pas et qui est d'un

jaune doré comme le milieu du thorax; cette tache violette remonte en

haut en ligne médiane et s'étale contre la base de l'abdomen. Ponctuation

fine avec poils noirâtres.

Ailes grandes, dilatées, épaisses, à fortes nervures, d'un jaune rous-

sâtre, ayant une tache assombrie, brunâtre ou noirâtre, à l'extrémité, et

souvent une autre vers le milieu du bord postérieur. Cuillerons d'un

jaune ambré.

Pattes noires, à pubescence fine, grisâtre, et poils noirs ; base des

cuisses et jambes, surtout les postérieures, d'un brun rougeâtre. Pelotes

des tarses longues, d'un jaune rougeâtre.

Le corps, sous la tête près du cou et sur la poitrine, a des poils gri-

sâtres bien fournis, mais base de l'aile en dessous avec des poils noirs.

Abdomen jaunâtre en dessous, avec une courte pubescence gris jaunâtre,
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les côtés plus assombris par le reflet des poils noirs. Partie saillante, et

recourbée en avant de l'armure génitale, de couleur brun noir.

Femelle. Noirâtre. La tête ressemble à celle du mâle ; les yeux sont

également presque contigus et fort grands, même relativement plus

grands que chez le mâle. Parties soyeuses de la face, d'un blanc argenté,

plutôt gris que jaune.

Thorax noirâtre, un peu bronzé ainsi que l'écusson, mais à reflets gri-

sâtres sous un certain jour et avec des lignes plus foncées rappelant

vaguement celles du mâle. Poils sétiformes noirs au thorax en dessus

ainsi qu'au-dessous de la naissance des ailes.

Abdomen testacé rougeâtre ou roux ferrugineux, avec une grande tache

noire ou noir bronzé atteignant le bord postérieur, se continuant par une

ligne étroite avec une tache élargie à la base de l'abdomen, parfois entière-

ment séparée d'elle.

Ailes transparentes, non élargies, à base d'un jaune roussâtre. Cuille-

rons blanchâtres.

Pattes noirâtres, pelotes des tarses assez courtes, d'un jaune brunâtre.

Dessous du corps à poils grisâtres sous la tête et la poitrine. Abdomen

de la couleur du dessus ou légèrement plus foncé, à pubescence grisâtre

courte, les côtés plus assombris. Armure génitale femelle recourbée en

arrière et d'un noir bronzé.

Paris, près la forêt de Sénart, en automne et le (j* seulement (J. Fallou);

— Saint-Denis d'Anjou, en automne, sur les fleurs à^Aster, c?, $; — Monl-

de-Marsan, novembre, sur les fleurs du Lierre, d*, $ (E. Perris).

La taille et la coloration de cette espèce sont très variables. Sur la

grande quantité d'individus que j'ai examinés, j'ai constaté les différences

suivantes : le thorax du mâle est largement et fortement recouvert de

poils squamiformes d'un jaune doré ou au contraire d'une teinte sombre

rappelant celui de la femelle. Ceci a lieu surtout chez les mâles de petite

taille et d'allure féminine. Pour bien apprécier la coloration due aux fines

squames, il faut regarder lïnsecte avec un bon jour et incliné d'arrière

en avant; on voit ainsi apparaître un dessin qu'on n'apercevait pas d'abord

et on met en évidence la bordure dorée plus ou moins large de l'extré-

mité de l'abdomen.

La grande tache abdominale violacée est parfois réduite en avant et
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peu étendue sur les côtés, reliée par un trait médian à la base; d'autres

fois elle est très large. Je l'ai vue séparée de la base, de l'abdomen, mais

aussi parfois atteindre en quelques points les bords latéraux.

La teinte jaunâtre des ailes avec l'extrémité seule assombrie, est d'autres

fois très foncée avec une ombre autour de chaque nervure et l'extrémité

noirâtres. J'ai eu sous les yeux des mâles de teinte alaire très foncée,

rappelant un peu VAlophora hemiptera Fabricids, mais n'arrivant jamais

à la teinte sombre de VAlophora obscuripennis Meigen, qui a été du

reste reconnue par notre collègue M. G. Poujade comme variété de VAlo-

phora hemiptera (voyez nos Annales de 1882, Bulletin, p. xc).

Chez la femelle, la taille est parfois considérable, et la précaution de

regarder l'insecte incliné et placé d'arrière en avant, sous un rayon de

lumière, fait retrouver sur le thorax des dessins inaperçus. Toutefois la

teinte n'est jamais dorée, l'ensemble de la coloration est plus foncé avec

la pubescence grisâtre.

La tache abdominale varie beaucoup en étendue, elle est parfois réduite

à l'arrière de l'abdomen, entièrement séparée de la base qui est d'un

roux fauve. A un degré extrême et opposé, il ne reste de roux que deux

taches latérales, allant de la base sur les côtés des premier et deuxième

segments abdominaux.

Cette grande et belle espèce diffère de VAlophora hemiptera Fabricids

par les taches si caractéristiques du thorax chez le d", et à première vue

par les poils des côtés qui sont roux ferrugineux dans les deux sexes de

l'A. hemiptera, tandis qu'ils sont noirs dans l'A. aurigera c? et Ç. Les

lignes du corselet prolongées et non interrompues la difl'érencient de suite

de l'A. subcoleoplrata Linné. La taille la sépare de l'A. (Hyalomyia)

aurulans Meigen et de ses variétés, ainsi que de VH. muscaria Fallen.

%rv.

La synonymie de VAlophora aurigera offre quelques difficultés. C'est en
1861 que Johann Egger a distingué et décrit VAlophora aurigera ^ dans

le dixième volume des Mémoires de la Société Zoologico-Botanique de
Vienne; Rudolph Schiner en a donné une description plus détaillée dans

ses Diptera austriaca.
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Rondani, en 1862, a publié dans le Species Europœ generis Phasiœ

Latreille ; Conimentarium XVII pro Dipterologia italica, une Hyalomyia

Bonapariea d* et $ qui se rapporte à l'A. aurigera d'EGGER. Toutefois,

Rondani dit, en parlant de la femelle : « Abdomen nigricante-nitidum,

etiam in ventre, dorso 7ion violacée ». Les femelles que j'ai prises ont

toutes le ventre jaune ou ferrugineux, mais cela ne me paraît pas consti-

tuer une différence spécifique.

Quelques années plus tard, Schiner fait connaître une Alophora Kriech-

baumeri, du Tyrol. De plus, une Ihjalo7nyia HcUeri Palm, est signalée

comme espèce rare et variant. Ces deux dernières, après examen sérieux,

ne sont en réalité que des variétés de VAlophora aurigera. C'est aussi

l'opinion du savant et consciencieux Bergenstamm.

Enfin, V. von Roder a récemment fourni une synonymie inédite, celle

d'une Phasia urnifera Roser, qui se rapporterait à VA. aurigera. La

diagnose de Roser est trop sommaire : « Thorace nigro-spiloso, abdomine

fulvo, macula violacea, urniformi n; elle n'entraîne pas la conviction. Je

la mentionne, mais avec un point de doute, car elle ne me paraît pas

suffisante pour faire rejeter au second plan le nom si bien donné d'Alo-

phora aurigera.

En résumé, la synonymie peut être établie de la manière suivante :

Alophora aurigera Egger, c?» Beschreibung neuer Zweiflugeliger, in Ver-

handlung der Zoologische-Botanische Gesellschaft in Wienn, vol. X,

p. 796, 1861.

Hyalomyia Bonapartca Rondani, c?? ?, Species Europae generis Phasiœ

Latreille, in Commentarium XVII pro Dipterologia italica, p. 12,

1862.

Alophora Kriechbaumeri Schiner, Eine neue Phasien Art aus Tyrol, in

Verhand. der Zool.-Botan. Gesellscli. in Wienn, vol. XIX, p. 8/il,

1869.

Hyalomijia Helleri Palm, in Verhand. der Zool.-Botan. Gesellsch. in

Wienn, vol. XXV, p. Zi20-421, 1875.

Phasia urnifera Roser ? Correspondenzblatt der Kônigl. Wurtemberg
Landwirths. Vereins, Band I, p. 157, 18A0 (Vid. V. von Roder, in

Berliner entomologische Zeitschrift. Secksundzwanzigister Band

,

Zweites Heft, Seit 386, 1882).
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§T.

Macquart avait placé la sous-lribu des Phasiennes dans la tribu des

Muscides après les Tachinaires, les OcypUrées et les Gymnosomécs et

avant les Dcxiaires. Scliiner me paraît avoir mieux compris leurs affinités

naturelles en les mettant à la tête des Muscides et immédiatement après

les OEstrides. Le faciès général des Phasiennes, l'ensemble de leur orga-

nisation et jusqu'à leurs mœurs parasitaires, militent en faveur du rappro-

chement avec les Œstrides opéré par Schiner.

Où vivent, à l'état de larve, les Alophora ? Est-il possible de le présu-

mer? Cette question est fort difficile à résoudre; je ne puis émettre ici

mes idées qu'avec doute et sans preuves à l'appui.

Il est permis de rejeter l'ordre des Lépidoptères comme servant de

berceau aux Alophores, car les éleveurs de Chenilles n'auraient pas man-

qué de les signaler. Notre affectionné collègue J. Fallou, qui a pris en

automne, dans son jardin, près la forêt de Sénart, VAlophora aurigera,

l'aurait vite reconnue s'il l'avait vue sortir de quelque chenille ou chrysa-

lide. Il est probable aussi que les Hyménoptères ne nourrissent pas les

Alophores, comme les larves des Conops, dans leur tissu adipeux splanch-

nique. Il ne saurait être question de l'ordre des Névroptères, ni des

autres Diptères. Il reste donc à examiner les trois ordres des Hémiptères,

des Coléoptères et des Orthoptères.

Les Hémiptères ont fourni un contingent très remarquable de larves de

Diptères trouvées dans leur intérieur : Phasia crassipennis et Ocyptera

bicolor, etc. Ils ne sont donc pas hors de cause ; mais quelle grande

espèce de Pentatome ou de Scutellère fournirait pendant la fin de l'été et

près de l'automne un aliment aux larves de VAlophora aurigera ? La

question est reculée sans être résolue. De même, les Coléoptères ont

montré à Léon Dufour les larves des Cassidœmyia et de VHyalomyia

dispar dans une Casside et dans le Brachyderes lusitaniens, pourtant si

cuirassé de toutes parts. J'ai vu éclore des Tachinaires de divers Coléo-

ptères, entre autres d'une Chrysomela. Quelques gros Carabiques ne

récèleraient-ils pas dans leurs flancs les larves des grandes Alophores ?

Enfin, il m'est souvent revenu à la mémoire un fait dont j'ai été le

témoin et relaté par Léon Dufour dans ses Excursions pyrénéennes {Actes
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de la Société Linnéenne de Bordeaux, t. XV, mars 18/i8, et tirage à part,

p. Ik).

Des Acridiuni pédestre et A. brevipennis (voyez nos Annales de 18/i8,

Bulletin, p. Lxxxiii), recueillis sur un des versants du pic du Midi de

Bagnères-de-Bigorre et renfermés dans des cornets de papier, ont laissé

sortir de leur corps des larves et des pupes de Diptères qui malheureu-

sement ne se sont pas transformées. S'agissait-il de Tachinaires ou de

Phasiennes ? Et, en fin de compte, quelque Grthoptère de belle taille, tel

qu'un Acridium ou un Pachytilus automnal, quelque Locuste ou une

Ephippigère, ne donneraient-ils pas le vivre et le couvert aux larves de

VAlophora aurîgei^a? Vsivemr pourra nous l'apprendre, si, au lieu de

tuer de suite dans le flacon à cyanure les insectes capturés, nos observa-

teurs prenaient soin de les placer dans des prisons de verre ou dans des

« poudriers d'observation » comme le faisait Réaumur. Je le dis avec une

conviction profonde, nous récoltons trop pour la collection et nous ne

prenons pas assez de peine pour observer les insectes vivants.

Explication des figures 5 et 6 de la planche l'^

Fig. 5. Alophora aurigera Egger, mâle, grossie, et au-dessous mesure

de sa grandeur naturelle moyenne.

6. Alophora aurigera Egger, femelle, et au-dessous mesure de sa

grandeur naturelle chez les individus les plus caractérisés.



OBSERVATIONS
DE

Myiasis due à la Sarcophaga magnifilca Schiner

AVEC RÉFLEXIONS

Par M. le Professeur Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 25 Juillet 1883.

Un honorable confrère de la province, M. le docteur Prunac, médecin

à Mèze (Hérault) et auteur de plusieurs publications sur la Zoologie médi-

cale, m'a envoyé, au mois de juin 1880, des larves de Muscides qu'il

avait vues sortir des narines d'un malade. J'ai pu obtenir à Paris l'éclosion

de ces larves qui s'étaient transformées en pupes ;
j'en ai déterminé rigou-

reusement l'espèce, et, sur ma demande, M. le D'' Prunac m'a commu-

niqué les détails précis du fait qu'il avait observé.

Après avoir rapporté ce document, je donnerai la description du Diptère

et de sa pupe
;
je rechercherai ensuite les autres faits analogues depuis

longtemps signalés ou récemment acquis à la science.

I".

Pierre A..., âgé de 55 ans, cultivateur à Mèze (Hérault), est atteint

depuis environ dix ans d'une rhinite chronique ulcéreuse (ozène), rebelle

à toute médication. L'emploi durant plusieurs années d'un traitement

général par l'huile de foie de morue, le sirop de raifort, divers dépura-

tifs, etc., concurremment avec des moyens locaux, tels que les irrigations

et injections au phénol, au permanganate de potasse, etc., n'ont produit

aucune amélioration notable dans l'état général ou local du malade. Du

Ann. Soc. ent. Fr. — Juin 1884.
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reste, le diagnostic pathogénique de cet organe offre des obscurités; le

D' Prunac n'a trouvé, dans les antécédents comme influence diathésique

certaine, ni scrofule, ni syphilis.

Le malade avait renoncé à tout traitement, lorsqu'il eut recours de

nouveau à son médecin en juin 1880; il lui apprit que, depuis la veille,

il ressentait une douleur juxta-orbitaire assez vive. En l'examinant avec

soin, le D' Prunac trouve, à la partie supérieure du sillon labio-nasal

droit, une tuméfaction assez notable ; la peau est chaude, rouge, luisante

en cet endroit, et cette région est, en outre, douloureuse au toucher. La

sécrétion nasale a perdu ses caractères habituels ; elle n'est plus jaune

verdâtre, mais roussâtre, un peu sanguinolente. L'abondance de celte

sécrétion est telle qu'elle entrave notablement la respiration et rend le

décubitus dorsal tout à fait impossible. Pierre A... ne peut respirer

qu'étant assis; la voix reste toujours fortement nasonnée. L'écoulement

nasal exhale une odeur fétide, spéciale et caractéristique.

Au moment même de la visite médicale, Pierre A... rejette, sans efforts,

par l'orifice antérieur des fosses nasales, un nombre considérable de larves

vivantes (quarante environ), d'un blanc grisâtre, animées de mouvements

très marqués de reptation.

Le D'' Prunac revoit son malade le lendemain. Il constate que le gon-

flement naso-jugal a presque complètement disparu. La sérosité fétide

qui s'écoule par le nez est moins rougeâtre et peu abondante. La dyspnée

a cessé et le malade peut respirer dans le décubitus horizontal. Seul

l'ozène persiste avec ses caractères et ses symptômes primitifs.

En janvier dSSZi, le D'' Prunac s'est assuré que Pierre A... n'offrait rien

de particulier depuis 1880; l'ozène n'était pas guéri.

Tel est le fait remarquable recueilli par M. le D' Prunac. J'ai déjà dit

que cet obligeant confrère m'a envoyé une bonne partie des larves qu'il

avait lui-même ramassées. Je les ai reçues dans une petite boîte en bois,

mais elles avaient déjà pris la forme de pupes. Pour ra'assurer de leur

vitalité, j'en ai ouvert trois, l'une était vivante, les deux autres dessé-

chées. J'ai patiemment attendu en les visitant souvent, et, au bout de

deux à trois semaines, il est éclos une superbe Mouche sarcophagienne

de la plupart des pupes. J'en ai eu dix à ma disposition pour l'étude,

tant mâles que femelles.
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II.

Voici la description des Mouches carnassières qui se rapportent toutes

à la Sarcophaga OU Sarcophila magnifica (voyez planclie 1", figure 7) :

Sarcophâga (Sarcophila) magnifica Schiner, Fauna Austriaca.

Die Fliegen, I Theil, p. 567, 1862.

Sarcophila Wohlfahrti Portchinski, Travaux de la Société entomologiquc

Russe de Saint-Pétersbourg (en Russe), t. IX, p. 120-122, avec figures,

1875. (Insecte parfait, planche m, figure h ; larve jeune, en dessous

et en dessus, pi. ii, fig. 1 et 3; larve adulte, vue en dessous, fig. 2;

parties antérieures de la larve, pi. 1''% fig. 8, 9, 10, 11; stigmate

antérieur à U divisions, fig. 6 ; stigmate postérieur, fig. 5.)

Cinereo grisea; capite argenteo sericeo, vitta frontali nigra, fronte

cpisiomatfque antice parum proeminentibus ; antennis nigris sat brevibus;

palpis nigris; tliorace nigro iriviitato ; abdomine albido cinereo, singulo

segniento ynaculis tribus nigris nitidis , mediis subtriangularibus ; alis

hyalinis, spinida costae nulla, squamis albicantibus ; pedibus nigris. Sic

fœmina.

Longitudo quatuor cum dimidia usque ad sex lineas œquat (10 à 13

millimètres).

Mas. Abdomine angustiore ; tibiis intermediis intus bréviter nec haud

dense viUosis; ultimo segmento genitali subtus intumescente.

Tête un peu plus large que le thorax, avec le front et l'épistome peu

proéminents. Vertex noirâtre autour des ocelles; front noirâtre, finement

strié longitudinalement, face et côtés d'un blanc d'argent satiné, donnant

à un certain jour des reflets sombres entre les yeux de chaque côté ainsi

que derrière la tête. Yeux rougeâtres sur le vivant, bruns sur l'insecte

desséché. Antennes noires, leur base parfois rougeâtre; palpes noirs, ainsi

que la trompe.

Thorax d'un gris cendré avec trois lignes noirâtres, une médiane et

deux latérales; ligne médiane se prolongeant sur l'écusson, accbmpagnée
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de chaque côté d'un trait noir raccourci en arrière; surface finement

ponctuée à poils noirs, les uns fins et courts, les autres gros, raides et

disposés comme dans les autres espèces du genre.

Abdomen d'un gris blanchâtre, ayant des taches ou bien des points

d'un noir foncé, un peu brillant, sur chaque segment. Le 1"' segment

abdominal offre en dessus une tache médiane élargie et deux autres laté-

rales allongées, atteignant le bord postérieur; le 2" et le 3^ ont chacun

une tache médiane presque triangulaire et un point n,oir de chaque côté

atteignant le bord postérieur; le Zi" segment présente une tache médiane

plus réduite et réunie ordinairement avec les points latéraux. L'abdomen,

finement ponctué, à poils noirs fins, porte de chaque côté de forts poils

sétiformes ainsi qu'au bord postérieur des 3^ et k" segments.

Ailes transparentes sans épine costale, base jaunâtre, cuillerons blancs.

Dessous dit corps avec les côtés de la bouche roussàtres, la poitrine

grisâtre, l'abdomen plus foncé, ayant de chaque côté près du bord latéral

une tache noire allongée.

Pattes noires, avec la base des cuisses, ainsi que les genoux et les

tarses parfois obscurément brunâtres, les jambes garnies de poils; pelotes

des tarses d'un jaune brunâtre.

Le mâle est plus allongé, les taches de l'abdomen ne diffèrent pas sen-

siblement de celles de l'autre sexe. Le dessous du ventre est plus foncé

que chez la femelle ; de plus, le dernier segment en dessous est renflé et

porte l'armure génitale d'un brun noir luisant, à extrémité plus claire.

Les tarses intermédiaires n'ont pas de longues soies, mais des poils assez

fins et serrés.

La Sarcophaga ou SarcopkUa magnifica diffère de la S. ruralis par

son épistome moins proéminent; cette dernière a les parties de la bouche,

la base des ailes, les jambes et tarses plus rougeâtres, les taches abdomi-

nales sont plus grandes. La S. latifrons a la tète plus élargie, la base

des ailes jaunâtre, celles-ci avec une soie costale. La Sarcophaga tertri-

punctata de Léon Dufour (voyez nos Annales de 1850, p. lZi9 et pi. 6,

fig. 12) est ordinairement plus grande, avec l'abdomen jaune chamois et

des taches moins étendues. J'ai vu dans la collection Léon Dufour cette

espèce rapportée par Macquart à une Agria bella.

La figure 7 de la planche 1"= me dispense d'insister sur la distinction
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avec les autres espèces voisines de Sarcophaga, isolées ou séparées de

leurs congénères et réparties dans les genres Agria, SarcophiLa, Theria.

Je n'ai pas voulu adopter un nouveau nom générique et j'ai laissé l'an-

cien à la Mouche carnassière qui fait le sujet de ce travail.

J'ai pu constater sur les pupes qui m'ont été envoyées quelques parti-

cularités intéressantes. Il y a longtemps déjà que j'ai insisté dans nos

Annales {Métamorphoses d'une Mouche parasite, Tachina villica, Annales

de 1861, p. 2Z|1, pi. 7, fig. 9-11, et Observations sur les Insectes tubéri-

vores. Annales de 186Zi, p. 11, pi. 2, fig. 7 et 8) sur l'utilité de l'élude

des diverses pupes de Muscides. La pupe n'est en effet que la peau

épaissie de la larve; les reliefs, les spinules y sont bien visibles, plus

proéminents, plus accusés que sur la larve elle-même.

Pdpa nuda, cy lindrico-elliptica, obscure uiidccim artlculata, transver-

sim fortiter strigata, uncinulis instructa, segmenta ultimo corrugato,

cavernoso.

Longitude, quinque Lineas eequat sed fréquenter superat (11 à 12 milli-

mètres).

On remarque sur toutes les pupes, qui sont épaisses, brunes, foncées,

presque noirâtres, des rides nombreuses, profondes, et des crochets fins,

des spinules à base large, disposées en série. Ces spinules sont plus mar-

quées en dessus qu'en dessous ; en arrière, sous le corps, près de l'extré-

mité, elles manquent. Cette disposition a été indiquée par Porlchinski en

représentant la larve. La partie antérieure est trop ridée pour laisser voir

les stigmates antérieurs; les carènes latérales thoraciques par où s'opère

la dessoudure permettant la sortie de la Mouche, sont peu accusées. Enfin,

le dernier segment est très plissé, froncé en forme de bourse, au fond de

laquelle se trouve la cavité sligraatique. Les stigmates ne sont pas sail-

lants, mais au contraire profondément situés.

§111.

Après celte description des insecles que j'ai observés, j'arrive à m'oc-

cuper des faiis que je connais ainsi que d'autres plus ou moins anciens.
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les uns analogues, les autres identiques au même sujei. Leur réunion

formera un ensemble biologique sur la Sarcopkaga magnifica.

J'ai reçu assez souvent en communication des larves de Muscides

créophages, à divers états de développement, provenant soit de plaies

d'hommes ou d'animaux, soit encore rendues ou rejelées, disait-on,

par des malades. Mais ces larves ratatinées dans l'alcool ou bien décom-

posées dans l'eau étaient impropres^à' l'étude. L'insecte parfait faisant

défaut, il m'a été impossible d'avoir quelques données certaines à leur

égard.

Une exception que je m'empresse de signaler doit être faite pour des

larves recueillies en Algérie sur les plaies d'un Méhari ou Chameau cou-

reur. Le D^ Gustave Dufour, alors médecin-major, aujourd'hui médecin

principal des armées, en retraite, les avait prises lui-même dans le Sud

près de Guelma. Je possède quatre pupes et une Mouche mal développée,

avec les ailes chiffonnées. Or, cette Mouche se rapproche beaucoup, par

les taches de son abdomen, de la Sarcophaga qui nous occupe ; elle est

sûrement, et autant qu'il soit permis d'en juger, d'une espèce extrême-

ment voisine. Les pupes sont un peu plus petites (à peine 11 millimètres),

moins cylindriques, plus ovales, d'un brun marron foncé plutôt que d'un

brun noir. Les stries transversales sont placées de même, cependant un

peu plus fines, avec les reliefs moins accusés. La larve est par conséquent

un peu moins grande et avec la peau moins ridée.

I¥.

0« sait que le nom de Myiasis ou Myiase a été appliqué depuis Hope

aux accidents produits par les larves de Diptères. La Myiasis peut avoir

lieu à l'intérieur des voies digesiives, ou encore dans les cavités natu-

relles ou enfin aux dépens des téguments. Le célèbre mémoire de F.-W.

Hope {On Insecls and tlieir Larvœ occasionnaUy found in i/ie Human
Body , in tlie Transactions of t/ie entomological Society of London,

vol. II, p. 256-271, et pi. xxir, 18/i0) renferme l'énumération de beau-

coup de cas de Myiasis qui ne sont pas tous d'une authenticité et d'une

détermination parfaites. On connaît aussi les ravages occasionnés par les

larves créophages chez des personnes vivant dans la misère, d'une mal-

propreté sordide, ayant dormi en gardant sous leurs vêtements des provi-

sions de viande servant d'appât aux Mouches carnassières. Les faits de

(188Zi) 1" partie, 3.
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Larrey père, de Jules Cloqiiet, du mendiant du Lincolusliire, etc., relaies

par Gervais et van Beneden {Zoologie médicale, t. I, p. 397 AOO), par

Moquin-Tandon [Éléments de Zoologie mèdiccdc, 2" édition, p. 225-226),

plusieurs autres insérés journellement dans divers recueils, sont présents

à toutes les mémoires médicales. Ces cas de Myiasis sont-ils allribuables

à des larves de Mouches des genres Lucilie, Callipliore ou Sarcophage ?

Le doute s'impose, puisque aucune échision de ces larves métamorphosées

n'a été constatée. Je crois pouvoir dire avec certitude qu'on n'a pas

publié en France un seul fait authentique de Myiasis par la Saresphaga

inagnifica.

Les auteurs allemands ont remarqué les larves de Muscides produisant

la Myiasis. Le Docteur Franz Lœw a relevé récemment plusieurs cas épars

dans les publications et les ouvrages sur les parasites : A. Keferstein

{Naturgeschichte der schœdliclien I?isckten, I Band, p. 60-66, Eifurlh,

1837). — Froriep {ISeue Notizen aus dem Gcbicie der Natiir und IJeilkundc,

IV Band, n" 76, p. 152, 1837) : 51 larves sorties des fosses nasales d'un

Homme et rapportées à la Musca carnaria. — Th. von Siebold (article

Varctsiten), in R. Wagner's liandwoTtcrbuch der Physiologie, II Band,

p. 68/i, 18/ià. — Fried. Tiedemann, Von Icbcnden Wurmern und Insck-

ten in den Geruchsorgancn des Menschen, p. 19-22, Mannheinn, IS^ii. —
Franz Lœw, Wiener Medizimsche Wochenschrift, n" 9, S. 2Zi7-250, 1882,

und n" 31, S. 972-975, 1883.

Les larves de Muscides exotiques et surtout américaines causent la

Myiasis plus fréquemment qu'en Europe. Charles Coquerel a, dans nos

Annedes de 1858, attiré l'attention sur la Lucilia honiinivoraœ (1). Après

(1) C. Coquerel, Noie sur des larves appartenant à une espèce twuvelle do

Diptère (Lucilia hominivorax) développées dans les sinus frontaux de l'homme

à Cayenne {Annales de la Soc. ent. de France, 3° série, t. VI, p. 171-176,

pi. 4, n° II, 1858).— Des larves de Diptères développées dans les sinus Irontauœ

et les fosses nasales del'homme à Cayenne (Archives générales de Médecine,

5° série, t. XI, p. 513-528, 1858). — Nouveau cas de mort produit par la

larve de la Lucilia hominivorax et description de la larve de ce Diptère (Annales

de la Soc. ent. de France, 3« série, t. VII, p. 233-237, pi. 6, flg. 1, 1859). —
J. E. Gonzalez, La Mosca hominivora {Disertacion leida en la Academia

medico-farmaceutica de Monterey, 1865) — F. Prima, Considérations sur la

Lucilia hominivorax, etc. {Thèse de Paris, ip 421, 1881). — A. Posuda-Arango,

Un cas deMyiase, etc. (Journal de médecine de l'Ouest, l. XVH, p- 272-27C,

Nantes, 1883).
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lui, beaucoup de médecins de la marine et plusieurs médecins militaires

ont observé de nombreux cas de Myiasis, tant à la Guyane qu'au Mexique,

au Pérou, dans les Républiques Argentine et de Venezuela, au Chili,

même dans l'Amérique du Nord. J'en ai donné un aperçu dans l'article

LuciLiE du Dic-iionnaire encyclopédique des Sciences médicales, 2° série,

tome III, p. 166-171, 1870, Depuis cette époque, Conil, Philippi, Husing-

ton Snow, Williston, et autres, ont insisté sur les mœurs anthropophages

de diverses Lucilies et Calliphores, et surtout de la Lucilia {Compsomyia)

macellaria Fabrigius (1).

L'attention a élé récemment appelée sur les mœurs des larves appelées

en Amérique Screw-Worms (2) ou Vers-Vis, ainsi nommées parce que leui'

corps a des replis qui le font ressembler au contour d'une vis. Ces larves

anthropophages se rapporteraient en grande partie à la Lucilia {Compso-

mijia) macellaria, commune depuis la République Argentine dans le nord

(1) Cil. Lesbini, H. Weyenberg et P.-Aug. Conil, Éludes sur la Myasis {Aclas

de la Academia nacional de Ciencias, t. III, Ent. Il, Buenos-Aires, 1873). —
P.-Aiig. Conil, Nouveaux cas de Myasis observés dans la province de Cor-

dova [République Argentine) et dans la République de Venezuela {Annales

des Sciences naturelles, Zoologie, 6" série, t. X, article 6, p. 1-27, pi. 24,

fig. 1-14, 1880, et in Periodigo soologico, Organo de la Sociedad zoologica

Argentina, t. III, Cordova, 1880, et encore Archives de Zoologie expérimen-

tale et générale de Lacaze-Duthiers, t. IX, p. 276-298, 1881). —Henri Lynch

Arribalzaga, Calliphora anthropophaga Conil, Nota crilica {Anales de la

Sociedad cientifica Argentina, t. VII, p. 253, Buenos Aires, 1879). — Çom-

psomyia macellaria Fabriciiis {Ibidem, t. X, p. 248-253, 1880).

(2) A. R. Rilpatrik, The Screw-Worm {The american Entomologist, vol. Ilf ,

Nexo ser., vol. I, n" U, p. 275, 1880). — C. V. Riley, Prevalence of the Screiv-

Worm in Central-America {American Naturalist, vol. XVII, p. 423, 1883).

— F. H. Snow, Hominivorous habits of Lucilia macellaria, the Scrcio-

Worm [Psyché, vol. IV, p. 27-30, 1883, et aussi le Naturaliste, Traduction

A. Salle, p. 300, 1883). — J, Bigot, Annales de la Soc. ent. de France, Bulle-

tin, p. cix-cx, 1883. — S. W. Williston, The Screw-Worm Fly, Compso-

myia macellaria, in Psyché, vol IV, p. 112-114, 1883. — F. Smilh, Obser-

vations on the economy of Brasilian Insects {Trans, ent. Soc. London, p. 135,

1868) avait fait connaître une Mouche appelée Berna au Brésil, regardée par

Packard comme une Trypeta. Cette Mouche serait réellement la Campsomyia

macellaria de Fabricius.
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de rAmérique jusqu'au Canada (i). Mais on a voulu confondre avec cette

espèce, et probablement à tort, la Lucilia hominivorax de Coquerel et la

Callipliora anthropopliaga de Conil. Je crains qu'on puisse dire ici « qui

trop embrasse, mal étreint », et je partage Topinion d'Auguste Conil qui

admet plusieurs espèces de Mouches anthropophages américaines {Annales

des Sciences Naturelles, Zoologie, 6' série, t. X, article 6, p. 20 et 22, 1880).

Le Docteur Béranger-Féraud, médecin en chef de la marine, a observé

au Sénégal (2) des larves de Diptères connues sous le nom vulgaire de

Vers de Cayor ou Baior. Ces larves pénètrent dans la peau des hommes

qui dorment à terre ; leur présence se traduit par de petits abcès ressem-

blant à des furoncles. Chaque furoncle contient une larve, et Béranger-

Féraud en a compté plus de 300 sur un jeune chien ayant succombé à

ce parasitisme. Les Vers de Cayor ont donné naissance à une Muscide

voisine des Lucilies, et que le professeur Emile Blanchard a nommée

Ochromyia anthropopliaga.

rsolre collègue M. P. Mêgniu a donné la description succincte et le

dessin au Irait d'une Sarcophaga ou Sarcophila qu'il a observée un

grand nombre de fois et qui n'est autre que la 5. magnifica (3). Les

(1) D"" Lahory, Edinburgh Médical Journal, oct. 1856. — A. R. Ptiilippi,

Beschreibung einer neue Fliege deren Larven in der Nase und Stirnhohle

einer Frau gelebt haben, Calliphora infesta Philippi, Observation faite au Chili

(Giebel's Zeitschrift fUr die Ges. Naturwissenchaft, Band XVII, p. 513-515,

1861). — Le fait d'une larve de Sarcophaga dans une tumeur du nez chez une

jeune femme de Toronto (Canada) a été mentionne par H. A. Hagen dans les

Proceedings Boston Soc. Nat. History, vol. XX, p. 409-ilO, année 1881.

(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, de l'Institut, t. LXXV,
p. 1133, 1872, et Wcber, Recueil de Mémoires de Médecine., de Chirurgie et

de Pharmacie militaires, III" série, t. XXVIII, p. 622, 1872.

(3) P. Mégnin, Les Parasites et les maladies parasitaires chez l'homme,

les animaux domestiques et les animaux sauvages avec lesquels ils peuvent

être en contact, in-8', avec figures sur bois dans le texte et atlas, p. 27,

fig. 12, et pages 43-46, 1880.
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observations de M. Mégnin sont importantes et en voici le résumé : Pen-

dant les chaleurs de l'été, il a pu recueillir depuis longtemps des larves

de Diptères, non-seulement dans des plaies déjà existantes sur des ani-

maux domestiques, mais encore dans les creux ou les plis tégumentaircs

où s'accumule de la matière sébacée^, toujours plus ou moins en fermen-

tation ammoniacale, par exemple les lacunes de la fourchette du pied du

cheval, la cavité du fourreau, les plis du paturon. Dans ces endroits, les

larves de Muscides finissaient par amener Tulcération de la peau et elles

pénétraient même quelquefois au-dessous en provoquant des désordres

variés. Ces larves, arrivées à leur complet développement, passant par la

forme de pupes, ont donné naissance d'une manière constante à la Sarco-

phage précitée. M. P. Mégnin avait d'abord rapporté ces Diptères à la

Sarcophaga ruralis Meigen, mais il a reconnu son identité avec la Sarco-

phila Wolilfahrli de Porlchinski, espèce qui ne diffère pas de la Snrco-

pliita magnifica de Schiner.

Nous savons donc, à n'en pas douter, par M. P. Mégnin, que la présence

de larves de Diptères dans les plaies accidentelles des animaux domes-

tiques, auprès des ouvertures et dans les cavités naturelles, est indubi-

table. Les larves sont produites, dit-il, par une Mouche sarcophage avec

laquelle il y aura lieu de compter dans l'avenir {loco citato, p. Z|6). J'ai

prouvé que cette Mouche parasite a été observée en France sur l'homme,

mais des observations antérieures identiques avaient déjà été faites en

Europe, principalement en Russie, et au siècle dernier en Allemagne.

§^'I-

Portchinski a publié dans les Annales de la Société entomologique Russe,

en 1875, un excellent mémoire entomologique et médical (1). Dans ce

travail étendu, accompagné de figures sur bois dans le texte et de trois

planches, plein de faits et enrichi d'une bibliographie très complète,

l'auteur a rassemblé des Matériaux pour l'histoire imturelle des Mouches

et de leurs larves produisant des maladies chez l'homme et les animaua',

(1) Travaux de la Société entomologique russe de S^-Pélersbourg (en

russe], pages 3-177, avec figures sur bois dans le texte et trois planches gravées,

St-Pétersbourg, 1875.
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avec un aperçu de la Myiasis. Il expose tour à lour la vie évolutive des

Mouches et de leurs larves ; il donne une esquisse des manifestations de

la Myiasis chez les animaux, et puis un compte rendu des symptômes de

la Myiasis chez l'Homme. Il énumère successivement les maladies pro-

venant des larves de Mouches, 1° de la division des Anlhomyzines, 2° des

Muscines, 3° des Sarcophagines. Portchinski étudie ensuite les Maladies

produites dans le Gouvernement de Mohilev (1) par les larves de la Sar-

cophila Woldfalirti et il fait connaître la biologie de ce Diptère. Voici

un résumé des observations de Portchinski sur ce dernier point :

La Mouche sarcophage, qu'il nomme Sarcophila Wohlfahrli, et qui

n'est autre, à mon avis, que la Sarcophaga magnîfica, vit dans les champs

à l'air libre et ne se trouve jamais dans les maisons ; elle est extrêmement

rare. Dans le Gouvernement de Mohilev, Portihinski n'a pu en trouver

un seul exemplaire vivant en liberté, mais il en a obtenu plusieurs pro-

venant des larves extraites des plaies d'animaux. C'est une des plus belles

Sarcophila ou Sarcophaga; elle nuit aux hommes comme aux animaux.

On la voit éclore, à l'exclusion de toute autre, des larves provenant de

bêtes à cornes, de chevaux, de porcs, de moutons, de chiens et môme

d'oiseaux domestiques, principalement d'oies. Depuis plusieurs années,

l'infection des bestiaux par les larves des Mouches s'est étendue sur les

deux tiers ou au moins sur la moitié des animaux d'un troupeau déter-

miné. Une plaie insignifiante est soudain envahie par ces larves et prend

une plus grande gravité. Il est à noter que ces Mouches pondent sur les

muqueuses, principalement sur les organes génitaux des vaches, où elles

se montrent pendant longtemps dans des plaies qui ne guérissent pas.

Chez les chiens, les mômes larves se présentent dans les oreilles ; il n'est

pas rare de voir ces chiens en même temps piqués par les Stomoœys

calcilrans et couverts de sang à cause des deux parasitismes.

La Sarcophila jooe un rôle important dans l'hygiène populaire du

Gouvernement de Mohilev, car, d'après les mentions de nombreux méde-

cins, tant de la ville de Mohilev que de plusieurs districts, la présence de

larves de Sarcophila chez des enfants de moins de treize ans a été sou-

vent observée. Les larves vivent dans les oreilles, dans le nez, même
dans le palais, et produisent des douleurs considérables, faisant presque

(1) Mohilev est sur la rive droite du Dnieper, dans l'ancien Royaume de

Pologne.
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tomber les malades en syncope. De fortes hémorrhagies
, par le nez ou

par les oreilles, affaiblissent les enfanls et les laissent dans un état de

pâleur, de langueur, d'accablement avec une hébélude frappante des

traits du visage qui persiste longtemps après que les larves sont parties

et que les accidents locaux sont heureusement terminés.

La larve de la Sarcophila se développe dans l'oreille en dévorant les

parties molles du conduit auditif; il n'est pas rare qu'elle traverse le

tympan, en causant de très violentes douleurs et en occasionnant une

surdité soit passagère, soit durable. Si elle atteint les yeux, la larve peut

amener la perte complète de la vue.

Dans le Gouvernement de Moliilev, el particulièrement dans les dis-

tricts de Mohilev, Orcha et Goretski, on trouve seulement quelques

villages où la Myiasis soit inconnue des paysans. Portchinski a vu des

familles dont la plupart des membres avaient été atteints. Le peuple du

Gouvernement de Mohilev semble offrir une aptitude particulière à con-

tracter la Myiasis, tant dans les villes que dans les villages.

Les observations faites l'année dernière (187Zi) ont confirmé les faits

précédemment acquis; Portchinski remarquait de nombreux cas de Myiasis

chez l'homme par la larve de la Sarcophila WohlfahriL La Mouche à

l'état parfait était d'une surprenante rareté; malgré des recherches réité-

rées, il a été impossible d'en voir une seule en liberté.

Portchinski rapporte au genre Sarcophila de Rondani, la Mouche dépré-

datrice. Ce genre diffère à peine des Sarcophaga de Meigen par quelques

caractères î le style est très coiirlement velu, le front large, aussi con-

cave chez le mâle que chez la femelle, l'abdomen souvent ponctué, avec

de longues soies au bord postérieur ou en dehors du dernier anneau. Ces

distinctions sont peu mtirquées et légères, aussi ne ferai-je point comme

le savant russe, ni même comme Schiner, et je laisserai le Diptère qui

nous occupe dans le vieux genre Sarcophaga. Chacun pourra le placer

dans les Sarcophila de Rondani et même les Agria de Macquart.

Après avoir décrit avec grand soin sa Sarcophila Wohlfarhti, qu'il

reconnaît extrêmement voisine, peut-être identique avec la Sarcophila

magnifica ScHiNER, Portchinski la compare à la S. Meigeni Schiner =
Sarcophaga ruralis Meigen, ainsi qu'à la Sarcophila latifrojis Fallen,

et à sa Sarcophila maxima Portchinski. Ces trois Sarcophiles sont dilfé-

renciées entre elles et figurées dans une planche pour faire apprécier

leurs caractères spécifiques. Les autres planches montrent les atteintes
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sur le visage et sur la tête d'enfants des larves sarcophages, et, de plus,

représentent les parties du corps de cette même larve en dessus, en

dessous, fortement grossies.

Les figures données par Portchinski, en particulier dans les planches 1

et JI, sont bien faites, très utiles, surtout celles des trois larves à divers

âges, avec la disposition des crochets formant des séries et qu'on retrouve

sur les pupes.

Après un aperçu des maladies produites par les larves de Mouches dans

les régions tropicales, Portchinski fait remarquer combien quelques Sarco-

phagines sont dangereuses en Europe à cause de leur Myiasis et en deve-

nant nuisibles à l'homme et aux animaux. La Sarcophila Wohlfharti (qui

est la Sarcophila magnifica) doit occasionner le plus grand nombre des

cas, où le parasitisme de larves de Mouches a été consigné dans la littéra-

ture médicale, comme ayant eu lieu spécialement sur les organes cépha-

liques, nez, sinus frontaux, yeux, oreilles, etc.

Les autres Mouches créophages communes (Lucilies, Calliphores) ont

des larves généralement inoffensives pour l'homme et ne devenant dan-

gereuses que dans les cas d'ulcérations ou de plaies sordides, ou bien

encore déposées sur le corps des malheureux d'une malpropreté extrême.

Les maladies produites par les larves de Mouches dans les pays tropi-

caux sont nombreuses et très graves, dues à des larves de véritables

Muscides et non de Sarcophagines.

Enfin, Portchinski constate une différence entre l'un et l'autre sexe

dans la population pour la Myiasis causée en Russie par les larves de la

Sarcophila Wohlfharti. Il croit ne pouvoir expliquer celte particularité

d'une manière satisfaisante que par l'usage habituel du tabac chez les

hommes russes pour fumer ou pour priser. Les larves de Sarcophila

redoutent la fumée ou le jus du tabac, et la décoction de celui-ci débar-

rasserait les malades. Si la théorie est vraie, le vieillard dont parle Wohl-

fahrl, et dont je vais faire connaître bientôt la curieuse observation, ne

prisait ni ne fumait. Quoi qu'il en soit, les phénomènes de la Myiasis

sont très communs en Russie, et certainement beaucoup plus que dans

les autres contrées de l'Europe.

On peut apprécier par ce rapide exposé, le mérite du travail de Port-

chinski, qui constituera toujours et incontestablement un document de la

plus grande valeur pour l'étude de la Myiasis.
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J'ai donné un aperçu des travaux de Portchinski d'après le recueil ori-

ginal russe qui fait partie de la Bibliothèque de notre Société. J'ai pu à

la fois rétablir des indications bibliographiques et redresser quelques

inexactiludes de traduction qu'on trouve ^ans l'ouvrage de P. Mégnin

sur les Parasites, et qui ont été reproduites par Kûnckel d'Herculais dans

sa traduction des Insectes de A.-E. Brehm, Je possède la Disserlalion de

Wohlfahrt, échappée à l'incendie de ma maison, en mai 1871 (J.-A. Wolil-

fahrt, Obscrvatio de vermibiis per nares excretis, in-Zi", pages 1-2Z|, cum

tabula œnea, Halœ Magdeburgicœ, apud Trampe, 1768). Cette disserta-

tion, réimprimée dans les Nouveaux Actes des Curieux de la Nature, t. IV,

1870, est accompagnée d'une planche bien gravée et représentant très

exactement, quoi qu'on en ait dit, le Diptère nuisible sous ses divers

états (1).

L'ouvrage de Wohlfahrt est précieux, parce que la description qu'il

donne est appuyée par les figures de l'insecte ayant causé les accidents.

D'ailleurs l'observation de Wohlfarht est suffisamment explicite :

Un homme de 67 ans, souffrant depuis luiit jours de très vives dou-

leurs de tête, avait la partie droite du visage, le pourtour de l'œil droit,

de la bouche et du pliarynx tuméfiés. Le Zi" jour, il sort par la narine

(1) Isidore Geoffroy Saint-Hilaire s'est exprimé ainsi : Wolilfalirt donne d*

ver et de l'insecte après sa métamorphose une figure malheureusement très

imparfaite, et qui n'indique guère que la forme générale d'une 3Iouche sans

aucune des conditions caractéristiques des OEstres, Cette observation est d'ail-

leurs rapportée d'une manière tellement succincte et tellement incomplète

qu'on ne saurait la regarder comme entièrement authentique (Rapport fait à

l'Académie des Sciences sur trois notices relatives à l'existence de l'Œstre

humain, etc., in Comptes rendus, 15 juillet 1833, — Voyez aussi nos Annales,

t. II, p. 521, 1833). D'aulre part, N. Joly avance : que les figures données par

Wohlfahrt de l'insecte et des vers qui le produisent sont trop grossières pour

qu'il soit possible d'arriver à une détermination précise du genre de Mouches

qu'elles représentent {Annales des' Sciences physiques et naturelles, d'Agri-

culture et d'Industrie de Lyon, t. IX, p. 249, 1846).
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gauche un ver et plus tard dix-huit autres par la narine droite. Les dou-

leurs cessent, le malade se rétablit.

Wohlfahrt recueille les larves; il constate la transformation en pupes et

finalement réclosion des insectes parfaits 26 ou 30 jours après l'expul-

sion. Il décrit avec soin et il figure l'insecte Diptère sous tous ses états.

Recherchant ensuite les observations qu'il croit analogues, Wolilfahrt

cite un grand nombre d'auteurs, mais aucun fait n'a la valeur du sien,

pas même celui d'une femme de 38 ans atteinte d'ozène {loco citato,

pages 13-l/i). Dans toutes les observations relatées, il est question de

vers, d'un ver. Il est impossible d'en fixer l'espèce, de savoir même s'il

s'agit d'une larve d'insecte, d'un helraintlie vrai ou d'un pseudlielminthe.

Toutefois, avec un sens droit et plus rigoureux que beaucoup de ses con-

temporains, Wohlfalirt attribue la production des vers à un œuf primiti-

vement déposé par la femelle et non point à un germe venant du sang ou

emporté par le torrent circulatoire [loco citato, p. 20 et suivantes).

La dissertation de Wohlfahrt est vraiment remarquable pour l'époque

où elle a priru; on comprend que Portcliinski ail voulu donner le nom du

vieil observateur, rigoureux et fidèle, à la Muscide sarcophagienne des

Environs de Mohilev.

La Sarcophaga magnifica ou Sarcophila Wohlfahrli n'est pas la seule

espèce du genre qui ait été signalée dans les plaies ou dans les organes

souffrants de la région céphalique. i\uthe a remarqué la présence de

larves de la Sarcophaga latifrons Fallen, dans plusieurs cas d'abcès de

l'oreille, à Berlin (voyez Wiegmann, Handbuch der Zoologie, p, Zj38,

1832). Bouché aurait, de même, constaté les larves d'une espèce de Sar-

cophaga ou Sarcophila dans les plaies ulcéreuses (Schiner, Die Fliegen,

I Theil^ p. 567, à la fin des caractères du genre). E. Grube note chez

l'homme l'apparition des larves de Sarcophaga dans les yeux et le nez

{JJeber Vorkommên von Sarcophagamaden in den Aiigen und den Nasc

'i)on Menschen, in Wiegmann's Arctiiv, Band XIX, S. 282-285, 1853).

Dans d'autres faits, les larves parasites n'avaient pas été rapportées

d'abord à leur véritable genre et elles étaient prises pour des larves

d'Œstridos :
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Le D' Sigmund Kirsehmann a observé, le 15 juillet, à l'hôpital de

Smela (Russie), chez une jeune paysanne un gonflement du côlé gauche

du visage avec saignement de nez. Il existait depuis quatre ans un ozène

(Stinknase), et le 12 juillet, après le travail des champs, elle avait rendu

du sang en éprouvant des douleurs très vives dans le nez et le front.

Après une injection de chlorure de fer dans le nez, elle rendit 79 vers

vivants qui furent pris pour des larves â'Œstrus ovis. Mais la description

ne laisse pas de doutes, il s'agit de larves de Muscide et très probable-

ment de Sareophaga magnifica. L'opinion du D' Franz LœW à cet égard

me paraît tout à fait exacte (voyez le Wiener Medizinische Wochcn-

schrift, n" Zi9, Décembre 1881, et aussi n° 9, pages 2/i8-250, 1882).

Le D"' A. Franizius de Saint-José de Costarica a publié dans les Archives

de Virchow, la Myiasis causée par des larves rencontrées dans un cas

d'ozène, et ces larves n'appartenaient pas à des OEstrides, mais à des

Mouches sarcophages (Ueber das Vorkommen von Fliegenlarven in der

Nasenhôhte von Tropenbnvohnern, die an Ozcena Iciden, in Virchow's

Archiv, Band XLIII, p. 98-107, 1868).

Enfin, dans d'autres cas encore, la détermination a pu être faite. Ainsi,

le D' Wilhem Thomas observait, près de Gotha, le 3 août 1868, chez une

femme de 71 ans, atteinte depuis longtemps d'ozène, un gonflement du

côté droit du visage, du nez et de la joue, ressemblant à l'érysipèle, mais

avec peu de fièvre. Le 6 août, il sortait par la narine droite 2 grosses

larves de Diptère, et plus tard 13 autres s'érhappaient spontanément ou

étaient extraites avec des pinces. Il sortit aussi un fragment de muscle

mortifié. Les larves enlevées, les symptômes aigus disparurent.

Le D'' Thomas ayant envoyé une de ces larves conservées dans l'esprit

de vin, cette larve, soumise à l'examen du professeur Friedrich Bauer,

fut reconnue ne point appartenir à une Œstride, mais à une Sareophaga

ou Sarcophila et à la 5. Wohlfahrtî qui est la S. magnifica de Schiner

(voyez Franz Lœw, Wiener Medizinische Wochenschrift, n° 31, p. 972-

973, 188S).

J'indiquerai en terminant le fait intéressant et probant de A. Gerstâcker,

relatif à 15 larves de Dipièies développées dans les fosses nasales d'un

homme et reconnues pour appartenir à la Sareophaga ou Sarcophila

magnifica {Sitzungsbericht der Gesellschaft naturforschender Preunde in

Berlin, p. 108, 1875).
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S IX.

Il résulte de l'exposé qui précède que la Myiasis ou Myiase par une

Muscide spéciale, la Sarcophaga ou Sarcophita magnifica, déjà observée

en France chez les animaux, existe aussi chez l'homme. Le fait que je

fa's connaître, grâce à RI. le D' Prunac, ne peut laisser aucun doute à

cet égard.

Les attaques des larves de la Sarcophaga ou Sarcophila magnifica sont

fréquentes en Russie ainsi qu'en Allemagne, et heureusement plus rares

dans notre pays.

Explication de la figure 7 de la planche 1".

Fig. 7. Sarcophaga {Sarcophila) magnifica Schiner, mâle, grossie, et

au-dessus, mesure de sa grandeur naturelle.
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Par M. Victor SIGNORET, Membre honoraire.

(Séance du 12 Décembre 1883.)

Groupe des Séhirides (suite et fia).

Genre CROCISTETHUS Fieb., Eur. Hem., 1861, 365, 300.

Annales 188ù, pi. 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 213.

Ce genre se rapproche beaucoup du précédent {Gnathoconus) , dont il

diffère surtout par les nervures réticulées de la membrane.

Corps ovalaire, un peu convexe. Tète avec les lobes latéraux ne dépas-

sant pas le lobe médian. Carènes rostrales plus longues que dans le genre

précédent, occupant presque le dessous de la tète, à bords externes cir-

culaires ne cachant pas entièrement le premier article du rostre; celui-ci

atteignant les pattes intermédiaires. Antennes avec le deuxième article

moins long que le troisième, le cinquième le plus long, presque deux fois

plus long que le troisième. Proslernum avec les angles médians antérieurs

très développés. Mésoslernum présentant une faible carène. Canal ostio-

laire très grêle à l'extrémité qui atteint les quatre cinquiènies transverses

du métasternum.

CROCISTETHUS Waltlii Ç, Fieb., Eur. Hem. (1861), 365, i.—G. eereuS(S

Fieb., Eur. Hem. (1861), 366, 2. —basalis {Oclietostethus) Fieb.,

Eur. Hem. (1861), 366, 1. — Mulsant, Peut. (1866), 61 (des-

cription de la Ç et non du c? comme il est indiqué). — Puton,

Pentat. (1881), 30 (note).

Annales 1884, pi 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 213.

Europe, Algérie. — Long, c? 3 mill.
, $ Zi à Zi 1/2 mill.

Ovalaire, fortement ponctué; la femelle plus allongée que le mâle; d'un

1) Voir l"-^- à 12= partie, Annales 1881, 1882, et 1883, p. 33, 207, 357 et 5i7.

Ann. Soc. ent. Fr. — Juin I8?i.
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vert bronzé foncé plus ou moins maculé de jaune, le mâle toujours plus

foncé qne la femelle. Nous possédons un exemplaire var. basalis Fieb.

entièrement noir avec un léger reflet métallique , la membrane noirâtre,

au milieu réticulée de brun, et la base, près la corie, entièrement

blanche.

Tête avec l'extrémité des lobes arrondie, les latéraux rebordés, fortement

ponctuée, moins sur le lobe médian. Antennes brunes, avec le deuxième

article moins long que le troisième, quelquefois, et même le plus souvent,

les trois articles basilaires jaunes. Rostre plus ou moins roussâtre. Yeux

transversaux. Ocelles très près des yeux. Prolhorax presque hexagonal,

très ponctué, un peu caréné; deux impressions latérales àj'extrémité du

sillon Iransverse, et, au-dessus, deux espaces linéaires presque lisses ;

angles postérieurs tuberculeux, jaunes (excepté dans basalis qui est

entièrement brun), avec une forte impression latérale. Écusson arrondi â

l'extrémité et fortement impressionné. Élylres fortement, mais plus dis-

crèlemenl ponctuées, entièrement brunes dans basalis (^, ou le clavus et

la base et une macule au milieu de la corie jaunes, ou paraissant dans la

femelle entièrement jaunes, moins la corie brune avec une macule plus

ou moins jaune, celte dernière couleur envahissant presque toute la corie

et ne laissant paraître qu'une macule brune au sommet et une plus petite

à la base. Pattes brun noirâtre avec les tibias jaunes, les tarses rous-

sâtres. Dessous du corps très ponctué. Canal ostiolaire très long, se ter-

minant par une languette canaliculée brusquement rétrécie. Plaques mates

sillonnées et discrètement ponctuées.

Nous prenons le basalis Fieb. comme le type véritable de l'espèce, les

autres n'étant que des variétés, lesquelles ne sont dues qu'à l'élal de

maturité plus ou moins grande. Il est bon cependant de remarquer que la

femelle est toujours plus claire et plus longue que le mâle.

Genre ADOMERUS Mulsant et Rey, Penlatomides (1866), 66.

Annales 188Zi, pi, 2 (Gydnides, pi. XXV), fig. 214 et 215.

Celte division, distraite par les auteurs du genre Cant/iophorus, est

assez peu dislincte, quoique nous la maintenions et que nous l'indiquions

avec les caractères suivants : Plaques mates grandes ; second article des

antennes plus court que le troisième; membrane à nervures ordinaires,

c'est-h-dire non réticulée, et lobes égaux. Cependant nous trouvons parmi
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nos bigiiitaius lin individu de Suède dont le lobe médian est sûrement

englobé, et nous voyons que Mulsant, loc. cit. (1866), page 67, ainsi que

M. Puton, loc. cit. (1871), 1k, indiquent : épistome ordinairement enclos

par les joues. Les caractères seraient donc assez variables. Dans le ma)--

ginatiis le lobe médian est évidemment libre, quoique les lobes latéraux

soient convergents l'un vers l'autre.

1. Adomerds BiGniTATA Linné, Sysl. Nat., 10° édit., M6, hï\ 12'' edit.,

722, 5Zi. — Faun. Suec, 250, 935. — Mulsant et Rey (1866),

66, 6 {Ganllwphorus). — Puton, Pentatomides (1881), S/j.

Annales 1884, pi. 2 (Gydnides, pi. XXV), fig. 21/i.

Europe. — Long. 6 mill. — Commun.

Ovalaire, quelquefois un peu plus parallèle et sans que ce caractère

puisse être attribué à un sexe plutôt qu'à un autre. Ponctuation très forte

en dessus et en dessous. Noir, avec un liséré étroit sur les bords du pro^

thorax, des élytres et de la partie libre de l'abdomen et une tache arron-

die au milieu de la corie.

Tète ponctuée, les bords antérieurs réfléchis. Rostre atteignant les

hanches intermédiaires. Antennes avec le second article un tiers moins

long que le troisième, ce qui permettrait de maintenir l'espèce dans les

Cant/iophorus, sans le caractère des lobes latéraux égaux pour la plupart

des individus. Yeux transversaux. Prothorax avec un fort sillon transverse

très ponctué, et une partie lisse en avant du sillon, la ponctuation très

serrée dans l'espace impressionné. Écusson un peu plus convexe à la base,

impressionnée vers l'extrémité, celle-ci arrondie. Élytres ponctuées, avec

une macule blanche sur le milieu de la corie, et présentant quatre on

cinq petits points noirs. Membrane brune, les nervures très obsolètes,

débordée par l'abddmen qui présente un très fin liséré blanc. Pattes noi-

râtres, les articles basilaires des tarses jaunâtres. Abdomen noir, ponctué,

presque lisse au milieu. Plaques très grandes, sillonnées et ponctuées, les

portions lisses très petites, à peine ponctuées. Canal ostiolaire très grand,

le prolongement en languette atteignant les bords latéraux.

Cette espèce se rapproclie beaucoup du G. 3-giittalus, dont elle ic

distingue par l'absence de la tache blanche de l'exlrémilé de l'écusson et

par les pattes noires.
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2. Adomerus marginatds, nov. sp.

Annales 188ii, pL 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 215.

Syrie. — Long. 7 mill., larg. h mill. (Mus. de Vienne, Monl Taurus

(Kuschakewitch); coll. Signoret.)

Noir brunâtre, très densément ponctué, l'espace marginal des élytres

brun jaune, largement ponctué à la base.

Tête largement arrondie sur les bords, les lobes latéraux un peu plus

longs que le médian, avec une faible écbancrure entre les deux, les

bords en avant un peu réfléchis. Antennes avec le deuxième article très

peu plus court que le troisième. Rostre atteignant les pattes intermé-

diaires; carènes buccales lecouvrant le milieu du premier article du

rostre; laissant, vu de côté, la base et le sommet découverts, le second

article un tiers plus long que le troisième. Prolhorax densément ponctué

et la ponctuation plus ou moins confluente, surtout de chaque côté de

l'impression transverse. Scusson arrondi à l'extrémité, la ponctuation

forte et plus ou moins confluente, surtout vers la base. Élytres plus forte-

ment ponctuées, surtout sur l'espace marginal, la membrane assez grande,

d'un brun jaune hyalin, les nervures peu distinctes. Dessous du corps

très ponctué, les angles médians du prosternum assez élevés, formant

sillon. Carène sternale peu élevée. Plaque mate raésosternale peu déve-

loppée, à peine aussi grande que la partie lisse, cette dernière largement

ponctuée. Plaque métasternale plus grande. Canal ostiolaire occupant les

deux tiers de l'espace transverse et terminé par une surface plus ou moins

ondulée et sinueuse sur les bords, avec l'ouverture ostiolaire très près

de la base et se prolongeant par une fente étroite presque jusqu'au

sommet.

Cette espèce se distingue facilement des autres par les bords de la

tête circulairement arrondis, sans sinuosité sur les côtés, des yeux au lobe

médian.

Genre LALERVIS, nov. gen.

Annales 188Zi, pi. 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 216.

Ce genre est très voisin de celui des Adcmurus; il en diffère par le
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deuxième article des antennes plus long que le troisième, par les plaques

mates très petites, celle du mésoslernum ne se voyant que dans Tangle

compris entre les hanciies et la suture mésosternale ; celle du métasler-

num, difflcile à voir, ne consiste qu'en une bande étroite en dessous et

au-dessus du canal ostiolaire, et, de plus, par la forme évasée et large

de l'extrémité de ce dernier, qui, dans toutes les espèces voisines, se

prolonge en une languette étroite. Le reste comme dans les Adomerus.

— Il se distingue des Tritomegas par les bords du prothorax non tran-

chants, présentant une simple carène, et surtout par le deuxième article

des antennes plus long que le troisième.

Lalervis expansa, nov. sp., Séhirides, Cat. Ann. Mus. civ. di Stor. Nat.

Genova (1881), 656.

Annales 188/r, pi. 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 216.

Abyssinie (RafTray), $.— Long. 6 mill., larg. 3 mill. (Mus. de Madrid.)

Ovalaire, un peu plus large en arrière au niveau des macules de la

corie, d'un noir métallique ponctué.

Tête réfléchie, les lobes latéraux au niveau du médian. Rostre attei-

gnant les hanches postérieures, d'un brun ferrugineux. Antennes avec le

second article plus long que le troisième, le sommet du second et la base

du troisième jaunes (les quatrième et cinquième manquent). Prothorax

avec les bords latéraux finement lisérés de jaune , excepté au milieu.

Élytres marginées de jaune et offrant deux larges macules jaune brun sur

la corie. Membrane d'un jaune brun, débordant légèrement l'abdomen.

Prosternum fortement sillonné au milieu, très finement ponctué ; méso-

sternum faiblement caréné au milieu, ponctué, avec une très petite surface

mate le long de la suture; mélasternum un peu plus fortement ponctué,

avec le bord postérieur jaunâtre et presque lisse, la plaque mate très

étroite, n'existant que le long de la suture au-dessus du canal osliolaire;

celui-ci large, ne dépassant pas en travers le milieu du mélasternum et

finissant par une large surface irrégulière, ce qui distingue cette espèce

de la précédente, dont elle diffère aussi par la plus grande longueur du

second article des antennes et par la coloration de celles-ci, ainsi que

celle des tibias qui sont jaunes avec la base et le sommet noirs, tandis

qu'ils sont entièrement noirs dans biguttatus.

(1884) 1" partie, à.
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Une erreur de transposition a fait placer celte espèce dans le genre

Adomerus, et VA. marginatus dans le genre Lalcrvis, Cat. des Séliirides,

p. 656, Ann. del Mus. civ. di Storia Nat. di Gen., mars 1881.

Genre TRITOMEGAS Amyot et Serville (18Zi3), 98.

Annales 188Zt, pi. 2 (Gydnides, pi. XXV), fig. 217.

Pour nous conformer aux créateurs du genre, il nous faut dire comme
caractéristique : deuxième article des antennes beaucoup plus petit que

le troisième. Nous ajouterons : plaques mates des épisternums petites, les

lobes de la tête plus ou moins inégaux ou égaux, ce qui rend les bords

de la tète plus ou moins échancrés en avant ; lobe médian presque aussi

long que les latéraux, ce qui éloignera ce genre de celui des Cantkophorus,

dont il se rapproche par le deuxième article des antennes plus petit que

le troisième. Aussi conviendrait-il peut-être de retrancher ce dernier

genre, comme l'a fait M. Puton.

Tête légèrement réfléchie sur les bords, et paraissant impressionnée et

plus ou moins échancrée en avant. Prothorax aplati sur les bords, quoi-

qu'offrant réellement une carène marginale. Prosternum avec les angles

médians moins prononcés que dans les autres Séhirides, par conséquent

sillon médian moins enfoncé. Carène mésosternale très faible. Métaster-

num lisse. Canal ostiolaire avec la languette auriculaire très prononcée,

les plaques mates très faiblement développées en dessus et en dessous de

la suture mésosternale.

1. TRITOMEGAS BicoLOR Linné, Faun. Suec, 936. — G. nubilosa Harris,

Expo. Engl., Ins., 90, pi. 26, fig. 8.

Annales 188Zî, pi. 2 (Gydnides, pi. XXV), fig. 217.

Europe et Asie. — Long. 5 à 7 mill., larg. 2 1/2 à 5 mill. — Commun.

Plus ou moins ovalaire, d'un noir bleuâtre, brillant, pondue, maculé

de blanc ; deux macules irrégulières aux angles antérieurs du prolhorax,

deux autres à la base externe des élytres et deux moins grandes à l'angle

externe de la corie. Dans la majeure partie des exemplaires, deux petits
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points blancs à l'angle externe et à la hase du prothorax, ce qui consti-

tuerait le type bicolor Linné ; mais nous avons des exemplaires suédois

où ce point manque, et la forme de la tête offrirait le caractère le plus dis-

tinctif du bicolor et du Q-maculatus : le premier aurait la tête échancrée

en avant, les lohes latéraux relevés en gouttières; le second présenterait

le lobe médian plus long que les latéraux et ceux-ci presque aplatis, non

relevés en gouttières et plutôt convexes, fuyants. Nous ne saurions nous

servir de la longueur soit des divers articles des antennes, soit du rostre,

ces caractères étant variables comme longueur. — Pattes brun bleuâtre,

avec un anneau blanc plus ou moins large à la base des tibias. Antennes

brunes, le second article plus court que le troisième, celui-ci quelquefois

le double plus long que le précédent. Plaques mates peu développées,

avec quelques forts points enfoncés, surtout dans l'angle du mésosternum.

Canal ostiolaire très long, dépassant les deux tiers transverses du méta-

sternum,

2. Tritomegas sexmaculatus Rarabur, Faun. Andal., II, 110. —
G. rotiindipennis An\, Dohrn.

Europe méridionale, Espagne, Italie, littoral méditerranéen. =-= Long.

5 à 7 mill., larg. 3 1/2 à k mill.

Plus ou moins ovalaire, d'un noir bleuâtre brillant, ponctué et maculé

de blanc, ne différant du précédent que par la tête plus ou moins con-

vexe, non relevée en gouttière sur les côtés, avec le lobe médian plus

long que les latéraux.

Genre SEHIRUS Arayot et Serville, Suites à Buffon (18i3). —
Legnotus Schiodte (1849).

Annales 188/t, pi. 2 et 3 (Gydnides, pi. XXV et XXVI), fig. 118, 119, 120.

Proslernum fortement canaliculé, les bords formant deux fortes arêtes.

Mésosternura finement caréné. Métasternum non caréné. Lobes latéraux

de la tête englobant généralement le médian. Deuxième article des

antennes égal ou à peine moins long que le troisième {tuctiiosiis Muls.).

— Pour nous, nous trouvons au micromètre : 10, 13, 13, 20, 20; 10, 13,

16, 22, 22, comme extrême. — Tibias très épineux: 13 épines sur l'arête
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externe supérieure, 8 ou 9 sur l'inférieure, 3 au sommet, U plus longues

sur l'arête interne. Tète plus ou moins circulaire, avec les lobes latéraux

aplatis et légèrement relevés en gouttière. Yeux transversaux. Canal ostio-

laire (fig. 218) très long, avec l'extrémité se prolongeant en forme d'oreille

plus ou moins longue, plus ou moins courbe et occupant à elle seule la

moitié de l'espace total du canal, le sommet même de cet appendice plus

ou moins relevé et plus ou moins arrondi ou tronqué.

1. Sehirus morio Lin., Fab.— 5. affinîs II. SchagfT., Faun. Cerm., illi, 8.

— Id. Wanz., fig. 237, — S. ovatus id., Wanz., fig. 5k5. —
S. parens Mulsant et Rey (1866), 51. — S. Luctuosus Mulsant et

Rey (1866), Zi2, 2.

. Annales 188Zi, pi. 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 218.

Europe. — Long. 6 à 10 mill., larg. û à 5 1/2 mill.

D'un ovale oblong plus ou moins allongé, offrant sa plus grande lar-

geur vers le milieu de la corie. D'un noir mat, peu brillant, ponctué.

Tête avec les lobes latéraux légèrement relevés en gouttière et englo-

bant le médian, faiblement échancrée, finement ponctuée dans toute sa

surface. Rostre brun, atteignant à peine les trochanlers intermédiaires,

le second article d'un tiers plus long que le troisième. Antennes avec le

second article brun et égal au troisième; dans un individu de Sicile, se

rapprochant du cypriacus, le second article est plus grand, et le troisième

article du rostre est presque aussi long que le second. Prothorax impres-

sionné transversalement et plus fortement ponctué, sur le disque anté-

rieur une surface plus ou moins lisse, les bords latéraux plus densément

ponctués. Écusson densément ponctué, excepté au sommet et aux angles

basilaires. Élylres très ponctuées, plus fortement à la base qu'au sommet.

Membrane plus ou moins blanche ou enfumée. Dessous très ponctué,

moins à la base du prosternum. Carènes latérales du sillon du proster-

num fortement développées et très ponctuées. Plaque mate du mésoster-

num petite, partie lisse ponctuée , celle du métasternum beaucoup plus

grande, très sillonnée. Canal osliolaire très long, finissant par une portion

auriculaire convexe en dessous, plus ou moins concave, en forme de crois-

sant, en dessus, séparée de la portion lisse latérale par une ligne plus ou

moins sinueuse, cette portion lisse offrant des points plus ou moins nom-
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breux (IZi ou 15 pour le vrai moHo et une vingtaine pour le luctuosus

Mulsant et Pulon).— Ce caractère ne peut servir en rien pour déterminer

une espèce : nous avons vu sur un individu de la collection Horvath un

grand exemplaire en possédant plus de 30 et se rapprochant de la variété

cypriacus, seulement les lobes de la tête comme dans morio (1). — Abdo-

men plus ou moins ponctué sur les côtés, paraissant lisse au milieu, mais

cependant très finement ponctué à la loupe. Pattes plus ou moins forte-

ment épineuse et pileuse : sur l'arête externe 13 épines, 3 au sommet,

2 sur la face interne et 8 ou 9 sur l'arête supérieure.

Pour nous, les divers organes tels que les articles du rostre et des

antennes sont très variables comme grandeur, ainsi que la force des

points et même la forme de l'auricule ou extrémité du canal ostiolaire,

mais nous pensons pouvoir garder comme espèce distincte le S. cypriacus,

dont nous donnons la description sur un type de la collection Fairmaire.

2. Sehircs cypriacus Bohrn, Stett. Ent. Zeit. (1860), 101. —
Puton, Cat. (1875), p. 10.

Annales 188Zi, pi. 2 (Cydnides, pi. XXV), fig. 219.

Chypre. — Long. 9 mill,, larg. U 1/2 mill. (type.). (Coll. Fairmaire.)

Cette espèce, très voisine des précédentes, paraît, par l'examen du

type, en différer sensiblement par la forme de la tête plus longue, les

lobes latéraux pas plus longs que le médian, ne se rapprochant pas au

devant de celui-ci et le laissant libre en avant. Mais il faudrait voir plu-

sieurs individus pour se prononcer avec certitude sur la valeur de l'espèce.

Le rostre dépasse les hanches intermédiaires, le troisième article égale

presque le deuxième; le second article des antennes égale le troisième.

La forme du canal ostiolaire nous paraît différer aussi : les lèvres du pro-

longement sont plus larges, plus déchiquetées, plus sinueuses, le bord

externe supérieur plus inégal, plus crénelé. Mais comme il y a dans

presque tous une légère différence, cela ne peut nous suffire.

Cette variété se rapproche beaucoup des plus grands individus du

morio {affinis H. Sch.) et est plus étroite.

(1) Nous pensons que c'est cet exemplaire que M. Horvath a pris pour Vaffmis

H. Sch. et dont il fait une espèce distincte.
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3. Sehirds maculipes Mulsant et Rey {Cantho'phorus), Ann. Soc. Lin.,

1852, 78, et 1866, 65, 5.— Fieb., Eur. Hem., 368, 6. — ISch.

congener Jak. (1880), p. 23. — Puton , Pentat. (1881), oh, 7.

Annales 188/i, pi. 3 (Cydnides, pi, XXVI), fig. 220.

France mérid. — Long. Zi 1/2 à 5 1/2 mill., larg. 3 mill.

Par les lobes latéraux de la tête englobant le médian, le deuxième

article des antennes égalant ou à peu près le troisième, nous ne pouvons

laisser cette espèce dans le genre Ganihophorus dans lequel nous l'avons

placée, à notre Catalogue des Séhirides, Annales du Musée civique d'His-

toire naturelle de Gênes (1881), page 65, erreur dans laquelle nous nous

sommes laissé aller par suite de la classification de MM, Mulsant et Rey.

Pour cela il eût fallu que le deuxième article fût au moins d'un tiers plus

petit, ainsi que nous le disons dans le même Catalogue, n°' 16-17 et 17-16,

et ici dans les Annales, page 38 (1881). Nous placerons donc cette espèce

dans les Sehirus, à côté du dubius Scop.

Ovalaire allongé, brun ou noir fortement ponctué, les carènes latérales

du prothorax et la côte marginale des élytres jaune blanchâtre imponctué.

Tête relevée, réfléchie, échancrée en avant, les lobes latéraux plus

longs que le médian qui est englobé par eux. Rostre brun, dépassant les

pattes antérieures. Antennes noires, avec le deuxième article presque égal

au troisième. Prothorax avec une petite carène latérale blanche, sur le

disque antérieur deux faibles cicatrices presque lisses, en travers une

impression très faible et en arrière ponctuation très forte et plus ou moins

confluente sur l'impression. Écusson avec l'extrémité infléchie et étroite-

ment arrondie. Élytres avec la côte marginale jaune, forte à la base, très

faible au sommet de la corie. Membrane brune, débordant à peine le corps.

Celui-ci noir en dessous et en dessus et très finement ponctué ; en dessus

une macule latérale jaune sur les trois derniers segments. Pattes noires,

avec les tibias jaunes, le sommet et la base noirs ; tarses blanchâtres.

Plaque mate mésosternale occupant la moitié basilaire du raésosternum,

fortement sillonnée avec des fossettes plus ou moins fortes. Plaque du

métasternum sillonnée et ponctuée de même, occupant la moitié interne,

puis remontant vers la suture mésosternale en contournant le canal ostio-

laire, celui-ci se prolongeant au delà de l'ouverture ostiolaire par une
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longue dilatation valvulaire convexe, égale comme longueur à la base

même du canal en avant de l'ouverture odorifique.

Cette espèce, moins les deux macules de la corie, se rapproche beau-

coup de VAdomcrus biguttatus.

Nous ajouterons ici la description du 5. congemr Jak., qui nous semble

être synonyme du macuUpes.

h. Sehirus congener Jak. (1880), p. 23.

Russie mérid. — Long. 5 l/2mill. (Coll. JakowlefT.)

Entièrement noir, grossièrement ponctué, presque brillant. Carène

latérale du pronotum et de la corie blanche. Tibias blancs, avec la base

et le sommet noirs. Antennes noires; deuxième article aussi long que le

troisième. Ventre très densément ponctué.

Dans la description russe on voit que l'auteur compare son espèce au

inacidîpes Mulsant et Rey.

Genre CANTHOPHORUS Mulsant et Rey (1866), 54.

Annales ISSZj, pi, 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 221 à 227.

Ce genre se distingue du précédent par le second article des antennes

d'un tiers plus petit que le troisième, et même quelquefois la moitié, le

canal prosternai peu indiqué, très faible. Ce sont donc des caractères à

peine suffisants pour constituer un groupe générique; aussi M. Puton,

dans ses Pentatomides, le considère-t-i! comme synonyme des Sehirus

dont il offre les autres caractères.

1. CANTHOPHORUS DUBius Scopoli , Ent. Cam. (1763), 121, 355. — aLbo-

marginatus Scbr. (1781), 275, 531. — albomarginellus Burm.

(celui de Fabricius est du genre EurydemaS\M).— mclanopterus

H. Sch., Nomencl. (1835), 55 et 90.

Annales 188Zi, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVÎ), fig. 221.

Europe. — Long. 6 à 8 milL, larg. 3 1/2 à h 1/2 mill.

Ovalaire, d'un noir bleu, quelquefois vert métallique, ponctué, les bords

du prothorax, la côte des élytres et une macule au sommet des connexi-

vums, blancs, la membrane des élytres blanche ou noire.
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Têle avec le lobe médian englobé par les latéraux, ceux-ci relevés sur

les côtés et en avant. Antennes noires, avec le deuxième article plus petit

que le troisième. Rostre atteignant l'insertion des Irochanlers intermé-

diaires, le deuxième article égalant le troisième. Prothorax très ponctué,

excepté sur le disque antérieur qui, en dessus de l'impression transverse,

est lisse et plus convexe; l'impression, presque nulle dans quelques exem-

plaires, est au contraire très prononcée dans d'autres.

M. Puton considère Yimpressus Horvâtli comme une simple variété ;

plusieurs caractères nous font pencher à en faire une espèce dont la des-

cription suit. Élytres finement ponctuées, avec la côte blanche, la mem-

brane ou blanche ou noire et débordant l'abdomen.— Cependant, dans un

exemplaire du Musée de Berhn, nous avons trouvé la membrane bien plus

courte que l'abdomen, d'où le nom de brevipenms que nous lui avions

atttribué, et provenant du Mont Ural, récolté par M. Eversman.— Long. $
7 1/2 mill., larg. U 2/3 mill.

Écusson du dubius finement et moins densément ponctué que le pro-

thorax et même la corie. Pattes, antennes et rostre entièrement noirs.

Mésosternum avec la plaque mate plus petite que la portion lisse, cette

dernière fortement ponctuée; plaque mate raélasternale petite, contour-

nant le canal osliolaire, les deux à peine striés ; partie lisse du raéta- et

du postmétasternum très ponctuée. Canal ostiolaire finissant par une

expansion très longue et en forme de croissant. Abdomen ponctué sur

les côtés et presque lisse sur le milieu.

2. Cakthophorus impressus Horvâth, Hemipt. Kosl. Termuz. Fuset.,

vol. IV, part. III (1880).

Annales 188Z», pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 222.

Carinthie. — Long. 6 1/2 mill., larg. U ijh mill. (Coll. Horvath.)

D'un noir bleu foncé (noir d'airain, dit Horvâth), brillant, ponctué, avec

les rebords du prothorax et des élytres, une macule au sommet latéral

des troisième, quatrième et cinquième segments ventraux, le bord externe

du dernier segment, d'un blanc jaunâtre.

Tête avec le lobe médian englobé par les latéraux, ceux-ci relevés en

gouttière. Vertex très finement ponctué. Rostre atteignant le milieu de

l'espace intermédiaire, les premier et deuxième articles égaux, le troisième

le plus long, le quatrième un peu plus court que le premier. Antennes
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dépassant le bord postérieur du protliorax, le deuxième article un peu

plus court que le troisième, les quatrième et cinquième plus longs que

ce dernier et fusiformes; le quatrûme, un peu plus large et aplati, pré-

sente dans son milieu un léger sillon longitudinal tris visible si Con reçoit

ta lumière de côté. Le prothorax, plus de deux fois plus large que long,

présente une forte impression transversale profonde, surtout aux extré-

mités, et très fortement ponctuée, le reste plus finement ponctué, le disque

antérieur lisse et brillant. Écusson finement ponctué. Élytres très convexes,

très larges vers le sommet de la corie, la portion cubitale très étroite,

avec une série de points complète et deux autres plus petites à la base;

le long de la suture cubitale une seule série de points, le reste finement

ponctué. Corie et espace marginal avec la première nervure radiale invi-

sible, la seconde très visible, mais n'atteignant que les trois quarts de

l'élytre. Membrane courte, ne dépassant pas l'abdomen, d'un blanc sale,

avec les nervures à peine visibles. Pattes entièrement noirâtres, 1res fai-

blement spinuleuses. Abdomen finement ruguleux sur les côtés, lisse au

milieu. Canal ostiolaire court, terminé par une languette très longue en

forme de croissant, convexe et arrondie à l'extrémité. Plaques mates très

petites, d'un mat brillant, celle du mésosternum surmontée d'un espace

lisse ponctué, Vespace lisse du métasternum sans ponctuation.

Nous ne pouvons mieux le comparer qu'à VAdomerus bîguttatus, en

enlevant les macules des élytres, augmentant l'impression thovacique et

indiquant un sillon longitudinal sur le quatrième article des antennes.

Mais nous avons reçu de notre collègue M. Puton des individus de diibius

récoltés dans les Vosges et qui ofi"rent la même impression tlioracique,

seulement Yimpressus s'en distinguera toujours par la longueur plus

grande du troisième article du rostre et par le sillon du qiialrieme article

des antennes.

3. Canthophords niveimarginAtds J. Scott, Hem. Het. from Japan, 7,

Ann. Mag. Nat. Hist. (187Zi), IZi, p. 295.

Annales 188Zi, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 223.

Japon. — Long. 7 mill., larg. ^1/2 mill. (Coll. Scott; Chine, de notre

collection.)

Ovalaire, d'un noir bleu brillant, profondément ponctué; bords du pro-

thorax et des élytres blancs.

Tête arrondie et un peu tronquée, la partie antérieure fortement réflé-
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chie, les lobes latéraux plus longs, englobant le médian
; yeux globuleux,

ocelles également éloignés des yeux et de la ligne médiane. Antennes et

rostre noirs; deuxième article des premières plus court que le troisième.

Prothorax fortement ponctué, surtout sur l'impression transverse; une

surface cicatricielle lisse sur le disque antérieur. Écusson fortement

ponctué et la ponctuation plus ou moins confluente, le sommet infléchi,

étroitement arrondi. Élytres plus finement ponctuées sur la corie, plus

fortement à la base et sur l'espace marginal. Membrane noirâtre, les ner-

vures très faibles. Abdomen noirâtre, très convexe, finement ponctué sur

les côtés, lisse au milieu ; connexivum bordé de blanc.

Cette espèce est très voisine du G. dubius Scopoli, dont elle difTère par

la plus grande réflexion des lobes de la tête et par le sommet de l'écusson

plus brusquement infléchi; nous ajouterons par la plus grande obliquité

de la ligne séparative de la plaque métasternale d'avec la partie lisse laté-

rale du métasternum, celle-ci très peu ponctuée près de cette ligne

oblique qui, partant près du bord latéral, se rend vers la hanche des

pattes postérieures, au niveau du milieu du prolongement ostiolaire, ce

prolongement plus large et moins long que dans dubius.

U. Canthophorus Steini, nov. sp.

Annales 1884, pi 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 22[i.

Sarepta. — Long, k 1/2 mill., larg. 2 1/2 mill. (Mus. de Berlin.)

La multiplicité des genres dans les Séhirides rend la classification quel-

quefois assez difficile. Où mettre l'insecte que nous avons en vue dans ce

moment ? Par les plaques ostiolaires perforées, par le lobe médian de la

tête plutôt englobé que libre, il viendrait se placer tout près des Gnatho-

conus, mais par le second article des antennes plus petit que le troisième,

il viendrait se classer dans les Canthophorus, où nous sommes forcé de

le mettre.

Il est noirâtre, avec le rostre, les antennes et les tibias couleur de poix,

les tarses jaunes, faiblement ponctué, de la même forme, de la môme gran-

deur que le Gn. picîpes Fall.; mais il s'en distingue facilement par l'ex-

trémité de l'écusson largement arrondi et par la côte marginale des

élytres blanche dans les deux tiers basilaires.

Tête avec les lobes latéraux plus longs que le médian, réfléchis. Rostre

avec les carènes rostrales larges, courtes, le premier article court, le
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deuxième un bon tiers plus long que le troisième et celui-ci un quarl

plus long que le quatrième, le tout atteignant les trochanters intermé-

diaires. Antennes avec le deuxième article le plus court, le cinquième le

plus long. Prothorax trausverse, avec deux espaces lisses sur le disque

antérieur, très légèrement rebordé sur les côtés. Élytres à peine rebor-

dées sur les côtés et offrant une bande blanche lisse sur la côte même,

laquelle se perd avant la membrane, celle-ci débordant l'abdomen et

d'un blanc hyalin, les nervures très faibles. Écusson largement arrondi à

l'extrémité qui est convexe et ponctuée sur toute sa surface. Abdomen

fortement ponctué. Plaques mates transversales, la supérieure convexe en

haut et venant par un angle de cercle finir en pointe à l'extrémité de la

suture mésosternale, l'inférieure concave en arrière et formant une ligne

courbe irrégulière pour finir en avant au même point que la précédente,

l'espace lisse en dessus de celle du mésosternum très fortement ponctué,

et celui du métasternum entièrement lisse, excepté sur le poslmétaster-

num qui est très ponctué, comme l'abdomen. Ostiole finissant par un très

long lobe convexe et lisse,

5. Cânthophorus variegâtds, nov. sp.

Annales 188/t, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 225.

Japon. — Long. 5 mill., larg. 3 mill. forts. (Goll, Distant.)

Ovalaire, noir métallique très ponctué, le bord externe du prothoras,

le rostre, le second article des antennes, les élytres en grande partie,

surtout la côte et le cubitus, les tibias moins le sommet, d'un jaune

brun, l'écusson présentant une bordure blanche à l'extrémité, les élytres

avec deux macules noirâtres, une à la base de la corie entre les nervures

radiale et cubitale, l'autre plus grande au sommet de la corie, laquelle

s'étend sur l'espace marginal.

Tête avec le lobe médian plus court que les lobes latéraux, ceux-ci le

dépassant mais sans se réunir et légèrement réfléchis. Antennes avec le

deuxième article les deux tiers plus court que le troisième. Rostre attei-

gnant les trochanters intermédiaires. Membrane des élytres brune, ne

dépassant pas l'abdomen; nervures fortes. Poitrine ponctuée. Plaque

mate ponctuée, légèrement striée. Canal ostiolaire, sans ouverture visible,

occupant les trois quarts du mésosternum. Abdomen brun métallique

varié de plus clair c^ la base et surtout au sommet de chaque segment.
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6. Canthophorus 3-guttatus Motscb. (1866), Bull. Se. Nat. de Moscou,

36, 3, 75. — 3-guttatus J. Scott, Mag. Nat. Ilist., Hem. Ilet.,

frora. Japan, 8 (187A), 296 {Gnathoconus). —Sig,r\QYel, Ann. dei

Mus. civ. di Gen., vol. XVI (1881), 656.

Annales 188;?t, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 226, dessiné sur le

type Scott.

Japon. — Long, li mill., larg. 2 1/2 niill. (Coll. Scoll.)

Ovalaire, brun noir finement ponctué, avec l'extrémité de l'écusson,

deux macules sur le disque de la corie et le bord marginal du prothorax

et des élytres, blancs.

Tête avec les lobes latéraux un peu plus longs que le médian. Antennes

avec le deuxième article presque la moitié plus petit que le troisième

(caractère qui nous le fait placer plutôt dans les Canthophorus que dans

les Gnatlioconm comme nous l'avions fait d'abord). Prothorax faiblement

impressionné, finement et également ponctué, excepté un petit espace

lisse sur le disque antérieur. Bord finement marginé de blanc. Écusson

étroitement arrondi à son extrémité qui est blanche, imponctuée, plus

discrètement ponctué sur son disque que le prothorax, la base plus con-

vexe. Élytres finement ponctuées, marginées de blanc, et présentant au

milieu de la corie une macule oblique irrégulière, blanche, imponctuée.

Membrane brune, avec des nervures peu fortes et dépassant l'abdomen.

Pattes avec des tibias blancs. Abdomen finement marginé de blanc.

7. CANTHOPHORUS ciNCTDs Pall. Beauv. (1805), Ins., llZi, Hem., pi. 8,

fig. 7. — lygatus Say., New. Harm. Ind. (déc. 1831), 10, 1;

Compl., writ I, 322 (1859). — Var. albonotatus Dali., List., p. 127

(1881).—Uhler, Geol. and Geog. Surv. (1876), 15, et (1877), 397.

Annales 1884, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 227.

Amérique du Nord, Mexique. — Long. lihG mill., larg. 2 2/3 à 3 1/2

mill.

Ovalaire, court, plus large en arrière au milieu de la corie, d'un bleu

noir ou noir, ponctué, bordé sur le prothorax, les élytres et l'abdomen

d'une fine carène blanche, quelquefois lyalbonotatus Dali.) avec une macule
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blanche au sommet de la corie entre les nervures radiales ; second article

des antennes et tibias en dessus, blancs.

Têle plus longue que large, arrondie, échancrée en avant, les lobes

latéraux englobant le médian et légèrement relevés de chaque côlé.

Antennes avec le deuxième article plus court que le troisième. Rostre

atteignant les troclianters intermédiaires, le deuxième article un peu plus

long que le troisième. Prothorax fortement ponctué sur le sillon trans-

verse qui est peu visible, plus finement ponctué à la base, le disque anté-

rieur avec deux espaces lisses convexes. Écusson densément ponctué, les

points latéraux plus ou moins confluents; sommet étroitement arrondi et

impressionné au milieu. Élytres finement ponctuées sur la corie, plus

densément à la base, la membrane brune, avec cinq nervures plus ou

moins visibles. Abdomen finement ponctué sur les côtés, le milieu hsse.

Pattes noirâtres. Tarses bruns. Proslernum pondue. Mésosternum forte-

ment ponctué, la plaque mate très étroite, à peine visible le long de la

suture. Métasternum présentant la plaque mate plus ou moins visible en

dessous du canal osliolaire, plus visible en dessus et fortement ponctuée

et striée, la partie lisse très ponctuée, surtout sur la fausse articulation.

Le canal osliolaire, avec le prolongement, occupe les trois quarts de l'es-

pace transverse : le premier est court, droit, avec une ouverture à peine

visible (fig. 227), l'appendice deux fois plus long et consistant en une

languette en forme de croissant, convexe, arrondie à l'extrémité.

Genre OGiJETOSTETHUS Fieb. (1861), Hem., 365.

Annales 188/i, pi. 3 (Cydnides, pi. XXVI), fig. 228.

Le caractère le plus essentiel de ce genre est la présence d'un canal ou

sillon en dessous du corps; seulement celui du métasternum repose sur

une carène médiane propre à ce genre.

Lobes latéraux de ia tête englobant le médian. Rostre plus ou moins

caché dans le sillon et atteignant la base des hanches intermédiaires, le

deuxième article le double plus long que le troisième. Antennes insérées

sur un tubercule très long; deuxième article filiforme, de même grandeur

que le troisième, le cinquième le plus long. Plaques mates très étroites,

surtout celles du mésoslernum. Tibias antérieurs peu dilatés, ne présen-

tant que quatre ou cinq épines au côté externe. Corps ovalaire oblong

presque parallèle sur les côtés et d'un noir mat. Membrane à nervures

réticulées comme dans le genre Crocisietims.
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OcHETOSTETHUS NANUS H. Schseff, —pijgmœus Raiïib., Faun. Andal. (18-^1),

116, 9. —tarsalis Miilsanl et Rey, Ann. Soc. Linn. (1852), 79. —
cadrathus Amyot (18/i8), 60, 37,

Annales 1884, pi. 3 (Cydoides, pi. XXVI), fig. 228.

Europe. — Long. 2 1/2 k Zi 1/2 mill. — Commun.

Oblong, les côtés subparallèles, aplati en dessus et plus ou moins con-

vexe en dessous ; d'un noir mat finement ponctué.

Tête à peine échancrée en avant, arrondie, les lobes latéraux englobant

le médian, la ponctuation plus forte. Antennes brunes, le deuxième article

égal au troisième, mais filiforme, le troisième claviforme, c'est-à-dire le

sommet plus fort que la base, les autres fusiformes, le cinquième le plus

grand. Roslre brun, très enfoncé dans le sillon du prosternum et à peine

visible par conséquent, le deuxième article le double plus long que le

troisième, celui-ci à peine plus long que le dernier, qui atteint l'extrémité

des hanches intermédiaires. Prothorax creusé d'un sillon transverse très

fort et qui est limité sur les côtés par une fossette ; de ces dernières part

un autre sillon se rendant à la base près des angles postérieurs. Écusson

à sommet arrondi, présentant une forte dépression et de chaque côté une

carène élevée. Élytres avec les bords faiblement carénés, la radiale externe

très forte
;
ponctuation plus fine sur la corie, plus forte sur l'espace mar-

ginal et à la base. Membrane blanche, avec des nervures réticulées et

noirâtres. Dessous du corps très ponctué, milieu de l'abdomen lisse.

Angles antérieurs du proslernum très prononcés. Mésosternum présentant

la plaque mate très petite, ne formant qu'une bande étroite le long de

la suture, prenant naissance dans l'angle formé par le sommet de la

hanche et la suture et remontant vers l'angle latéral à l'insertion de

l'élytre; dans les autres espèces du même groupe, cette plaque prend

généralement naissance à la base de la hanche. Plaque métasternale éga-

lement assez étroite et contournant le canal osliolaire
;
partie lisse forte-

ment ponctuée, granulée. Canal ostiolaire occupant les trois cinquièmes

de l'espace Iransverse et finissant par un prolongement auriculaire arrondi

à l'extrémité.

Amyot, page 60 (1848) de sa Méthode mononymique, l'indique {cadra-

thus) des environs de Paris, ce dont nous ne sommes nullement certain.

11 faut enlever de la synonymie le picipes Fallen, qui fait partie du

genre Gncdhoconus,
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avec planche coloriée.

Par M. Jules BOURGEOIS,

(Séance du 13 Juin 1883.)

1. CALOCHEOaiUS NODICOLLIS BOUrg,

(PL h, fig. 1 et 1 a.)

Elongalus, via: convexus, subnitidus, citer, elytris ocliraceis, pubescen-

libus, opacls, basi anguste nigro-tinctis ; rostro brevi, epistomate medio

profunde arcuatim anarginato ; labro apicem versus diialato, antice bipar-

tilo ; anicnnis basi approocimatis, articido 3° sequenti sequali; capite pos-

tice profunde cmudiculato ; pronoto transverso, basi longitudine fere duplo

latiore, antice leviter attenuato, lateribus subarcuatis, angulis anticis sat

distinctis, posticis retusis, disco inseqiudi, h-gibboso , medio profunde

canalicidato, uirinque sinuatim excavato ; elytris medio paululum dila-

tatis, k-costatis, iîderstitiis rugosis,

c?. Antennarum arlicidis elongatis, obconicis ; fronte spîna curvata ins-

tructa; femoribus anterioribus incrassatis ; abdomine segmentis ventrali-

bus 8, penultimo postice emargînato, idtimo angustato , triangulari, bi-

valvaio, valva inferiori excavata.

(1) Voir 1" partie, Annales 1877, p. 363; 2° partie, Annales 1878, p. 165;

3» partie, Annales 1882, p. 141.

Ami, Soc. ont, Fr.— Juillet 1884.
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Ç. Antennarum articulis minus elongatis ; frontc mutica; femoribiis

anterioribus simplicibus ; abdomine segmcntis ventralibus 7, uUimo semi-

lunato, apice arcuatim inciso.

Long. 15 mill.; lat. h 1/2-5 mill.

Australie. — Ma collection.

Au premier coup d'œil, cette remarquable espèce rappelle singulière-

ment le C. scuteUaris Er. Elle s'éloigne cependant de toutes ses congé-

nères par la profonde échancrure de l'épistome qui met le labre entière-

ment à découvert; l'existence d'une épine frontale chez le c? (pi- Ix,

fig, 1 a) constitue aussi un caractère intéressant, non encore signalé dans

le genre CaLochromus.

2. Lycus intermedius Bourg.

(Pl./i, fig.2[d']et2«[?].)

<$. Breviter ovatus, subplanàtus, glaber, subnitîdus, supra flavus, tho-

racis vitta lata mcdia, eiytrorum regione scuteltari apiceque nigris, nigi'c-

dine apicali ad suturant fortitcr emarginata, sublus nitidior , nigcr

,

femoruin basi abdominisque lateribus {segmenta uUimo excepta) ochraceis ;.

prothorace subtreipeziformi, Lateribus rcflexo-margiiudis, dense et brevis-

sime sericeo-pubescentibus, anguLis anticis rotundatis, poslicis subacuiis,

margine antica triangulariicr producto ; elytris basi thorace angustioribus,

in iriente anteriori vero valde ad marginem rotundato-ampliatis, dciii

apicem versus arcuatim cdtcnuatis, apice singulatim rotundatis, integris,

irregulariter reticulatis , intervaUis reticuli fortitcr rugoso-punctatis

,

h-costatis, quarta costa ad hwnerum cristata, crista postice excisa, sub-

mucronata; abdominis segmcntis S conspicuis, penultimo emarginata,

ulthno triangulariter elongato, bivalvato.

Ç. A mare differt elytris elongatis, apicem versus paulum dilatatis,

ad marginem multo minus ampliatis, ad humeros haud cristatis {id est

quarta casta ibi tantum incrassata), abdominis segmcntis tantum 7 cons'

picuis, medio nigris, latercdiler ochraceis, uitimo subrotundato, pcctore

abdomineque medio ssepius ochraceis.

Long. 16 mill.; lat. hum. l\ 1/2 mill,; lat. max. 12 mill.

Natal. — Coll. Fairraaire, la mienne.
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Celte espèce, qui forme le type de mon groupe II (Cf. Ann. Soc. ent.

Fr., 1883, Bull., p. lix), ressemble beaucoup, pour la forme générale et

la coloration, au L. constrictus Fâhr. Elle s'en distingue principalement

par l'existence d'une tache scutellaire, par la forme dill'érenle de sa tache

apicale, par ses h côtes élylrales bien marquées (dans le constrictus la

3° côte est obsolète ou complètement nulle), et surtout par ses élytres

entières à l'extrémité chez le c?.

3. Lycus platypterus Bourg.

(PI. Zi, fig. 3.)

Elongatus, deprcssus, opacus, subglabcr, flavo-ockraccus , clytrorum

quadrante posteriori, antennis ab articula quarto, femorwn apice, tibiis,

tarsisque nigris; rostro subconico, latiiudine basali multo tongiorc; oculis,

labro palpisque nigris
;
prothorace subquadrato, aniice medio angulatim

producto, latcribus subparallelis, late refleœo-marginatis, angulis aniicis

rolundatis, posticis subacutis ; elytris planatis, apicem versus paulum

anvpiiatis, posticc rotundatis, h-costatis, costa secunda magis elevata,

tertia idrinque abbreviata , quaria ad humerwn incrassata, intervallis

rugoso-punctatis ; corpore subtus pauUo nitidiore.

c?. Antennis magis scrratis, abdominc segmentis 8 conspicuis, pcnuUimo

posticc arcuatim anarginato, ultime iriangutariter elongato, bivalvalo,

sœpius nigricante.

Ç. Antennis minus scrratis, abdominc segmentis 7 conspicuis, ullimo

ogivali, sunimo apice subtus triangulariter exciso.

Long. 9-15 mill.; lat. 3-6 mill.

Arabie : ïemen, El-IJajaz (Millingen). — Coll. Gorham, la mienne.

Celte espèce, par l'ensemble de ses caractères aussi bien que par son

habilat, forme un passage intéressant entre les espèces africaines et les

espèces asiatiques du groupe IX (Ann. Soc. ent. Fr., 1883, Bull., p. lxi).

Elle est surtout remarquable par la forme absolument plane de ses élytres.

Elle varie beaucoup de taille ; sa coloration présente aussi certaines diffé-

(188Zj) l'« partie, 5.
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rences purement individuelles. Ainsi, dans les exemplaires fortement

colorés, l'extrémité du rostre, le front en entier, les articles 1-2 des an-

tennes et le sommet du 3% ainsi qu'une grande partie de la poitrine sont

noirs. D'autres individus, au contraire, sont entièrement d'un jaune

ocracé, à l'exception du labre, des palpes, des antennes à partir du li"

article, de la tranche externe des tibias, des tarses et de l'extrémité des

élytres. Entre ces deux systèmes de coloration, on trouve tous les inter-

médiaires.

h. Lycus Bocanbei Bourg.

(PI. Zi, fig. h [<?].)

Mongatus, postice abrupte amptiatus , opacus , brevissime. pubescens,

niger, prothorace elytrisque ochraeeis, his triente posteriori, illo disco

nigris ; rostro brevi, subconico, latitudine basali parwn longiore ; protho-

race transverso, trapeziformi, antice subrotundato, postice sat recto trun-

cato, lateribus late reflexo-niarginatîs, angulis anticis rotundatis, posticis

retusis ', elytris subplanatis, ab liumeris usque ad trientem posieriorem

subsinuatis, dcin sat abrupte anipliatis, apice singulatim rotundatis,

h-costatis, Costa tertia obsoleta, quarta ad hwnerum incrassala, intersti-

tiis grosse rugoso-punctatis ; corpore subtus nitidîusculo, abdomine late-

ribus ochraeeis.

c?. Antennis acute serratis, abdominis segmentis vcntralibus 8-conspi-

cuis, penultimo sat profunde arcuatim emarginato, ultimo elongato-trian-

gulari, bivalvato, infuscato.

$. Hucusque invisa.

Long. 16-17 mill.; lai. hum. k mill.; lai. max. 8 mill.

Sénégambie (Bocandé). ~ Ma collection.

Remarquable par la forme spalulée de ses élytres, unique, jusqu'à pré-

sent, dans le genre Lycus. La brièveté du rostre le rapproche du Lycus

{Demosis) peltatus C.-O. Waterh., des environs du lac N'Gami (Cf. C.-O.

Waterh., lUustr. of typ. Spec. of Coleopt., I, p. 9, pi. ii, fig. 5).
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6. CALOPTERON GYANOXAJNTHUM BOUrg.

(PL II, flg. 5.)

Elongato-ovaium, subplanatum, subnitidum, flavo-aurantiacum, anten-

nis ab articula tertio ociiiisque nigris, elytris {basi excepta), metasterno,

coxis posterioribus abdomineque cyaneo-nigris
; prothorace pubescente,

basi longitudinc fere eequali, lateraliter foliaceo, antice rotundato-lobalo

et utrinque subsinuato, lateribus reflexis, rotundatis , angulis posticis

retusis, haud productis, basi bisinuata, disco fovea lanceolata, elongata,

costutam transversam obsoletam utrinque emittente, medio longitudina-

liter instructo; scutello apice rotundato, integro; elytris ad médium pau-

liim dilataiis, lateraliter longe et dense ciliatis, 9-costatis, costis alternis

paullo elevatioribus , intervallîs clathris transversis îrregulariter areo-

latis, areolis elongatis, profunde excavatis.

(^. Hucusque invisus^

$. Abdoniine seginentis 1^ ultimo triangulari, apice rotundato.

Long, 9-12 miil.; lat. niax. k 1/2-5 1/2 milL

Cap de Bonne-Espérance. — Collection Gorham, la mienne.

Cette curieuse espèce est voisine du C. ruficolle Boiiem., Ins. Caffr.,

I, 2, p. /i38, avec laquelle elle devra former une coupe générique nou-

velle. Sa coloration et la sculpture de ses élytres, formée d'aréoles pro-

fondément excavées, la distinguent entre toutes.

6. Trtghalus DISCRETES Bourg.

Elongatus, subparallelus, depressus, opacus, subglaber, fuliginoso-niger,

thorace elytrorumque regione humerait sordide flavis; rostro niillo; pro-

thorace nitidiusculo, postice infuscato, subtrapeziformi, longitudine basi

fere œqucdi, apicem versus angustato, antice vix rotundato, postice recte

truncato et in medio sat profunde triangulariter inciso, lateribus reflexo-

marginatis, ante médium sat fortiter coarctatis [inde supra visa sub-
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sinuata apparccmt), postice subrotundatis, angulis aniicis bcne distinctis,

posticis retusiSj liaud prolongatis, disco mcdio fovcola profunda, elongata,

postice subparallela, antice LanceoUda margincmque anticwn liaud attin-

gente instructo, punctis grossis, rugosis ad marginem anticum et Icdera-

Icm ; scutello quadrato, excavato, apice triangulariter inciso ; elytris ad

basin thorace latioribus, apicein versus paululum dilataiis, 1-costatis,

costis alternis minus clevatis, prima recta, basi trifida, intervallis rugis

transvcrsis uniseriatim quadrato-areolatis.

Long. 7 1/2 mill.

Java. — Coll. Pipilz (communiqué par M. L. Fairmaire).

Voisin du fuiiginosus Bourg. (Lyc. nouv. ou peu connus in Ann, du

liîusée civ. de Gênes, 1882, p. h!xQ>), il en diffère par la coloration et par

la forme du prolliorax, dont les côtés sont légèrement arrondis dans la

2'' moitié, avec les angles postérieurs émoussés, nullement divergents

,

conformés comme dans le T. sulcatus C-O. Wat. (lUustr. of lyp. Sp.

of Coleopt., p. 68, pi. XVI, fig. 8). Les côtes 2 à 7 des élytres sont forte-

ment arquées en dehors dans leur partie basilaire.
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BE QUELQUES

Espèces nouvelles de la famille des COGGINELLID^

Par M. Henri GADEÂU DE KERVILLE.

(Séance du 13 Juin 1883.)

1. CYRTOCAnu MocQUERYSi Kerv.

(PI. h, fig. 6.)

Hemisphœrica ;
pronoto rufo-pallente, inedio nigro macuUdo, scutcUo

nigro, elyiris rufo-testaceis, maculis nigris 8 singulatim ornails : 1" hu-

merali, 2" juxta suturaLi, 2)" juxla viarginuii , W et 5" punctiformibus,

6" submarginali, rotundata, 7° et S" ju.vta suturcdibus, hac apicali; cor-

pore subtus pcdibusque rufo-testaceis.

Long. 10 mil!.; larg. 9 mill.

Corps hémisphérique, luisant. Tête, antennes et palpes d'un roux pâle.

Pronotum concolore, présentant sur son^tiers médiaire une tache noire,

subcarrée, n'atteignant pas complètement le bord antérieur. Écusson noir,

Élytres rousses, parées de trois taches suturales communes et chacune

de cinq autres taches noires : la première des taches suturales située vers

le premier tiers, la seconde vers le deuxième et la dernière apicale, en

forme de t renversé; la première des taches particulières ponctiforme,

sur le calus, les deuxième, troisième et quatrième en rangée transversale

vers le milieu de l'élytre, la plus^externe de ces trois taches subcarrée,

Ana. Soc.'ent. Pr. — Juillet 1884.



70 H. Gadeau de Kerville.

marginale et plus grande que les deux autres qui sont ponctiformes, la

cinquième subarrondie, placée près du rebord et vers les deux tiers de

l'élytre. 11 existe également, sur chaque élytre, une très petite tache

noire touchant h l'écusson. Repli marqué de brun noir à son extrémité

postérieure et d'une tache concolore correspondant à la marginale.

Dessous du corps et pattes d'un roux testacé.

Patrie : Madagascar. — Ma collection.

Je dédie cette espèce à mon regretté collègue, M. Simon Mocquerys,

qui fut mon premier maître en entomologie.

Observ. Cette espèce est voisine de la Cyrtocarîa regalis Oliv., dont

elle se distingue facilement par la tache apicale de ses élylres et par son

corps beaucoup moins convexe.

2, ITHONE (AlOLOCARIA) HEXASPILOTA Hope, Var. NIGRA KerV,

cette variété se distingue de la forme typique par ses élytres entière-

ment noires. Crotch l'indique dans sa Revision of GoccineUidœ (p. 178)

sans lui imposer de nom ; cependant, vu son mode tout particulier de

coloration, je crois devoir lui en donner un, bien que je sois opposé à la

création de noms nouveaux pour désigner des variations de taches ou de

coloris chez des insectes aussi variables que le sont les Coccinellides.

J'ajouterai que je n'ai jamais observé d'intermédiaire entre le type et

cette curieuse variété.

Patrie : Daourie, — Ma collection, etc.

3. Neda Bodrgeoisi Kerv.

(PI. A, fig. 7.)

Suborbicularis, tectiformis ', capite pronoloque flavis, hoc reticulo meclio

H forma limboque basait et marginail nigris, scutello nigro, elytris rufo-

testaceis cum limbo pallidiore, sutura margineque lata nigris; corporc

subtus pedibusque nigris, Ubiis ad apicem tarsisque dilutioribus.

Long, 10 mill.; larg. 9 1/2 mill
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Corps suborbiculaire, en toit, luisant. Tête flave, avec une petite tache

brune de chaque côté et en avant. Antennes et palpes roussàtres. Pro-

notum flave, paré en son milieu d'un réseau noir en forme d'H, n'attei-

gnant pas le bord antérieur, d'une bordure basilaire large et d'une bor-

dure latérale très étroite, noires. Écusson noir, Élytres roussàtres, entourées

diine bande plus pâle. Rebord marginal large, peu incliné, noir ainsi que

la suture. Repli flave, largement bordé de noir. Dessous du corps et

pattes noirs. Extrémité des tibias et tarses de couleur un peu plus claire.

Patrie : Australie. — Ma collection.

Je dédie cette belle espèce à mon savant collègue et ami, M. Jules

Bourgeois, qui m'a souvent aidé dans mes travaux entomologiques.

Ix. Chilocorus australAsiiE Kerv.

(PL û, fig. 8.)

Hemîsphsericus ; capite, antennis, palpis pronotoque palUde rufis-, hoc

cuvi macidis 3 bascdibus fuscis obsoletis, scutello nigro vel fusco-nigro,

clytris nigris, singulatim macula juxta basali pallide rufa ornatis; cor-

pore subtils pedibusque rufo-testaceis

.

Long. 5 à 5 1/2 mil!.; larg. Zi 1/2 à 5 milK

Corps hémisphérique, luisant. Tête, antennes et palpes d'un roux pâle.

Pronotum concolore, avec trois taches basilaires brunes à peine visibles,

situées, l'une au-dessus de l'écusson, les deux autres de chaque côté.

Écusson noir ou brun noir. Élytres noires, ornées d'une tache basilaire

transversalement allongée, d'un roux pâle, à concavité postérieure entou-

rant le calus qui est noir, et occupant les deux tiers externes de l'élytre.

Repli noir, marqué de jaune roux en avant et en arrière. Dessous du corps

et pattes d'un testacé roussàtre.

Patrie : Australie : Rockhampton, Moreton-Bay. — Ma collection.

Observ. La tache basilaire n'occupe, chez certains individus, que

l'angle externe de l'élytre.
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5, Orcus quadrimaculatus Kerv.

(PI. h, fig. 9.)

Convexus, cyaneo-niiidus, pronoto œneo-viridi', elyiris singulatini ina-

culis 2 auraniiacis : 1° humcrali, 2" punctiformi, ad quadrantem posterio-

rem sita; abdomine rufo-luteo, seginentis primis œneo-nigris.

Long. 5 mill.; larg. U mill.

Corps convexe, brillant. Tête d'un vert foncé à reflet bronzé. Antennes

et palpes roux. Pronotura bleu verdâtre foncé. Écusson concolore. Élytres

d'un bleu d'acier, chacune avec deux taches jaune orangé, la plus grande

humérale, subarrondie et légèrement échancrée à son bord antéro-inlerne,

l'autre ponctiforme, placée au milieu et vers les trois quarts de l'élylre.

Repli marqué d'une tache jaune correspondant à l'humérale. Dessous du

corps et pattes d'un noir bronzé. Abdomen jaune roux, avec les premiers

segments d'un noir bronzé.

Patrie : Australie : Rockhampton. — Ma collection.

Cette espèce est voisine de VOrcus bilunuUdiis Boisd., dont elle se dis-

lingue aisément par sa taille inférieure, son corps moins convexe et le

nombre des taches de ses élytres.
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24« PARTIE (1)

Par M. J.-M.-F. BIGOT.

XXXII

SYRPHIDI (2° partie).

Elspèces nouvelles, W III (2).

(Séance du 25 Octobre 1882.) (3)

Genre Bscliyrosyrphiis (milii).

I. TRICOLOR, $. — Long. 12 vel 8 mill.

Anlennis nigris; fade pallidè flavidâ, paUidè flavo tomentosâ, callo-

sitate genisque fuscanis ; fronte ejusdem coloris, in medio rdgro et fusco

villosâ, orbitis retrb albido villosis; oculis villosis ; tlwrace fusco-nigro,

fulvo pallido tomentosâ; humeris et vittis duabus anticis, cincreis ; scu-

tello obscure fulvo, basi fuscano ; calyptris albis, lialteribus sordide albi-

dis; abdoviine nigro opaco, segmento 2°, utrinque, viaculâ latâ, quadratâ,

testaceâ, tertiis et quartis lunulis , utrinque cinereis, 5° obscure œneo;

tibiis testaceis , anticis et intermediis, femorum basi, tibiarum annula

(1) Voir V à 20° partie, \v" I à XXXI, Annales 1874 k 1883. — 21e partie,

w" XXXII Cl'-" partie), Ann. 1883, p. 221 ;
22° partie, n° XXXII (2e partie), Espèces

nouvelles, n" I, Ann. 1883, p. 315; 23° partie, Espèces nouvelles, n° II, Ann.

1883, p. 335.

(2) Toutes les espèces décrites dans le présent mémoire font, comme les pré-

cédentes, partie de ma collection. — J. B.

(3) Ce mémoire a été revu par l'auteur en mars 1884.

Ann. Soc. ent. Fr. — Juillet 1884.
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unico, tarsis iolis, nlgris, pedibus posticis nîgrîs ; (dis hyalinis, macula

stigmaticaU angustâ, elongatâ, fuscanâ.

Antennes noires; face d'un testacé pâle à duvet blanchâtre, joues et

callosité brunes, une bande médiane brunâtre, peu distincte ; front sans

saillie, noirâtre au milieu, à poils noirs; yeux villeux, bords postérieurs

des orbites à poils blancs ; thorax noirâtre à duvet jaunâtre, blanchâtre

sur les flancs, épaules et deux demi-bandes antérieures grises ; écusson

d'un jaunâtre livide à base brunâtre et longs poils blanchâtres ; abdomen

d'un noir opaque avec un fin duvet noirâtre, clairsemé, blanchâtre laté-

ralement, 1" segment pourvu, de chaque côté, d'une large macule carrée,

jaunâtre, 3*= et Zt% avec, de chaque côté, une grande lunule basilaire,

grise plus étroite, arrondie en arrière, atteignant les bords latéraux,

bords du If segment, 5" entièrement, d'un bronzé luisant et foncé;

cuillerons blancs, balanciers blanchâtres, une petite touffe de poils blancs

au-dessous des premiers; pieds antérieurs et intermédiaires fauves avec

les cuisses largement, un anneau sur les tibias et les tarses, noirâtres,

pieds postérieurs noirs; ailes presque hyalines, macule stigQiatique étroite,

allongée, brune; abdomen assez étroit et allongé.

Californie. — 2 specim.

Genre' Platyclaelrsas, nec Platychirus (Saint-Fargeau et Serville).

P. ciLiATDS , c?- — Long. 8 mill.

]Sigcy\ Antennis, segmenta 3° subtùs fulvo obscure noiato ; facie cinereo

pruinosâ ; thorace scutelloque nitidis, fusco villosis ; ccdyptris et lialteribus

cinereis, clavâ nigrâ ; abdoinine nigro opaco, albido longe viliosulo, ma-

culis utrinque tribus trigonis , cinereis, segmento à" nitido; femoribus

anticis, subtùs, longe nigro villosis, pedibus anticis întermediisque les-

taceis, femoribus et tibiis intermediis late nigro annulatis, anticis, latis,

testacciSs utrinque nigro marginatis , tarsis anticis, latis, testaceis, basi

nigro pariter marginatis, pedibus posticis nigris; alis pallide cinereis,

macula stigmaticaU pallide fuscd.

Noir. Antennes, 3" segment avec une macule fauve en dessous ; face

assez luisante, à reflets gris; bords des orbites postérieurs h duvet blanc;

thorax, écusson, luisants, d'un bronzé obscur avec de longs poils clair-

semés brunâtres, flancs à duvet blanchâtre ; cuillerons et balanciers gri-
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sâtres, massue noire ; abdomen d'un noir opaque avec de longs poils

clairsemés blanchâtres vers la base, 1" et dernier segments luisants,

T, S*" et h" avec, de chaque côté, une macule trigonale grise; cuisses

antérieures testacées avec un large anneau noir, et, en dessous, de longs

cils noirs, tibias testacés, élargis, bordés de noir, tarses et métatarses

antérieurs, fort élargis, testacés, les derniers bordés de noir, pieds inter-

médiaires avec les cuisses presque totalement noires, des poils clairsemés

blanchâtres aux tibias, un large anneau, tarses à l'extrémité, noirs, pieds

postérieurs entièrement noirs, avec les cuisses munies de poils blancs

clairsemés ; ailes un peu grisâtres, stigmate d'un jaunâtre obscur. Abdo-

men étroit.

Californie. — 1 specim.

Genre Mêlais©sloana (Schiner).

Nota. Les diagnoses de Schiner sont telles, qu'elles ne me permettent

pas de ranger avec une entière certitude, les Syrphides que je décris

sous cette désignation Générique, plutôt dans son genre Melanostoma que

dans son autre genre, très voisin, Pyrophena, conséquemment, je me
résigne à les laisser au premier, 77iais, avec points de doute.

1. M. ? OCTONOTATA, $. •— Long. 8 mllh

Antennîs castaneis ; facie nigrâ, nitidâ, utrinque fulvo pruînosâ; tho-

race nigro nitido, flavo villosido ; scutello testaceo ; catyptris et halteribus

sordide albidis, clavâ fiiscâ; abdomine nigro , utrinque fulvo quadri-

notato
;
pcdibus testaceis, femoribus, basi, tibiis, late, apice, tarsis totis,

nigro-fusco tinctis; alis hyalinis, macula sîigmaticali longâ, testaced.

Antennes brunes, 3^ segment ovaloïde; face et front d'un noir assez

luisant, latéralement revêtus d'une pruinosité fauve; thorax noir à reflets

bronzés et duvet jaunâtre; écusson testacé avec duvet semblable; cuille-

rons et balanciers blanchâtres, massue brune, flancs à duvet gris ; abdo-

men d'un noir peu luisant, 2% 3% k" et 5" segments avec, chacun, une

large macule oblongue, sise au milieu du bord extérieur, fauve; pieds

fauves, base des cuisses, extrémité des tibias largement et tarses, d'un

brun noirâtre ; ailes hyalines avec la macule stigmatique étroite, allongée,
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lestacée, notablement plus longues que l'abdomen, ce dernier étroit,

légèrement ovalaire.

Algérie. — 1 specini.

2. M. ? PARHYALiNATA, c?, ?. — Long. 11 mill.

c?. Antennîs fulvis, apice nigris; facie et fronte nigris, parum nitidis ;

tliorace et scuteUo nitidis, vix senescentibus et parce flavo villosulis;

ccdyptris et halteribus obscure fîavidis, clavâ fuscanâ; abdomine nigro

opaco, segmentis tcrtiis et quartis, utrinqiie, basi, lunulâ fulvâ latâ

notatis, k° apice et 5° nitidis ; pedibus fulvis, femoribus, basi, posticis totis,

tibiis apice, posticis late, tarsis totis, obscure fuscis; alis fere liyalinis,

extrinseciis, anguste, pallidè fuscanis.

Ç. Simillima, nec-non, segmente S", utrinque, puncto fulvo, rotundato,

noiato.

c?. Antennes fauves, le dessus, l'extrémité du 3° segment et la base du

cliète, noirs ; face noire, médiocrement luisante avec des reflets grisâtres
;

front luisant à poils noirs; thorax, écusson, d'un bronzé obscur et lui-

sant, couverts d'un duvet fauve clairsemé ; cuillerons blanchâtres, bordés

de brun, balanciers d'un jaunâtre très pâle, massue brunâtre; abdomen

large, déprimé, légèrement ovalaire, d'un noir opaque, extrémité du

h^ segment et 5% luisants, 3*= et h" avec, chacun, deux grandes macules

basilaires, arrondies en arrière, conjugées, fauves, n'atteignant pas les

côtés; pieds fauves, base des cuisses largement, surioul les postérieures,

tibias, sauf à la base, tous les tarses noirâtres ; ajles un peu grisâtres,

principalement au bord externe, macule sligmatique étroite, allongée,

roussâtre. Le 3' segment antennal ovalaire, allongé ; ailes dépassant nota-

blement l'abdomen.

$. Semblable au mâle, si ce n'est : 3" segment abdominal, parfois aussi,

mais peu distinctement, le W, et seulement au milieu avec une petite

macule fauve, arrondie.

Madère ins. — A c?? 2 $.

3. M. ? ANNULATA, (?. — Long. 7 mill.

Antennis pallidè flavis, apice fuscis, facie et fronte nigris, nitidis;

thorace scutelloque nitidis, nigro-œneo tinctis; calyptris et halteribus pal-
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lidè fulvis; abdomùie nigro opaco, apice nitido, macuiis utrinque tribus,

prima orbiculari, 2° et ceteris quadratis; pedibus iestaceis, femoribus,

tibiis posticis, apicem versus fusco annulatis, tarsis posticis apice infus-

catis ; alis liyaLinis.

Antennes, S*" segment orbiculaire ; ailes, à peine aussi longues que

Tabdomen, celui-ci étroit, oblong, déprimé. — Antennes d'un jaune clair

avec le bord supérieur et Textrémilé du 5*^ segment bruns; thorax, écus-

son, d'un noir luisant, obscurément bronzés ; cuillerons et balanciers tes-

tacés; abdomen d'un noir opaque, un peu luisant ci son extrémité,

2" segment avec deux macules arrondies, Z'' et U^ avec, chacun, deux

larges macules basilaires presque carrées, sises près de la base des seg-

ments et joignant les bords, de nuance fauve; pieds d'un jaune pâle, les

postérieurs avec un anneau vers l'extrémité des cuisses, un autre au

milieu des tibias, extrémité des tarses , noirâtres ; ailes presque hyalines.

Sierra-Leone. — 1 specim.

h. M. ? MÂURiTiANA, $. — Long. 7 mill.

Nigra. Antcnnis fulvis; facie, frontc, tliorace scutelloqiie nitidis ; ccdyp-

tris et halteribus obscure fulvis ; abdoniine nigro opaco, utrinque, seg-

menta 1' macidâ rotundatâ, 3' et lx\ vittâ fere trigonâ, 5' lunulâ, fulvis,

notatis; pedibus fulvis, femoribus tibiisque posticis nigro annulatis, tarsis

posticis apice nigris ', alis liyalinis.

Antennes fauves, chète brun; face, front, thorax, écusson, d'un noir

très luisant; cuillerons et balanciers d'un fauve obscur; abdomen d'un

noir opaque, 1^ segment avec deux points arrondis, 3* et k" avec, de

chaque côté, une large macule basilaire, trigonale, élargie intérieurement,

et atteignant le bord externe, 5" avec deux lunules basilaises, le tout,

fauves; pieds fauves, postérieurs, avec un anneau sis vers l'extrémité des

cuisses, un autre au mileu des tibias, extrémité des tarses, noirs ; ailes

hyalines. Antennes, 3" segment ovalaire; abdomen étroit, presque aussi

long que les ailes.

Ile Maurice. — 1 specim.

5. M. ? QUADRINOTATA , d*. — LOUg. 10 mill.

Antennis fuscis; fronte nigrâ, nitidâ; facie nigrâ, utrinque cinereo
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tomentosâ; thorace scutelloguc nigro-dsneo', calyptris albidis, halteribus

fulvis', abdomine nigro opaco, apice nitido, scgmentis quartis et quintis

utrînque, macidis basatibus ti'igoms, fulvis; pedibus fulvis, fcmoribus

basi, tibiis apice, late et tarsis, fuscis, pedibus posticis fuscis; cdis infu-

matis, intùs basi hyalinis.

Antennes noirâtres; front d'un noir luisant; face noire, callosité lui-

sante, côtés couverts d'un fin duvet grisâtre; thorax, écusson, d'un noir

un peu bronzé, couverts d'une villosité roussâtre et clairsemée ; cuilerons

blanchâtres, balanciers fauves; abdomen d'un noir opaque, 1" segment,

bords postérieurs des Lf et 5% luisants, 3'' avec deux larges macules

basilaires trigonales, joignant les côtés, leur sommet dirigé en arrière,

le 5^ avec deux demi-bandes basilaires fauves; pieds fauves, base des

cuisses largement noirâtre, extrémité des tibias roussâtre, celle des tarses

brunâtre, pieds postérieurs noirâtres, sauf les genoux qui sont fauves;

ailes enfumées , sauf la base et le bord interne largement hyalins.

Antennes, 3* segment ovalaire, allongé ; abdomen médiocrement étroit,

déprimé; ailes dépassant notablement sa longueur.

Mexique. — 1 specim.

6. M. ? PiCTiPES, c?.
—

• Long. 9 mill,

Nigra, parum nitida. Antennis castaneis; fronte nitidâ; facic, utrîn-

que cinerco pruinosâ; calyptris et halteribus fulvis ', abdomine nigro

opaco, basi cdbido pilosulo, apice et utrinque nitido; maculis basalibus,

utrinque, ferè trigonis, cinereis parum mctcdlescentibus ; pedibus fulvis,

femoribus tibiisque late fusco nigro annulatis; tarsis apice infuscatis,

posticis fuscis ; alis ferè hyalinis, macula stigmaiicali testaceâ.

Antennes noires, 3' segment et chèle d'un fauve obscur; front noir,

luisant à poils noirs ; face noire, callosité luisante, côtés à reflets gri-

sâtres; thorax, écusson, d'un noir un peu bronzé, couverts d'un duvet

clairsemé roussâtre, flancs à duvet gris, une petite touffe de poils blancs

sous les cuillerons, ces derniers, ainsi que les balanciers, testacés; abdo-

men d'un noir opaque, muni de duvet blanchâtre, principalement à sa

base, 1" segment, bords latéraux, marges des h" et 5% luisants, 3° et à",

de chaque côté, avec une macule basilaire trigonale joignant les côtés et

d'un gris d'acier; pieds fauves, cuisses et tibias avec un large anneau

noirâtre, tarses noirs à l'extrémité, postérieurs châtains; ailes presque
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hyalines, macule slignialique étroite, allongée, roussàlre. Antennes,

3^ segment ovalaire, oblong ; abdomen étroit ; ailes ne dépassant pas son

extrémité.

Californie. — Ix specim.

7. M. ? PRDmosA, $. — Long. 8 mill.

Antennis fulvis, apice fiiscis; fronte et facie nigris, nilicUs, utrinquc

flavo pruinosis; tliorace nigro, obscure œnescente; calyptris albis, liaite-

ribus fulvis, clavâ fuscâ; cibclomine nigro opaco, scgmento 2°, utrinquc,

macula obliqua, oblonga, 3° et lx°, maculis utrinquc latis, fere trigonis,

5° lunulis laieraUbus flavis ; peciibus flavidis, feinoribus tibiisque fusco

annulatis, seepè evanescentibus, tarsis posticis fuscanis, incisuris late fla-

vidis; alis liyaiinis.

Antennes fauves, bords supérieurs, extrémité et ciiète, bruns; front et

face d'un noir luisant, couverts de cliaque côté par une pruinosité jau-

nâtre qui s'étend notablement au-dessus des antennes; thorax, écusson,

d'un noir luisant à reflets bronzés; flancs à duvet blanchâtre ; cuillerons

blancs, balanciers fauves, massue brunâtre ; abdomen d'un noir opaque,

base et extrémité un peu luisantes , 2^ segment avec deux macules

obliques, ovaloïdes, divergentes du côté antérieur, 3' et A*, avec deux

larges macules basilaires, trigonales, joignant les côtés, d'un jaune

fauve; pieds lestacés, cuisses et tibias avec des anneaux brunâtres par-

fois peu distincts, tarses avec l'extrémité brunâtre, les postérieurs plus

foncés avec les articulations largement jaunâtres; ailes hyalines. Antennes,

Z" segment ovale ; abdomen étroit ; ailes dépassant à peine son extrémité.

Californie. — 2 spécim.

8. M. ? BiCRUCiATA , c?. — Long. 7 milL

Antennis fidvis, apice fuscis ; facie et fronte nigris, nitidis, idrinque

cinereo pruinosis; thorace scutelloque nigris, obscure œnescentibus ; calyp-

tris et hcdteribus testaceis ; abdomine nigro opaco, basi et apice anguste

nitido, utrinquc maculis tribus Icdis, quadratis, fulvis; pedibus fulvis,

femoribus tibiisque late fusco pallido annulatis, tarsis apice parum infus-

ccdis; alis hyalinis.

Antennes fauves, brunes en dessus et à Fextrémité du 3" segment,
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chète brun; front d'un noir luisant; face de même avec reflets d'un gris

pruineux sur les côtés ; lliorax, écusson, noirs à reflets bronzés ; cuillerons

et balanciers lestacés; abdomen d'un noir opaque, 1" segment, bords

postérieurs des ti" et 5*= luisants, six larges macules carrées, alleignanl

les côtés, fauves
;
pieds fauves, cuisses et tibias largement annelés d'un

brun lavé, extrémité des tarses brune; ailes hyalines, stigmate fort pâle.

Antennes, 3* segment ovalaire; abdomen étroit, oblong, ailes ne dépas-

sant pas son extrémité.

Californie. — 1 specini.

9. M. ? uosTRATA, Ç. — Long. 7 mill.

Facie prominente, obtusâ. Antennis fidvis, basi et superne infuscatis;

fronte et facie tiigro-nitido, utrinque cinereo pruinosis; tliorace scutello-

que nigris, obscure œneis, halteribiis paliide. tcstaccis; abdomine nigro

opaco, apice auguste nitido, lineA tenui, dorsali, cinerascentc, utrinque nia-

culis tribus Latis, fere quadratis, cinerascentibus et obscure testaceo pictis
;

pedibus fulvis, femoribus posticorum intermediorumque , tarsis basi,

apice, nigris, tibiis, late, paliide fusco atinulalis, pedibus pùsticis nigris,

geniculis fulvis; alis hyalinis, macula stigmaticali elongatâ, tcstaceâ.

Ressemble à la M. ? pictipes, mais en diffère surtout par la face, qui

se prolonge sensiblement en avant sous la forme d'un obtus. Antennes

fauves, noirâtres à la base et en dessus, chète brun; front d'un noir lui-

sant ainsi que la face, celle-ci à reflets gris sur les côtés ; thorax, écusson,

noirs à reflets bronzés, flancs à duvet blanchâtre; cuillerons blancs,

balanciers testacés; abdomen d'un noir mat, premier et dernier seg-

ments un peu luisants, une ligne médiane, étroite, grisâtre, et, latérale-

ment, trois larges macules carrées, atteignant les bords, d'un gris à reflets

fauves
;
pieds antérieurs et intermédiaires fauves avec, la base des cuisses,

l'extrémité des tarses, noires, un large anneau brunâtre aux tibias, pieds

postérieurs noirâtres avec les genoux fauves; ailes hyalines; macule

sligmalique d'un jaunâtre pâle ;
3* segment des antennes allongé, ova-

luïde; abdomen étroit, déprimé, plus court que les ailes.

CaUfornie. — 1 specim.

10. M. ? PACHYTARSis, $. — Long. 7 mill.

Antennis fulvis, apice nigris ; facie et fronte nigrà nitido; thorace sou-
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tetloque nigris, obscure œneis ; calyptris albis, ludteribus paUide flavis;

abdomine nigro, 2° segmenta 7naculis duo rotundatis, 3° et k" basi, utrin-

qiie, viacidis ferè trigonis, 5°, basi, LunuLis duo fulvis; pcdibus fulvis,

mctatarso postico parwn incrassato, femoribus iibiisgue posticis Icite

nigro annulatis, tarsis omnibus nigris, incisuris fulvis ; alis hyalinis,

macula longâ stigmaticali pallidè testaceâ.

Antsnnes fauves, extrémité du 3' segment et clièle noirs; front et face

d'un noir luisant; thorax, écusson, noirs avec reflets bronzés ; cuillerons

blanchâtres, balanciers d'un jaune pâle ; adbomen noir, premier et dernier

segments luisants, 2^ avec deux points ronds, 3" et à" avec, de chaque

côté, une large macule trigonale basilaire, n'atteignant pas les bords

latéraux, le sommet dirigé en arrière, 5° avec deux lunules basiiaires

fauves; pieds fauves, cuisses et tibias postérieurs largement annelés de

noirâtre, tibias antérieurs et intermédiaires avec les pâles vestiges de

semblables anneaux, tous les tarses noirâtres avec leurs articulations

fauves; ailes presque hyalines, stigmate étroit, allongé, d'un jaunâtre

pâle. Antennes, 3* segment court, ovaloïde ; abdomen étroit, déprimé;

ailes le dépassant notablement; métatarses postérieurs légèrement épaissis.

Californie. — 1 specira.

11. M. ? CRUCiATA, c?. — Long. 5 niilL

Antennis fuscis, infernè fulvis; fronte et facie nigris, nitidis; thorace

sculelloque nigris, nitidis ; calyptris albidis, halteribus testaceis ; abdo-

mine nigro opaco, segmenta 1°, 2° basi et 5°, nitidis, 3° et U° basi,

maculis ledis, utrinque, c/uadratis, fulvis; pedibus fulvis, femoribus iibiis-

que posticorum fusco annulatis , tarsis, apice, fuscanis ; (dis ferè hyedinis,

macula stigmaticali longâ, angustâ, fuscâ.

Antennes brunes, rougeâtres en dessous, chète brun; face et front d'un

noir luisant; thorax, écusson, presque noirs et luisants; cuillerons blan-

châtres, balanciers testacés ; abdomen d'un noir opaque, 1" et 5* seg-

ments, base du 2% luisants, 3^ ei h", de chaque côté, avec une large

macule carrée atteignant le bord, fauves; pieds fauves; cuisses posté-

rieures vers l'extrémité, tibias au milieu, largement annelés de noir; ailes

un peu roussâlres, macule stigmatique étroite, allongée, brune. 3^ seg-

(1884) l"' partie, G.
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ment des anlennes ovaloïde; abdomen fort étroit, à peu près de la lon-

gueur des ailes.

Mexique. — 1 specim.

12. M. ? ANTIIRACOÏDES, Ç. — Loug. 6 mill.

Antennis nigris; fronte nigro nitido; facie nigrâ nitidâ, utringuc

auguste cinereô ; ihorace et abdomine nigris, niiidulis ; scutcUo fiilvo ;

pedibus fulvis, fcmoribus basi, tibiîs apice, Icde, tarsisque obscure fuscis,

pedibus posticis, geniculis et tarsis eocceptis, obscure fuscis ; alis hyalinis,

dimidiâ parte basali castaneâ.

Antennes noirâtres (le chete manque); front et face d'un noir luisant,

cette dernière avec les côtés grisâtres; thorax et abdomen noirs, très peu

luisants ; écusson fauve
;

{cuillerons et balanciers indistincts ?) ; pieds

fauves, la base des cuisses, l'extrémité des tibias largement et les tarses,

bruns, pieds postérieurs bruns, sauf les genoux et les tarses qui sont

fauves ; ailes hyalines, la moite du côté de la base colorée d'un roux

foncé. Antennes, 3' segment ovalaire, court; abdomen étroit, notable-

ment plus court que les ailes.

La coloration anormale des ailes augmente encore mes doutes relative-

ment à la place que doit occuper celte espèce.

Panama. — 1 specim.

13. M. ? EUCERATA, c?- — Long. 13 mill.

Antennis fuscis, parum basi castaneis; fronte et facie nigris, vice niti-

dis, facie utrinque cinereo tomentosâ; thorace scuteUoquc nigris, nitidis,

fulvo obscuro villosulis; calyptris testaceis, margine fulvo longe pilosâ,

halteribus fulvis; abdomine nigro opaco, basi et apice anguste nitido, et,

basi, utrinque, fulvo piloso, segmenta 3° maculis duo, basi, latè, scmi-

sphœricis, li°, basi, utrinque, maculis transversis minoribus, fulvis ; pedi-

bus fulvis, femoribus basi fuscis, tibiis mediis, tarsis apice, latè infus-

catis, pedibus posticis obscurioribus , tarsis fuscis; alis fere hyalinis,

ewtrinsecùs pallidè cinereis.

Antennes brunes, un peu roussâtres en dessous, chète h base fauve ;
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front d'un noir peu luisant, couvert de poils noirs ; face de même couleur

avec les côtés couverts d'un fin duvet blanchâtre; thorax, écusson, d'un

noir luisant, clairsemés d'un courte villosilé roussàtre ; cuillerons testa-

cés, bordés de longs poils fauves, balanciers fauves; abdomen d'un noir

opaque, l"'' et 5' segments un peu luisants, 3'' avec deux larges macules

basilaires hémisphériques, n'atteignant pas les côtés, W avec deux demi-

bandes étroites transversales, basilaires, atteignant les côtés, le tout fauve;

pieds d'un fauve rougeâtre, cuisses à base brune ainsi que l'extrémité

des tarses , un anneau d'un brun pâle, peu distinct, sur les tibias, les

pieds postérieurs plus foncés, avec les tibias largement teints de brun à

leur extrémité, et les tarses bruns; ailes presque hyalines, d'un gris très

pâle extérieurement. Antennes, 3* segment oblong, étroit, un peu rétréci

en son milieu, au moins deux fois aussi long que les deux premiers

réunis; abdomen de la longueur du thorax, fort déprimé, notablemen

plus court que les ailes,

Bogota. — 1 specim.

1L\. M.? RUFicoRNis, c?. — Long, 11 mill.

Antmnis rufis, apice parum infuscatis; fronte et fade nigris, parum

nitidis ; thorace scuteiloque obscure senescentibus, parce cinereo et fusco

villosulis ; calyptris et lialteribus pallîde testaceis, clavâ fuscâ; abdomine

nigro opaco, segmento 2° maculis duo rotundatis, 3° et h° maculis duo,

basi, latis , hemisphericis, fulvis; pedibus fulvo-rufo, femoribus basi,

tibiis et tarsis apice, latè infuscatis, pedibus posticis obscurioribus

,

tarsis fuscis; alis pallidè cinereis., macula stigmaticali loagâ, angustâ,

iestaceâ.

Antennes rougeâtres, un peu noirâtres à l'extrémité, diète noirâtre
;

front et face d'un noir peu luisant, le premier à poils noirs, l'autre à

reflets gris sur les côtés; thorax, écusson, d'une couleur bronzée obscure

avec villosité clairsemée, jaunâtre, entremêlée de poils bruns sur l'écus-

son; cuillerons blanchâtres, bordés de longs poils fauves, balanciers tes-

tacés à massue brime; abdomen d'un noir opaque, 1" segment un peu

luisant, 2' avec deux taches presque orbiculaires, 3* et k" avec deux

larges macules basilaires hémisphériques un peu allongées, n'atteignant

pas les côtés, fauves ;
pieds d'un fauve rougeâtre, base des cuisses, extré-

mité des tibias et des tarses, bruns, les pieds postérieurs plus largement
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teintés de brun avec les tarses brunâtres; ailes d'un gris très pâle,

macule sligmatique étroite, allongée, testacée. Antennes, 3" segment

presque orbiculaire ; abdomen ovalaire, déprimé, beaucoup plus court que

es ailes.

Australie. — 1 specim.

15. M. ? ANNDLIFERA, Ç. — Loug. 6 miU.

Antcnnis fulvis, apice parum iufuscatis; fronte nigro opaco; facie nigro

nitido, utrinque latè flavo pcdlido pruinosâ; thorace nigro fusco, viltis

tribus longitudinalibus cincreis , pleuris nigris, flavo bimaculatis, hu-

meris flavis; scutello nigro œnesccnte, apice angustè fulvo; calyptris fere

albis, haltcribus pallide flavis; abdomine fusco nigro, parùni nitente,

segmento 2° punctis duo, tcrtiis, quartis et quintis, utrinque, basi, macula

lalâ siiblrigonâ, apice rétro rotundatâ, fulvis; pcdibus pallide fulvis,

arsis apice fuscis, femoribus posticoruvi, apice, iibiis id. bis, metatarsis,

iisco nigro anniUatis ; alis liyalinis ; abdomine, vice thorace latiore, ovali,

depresso, oculis nudis.

Antennes fauves, extrémité du 3'= segment et cliète, brunâtres; front

d'un noir opaque; face d'un noir luisant au milieu, les côtés couverts

d'une pruinosité blanc jaunâtre; thorax d'un brun noirâtre avec trois

arges bandes longitudinales grisâtres, lisérées d'un brun foncé, flancs

noirs avec deux taches jaunes, callosités humérales de cette dernière cou-

leur , écusson d'un fauve pâle ainsi que les cuillerons et balanciers ;

abdomen d'un noir brun un peu luisant, 2' segment avec deux points

aunâtres, les trois suivants avec, de chaque côté de la base, une large

macule oblique, à peu près Irigonale, le sommet, dirigé en arrière, fort

obtus, fauves; pieds d'un fauve pâle, cuisses postérieures avec un large

anneau noirâtre vers leur extrémité, tibias id. avec deux anneaux sem-

blables, extrémité de tous les tarses noirâtres, métatarses postérieurs de

celte même nuance; ailes hyalines. Face non saillante, à peine calleuse;

yeux nus; abdomen ovaloïde, à peine plus large que le thorax et

déprimé.

Cette espèce serait peut-être mieux placée dans le genre Mesograpta

Loew), n'était la forme de l'abdomen et la face dépourvue de saillie ?.

Mexique. — i specim.
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16. M. ? ciNGULATA, ?. — Long. 11 mill.

Facie parum prominente, vîx callosâ, ocuiis midis, segmenta 3° anten-

narum ovaio, haustello elongato. Antennis pallide fulvis, cheto obscuro,

segmenta 3°, superne nigro notato; palpis flavidis ; fronte nigro nitido;

facie obscurâ, mediâ laie nigro nitido vittatâ, are, circùm, flavâ ; tkorace

nigro nitido, parce fusco tomentoso, utrinque, laie et scutello pallide fulvo

tincto; calyptris et halteribus fulvis; abdomine fulvo pallido, segmentis,

auguste, nigro marginatis ; pedibus fldvidis, femoribus posticorum apice,

iibiis annulo~lato, tarsis denique fuscis ; alis pallide flavidis.

Face assez saillante et très médiocrement calleuse
;
yeux nus ; trompe

grêle, allongée; palpes grêles, acuminés; chète antennal assez épai?,

3* segment ovalaire. Antennes d'un jaune fauve, chète brun, 3* segment

avec une large macule noirâtre en dessus; front d'un noir luisant, fine-

ment liséré de blanc et parsemé d'un court duvet roussâtre; face brune,

côtés couverts d'une pruinosité blanche, une large bande médiane d'un

noir luisant; bords de l'ouverture buccale d'un jaune fauve, ainsi que

les palpes ; thorax d'un noir luisant, clairsemé d'un fin duvet roussâtre,

côtés, flancs, écusson, d'un fauve pâle à duvet jaunâtre ; cuillerons et

balanciers fauves; abdomen fauve, toutes les incisions finement bordées

de noir ; pieds fauves, postérieurs avec l'extrémité des cuisses, un large

anneau au milieu des tibias et les tarses, brunâtres ; ailes d'un jaunâtre

pâle, stigmate allongé, roussâtre.

Cette espèce ressemble au Syrphus consequens? (Walker), Singapoor,

dont, à vrai dire, la description est insuffisante.

Mysoe (îles Moluques). — 1 specim.

17. M. ? APiCALis, c?. — Long. 5 1/2 mill.

Antennis fulvis, segmenta 3° superne pariim infuscato; fronte et facie

nigris , nitidis , fade, utrinque, flavido pruinosâ; thorace scutelloque

nigro nitido œnescente ; calyptris et halteribus pallide testaceis ; abdomine

angusto, fulvo rubido, segmenta 1° nigro, deinde vittâ mediâ tenui nigro

fusco, extremo apice nigro nitido; pedibus fulvis, coxis et tarsis apice

infuscalis; alis fuscanis.
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Abdomen de la largeur du thorax. — Antennes fauves, 3' segment

légèrement teint de brunâtre à son extrémité; front et face d'un noir

luisant, cette dernière avec une pruinosilé jaunâtre sur les côtés; thorax,

écusson, d'un noir luisant à reflets bronzés; cuillerons et balanciers d'un

testacé pâle; abdomen d'un fauve rougeâtre, 1" segment noirâtre, ensuite,

une ligne médiane étroite, dorsale, d'un noir brun, disparaissant vers

l'extrémité, dernier segment d'un noir luisant; au bord postérieur des

segments existe un liséré à peine distinct et brunâtre; pieds fauves,

hanches et dernier segment des tarses brunâtres; ailes d'un brunâtre

pâle.

Voisin du Syrphus rujiventris (Macq., Dipt. Exot.), Australie.

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim,

Melanostoma cyathifer {Syrphus icL, Walker).— Je possède trois indi-

vidus, c? et ?, de la Nouvelle-Calédonie , rappelant parfaitement cette

espèce, si, toutefois, l'on s'en tient à la description écourtée de Walker

qui lui donne Bornéo pour habitat.

Genre iSyrphus (Fabr., etc., et, mihi).

1. S. TRiLiMBATus, d*. •— Long. 13 mill.

Antennis fidvis, superne infuscaiis ; fronte et facie flavis ; thorace œries-

cente, ntrinque flavo viUosulo ; scuteUo fulvo, nigro villoso ; plcuris cine-

reis, flavo villosulis; abdomine nigro, vittis transvcrsis tribus, latis,

V profundè emarginatâ, utrinque valde attenuatis , flavis, scgmento h°

flavo marginato, 5" flavo, nigro notato; tibiis fulvis, fenioribus imû basi,

nigris; alis ferè hyalinis, extrinsecùs pallide infuscatis, macula stigma-

ticali longâ, angusiâ, testaceâ; calyptris albis, halteribus fulvis.

Antennes fauves, brunes en dessus, {le chète manque); face et front

d'un jaune pâle, ce dernier à poils bruns ; thorax bronzé, jaunâtre sur

les côtés et couvert d'une courte villosité jaunâtre, flancs gris à poils jau-

nâtres
; écusson fauve à poils bruns; cuillerons blanchâtres, balanciers

fauves; abdomen d'un noir opaque, 2% 3*^ et k" segments chacun avec une
large bande médiane, légèrement dilatée au milieu, recourbée en avant

et fortement rélrécie sur les côtés qu'elle atteint, toutefois, la première
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ortement échancrée en avant, bord postérieur du If segment d'un jaune

fauve, 5* de même couleur avec une macule noire en son milieu
;
pieds

fauves, un peu de noir à la base des cuisses, tarses un peu brunâtres h

leur extrémité; ailes presque hyalines, teintées de brunâtre pâle vers lé

milieu du disque, macule stigmatique allongée, étroite, leslacée. Antennes,

3° segment court, ovaloïde.

Indes. — 1 specim.

2. S. ERYTHROPYGUS, c?. — Long. 9 mill.

Facîe , vîiV caUosâ, pallide flavâ; anlennis ? fronte nlgrâ; thorace

œnescente, utrinque flavo limbato, cinereo parce tomentoso, scutello fulvo ;

abdominé pallide flavido, in média fulvo vittato, basi vittis tribus lotis,

transversis, in medio clilatatis, basi prima conjunctâ, ambobus nigris,

segmenta lx° flavo, vittâ transversâ latâ, nigrâ, 5° rubiginoso ; calyptris

et halteribus pcdlide flavis; pedibus pallide fulvis, femoribus postico-

rum, apice, tibiis id., in medio, fusco annulatis, tarsis fuscanis; alis

hyalinis.

Face à peine calleuse, entièrement d'un blanc jaunâtre ; {les antennes

manquent). Front noir; thorax obscurément bronzé, clairsemé d'un fin

duvet roussâtre et largement bordé de jaune, côtés avec un peu de duvet

grisâtre ; écusson d'un fauve pâle ainsi que les cuillerons et balanciers
;

abdomen d'un fauve pâle, une ligne médiane roussâtre, base du 1" seg-

ment, extrémités des trois segments suivants, chacun avec une bande

transversale, la première s'unissant au noir de la base en son milieu, les

îdeux autres légèrement dilatées au centre et luisantes en arrière, avant-

dernier segment jaune avec une large bande transversale d'un noir brun,

les derniers segments entièrement rougeâtres; pieds d'un jaune fauve

pâle, postérieurs avec un large anneau vers l'extrémité des cuisses, un

autre semblable au milieu des tibias et tarses, brunâtres ; ailes hyalines.

Indes. — 1 specim.

3. S. BERBER, c?" — Long. 8 mill.

Anlennis fulvis, supernè fuscis; facie flavidâ, ore et callositate fuscis °,

thorace obscure œnescente; scutello flavo, calyptris et halteribus tcstaceis;

abdominé fulvo, segmenta i" toto nigro, sequentibus apice, late, ejusdem
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coloris, scd 'i° et 3" basi, utrinque, puncto rotundato, liypopygio denique,

nigris; pedibus fulvis, femoribus basi late nigris, tarsis infuscatis; alis

pallide testaceis.

Antennes fauves à base brunâtre, ainsi que dessus et à l'extrémité ;

face et front jaunâtres, ce dernier à poils noirâtres; callosité et bords de

l'ouverture buccale bruns; thorax d'un bronzé obscur, couvert d'un fin

et rare duvet jaunâtre; écusson teslacé; cuillerons et balanciers fauves
;

flancs à duvet gris; abdomen fauve, premier segment noir, bords posté-

rieurs de tous les autres, largement de même couleur, les derniers d'un

noir luisant, la partie noire, sur les 2% 3"= et Zi*, s'élargit au milieu pour

former une saillie, elle se recourbe en avant sur les côtés, les 2* et 3"

portent en outre de chaque côté vers leur base, une macule arrondie,

noire. Pieds fauves, cuisses noires sur les deux tiers de leur longueur,

tarses brunâtres ; ailes légèrement jaunâtres, plus foncées vers le stigmate,

c'est-à-dire, entre les 1'^ et 2* nervures longitudinales.

Maroc. — 1 specim.

h. S. RUFiNAsuTus, $, — Long. 9 mill.

Antennis fulvis, supernè parum infuscatis; facie pallide flavidâ, media-

nis late rufesccntibus; fronte flavâ^ vertice lîneâque mediâ nigris ; tho-

race obscure œnescente ; scutello testacco; calyptris albis , halteribus

flavis; abdomine fulvo, segmenta 1° nigro, secundis, tertiis et quartis,

apice, late nigro limbatis, et limbis in medio parùm dilatatis, utrinque

recurvis, 5° macula mediâ, longâ, nigrâ; pedibus pallide fulvis; alis,

extrinsecùs, vix testaceis.

Antennes fauves, un peu brunâtres en dessus ; vertex noir, front jaune

avec une petite bande médiane noire ; face d'un blanc jaunâtre, large-

ment teintée de rougeâtre en son milieu ; thorax obscurément bronzé à

duvet jaunâtre, plus dense sur les côtés, flancs grisâtres; cuillerons blancs,

balanciers fauves; écusson testacé; abdomen fauve, 1" segment noir, les

2% 3* et Zi* largement bordés de noir, les zones noires s'élargissent un

peu en forme de pointe au milieu et se recourbent eu avant de chaque

côté, 5" avec une grande lunule allongée, noire; pieds d'un fauve pâle,

hanches noires; ailes presque hyalines, un peu jaunâtres entre les 1" et

2^ nervures longitudinales (Rondani).

Maroc. — 1 specim.
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5. M. Pfeifferi, d*. — Long. 10 mil).

Antennis fulvis, superne parum castaneis, segmenta 3° orbiculari; fronte

et facie fulvo paliiclo, fronte flavo villosâ; tliorace nîgro œneo, fulvo tomen-

toso, utrinque tatc fulvo limbato, pleuris testaceis, nigro limbatis ; scu-

tello fulvo, nigro iomentoso; calyptris palllde flavescentibus, halteribus

fulvis; abdomine flavido, basi et vittis tribus latis , transversis, nigris

;

pedibus fulvis, tarsis ferè totis , fuscanis, iibiis posticis basi et apice

ejusdem coloris; alis liyalinis.

Antennes fauves, légèrement teintées de brunâtre en dessus, 3^. segment

orbiculaire; front et face d'un jaune fauve un peu luisant, le premier à

duvet jaunâtre, une large bande longitudinale fauve de chaque côté, flancs

jaunâtres avec une bande transversale noirâtre; écusson fauve à poils

noirâtres; cuillerons d'un jaunâtre pâle, balanciers fauves; abdomen

d'un jaune fauve, 1" segment noir, base et extrémité des 2% 3* et 4"

bordées de noir, 5^ d'un fauve jaunâtre avec une bande médiane longi-

tudinale, et, la base, noires
; pieds fauves, tarses presque entièrement

brunâtres, tibias postérieurs brunâtres à la base et à l'extrémité ; ailes

hyalines.

Dédié à M""^ Ida Pfeiffer qui l'a découvert.

Iles Maurice et Bourbon. — 5 specim.

6. S. MACULIFRONS
, c?, $. — LOUg. 10 Ulill.

c?. Antennis fulvis, apice nigris, segmento o° ferè orbiculari; fronte

fusco tomentosâ; facie flavâ, plus minus rufescente, utrinque pallidiore,

ore nigro; thorace senescente, utrinque obscure flavido; scutello testaceo,

parum mctallesccnte ; calyptris pallidè fulvis, hcdteribus flavis ; abdo-

mine nigro, utrinque maculis tribus subquadratis flavis ; pedibus fulvis,

femoribus posticis obscure fusco nnnulatis, tibiis prœter trientem bnsalem,

tarsis plus minus infuscatis; alis obscure liyalinis.

Ç. Simillima ; fronte nigro nitido Icdè vittedâ.

(S. Antennes d'un fauve rougeâlre, dessus et extrémité du 3* segment

noirâtre, ce dernier de forme ovaloïde arrondie, clièle rougeàtre j front

brun à poils noirs, face d'un jaune plus ou moins rougeàtre, bords de
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l'ouverture buccale et dessous de la callosité, noirs ; thorax d'un bronzé

obscur à duvet jaunâtre, latéralement teint d'un jaunâtre obscur; flancs

noirâtres avec duvet jaunâtre; écusson jaunâtre avec des reflets bronzés,

souvent peu marqués ; cuillerons testacés, balanciers jaunes ; abdomen

d'un noir mat, incisions luisantes, 2% 3"" et k" segments avec, chacun,

une grande macule latérale presque carrée, ayant les angles arrondis,

li" avec deux macules latérales obliques alteignant les côtés, les derniers

segments d'un noir luisant lisérés de fauve; pieds fauves, cuisses posté-

rieures avec un anneau obscur peu distinct, tibias et tarses poslérieurs

d'un brun plus ou moins foncé, sauf à la base desdits tibias ; ailes presque

hyalines, macule stigmàtique allongée, d'un testacé obscur.

Ç. Semblable au mâle, front jaunâtre avec une large bande médiane

d'un noir luisant.

Amer, septentr. (Mont Hood). — 3 d*, 2 ?,

7. S. PERPALLiDUS, ?. — Loug. 8 mill.

Antennis nigrîs, cheto fulvido ; fronte nigro nitido, fusco tomentosâ ;

fade albidâ, macula super antennas, orc et callositate nigris; thorace

obscure senescente ; scutello testaceo ; calyptris albis, halteribus testaceis
;

abdomine nigro, utrinque lunulis tribus angustis, fidvis; pcdibus fulvis,

femoribus dimidiâ farte basali nigrâ, tarsis, apice, parum infuscatis ;

atis hyalinis, macula stigmaticali Longâ, pallidè testaceâ.

Antennes noires, le 3" segment ovaloïde, chète roussâtre; front, en

dessus, d'un noir luisant à duvet brun , inférieurement blanc avec une

large macule noire h. la base des antennes; face blanche avec les bords

de l'ouverture buccale et la callosité, noires; thorax d'un bronzé obscur

à duvet jaunâtre; écusson testacé avec duvet de même couleur; flancs

noirs à duvet gris ; cuillerons blancs, balanciers teslacés; abdomen d'un

noir mat, 1=' segment, derniers et incisions d'un noir luisant, 2% 3" et W,

chacun avec une lunule médiane assez étroite, convexe en arrière, n'at-

teignant pas les côtés, un hséré aux bords poslérieurs des Zi* et 5^ seg-

ments, le tout d'un jaune fauve; pieds fauves, cuisses à moitié basilaire

noire, tarses un peu brunâtres à l'extrémité; ailes hyalines, macule stigmà-

tique allongée, d'un testacé pâle.

Amer, septentr. — 1 specim.
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8. S. QUINQUELIMBATDS, Ç, — LODg. 9 mill.

Antennîs nigris, basi, inferne, fulvo notatls
; fronte et facîe pallidè

flavis, parce fusco tomentosù , vittis medianis nigris pictis , thorace,

obscure nitente, scutello testaceo, flavido tomentosis ; calyptris et halteribus

pallidi tcstaceis; abdominenigro, vittis transversis quinque flavidis, prima

interruptâ, quartâ et quintâ angustis, cunciis ad apicem sègmentorum

locatis; pedibus pallidè fidvis, iinâ basi, tarsis apice laie, nigris, femo-

ribus posticis latè fusco annulatis, tibiis posticis, tarsis, fuscis ; alis

hyalinis, macidâ stigmaticali longâ, obscure testaceâ.

Antennes et cliète noirâtres, 3° segment assez court, ovalaire et teiiU

en dessous, à la base, d'un peu de fauve; front jaunâtre avec une bande

médiane noire élargie à ses deux extrémités, couvert, ainsi que la face,

d'un court duvet clairsemé noirâtre, celte dernière d'un jaunâtre clair

avec la bande médiane et les joues brunes; thorax d'un noir peu luisant à

villosité jaunâtre ainsi que l'écusson lequel est testacé; cuillerons blancs,

bordés de jaunâtre, balanciers testacés ; abdomen noir, villosité jaunâtre

assez dense, sise de chaque côté de la base, 2" segment avec deux

macules médianes lunulées, allongées, amincies latéralement et atteignant

les côtés, 3" et h^ avec une large bande basilaire, atténuée latéralement

et atteignant aussi les côtés, ce dernier ainsi que le 5*= bordés d'un jaune

obscur, tous deux d'un jaune pâle; pieds fauves, hanches, base extrême

des cuisses et tarses largement, noirs, pieds postérieurs avec un large

anneau brunâtre diffus, sur les cuisses, les tibias presque en entier et les

tarses d'un brun foncé; ailes hyalines, macule sligmalique allongée, d'un

gris jaunâtre.

Californie. — 1 specim.

9. S. EUPELTATUS, c?. — Loug. 12 mill.

Antennis fulvis , supernè parum infuscatis, fronte nigro villosâ et

facie pallidè flavis, vittâ mediâ fiiscâ, plus minus obscurci', thorace

nigro, flavo cinereo villoso, idrinquc flavo limbato; scutello flavo, fusco

parce tomentoso ; calyptris et halteribus testaceis ; abdomine nigro, utrin-

que maculis latis quatuor, quadratis, elongatîs, parum obiiquis, flavis;
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pedibus pallidè fulvis, tarsis fmcanis ; alis ferè hyalinîs, macula, stigma-

tîcali longâ, testaceû.

Antennes fauves, noirâtres en dessus, chèle noirâtre, 3* segment court,

ovalaire, arrondi; face d'un jaune pâle avec le bord de l'ouverture buccale

en dessus et une bande médiane souvent peu distincte, brunâtres ; front

jaunâtre à longs poils noirs, une macule noire au-dessus de la base des

antennes; thorax noir, couvert d'un duvet jaunâtre, de chaque côlé une

large bande jaunâtre, écusson jaunâtre à poils clairsemés bruns; cuille-

rons testacés, balanciers à lige brune et massue jaunâtre; abdomen noir,

de chaque côté avec quatre grandes macules obliques de forme oblongue,

atteignant les bords, fauves; pieds d'un fauve pâle, le milieu des cuisses

et des tibias un peu roussâlre, tarses bruns; ailes presque hyalines, ma-

cule stigmatique d'un testacé obscur.

Mexique. — 2 specira.

10. S. AGiLis, Ç — Long. Il mill.

Antennis fulvis, supernè et apice plus minus infuscatis ; fronte flavidâ,

fusco villosulâ; facie flavâ, medianis fulvis, nitidis; thorace nigro,

obscure senescente, cinereo flavo villoso, utringue fulvo, pleuris fulvo vil-

losis; scutello fulvo fusco piloso; calyptris et haltcribus pallide fulvis ;

abdomine atro, utrinque, basi, pilis nigris et fulvis intermixtis munitis,

segmentis primis, secundis et quintis utrinque, macula trigonâ, tertiis

et quartis utrinque, vittâ latâ, transversali, pallide fulvis; pedibus fulvis,

femoribus imâ basi, tarsis apice, infuscatis, pedibus posticis obscure

fuscis, geniculis, latè, fulvo obscuro pictis ; alis pallidissimè infuscatis,

externe obscurioribus.

Antennes fauves, en dessus plus ou moins noirâtres, 3° segment fort

court, de forme ovaloïde, chète noirâtre ; front d'un gris jaunâtre à poils

bruns, face jaune, médians d'un fauve luisant; thorax noirâtre avec

quelques reflets bronzés et couvert de poils roussâtres, les côtés jaunâtres,

flancs k long duvet fauve ; écusson fauve à poils bruns ; cuillerons et

balanciers jaunâtres; abdomen noir avec quelques poils fauves mêlés de

noirs de chaque côté de la base, les segments 1, 2 et 5 avec, de chaque

côté, une macule trigonale d'un jaune pâle, 3* et W, chacun avec une

large bande médiane, transversale, de même couleur, atteignant les bords,
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toutes les incisions largement luisantes
;
pieds fauves, antérieurs el inter-

médiaires avec l'extrême base des cuisses et le bout des tarses large-

ment noirâtres, pieds postérieurs noirâtres, sauf l'extrémité des cuisses

et la base des tibias qui sont légèrement teints de roussâtre; ailes très

légèrement brunâtres, bord externe notablement plus foncé.

Mexique. — 1 specim.

11. S. PALLiPES , c?. — Long. 9 mill.

Fere totus bréviter tomcntosus. Antcnnis nigris, segmenta 3° sub-orbi-

culari, subtùs fulvo noiato; fronte flavo obscuro villosâ; facie flavâ,

utrinque parce villosuld ; orbitis reirorsùm, dense flavo palliclo villosis ;

thorace œnesccnte, flavido vclutino, utrinque dense cinereo piloso; scutello

tcstacco; calyptris albidis, lialteribus tcstaccis ; abdominc atro, maculis

idrinque quatuor oblongis, et, segmente U" tunuUi laterali riotato, flavis;

pedibus testaceis; atis liyaiinis , macula stigniaticaii angustâ, pallide

testaceâ.

Presque entièrement recouvert d'un fin duvet assez clairsemé. Antennes

noires, 3" segment, à peu près orbiculaire avec une macule fauve en

dessous; front d'un jaune fauve à duvet brun; face d'un jaune pâle avec

quelques poils courts, brunâtres, de chaque côté, le sommet de la callo-

sité également brunâtre; orbites frangés en arrière d'un fin duvet très

dense et gris pâle; thorax bronzé, couvert d'un fin duvet jaune pâle,

flancs munis de poils gris ; écusson testacé avec duvet brun ; cuillerons

blancs, balanciers leslacés ; abdomen noir à duvet mêlé de jaune et de

noir, 2% 3" segments, chacun avec une large macule médiane, oblongue,

latérale, de couleur jaune, h" noir, jaune roussâtre sur les côtés, derniers

bordés de roussâtre ; pieds d'un jaunâtre pâle avec duvet blanchâtre, la

base extrême des cuisses noirâtre, les derniers segments des tarses un

peu roussâtres; ailes hyalines, stigmate testacé entre les 1" et 2' ner-

vures longitudinales (Rondani).

Chili. — 2 specim.

12. S. PALLiDUS, (^. — Long. 9 mill.

Antennis fulvis, apicc vix infuscatis ; facie pallide flavâ, fusco vittatâ;
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thorace seneo, utrinque flavo pallido limbato; sciitello flavo; calyptris et

hcdteribus pcdlide flavis ; abdomine nigro fusco, vittis quatuor arcuatis,

mediis rétro profundè emarginatis, utrinque valde attcnuaiîs, prima fere

divisa, flavis, segmenta 5° maculis duo subquadratîs, rétro emarginatis,

ejusdem coloris ; pedibus pallide flavis ; alis hyalinis, macula stigmaticaU

pallidâ.

Anlennes fauves à base brune, extrémité du 3' segment brunâtre,

chèle fauve ; face d'un jaunâlre pâle avec une bande brunâtre et diffuse

en son milieu; front à poils jaunâtres; thorax d'un bronzé clair, les côtés

et les flancs d'un jaune pâle à duvet jaunâtre; écusson jaune à poils

bruns; cuillerons blanchâtres, balanciers fauves; abdomen d'un brun

noirâtre, incisions d'un châtain clair et luisant, 1^'' segment à base jaune,

2% 3* et h^, chacun avec une large bande transversale arquée, atteignant

les côtés, fortement échancrée en arrière et atténuée à l'extrémité, (la

première paraissant interrompue en son milieu), jaunes, 5* segment avec

deux macules basilaires presque carrées, échancrées en arrière ainsi que

latéralement, également jaunes; pieds d'un jaune pâle, tarses un peu

roussâtres, cuisses postérieures avec l'extrémité, la base, l'extrémité des

tibias postérieurs, d'un roussâlre fort pâle ; ailes hyalines, stigmate pâle.

Australie. — i specim.

13. S. Jacksoni, c?, Ç. — Long. 7 mili.

c?. Antennis fulvis, apice et cheto nigris; fronte nigrâ, nitidâ; facie

obscure fulvâ, nigro nitido vittatâ ; thorace nigro, obscure senescentc,

scutello testaceo, parum metallescente ; calyptris albis, halteribas fulvis ;

abdomine nigro, macidis idrinque latis, oblongis, pallide fulvis; pedibus

fulvis, fcmoribus basi anguste fuscis, tibiis obscure annidatis, tarsis pal-

lide înfuscatis, pedibus posticis obscure fusais, geniculis late fulvis ; alis

fere hyalinis, macula stigmaticaU longâ, obscure flavidâ.

Ç. Sîmillima; pedibusjibscurioribus.

Abdomen assez étroit ;
3° segment des antennes presque orbiculaire.

c?. Antennes d'un fauve obscur, le dessus, l'extrémité du Z^ segment et

le chète, noirâtres; face d'un fauve obscur avec une bande médiane d'un
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noir assez luisant; front d'un noir luisant à duvet noir; thorax d'un noir

luisant à reflets métalliques obscurs et fin duvet gris; écusson testacé,

ordinairement avec des reflets bronzés à duvet brun, flancs bruns à duvet

gris ; cuillerons blanchâtres, balanciers testacés ; abdomen noir, chaque

segment, de chaque côté, avec une large macule médiane d'un jaune

fauve atteignant presque les côtés, la première trigonale, les deux sui-

vantes presque carrées, la dernière notablement plus petite; pieds fauves,

base des cuisses assez largement noirâtre, tibias avec un peu de brun

en dessus et vers l'extrémité, tarses brunâtres, pieds postérieurs presque

entièrement bruns, genoux et base des tibias fauves; ailes presque hya-

lines, l'espace entre les 3" et 2'= nervures longitudinales (Rondani), d'un

jaunâtre obscur.

$. Semblable au mâle ; les pieds avec la nuance brunâtre un peu plus

étendue.

Australie. — 5 c?, 6 $.

14. S, CANAQUEUS, $. — Long. 9 mill.

Antennis fidvis, segviento o° supeme fusco; frente et facie flavîs, vittâ

frontis angustâ, fiiscâ, callositate facialî fulvâ; tliorace virîdi-nigro

nitente, lineis duo pallide flaviclis, humeris iestaceis; scutello fulvo ; calyp-

tris et hcdteribus pallide testaceis; vielanoto nigro; abdomine pallide

fulvo, nec thorace latiore, segmenta 1° macidâ quâdam basait irigonâ

notato, 2° et k° vittis transversis integris, prope marginem locatis, mar-

gine ipsâ angustissime, 3° vittâ transversâ apicalig 5° lineâ mediâ tenui

retrorsùm evancscente, Jiotatis , nigris; pedibus omnino testaceis, tibîis

posticis apicc , laie pallide custaneis, alis fere hyalinis, stigmate elon-

gato, flavido.

Antennes fauves, 3" segment bordé de noirâtre en dessus; front et

face jaunâtres, bande frontale étroite, brune; callosité faciale d'un fauve

luisant; thorax luisant, vert noirâtre avec deux lignes blanchâtres en

dessus, épaules jaunâtres, flancs brunâtres avec une pruinosité jaunâtre
;

cuillerons et balanciers d'un testacé pâle; écusson fauve à duvet jaunâtre;

metanotum noir; abdomen oblong, de la largeur du thorax, fauve pâle,

1" segment avec une large macule trigonale au bord postérieur, 2^ et h'^

avec une bande transversale sise près de l'extrémité et un étroit liséré,

d" avec une bande transversale à l'extrémité, toutes égales, ininterrom-
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pues, le tout de couleur noire, 5' avec une macule médiane noire allon-

gée, basilaire; hanches et pieds d'un jaune testacé, tibias postérieurs

légèrement et largement teintés de roussâlre vers leur extrémité; ailes

presque hyalines, jaunâtres entre les 1" et T nervures longitudinales

(Rondani) vers le stigmate.

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.

15. S. RUFiCAUDA, c?. — Loug. 10 miil.

Abdomine haud thorace latiore. Antennis basi fulvis, (segmenta 3° ?);

facie, fronte super antennas, flavis, nitidis; tlioi^acc nigro nitido, utnii-

quc flavo, pLeuris nigris, laie cinereo notatis; calyptris et haltcribus tes-

taceis ; sculeUo flavido-fulvo ; abdomine flavido, apice nitentc late fuLvo,

segmenta 1° nigro, 2° ejusdem coloris, utrinque flavo notato, 3° utrinque

nigro, et, angustc, fulvo nilido piclo, h° utrinque, basi, fusco notata ;

coxis nigris, pedibus fulvis, femoribus anticis et intermediis, nigro basi

anguste notatis, posticis fusco annulatis, tarsis fuscanis, metatarsis anti-

cis et intermediis fulvis; alis hyalinis, stigmate anguste flavido.

Abdomen de la longueur du thorax. Antennes, les 2 premiers segments

fauves, (le 3* manque), front au-dessus des antennes et face, d'un jaune

citron luisant ; thorax d'un noir luisant, bordé latéralement de jaune,

flancs noirs avec deux bandes transversales irrégulières de duvet blan-

châtre; écusson d'un jaune fauve à poils jaunes; balanciers et cuillerons

testacés; abdomen d'un jaune fauve, 1" et 2" segments noirs, le der-

nier avec deux macules ovalaires d'un jaune fauve, joignant les bords,

3* bordé de noirâtre à la base et à l'extrémité, U^ étroitement teinté d'un

rougeâtre luisant de chaque côté au bord postérieur, b' et derniers d'un

rougeàlre luisant avec un peu de brunâtre latéralement vers la base

du 5"; hanches noires, pieds fauves, cuisses antérieures et intermédiaires

maculées de noir à la base interne, postérieures largement annelées de

noirâtre, tibias postérieurs avec un anneau diffus, noirâtre, vers leurs

extrémités, tarses d'un brun noirâtre, l*\segment des antérieurs et inter-

médiaires fauve; ailes hyalines, un peu de roussâtre vers le stigmate,

entre les nervures longitudinales 1 et 2 (Rondani).

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.
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16. S. MELANURUs, d*, $. -- Long. 6 1/2 mill.

cj*. Antennis et caUositate fasciali fulvis; vertice nigro nitido; fronte et

facie flaviclù; thovace nigro œneo, utrinque lutè flavo limbato, fleuris

nigris, cinereo albido univittatis ; senteUo fulvo; ccdyptris fere albis,

licUteribus testaceis; abdomine ovcdi flavido fulvo, segmenta 1° nigro,

2° nigro, utrinque flavo late notato, 3°, k° et 5° apice fusco nigro et rufo

nitido marginatis, ultimis nigro nitido; pedibus fulvis, femoribus anti-

corwn et intermediorum basi, tursis apice, nigris, femoribus posticis fere

omnino nigris, tibiis id. fusco pallido annulatis, tarsis id. fuscanis; alis

hyalinis, stigmate anguste pallid'e fusco.

Ç. Simillima; vittâ frontali fuscâ; marginibus posticis segmentoruvi

abdominis nigris, latioribus.

(S. Antennes fauves; face et front jaunes, callosité faciale et bords de

rouverlure buccale roussâtres; vertex d'un noir luisant; thorax d'un noir

verdâtre luisant avec les côtés largement teints de fauve, flancs noirs avec

une large bande transversale de duvet blanchâtre; écusson d'un jaune

fauve; cuillerons presque blancs, balanciers tesiacés; abdomen presque

ovalaire, jaune fauve, 1" segment noir, T noir avec une large macule

latérale d'un jaune fauve joignant le bord, tous les segments finement

lisérés de noirâtre vers le bord postérieur, lequel est en outre teint d'un

rougeâlre luisant, derniers segments d'un noir luisant; hanches noires,

pieds fauves, antérieurs et intermédiaires avec la base des cuisses et l'ex-

Irémilé des tarses noires, cuisses postérieures presque entièrement noires,

tibias id. très largement annelés de brunâtre et tarses, de même nuance;

ailes hyalines, stigmate un peu roussàtre.

Ç. Semblable au mâle; bande frontale brune; les bandes noires et rou-

geâlres des segments abdominaux un peu plus larges et mieux marquées,

l'extrémité de l'abdomen d'un noir brun, non luisant.

Nouvelle-Calédonie. — 1 J*, 1 ?•

17. S. iNOUMEyK
, Ç. — ^ong. 6 mill.

Antennis fulvis, apice late nigris; fronte et facie flavidis, vittâ frontali

fuscanâ, caUositate fasciali fulvâ ; thoracc cupreo œnescente ; scutello fulvo ;

Cl88Zi) 1"= partie, 7.



98 J.-M.-F. Bigot.

calyptris et halteribus sordide fulvis; abdominc anyusLo, seyinenio 1° uigvo,

utrinque fulvo iiotato, 2° viltâ latâ fuLvâ ùiUrruptâ natatOf 3" et [i° vittâ

transversâ fere basali, et, apîcc, auguste nigro pictis, 5° basi angusic,

apice, vittâ mcdiâ longitudinali parvâ, nigris, ornato, ultimo fulvo, utrin-

que, anguste nigro picto ; pedibus fulvis, femoribiis posticis, diffuse laie

fusco annulât is, tibiis iarsisque id., apice late fuscanis ; aiis cinerascen-

tibus, stigmate elongato pallidè fusco.

Abdomen allongé, à peine aussi large que le thorax. Antennes fauves,

3" segment largement teint de noir en des: us et à l'extrémité; front et

ace jaunâtres, bande frontale brune; callosité faciale fauve; thorax d'un

cuivreux verdàlre à reflets pourprés; écusson fauve; cuillerons et balan-

ciers d'un leslacé foncé ; abdomen, l" segment noir, teint de fauve sur

les côlés, 2^ noir avec une très large bande transversale fauve interrom-

pue au milieu, 3" et û' fauves, chacun avec une bande transversale

étroite, sise près de la base et bord postérieur noirs, 5" fauve avec

deux lignes transversales noires réunies au milieu par une courte bande

dorsale de même couleur, 6" liséré de noir sur les côtés; hanches et pieds

fauves, cuisses postérieures largement teintées de brun vers leur milieu,

tibias postérieurs brunâtres vers l'extrémité avec les tarses de même
nuance ; ailes d'un gris clair, un peu de roussâtre vers le stigmate, entre

es nervures longitudinales 1 et 2 (Rondani).

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.

Genre ^pliseroplsorîa (Saint-Fargeau, Serville, 1825),

= Melithreptus Loew, 18ZiO.

Nota. Toutes les Espèces de ce Genre ou du Genre Mesograpta, décrites

ci-dessous, possédant, de chaque côté du thorax, une bande d'un jaune

plus ou moins foncé, avec l'écusson de même couleur (sauf plusieurs

Mesograpta?), j'ai trouvé superflu de répéter chaque fois ces particula-

rités; j'en agis de même à l'égard des ailes qui sont hyalines, avec

l'espace stigmatique, compris entre les 1" et 2" nervures longitudinales

(Rondani), coloré d'un jaunâtre plus ou moins foncé.

Le Genre Mesograpta {alias Mesogramma) (Loew), me paraissant établi

sur des caractères insuffisants, ce n'est qu'avec hésitation que j'y rapporte

quelques Syrphides nouvelles décrites plus loin.
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1. S. IKDIANA, c?. — Long. 7 1/2 mill.

Façie prominente, obtuse conicâ et via; callosâ, aniennarum segmenta 3°

ovaii, aiis liaud abdomine longioribus, abclomine angusto, ferè cyUndrico.

Antennis, fronte et are fulvis ; facie obscure cœruLescente et totâ albido

flavo pndnosâ; tlwrace nigro, flavo tomentoso, utrinque scutelioque fidvo

;

abdomine fulvo, basi, incisuris tribus late nigris ; calyptris et halteribus

fiUvis ; pedibus patUde fulvis, tarsis apice parùm infuscatis; alis liya-

linis.

Face saillante , légèrement conoïdale , très peu calleuse, antennes,

3° segment ovaloïde, ailes égalant à peu près l'abdomen, ce dernier fort

étroit et presque cylindrique. Antennes fauves,' face, front et bords de

l'ouverture buccale jaunâtres ; face bleuâtre et couverte d'une pruinosité

blanchâtre, callosité roussâlre; verlex à duvet brun; thorax d'un noir un

peu luisant avec un fin duvet jaunâtre, côtés largement fauves, à duvet

fauve ainsi que l'écusson; cuillerons et balanciers fauves; abdomen fauve

base, de chaque côté, avec un duvet fauve pâle, ladite base ainsi que

les trois incisions suivantes, largement noires; pieds d'un fauve pâle

derniers segments des tarses un peu brunâtres; ailes hyalines.

Indes. — 1 specim.

2. S. PYRRURÂ, c?. — Long. 5 mill.

Antennîs fulvis, supcrnè parum caslancis ; fronte nudâ, fulvâ; facie

testaccâ; thorace nigro œnescente; calyptris cdbis , halteribus testaceis ;

abdominis segmenta i° nigra, paruni violciceo, 2° flavo, basi et apice Icdè

nigra violacea niargincda, 3° flavido, angustè castaneo marginata, see/uen-

tibus fulvis, Zi° flavo late vittcdo ; pedibus fulvis, tarsis, apice, lalè

infuscatis, fevioribus pasticorum apice, tibiis basi, pallidè fusco rufo

annulalis.

Antennes fauves, un peu brunâtres en dessus; front glabre, fauve; face

testacée; bords postérieurs des orbites garnis de duvet blanc; thorax d'un

bronzé obscur avec un peu de duvet grisâtre, flancs noirs, cuillerons

blancs, balanciers jaunâtres, une petite touffe de duvet blanc sous les

cuillerons ; abdomen avec le 1" segment noir, orné d'une large bande

d'un bleu violet luisant, T d'un jaune pâle, largement bordé de noir, cette
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même bande noire bordée, en avant et en arrière, par deux autres bandes

d'un bleu violacé, elle se dilate et forme une saillie assez aiguë dans son

milieu, 3" segment jaunâtre, liséré de brunâtre à sa base ainsi qu'à son

extrémité, W fauve avec une bande transversale et le bord jaunes, les

suivants fauves, lisérés de jaune; pieds d'un fauve jaunâtre, tarses large-

ment brunâtres à l'extrémité, pieds postérieurs avec les cuisses, vers leur

extrémité, et les tibias, près de leur base, obscurément annelés de rous-

sâtre.

Sénégal. — 1 specim.

3. S. BORBONicA, c?, $. — Long. 8 mill.

(}. Antcnnis fulvis, apice parum castaneis, segmenta 3° ovall, ieniter

apice attenuato; fronte fulvâ, fusco vUlosulâ; facie palUdè (lava; tlwrace

obscure œnescente, cinereo-villosulo ; scidelLo medio pallide fuscano; calyp-

tris albis, licdteribus lestaceis; abdomine fulvo, basi nigro, apice rufo,

vittis tribus laiis, iransversis, utrinque, lineis longitudinalibus angustis,

nigris, ornaio
;
pedibus fulvis, tarsis apice, late infuscatis, fcmoribus pus-

iicorum apice, et tibiis basi, obscure annulatis,

$. Similiima; [capite?); abdomine supernè nigro fusco, utrinque fulvo,

obscure quadrinotato, vittis nigris latioribus.

c5'. Antennes fauves, très légèrement teintes de brunâtre à leur extré-

mité, 3" segment ovaloïde, allongé, légèrement atténué; front fauve, cou-

vert d'un fin duvet brunâtre ; thorax d'un bronzé obscur à duvet jau-

nâtre, flancs blanchâtres avec une bande transversale noirâtre, irrégulière;

écusson légèrement teint de roussâtre en son milieu ; cuillerons blan-

châtres, balanciers testacés; abdomen d'un jaune fauve, pâle sur les côtés

des 2" et y segments, 1" segment largement noir à sa base ainsi qu'à

son extrémité, de même que le 2% les portions noires sont réunies au

miheu par une ligne longitudinale, 3° bordé d'un noir un peu luisant à

sa base ainsi qu'à son extrémité, h" avec le bord postérieur largement

noirâtre, extrémité de l'abdomen d'un fauve luisant, de chaque côté de

la partie médiane dudit abdomen, une ligne noire étroite {peut-être acci-

dentelle ?); pieds fauves, hanches noires, tarses presque entièrement bru-
nâtres, cuisses postérieures à l'extrémité, tibias postérieurs vers la base,

avec un anneau peu distinct, roussâtre.
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Ç. [La tête manque.) Semblable au mâle, si ce n'est : abdomen noiràUc,

côtés des 2% 3* et U^ segments largement maculés d'un fauve obscur,

les bandes transversales noires de l'abdomen sont plus larges, pins lui-

santes et bordées d'un noir opaque.

Ile Bourbon. — 2 specim.

Ces deux spécimens étant traversés par une même épingle, je suppose

qu'ils appartiennent tous deux à la même espèce ?.

!i. S. PYRRHiNA, c?. — Long. 6 mill.

Antennis fulvis, apicc fttscis; fade flavd, cailositale fulvâ; thoracc

senescente; calyptrîs fere albis, haltcribus flavis; abdomine fulvo, seg-

menta 1° nigro, Lineâ intermediâ vittisque transversis tribus, tertiâ inter-

ruptâ, viaculis segmentorum quartis et quintis, idrinque, nigris ; pedibus

pallide testaceis, tibiis posticormn basi, tarsisque totis, pallidè rufis.

Antennes fauves, extrémité du 3" segment et chète, noirâtres; face d'un

jaune blanchâtre, médians d'un fauve luisant; front jaune; thorax bronzé;

abdomen d'un fauve rougeâtre, V segment noir, une ligne médiane inter-

rompue, élargie vers les incisions, au 6* segment, trois larges bandes

transversales situées sur lesdiles incisions, la 3^ doublement interrompue,

deux points arrondis, de chaque côté, sur le 5% et quatre macules irré-

gulières sur le 6" segment, noirs; cuillerons blanchâtres, balanciers

jaunes. Ailes ne dépassant pas l'abdomen; face saillante, obtuse, calleuse;

antennes, 3° segment orbiculaii'e.

Californie. — 1 specim.

5. S. DUBiA, (5*. — Long. 7 mill.

Antennis testaceis, apice infuscatis, fronte et facie pallidissimè flavis ;

thorace nigro, parum senescente; calyptris et ludteribus testaceis; abdo-

mine fulvo, basi latè, vittis tribus transversis latis, lineâ segmcnti quinti

intermediâ, brevi, maculis duo, utrinque, lumdatis, oppositis, sexli via-

culis simillimis, nigris; pedibus flavis, tarsis flavo obscuro tinctis.

Antennes d'un fauve pâle, bords supérieurs et chète, bruns; face et

front entièrement d'un blanc jaunâtre; thorax d'un noir un peu bronzé;

cuillerons et balanciers teslacés; abdomen fauve avec la base largement

noire, incisions des 2" et 3'' segments, bords du Z»% couverts par trois
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larges bandes transversales, noires, 5" avec une bande dorsale et deux

macules en forme de croissant, opposées par leurs pointes, 6* avec deux

macules semblables, le tout de couleur noire; pieds d'un jaune assez pâle,

tarses d'un brun clair, un peu roussâtre. Ailes ne dépassant pas l'abdo-

men; face saillante, obtuse, calleuse; antennes, 3* segment presque orbi-

culaire.

Californie, — 1 specim.

6. S, ROSTRATA, $. — Long. 7 mill.

Antennis fulvis, apice fuscanis; fronie nigrâ, nitidâ', fade flavidâ,

vittâ nigrâ; thorace obscure œmsccnie; calyptris et hcdteribus pallidc fla-

vîdis; abdomine nigro, incisuris late nitidis, vittis duo transversis, seg-

mento k° niacuLis duabus securiformibus , 5° maculîs elongatis quatuor

fulvis: pedibus pallidè fulvis, femoribus posticorum dilute, late, libiis,

bis obscure, fusco pallido annulatis, tarsis castancis.

Antennes fauves, 3* segment ovaloïde, extrémité et cliète de couleur

brune ; la face jaune, ornée d'une bande médiane noirâtre, est notable-

ment saillante, conique, légèrement calleuse; thorax luisant à reflets

bronzés; cuillerons et balanciers d'un jaunâtre pâle; écusson un peu

teinté de brunâtre au milieu ; abdomen noir, les incisions larges, luisantes,

T et 3* segments, chacun avec une bande transversale médiane, la T un

peu plus large que la l", Zi* segment avec deux macules presque en

forme de hache, dont les lames seraient dirigées en dehors, 5^ avec quatre

macules allongées, les antérieures de beaucoup les plus larges, fauves;

pieds d'un fauve pâle, cuisses postérieures un peu brunâtres en leur

milieu, tibias postérieurs avec deux anneaux roussâtres, peu distincts, et

des macules brunâtres. Les ailes à peine plus longues que l'abdomen.

Mexique. — 2 specim.

7. S. PiCTiCAUDA, c?, Ç. — Long. 7 mill.

^. Antennis nigris, basi testaceis; fncie pallidè flavâ; fronte macula

niyrâ, cordatâ, notatâ; vittâ faciei nigrâ, superne vnlde attcnuatâ; tho-

race nigro ; calyptris albis, lialteribus testaceis ; abdomine nigro, incisuris

laits, nitcntibus, vittisque tribus latis, transversis, 1" aliquoties anguste

inierruptâ, segmente 5° viiiis binis et maculis duo, e.xterne, latis, fuscanis ;
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pedibus fulvls, femoribus tibiisque viediis làth et diffuse fusco pictis,

tarsis supern'e fusco tinctis.

Ç. Fronte nigro nitido laie viitatâ; pedibus pallidioribus.

c?. Antennes jaunes, 3* segment presque orbiculaire et presque entière-

ment noir, ainsi que le cliète ; front jaune, une large macule trigonale,

noire, au-dessus de la base des antennes; face saillante, obtuse, forte-

ment calleuse, d'un blanc jaunâtre avec la bande médiane noirâtre, large,

notablement atténuée en haut; thorax d'un noir légèrement bronzé;

cuillerons blanchâtres, balanciers lestacés ; abdomen noir, incisions lui-

santes, 2", 3° et i* segments chacun, avec une large bande transversale,

Ja première parfois interrompue, fauves, 5° segment avec deux macules

en forme de virgule et deux autres plus larges sises latéralement, fauves;

pieds d'un jaunâtre pâle avec un peu de brunâtre au milieu des cuisses

et des tibias, dessus des tarses bruns.

$. FroDt avec une large bande d'un noir luisant
; pieds plus pâles.

Chez les deux sexes les ailes sont un peu plus longues que l'abdomen.

Mexique. — 2 d*, 3 $.

8. S. NAsuTA , c?. — Long. 11 mil!,

Antennis testaceis, apice fuscis; fronte fulvâ, ingro-vittatâ; facic conicâ,

flavidâ, nigro-nitido laie viitatâ; lliorace nigro-opaco ; calypiris hnlteri-

busque obscure testaceis, abdomine nigro., angiisto, longe, vittis utrinquc

tribus, lotis, transversis, obliquis, segmento 5° obscure notato, fulvis ;

pedibus pallidè fulvis, femoribus posticorum, annulo lato, tibiis annulis

duobus, tarsis omnino, fuscanis ; alis pallidè infuscatis, apice obscurio-

ribus, macula stigmaticali longâ, fuscanâ.

Antennes, 3* segment presque orbiculaire, testacé, extrémité et chète

noirâtres; front d'un jaune pâle, avec une bande noire, luisante; face

jaunâtre avec une large bande médiane de même couleur, ladite face est

conique, assez acuminée, sans callosité appréciable ; thorax d'un noir

opaque , cuillerons et balanciers d'un fauve obscur; abdomen noirâtre,

fort étroit, relativement allongé, 2% 3" et U^ segments, chacun avec une

large bande oblique, sise de chaque côté, soudée avec celle qui lui fait

face, jaunâtres; 5^ segment obscurément maculé de jaunâtre
; pieds fauves,

tarses un peu brunâtres à l'extrémité, pieds postérieurs avec, sur les

cuisses, un anneau, et sur les tibias, deux anneaux semblables, enfin, le
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dessus des tarses, de couleur brune ; ailes, à peu près de la longueur de

l'abdomen, d'un gris brunâtre, enfumées à l'exlréraité, la macule stigraa-

itque, allongée, large, brunâtre.

Mexique. — 1 specim,

9. S. PACHYPYGA, c?. — Long. 7 mill.

Antennis testaceis; fronte et facie pallide flavis ; tliorace nîgro, nîtido;

calyptris et halteribus testaceis; abdomine nigro, incisuris nitidis, vittis

duabus transve7'sis, ovaiis, 5° vittis duo arcuatis, oppositis, intùs dila-

tatis, fulvis, 6° toto fulvido, lineis binis arcuatis, oppositis, fuscanis ;

pedibus pallide fulvis.

Antennes d'un testacé obscur, 3^ segment ovaloïde; face saillante,

obtuse, calleuse, d'un blanc jaunâtre ; front de même couleur ; thorax

assez luisant; cuillerons et balanciers jaunâtres ; abdomen noir avec les

incisions larges et luisantes, 2" et 3* segments chacun, avec une large

bande transversale, fauve, Zi" avec deux macules transversales, ovales,

5" avec deux macules latérales, arquées en dessus, dilatées en dessous,

auves, 6^ segment fauve, avec deux lunules en forme de croissant et

courbées en dehors, d'une couleur brunâtre passant graduellement au

testacé pâle; ailes ne dépassant pas l'abdomen, macule stigmatique pàlo.

Abdomen renflé en dessous à son extrémité.

Mexique. — 1 specim.

10. S. FULVicAUDA , c?. — Long. 6 mill.

Antennis fulvis; fronte et facie pallide flavis; tliorace nigro; calyptris

testaceis, halteribus fulvis; abdomine fidvo, segmenio 1° viltisque diio

transversis, nigris, 1° latiore; pedibus pallide fulvis ; femoribus posticis

mediis et tarsis posticis, oninino, rufis.

Antennes fauves, 3* segment ovalaire; face saillante, obtuse, calleuse,

d'un jaune pâle ainsi que le front; thorax noir; cuillerons testacés, balan-

ciers fauves; abdomen, 1" segment noir à côtés fauves, 2" et 3'' chacun,

avec une bande transversale, basilaire, la seconde relativement étroite,

noires, incisions luisantes, les autres segments entièrement fauves avec

des nuances roussâtres
;
pieds d'un fauve pâle, caisses postérieures légère-

ment teintées de roussâtre, tarses postérieurs entièrement de cette nuance.

Ailes égalant l'abdomen. Organes c?, renflés en dessous.

Mexique. — 1 specim.
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Genre llesograpta ? {alias Mesogramma) (Lœw). ^

1. M.? SAPHiRiDiCEPS
, Ç. — Long. 9 mill.

Antennis castaneis; vertice senescente, fronte vîolaccâ, utrinque angmte

flavidâ; fade flavo pallido, subtus antennis cœrutescente maculatâ; thorace

nigro, medio obscure cseruleo et nigro utrinque vittato, sciitello nigro

obscure cserulescente, circum, fulvo limbatis; calyptris testaccis, halte-

ribus fulvis ; abdomine nigro, vittis transversis auguste flavis et cincras-

centibus, segmenta à" lineâ mediâ abbreviatâ, maculis lunulisque elon-

gatis, flavis ;
pcdibus fidvis, tibiis et tarsis posticis basi infuscatis.

Antennes brunes, 3^ segment ovaloïde, allongé ; vertex bronzé; front nu

avec une large bande d'un bleu violacé, et, bordé de noir, côtés fauves ;

face légèrement saillante, sans callosité, d'un jaune fauve avec une ma-

cule diffuse sous les antennes, d'un noir bleuâtre, joues brunes; thorax,

('cusson, largement entourés de fauve, le premier noirâtre avec une bande

médiane d'un violet métallique bordée latéralement d'une bande noire,

puis d'une autre grisâtre, flancs noirs avec une bande transversale et

deux macules, fauves; écusson un peu bleuâtre; cuillerons blanchâtres,

bal^pciers fauves; abdomen, 1" segment jaunâtre, fauve en arrière,

2" avec deux bandes transversales d'un gris d'acier, au milieu du segment

une bande noire partagée par une bande fauve, 3" noir avec le bord pos-

térieur d'un gris d'acier partagé par une large bande transversale, et, deux

unules basilaires, étroites, jaunâtres, à" noir, base avec deux semblables

unules, une ligne médiane et deux bandes transversales obliques, fauves,

bord postérieur d'un gris d'acier, 5° noir avec le bord postérieur de

même, et deux macules latérales, en forme d'équerre, dont l'angle serait

dirigé en dehors, fauves, derniers segments d'un noir assez luisant; pieds

fauves, tarses bruns, base des tibias postérieurs brune ; ailes relative-

ment allongées.

Mexique. — 1 specim. "

2. M.? MU, ?. — Long. 8 mill.

Antennis fulvis, superne nigris, cheto basi testacco ; vertice œnescente,

fronte fulvu, vitiâ latâ nigrâ, superne et sublùs violaceâ; facie fulvâ, lath

violaceo hbscuro vittatâ; thorace nigro mctallico, viliis binis obscure cine-
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reis, utrinquc macula arcuatâ, ongidis poslicis, fulvis; sculcllo fulvo,

nigro notato; calyptris albis, lialteribus fulvis; abdomine nigro, vittU

alternalis transversis tribus, castaneis, nitidis, tribusque albidis, arcua-

iis, segmentis quartis et quintis maculis utrinque iitterns V reversas

fingcntibus, fulvis, notatis
;
pedibus fulvis, tarsis anteriorum fiiscanis,

et, femoribus casianeo annulatis , pedibus intcrmcdiis similiter pidis,

metaiarsîs fulvis, femoribus posticorum albidis, opice fulvis, fusco laie

annulatis, tarsi" posticîs fuscis, basi fulvis.

Antennes fauves, noirâtres en dessus ainsi que le clièle qui est teint de

jaunâtre à sa base, 3^ segment ovaloïde, assez allongé ; vertex bronzé,

front presque glabre avec une large bande médiane, rétrécie en dessus,

noire en haut, violacée en bas; lace un peu saillante et calleuse, d'un

fauve pâle avec une large bande médiane d'un bleu violacé; thorax noir

avec des reflets bronzés, obscurs, en avant, deux bandes longitudinales

grisâtres très peu distinctes, de chaque côté, une bande fortement arquée,

dont les extrémités se prolongent sur les flancs, angles postérieurs,

fauves; êcusson fauve avec une grande macule noire; les flancs présentent

quelques reflets bleuâtres, le thorax, en outre, est semé d'un fin duvet

roussâtre; cuillerons blancs, balanciers fauves; abdomen étroit, noir, les

incisions d'un châtain luisant, les segments 1, 2 et 3 avec chacun, une

large bande transversale arquée, blanchâtre, W et 5° avec deux bandes

latérales en forme d'équerre allongée, les angles dirigés en avant, d'un

Jaune pâle; pieds antérieurs et intermédiaires fauves, les premiers avec

les tarses bruns et un anneau peu distinct sur les cuisses, les seconds

pareillement colorés, si ce n'est que les métatarses sont fauves, les pieds

postérieurs avec les cuisses à base blanchâtre, l'extrémité roussâtre et

un large anneau brun, les tibias d'un roussâtre obscur, deux larges

anneaux, diffus, brunâtres, les tarses bruns et les métatarses fauves.

Mexique. — 1 specim.

3. M.? PALLiPES, ^, 0. — Long, 6 mil).

Antennis fulvis ; facie edbidâ, in tnedio fulvâ; tlioracc nigro, vittis

duabus fuscanis, pruinosis ; scutello fulvo, macula basali nigrâ ; calyptris

testaceis, lialteribus fulvis; segmentis abdomine nigris, vittis transversis

vice nitentibus, apice, pictis, 1" basi fulvo, 2" vittâ transversâ medianâ,

sinuosâ, fulvâ, 3° et W, vittis basalibus quinque et 5" quatuor, profwide

crenatis, fulvis; pedibus posticis testaceis tarsisque fiisris.
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Antennes fauves; front jaune avec une large bande d'un noir bleuâtre
;

face blanche, sans callosilé, fauve au milieu; thorax noirâtre avec deux

larges bandes longitudinales, peu visibles et pruineuses, roussâlres;

écusson fauve avec une large macule basilaire noire; cuillerons lestacés,

balanciers fauves, massue brunâtre; abdomen noir, tous les segments

avec leur bord postérieur assez luisant, le 1" avec une ligne transver-

sale, basilaire, étroite, sinueuse, de couleur fauve, T avec une large

bande transversale , légèrement ondulée , ayant à peu près la forme

^''accolade (la partie teintée de noir souvent divisée), 3" et Ix" segments

avec une bande basilaire pourvue de cinq prolongements, les deux exté-

rieurs de forme trigonale allongée, les deux intermédiaires étroits à la

base, élargis et arrondis au sommet, le 5^ prolongement est linéaire, le

i^ segment semblable, le 5° avec quatre prolongements linéaires, ces

bandes et prolongements fauves; pieds d'un jaunâtre pâle, tarses posté-

ileurs bruns. Ailes dépassant l'abdomen légèrement déprimé.

Mexique, — 2 (5*, 5 Ç.

h. M.? ciRGOMDATA, c?, Ç. — Long. 5 mill.

cj*. Antennis fulvis ; vcrlice nigro, fronte et facic pallîdc flavis; thoracc

fusco, obscure cinereo bilineato ; scutello fulvo, late nigro maculato [vel

loto fulvo); calyptris iestaceis, halteribus fulvis ; abdoniine nigro, circum,

auguste, fulvo limbato, segmenta 2° maculis binis, fulvis, 3° et à" lineâ

média maculisque binis, tatis, elongatis, apice rotundatîs et basî parum
dilaiatis, 5° maculis binis simillimis, fidvis; pedibus pallide iestaceis,

tarsis apice, posticis totis, infuscatis.

Ç, Simillima, fronte laie nigro metallescente viitatâ, facie supern

parum infuscatâ.

c?. L'espacé triangulaire du vertex assez allongé, noir; antennes fauves;

front jaune pâle, parfois avec quelques reflets bronzés ; face blanchâtre
;

thorax noirâtre avec des lignes longitudinales plus foncées, à peine dis-

tinctes; cuillerons lestacés, balanciers fauves; écusson fauve avec une

large macule basilaire noire (parfois entièrement fauve); abdomen noir,

assez luisant, déprimé, finement bordé de fauve, 1" segment un peu jau-

nâtre à la base, 2" avec deux taches médianes étroites, transversales,

fauves, 3' et h^ avec une bande médiane, et, de chaque côté, une large

mîicule basilaire allongée, arrondie en arrière, rétrécie au milieu, 5* avec

seulement deux macules â peu près pareilles, le tout fauve; pieds d'un
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fauve pâle, les tarses, à l'extrémité, et les postérieurs, en entier, l)runâ.

Ailes notablement plus longues que l'abdomen ; face sans tubercule

appréciable.

Ç. Semblable au mâle ; front avec une large bande d'un noir métal-

lique ; face un peu brunâtre sous les antennes.

Mexique. — 3 d*, 3 ?.

5. M.? LACRYMOSA, c?, ?. — Long. 7 mill.

c?. Antennis fulvis ; vertice elongato, nigro-nitido ; facie flavo-pallMo ;

thorace nigro, vittis binis cinerascentibus ; calyptris iestaceis, hatterîbus

fulvis ; scutello fulvo, basi, late, fusco notato ; abdomine fulvo, segmentis,

apîce, vittis transversis nitidis, 1° vittâ posticâ, utrinque abbreviatâ,

2°, basi et apice, vittis latis transversis, nigris, 3° et W vittis posticis,

utrinque dilatatis, in viedio divisis et rétro longe curvatis, basi, maculis

binis stiriatis, nigris, 5° maculis, basi, tribus, 6° duabus, nigris, utrinque

notatis ; pedibus fulvis, tarsis apice infascatis, femoribus posticorum

apice, tibiis basi, nigro annulatis, tarsis omnino infuscatis; ails abdo-

mine longioribus.

Ç. Fronte fulvâ, laie nigro mctallescente vittatâ; scutello, fcre toto,

fulvido.

c?. Antennes fauves; espace triangulaire du verlex d'un noir luisant;

front jaunâtre; face blanchâtre à peine calleuse; thorax d'un noir un peu

brunâtre avec deux bandes longitudinales grisâtres et d'autres un peu

roussâtres à peine distinctes; cuillerons jaunâtres, balanciers fauves;

écusson fauve avec une grande macule basilaire noire; abdomen fauve,

1"' segment avec une bande transversale noire, n'atteignant pas les bords,

2^ avec deux bandes, l'une basilaire, l'autre marginale, un peu luisantes,

noires, 3* et k" chacun avec les bords postérieurs largement teints d'une

couleur violacée; au-dessus existe une bande noire interrompue au

milieu, dilatée sur les côtés, prolongée vers le milieu en forme de ligne

récurrente, et, dilatée à son extrémité sous une forme à peu près triangu-

laire; de plus, la base est ornée de deux macules en forme de gouttes

tombantes, le tout noir ;
5* avec trois points basilaires noirs, 6* luisant,

brun, de chaque côté; pieds fauves, extrémité des tarses roussâtre,

cuisses postérieures avec un anneau noir près de leur extrémité, tibias id.

avec un large anneau brunâtre, et tarses entièrement bruns, les cuisses
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postérieures sont en outre brièvement ciliées de noir en dessous ; ailes

ne dépassant pas l'abdomen.

$. Front fauve avec une large bande d'un noir violacé; écusson parfois

entièrement fauve, les ailes dépassant un peu l'abdomen.

Brésil et Mexique. — 3 c?, 3 Ç.

6. M.? HERALDicA, d\ ?• — Louj^. 6 mill.

(^. Antennis fuLvis ; facie testaceâ, utrinquc atbidâ; tlwrace nigro, vittis

binis obsoletis cinereis; calyptris et ludtcribus paUide fuivis; scidclLo

nigro, fidvo mavginato ; 1" segmenta abdominis nigro, basi, apice et

ulrinque, fuLvo, 2° vittâ medianâ interruptâ, 3° et k" basi, linibis, postice,

quinque longe appendiculatis , 5°, basi, maculis quatuor elongatis, fuivis,

6° nigro ; pedibus lestaceis, tarsis fuscanis, femoribus posticis uni, tibiis

bis, fusco annulatis ; alis pariini abdoniine longioribus,

Ç. Fronie testaceâ, late nigro nitido vittatd.

c?. Antennes fauves, front et face leslacés avec des reflets blancs sur

les côtés, callosité indistincte; thorax d'un noir pruineux avec deux

bandes longitudinales grisâtres; écusson noir bordé de fauve; cuillerons

et balanciers d'un fauve pâle; abdomen avec le 1" segment fauve, une

bande noire sinueuse, en son milieu, le T noir avec une bande médiane

atteignant les côtés, interrompue au milieu, fauve, les 3* et Ix" fauves

avec une bande noire, dessinant de chaque côté une forte saillie trigonale

ou dentiforme, et, vers le milieu, deux appendices redressés en forme de

virgule atteignant le bord noir des segments précédents, le 5° noir avec

quatre macufes basilaires allongées, les intermédiaires les plus longues,

arrondies à leur extrémité, fauves, le 6* noir, tous les segments terminés

par un bord un peu luisant
;
pieds jaunâtres, tarses châtains, les posté-

rieurs noirâti'es, cuisses postérieures avec un anneau, tibias avec deux

anneaux, noirâtres ; ailes un peu plus longues que l'abdomen.

Ç. Front testacé, avec une large bande d'un noir luisant.

Mexique. — 2 c?, 1 $.

7. M.? TRILOBATA, ($. — LoHg. 6 mill.

Antennis teslaceis; facie pedlid'c fluvd; Iriangulo fro)diiii elongaio, nigro
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nitido; thorace obscure fusco,viUis tribus obscure cinereis; scutello nigro

nitido, apice auguste futvo ; calyptrù albis, haltcribits fidvis; abdomine

nitido, segmentis primis et secundis omnino nigris, iertiis, quartis et

quintis, fulvis, retrorsùni late nigro trilobatis, sexto fulvo, in niedio tiigro;

pedibus fulvis, femoribus posticis prœter apicem, nigris, tibiis bis nigro

annulatis, iarsis id. nigris, incisuris fidvis.

Antennes testacées; triangle du verlex allongé, d'un noir niéUiIlique;

front et face blanchâtres, celle-ci sans callosité; thorax d'un brun noi-

râtre avec trois bandes grisâtres peu distinctes; écusson d'un noir luisant,

parfois avec un peu de fauve à son extrémité; cuillerons blancs, balan-

ciers fauves; abdomen luisant, 1" et 1" segments entièrement noirs,

3% h" et 5* fauves chacun avec une bande noire au bord postérieur, lequel

porte en avant trois prolongements, dont l'intermédiaire, un peu élargi à

son extrémité joint le bord postérieur du segment précédent, tandis que

les latéraux sont déforme trigonale, 6* segment noir bordé de fauve;

pieds fauves, cuisses, extrémité des tibias, noirâtres, cuisses postérieures

presque entièrement noires, tibias id. fauves, avec deux anneaux, tarses,

noirs, ces derniers avec les incisions fauves; ailes à peine plus longues

que l'abdomen.

Mexique. — 2 specim.

8. M.? BiSTRiGA, Ç. — Long. 5 mill.

Aniennis fulvis, apice infusccdis ; fronte flavâ, nigro nitido laie vil-

tatu; facie fidvâ, utrinquc late albidâ; thorace fusco nigro, vittis tribus

obscure cinereis; scutello nigro nitido, apice parum fnlvido; calyptris

albis, halteribus tcstaceis; abdomine nigro, incisuris nitidulis , seg-

mentis primis et secondis nigris, 1° Uneâ medianâ angustâ, late inter-

ruptâ, fulvâ, iertiis et quartis^, basi, uirinque, fulvo notatis, et maculis

tribus elongatis, iniermediâ angustiore, fulvis, 5° maculis binis similibus,

6° nigro
',
pedibus pallide fulvis, tarsis apice fuscanis, femoribus posticis

apice, nigro annulatis, tibiis tarsisquc fuscis.

Antennes fauves, noirâtres à l'extrémité; front jaune avec une large

bande luisante ; face, légèrement calleuse, fauve, blanchâtre sur les côtés
;

thorax noirâtre avec trois bandes d'un gris obscur; écusson d'un noir

luisant, teint de fauve a son extrémité; cuillerons blancs, balanciers jau-

nâtres; abdomen, 1" et 2"= segments noirs, le 2= marqué à sa base de

deux lignes transversales fauves, 3" et Lf avec un point fauve de chaque
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côté de la base, en outre, trois bandes longitudinales fauves n'atteignant

pas les bords postérieurs, l'intermédiaire étroite, les latérales arrondies à

leur extrémité, k" avec deux bandes semblables aux précédentes, e*" noir;

pieds d'un fauve pâle, tarses bruns à l'extrémité, cuisses postérieures

portant un anneau noir sis près de leur extrémité, les tibias et les tarses

postérieurs presque entièrement noirâtres ; ailes plus longues que l'ab-

domen.

Mexique. — 1 specim.

9. M.? MACULATA, ?. — Long. 6 mill.

Antennis fidvis; veitice violaceo; fronte flavâ, nigro vittaUl, inferii

7iigro nitido; facie fulvâ, utrinque albidâ; thorace nigro, vitlis tribus

cinerascentibus, infennediâ lalâ; cahjptris testaceis, halteribus fulvis;

scutello nigro nitido, fidvo iimbato; abdomine nigro, segmento 2° vittâ

transversâ medianâ fulvâ, 3° et lx° tineâ unicâ et rnaculis basaiibus qua-

tuor, latis, apice rotundatis, utrinque excavatis, fulvis, 5° inaculis qua-

tuor simillimis, Q° nigro; pedibus fulvis, tarsis apice castaneis, fenioribus

postCcis apice, tibiis, basi nigro ammlatis , tarsis poslicis fuscis.

Antennes fauves; veilex d'un violet brillant; front jaune avec une

large bande noire luisante au-dessus des antennes; face fauve, blanchâtre

sur les côtés, callosité nulle; thorax noir avec trois bandes grises, les

deux latérales peu distiactes ; cuillerons testacés , balanciers fauves ;

écusson, d'un noir luisant, bordé de fauve; abdomen noir, boids posté-

rieurs des segments luisants, 2'= avec une large bande transversale fauve,

3" et k" avec, de chaque côté de la base, une macule presque carrée et

deux larges bandes arrondies au sommet, légèrement dilatées à la base,

en outre, une longue bande dorsale interrompue aux incisions, fauves,

5° avec seulement quatre bandes semblables aux baudes du segment pré-

cédent, mais, plus courtes, 6" noir; pieds d'un jaunâtre pâle, tarses rous-

sâlres à l'extrémité, cuisses postérieures avec un anneau noir, les tibias

largement annelés de la même nuance et les tarses noirâtres. Ailes plus

longues que l'abdomen.

Mexique, Cuba, Brésil. — 4 specim.
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10. i\l. ? BiciKCTA, d". — Long. 7 1/2 mill.

Facie valdè prominente, parum callosâ, seffinento 3° antennarum ovati.

Aîitennis fulvis, segmenta 3° apice fitsco; facie flavidâ, nigro vittatâ;

fronts, tate, super antennas, nigro pictâ, et, villosâ ; ihorace nigro œnes-

cente, vittis duabus, vix perspicuis , late cinerascentibus utrinquc, scuteilo

fulvo ; abdomine angusto, fulvo, basi, late, et suturis duo nigris picto,

segmenta U° nigro, vittâ , utrinque , latâ , obliqua, parum incurvalâ,

5° nigro, utrinque, late, fulvo notato, ultimis nigris ; pcdibus fulvis,

tarsis fuscanis, femaribus posticis superne fiiscis, tibiis fuscanis, basi

fulvis; calyptris et halteribus pallide testaceis ; alis pariun abdomine

longioribus, pallidissime cinereis.

Face notablement proéminente sous forme de cône obtus et légère-

ment calleuse, abdomen étroit, un peu moins long que les ailes, 3° seg-

ment antennal ovaloïde. Antennes lauves, extrémité du 3* segment brune
;

face et front jaunes, une large bande médiane, prolongée et arrondie au-

dessus de la base des antennes, noire, front h poils bruns; thorax d'un

noir verdàtre, deux bandes longitudinales grisâtres à peine distinctes,

côtés, flancs, écusson, fauves ; abdomen fauve, base, deux larges bandes

transversales sur les sutures, noires, h^ segment noir avec de chaque

côté une large bande oblique, légèrement courbée en arrière, à peine

séparée de celle qui lui correspond à l'extrémité, fauves, les derniers seg-

ments noirs, 5" avec deux larges macules latérales fauves; cuillcrons et

balanciers d'un jaunâtre pâle; pieds fauves, tarses brunâtres, cuisses pos-

térieures brunes en dessus, tibias id. bruns sauf à la base; ailes d'un gris

très pâle.

Mexique,. — 1 specim.

11. M.? JAGUARINA, c?. — Long. 6 mill.

Facie parum conicâ , flavidâ , iricolorc , triangulo frontali elongalo,

amethistino ; antennis fulvis; thorace nigro, utrinque flavido limbato, ter

vittato, vittâ mediâ cinerascente, lateralibus flavidis; scuteilo nigro senes-

cente, flavo marginato ; calyptris et halteribus fulvis; abdomine fulvo pal-

lido, basi, vittis binis latis, transversis, auguste interruplis, nigris, deindc

segmentis duo apice, utrinque, laie nigris, et, in média, nigro bis

utrinque appendiculatis, appendicibus apice, inlùs et esclerne, valdè cur-
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vatis , segmenta sequente rétro, ter nigro appendiculato , ultimo apice,

nigro notato; pedibus flavis, femoribus posticis apice, late, tibiis posticis

basi, nigro annuUitis, tarsis posticis nigris ; alis pallidissime flavescen-

tibus.

Face un peu conique, jaune pâle avec reflets irisés; triangle frontal

allongé, d'un bleu violet, ocelles sis à égale distance les unes des autres;

antennes fauves; thorax noir, latéralement bordé de fauve, trois bandes

longitudinales, les extérieures jaunâtres, la médiane plus large, grisâtre,

planes, d'un noir luisant avec une bande jaunâtre, irrégulière ; écussou

d'un noir verdâtre luisant, bordé de fauve; cuillerons et balanciers d'un

fauve rougeâlre; abdomen d'un fauve clair, base avec deux larges

bandes transversales noires, interrompues au milieu, les deux segments

intermédiaires ornés de quatre longs appendices, fortement arrondis

et recourbés les uns vers les autres à leur extrémité, n'atteignant pas le

bord antérieur, où les intermédiaires rejoignent deux petits appendices

rétrogrades et divergents, tandis que les deux externes sont fortement

élargis latéralement à leur base, noirs, tous partent du bord postérieur^

lequel est finement liséré de jaune, le segment suivant avec trois appen-

dices issus de sa base, n'atteignant pas le bord postérieur et assez irrégu-

lièrement dessinés, noirs, le dernier segment noir à son extrémilé
;
pieds

d'un jaune pâle, cuisses postérieures avec un large anneau noir vers

l'extrémité, tibias largement annelés de noir vers la base, tarses posté-

rieurs entièrement noirs ; ailes un peu jaunâtres.

Cette espèce présente une notable ressemblance avec ma Mesograpta

maculata (Mexique).

Brésil. — 1 specim.

12. M.? MACULiPES, c?. — Long. 6 mill.

Antennis pallidè fulvis; facie fere albidâ; thorace nigro, vittâ medicmâ

cinereiscente ; scutello nigro nitido, fulvo limbalo ; calyptris testaceis,

haiteribus fulvis; abdomine nigro, incisuris nitidis, segmento 2°, vittâ,

transversâ, anguste interruptâ, testaceâ, Z°, h° et 5° macuiis utrinque

trigonis, basalibus, lineisquc binis, oppositis, intùs cœcavatis, ejusdem

coloris, 6° nigro nitido; pedibus flavis, femoribus, siipern'e, puncto fusco

notaiis, pedibus posticis, dimidiâ parte apicali femorum, tibiis, prsetcr

gcniculos, tarsis, supernè, nigris.

(1884) 1" partie, 8.
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Anlennes d'un faave pâle ; face d'un blanc jaunâtre , calleuse ; thorax

noir, une bande médiane grisâtre, flancs luisants ; écusson luisant, noir,

bordé de fauve; cuillerons testacés, balanciers fauves; abdomen noir,

1" segment, ainsi que les derniers et le bord postérieur des autres,

noirs, 2^ avec une large bande transversale, médiane, légèrement inter-

rompue au milieu, d'un jaune fauve, 3% Zi* et 5* avec chacun, deux

larges macules basilaires trigonales, latérales, en outre, deux taches

médianes courbées en forme de croissant dont les pointes seraient affron-

tées, celles des 3^ et Zt* segments, assez éloignées l'une de l'autre,

touchent la base du segment, les dernières, beaucoup plus rapprochées,

sont obtuses h leurs extrémités; pieds jaunâtres, un point brunâtre sur

les cuisses, extrémité des tarses roussâtre, la moitié des cuisses posté-

rieures, du côté de l'extrémité, noire, genoux fauves, tibias et tarses pos-

térieurs noirâtres, du moins en dessus. Ailes dépassant l'abdomen.

Brésil. — 1 specim.

13. M.? CUPRINA, d*. — Long. 7 mill.

Antennis fuLvis ; vertice viotaceo; fronte flavâ, facie albido flavo ; tho-

race obscure œnescente, vittis tribus angustis cinereis ; scutello œnescente,

flavo limbato; fleuris nigris, nitidis, vittâ transversâ subalbâ notatis;

calyptris testaceis, halteribus fulvis ; abomine fulvo, vittâ transversâ

maculisque {deletis), fusco rufo; pedibus flavis, femoribus posticorum,

apicem versus, nigro annulatis, tibiis dimidiâ parte basait nigra, tarsis

omnino nigris; alis parÙ7n flavidis.

Antennes fauves; vertex violet; front jaunâtre; face d'un blanc jau-

nâtre, la callosité assez visible ; thorax un peu luisant, bronzé avec trois

lignes étroites grisâtres, flancs d'un noir luisant, une bande transversale

blanchâtre; écusson bronzé, bordé de blanchâtre; cuillerons testacés, balan-

ciers fauves ; abdomen fauve, avec, à sa base, deux bandes transversales

brunâtres et quelques macules peu distinctes {accidentellement effacées?),

ressemblant à celles qui existent chez ma M.? lacrymata; pieds jaunes,

cuisses postérieures avec un large anneau noir à l'extrémité, tibias pos-

térieurs avec un semblable anneau, plus élargi, à la base, tarses noi-

râtres. Ailes dépassant l'abdomen,

Cuba. —^ 1 specim.
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l/l. M.? QUINQDEVITTAÏA, $. — LOllg. 5 mill.

Antcnnis flavidis, apice paLlide înfuscatis ; fronte et facie flcivis ; vittâ

frontcdi latâ, nitidissimâ, nigro senescente; thorace nigro nitido, vittis

angustis obsoletis cincreis, utrinque flavido late lùnbato; scutello flavido;

calypiris et ludteribiis pallide testaceis; abdomine nigro, vittis quinque

Icdis, Imiter flexuosis, transvcrsis, fidvis, antè et retrorsum, in medio

pariim emarginatis, Zi* et 5* late interruptis ; pcdibus flavidis, tarsis pos-

ticis apice infuscatis ; alis ferè hyalinis.

Antennes jaunâtres, 3" segment orbiculaire, légèrement teinté de bru-

maire à son extrémité ; front et face jaunes, bande frontale noire, luisante,

large à reflets bronzés; thorax d'un noir assez luisant, latéralement bordé

de jaune, les deux lignes médianes blanchâtres très peu distinctes;

écusson jaune; cuillerons et balanciers d'un lestacé pâle; abdomen fauve,

1" segment noir, 2*, Z" et k" noirs à la base et à l'extrémité, ces nuances

un peu ondulées et s'élargissant légèrement au milieu de façon à former

les rudiments d'une ligne dorsale, 5* et 6" noirs avec deux larges macules

carrées, fauves; pieds jaunâtres, derniers segments des tarses postérieurs

bruns ; ailes presque hyalines, stigmate légèrement grisâtre. Face sail-

lante en forme de cône épais et fortement tronqué, dénuée de callosités.

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.

15. M. 2 PALLiDA, c?. — Long. 5 mill.

Antennis pallide fulvis, apice parùm fuscanis ; fronte et facie pallide

flavis; thorace nigro opaco, utrinque flavo linibato, vittis ordinariis, latis^

cinereo obscuro iinctis ; scutello flavo; calypiris et halteribus pallide fui-

vis ; meianolo nigro; abdomine flavo-fulvido, apice rufo nitido, segmenta

1° nigro, scquentibus apice, plus minus, fusco angustê marginatis

;

pedibus omnino pallide fidvis ; alis ferè hyalinis.

Antennes d'un fauve pâle, 3" segment teinté de brunâtre à son extré-

mité ; front et face d'un jaune pâle; thorax d'un noir mat avec les deux

lignes dorsales ordinaires larges, d'un gris noirâtre, côtés bordés de jaune
;

écusson d'un jaune fauve; cuillerons et balanciers de même nuance, mais,

plus pâle ; abdomen d'un jaune fauve, extrémité rougeâtre pâle, luisante,

1" segment noir, le bord postérieur des suivants plus ou moins liséré de
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brunâlre, parfois enlièremenl fauves; pieds d'un jaune fauve; ailes

presque hyalines. Le 3*' segment des antennes orbiculaire ; face saillante,

en forme de cône épais et fortement tronquée, dépourvue de callosités.

Nouvelle-Calédonie. — 6 specim.

Addenda

Genre Ocyptamus.

O. FCSCICOLOR, (?• — Long. 12 mill.

Obscure fiiscus, parùm nitens. Facic albidâ, caUositate et fronte nigris,

nitidis ; aniennis? basi fuscis; palpîs et liaustello fuscanis; pleuris

cdbido pruinoso, lafe, transverse, bivittatis; scutello et basi abdoniinis

parùm liyacintlw tinctis; calyptris albidis, liaiteribus apice fuscis; tibiis

basi obscure rufis ; alis fuscis, externe obscurioribus.

Face à peine saillante, fortement calleuse; yeux nus; {antennes incom-

plètes), base brune; ailes de la longueur de l'abdomen, ce dernier non dé-

primé, légèrement rétréci à sa base; cuisses grêles, mutiques ;
3" et k" ner-

vures longitudinales (Rondani) atteignant le bord de l'aile séparément.

Antennes à base brune; trompe et palpes bruns; front, callosité faciale,

bords de l'épislome, d'un noir luisant; le reste du corps d'un brun foncé

un peu luisant et plus obscur sur le thorax, si ce n'est : deux larges

bandes transversales d'un blanchâtre pruineux sur les flancs, écusson et

base de l'abdomen avec quelques reflets violacés; cuillerons blanchâtres,

balanciers à massue brune; tibias obscurément rougeâtres à la base;

ailes brunes, notablement plus foncées au bord externe.

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.



Groupe des CYDNIDES (')

Par M. Victor SIGNORET, Membre honoraire.

(Séance du 9 Juillet 1884.)

TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES ET DES ESPÈCES

abdominalis Sig. (Geotomus) 1883

ACATALECTUS Dali. = Adrisa A. el S 1881

aciculatus Fieb. (Geolomns) , 1883

aculus Sig. (Macroscytiis) 1882

Adomerds m. et R 188/i

Adrisa A. et S 1881

feneus Sig. (Hiverus) 1883

œreus Fieb. (Crocistethus) 188-1

œthiops A. et S. (Cyrtomenus) 1881

sethiops Fab. (Pangœus) 1882

iETHDS Dali 1881

affinis H.-Sch. (Sehirus) 188Zi

albipennis Costa (Psaranozelus) 1882

albomarginatiis Schrank (Canlhophorus) 1884

albomarginatus Fab. (Gnalhoconus) 1883

albomarginelhis Biirm. (Canlhophorus) 188Zi

ulbonotatiis Dali. (Canlhophorus) ISS/t

albosignatus Bach. While (Chœrocydnus) 1882

Amaurocoris Slâl 1883

americanus Slâl (Geolomus) 1883

americanus Berg (Geotomus) 1883

Amnestoides Sig. = Chilocoris Mayr 1883

(1) Voir t" à 13" partie, Annales 1881, 1882, et 1883 et 1884, p. 43.

Ann. Soc. ent. Fr. —. Septembre 1S84.

219 (213)

206 m)
5Zi (19/i)

Zi69 (157)

Zi6 (252)

206 m)
362 (220)

hb (251)

197 (33)

2£t5 (131)

Zl23 (69)

52 (258)

165 (123)

55 (261)

530 (2/|6)

55 (261)

60 (266)

167 (125)

526 (2/i2)

3Zi (17/1)

36 (176)

517 (233)



118 V. SIGNORET. (270)

AMNESTUSDall 1883 367 (225)

angusla Sig. (Adrisa) 1881 208 {lih)

antennatus Sig. (Geotomus) 1883 56 (196)

anlhracinus Uhl. (Lobonotus) 1883 529 (2Zi5)

apicalîs Horv. (Géotomns) 1883 51 (191)

aterrimus Fôrst. (Brachypeltiis) . . . -. 1883 357 (215)

atra Dali. (Adrisa) • ., 1881 216 (52)

australis Ericli. (Hahnia) ... = ...,.,. 1882 Zi83 (171)

badins Walk. (Macroscytus) , 1882 U17 (165)

basalis Fieb. (Crocistelhus) 188i h5 (251)

Beccarii Sig. (Microrhynchus) 1883 525 (2Zil)

Bergi Sig. (Geotomus) 1883 36 (176)

bicolor Lin. (Tritomegas) 188Zi 50 (256)

bifoveolatus H.-Sch. (Geotomus) 1883 5i (19û)

bigntlatus Lin. (Adoraerus) Î88Z| kl (253)

bilineatus Say (Pangœus) 1882 25/i (IZtO)

Blanchardi Sig. (^thus) 1882 154 (112)

Bolivari Sig. (Pachymeroides) .
, 1883 366 (22Zi)

Borrei Sig. (.Etluis) 1882 32 (92)

Brachypeltds a. et s , 1883 357 (215)

brevipennis Fab. (Peltoxys) 1883 522 (238)

brevis Sig. (iElluis) 1881 Zi26 (72)

Breweri Sig. (Geotomus) 1883 lik (208)

briinneiis Dali. (Stibaropus) 1881 lik (20)

brunneus Fab. (Macroscytus). . . „ , 1882 Ixll (165)

brunneus Sig. (Amnestus) 1883 370 (228)

brunnipennis Fab. (Brachypellus) 1883 358 (216)

Buchanani Sig. (Pangœus) 1882 260 (lZi6)

Byrsinus Fieb 1882 163 (121)

cndruthus Amyot (Ochetostethus) 188/i 62 (268)

callidus Scb. (Stibaropus) (1) 1881 IxQ (22)

Canthophorus m. et R 188/i 55 (261)

capicola Westw. (^thus) 1881 ù35 (81)

carbonarius Fourcr. (Bracliypeltus) 1 883 358 (216)

castaneus A. et S. (Cyrtomenus) 1881 199 (35)

(1) Devient un Schiodtella. (Voir Ann. Soc. ent. Fr., 1881, Bull., p. clvi.)
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casianeus Dali. (Pangœns) 1882

castaneus Perty (Scaptocoris) 1881

Centrostephus Fieb., Mss. = Chilocoris Mayr 1883

CEPHA.LOCTEUS L. Duf 1881

ceyloniciis Mayr (iEthiis) 1882

Chilocoris Mayr 1883

Chcerocydnus Dali 1882

ciliatitylus Sig. (Geotomns) 1883

ciliatus Palis, de B. (Gyrtomenus) ...... ... 1881

cinctus Palis, de B. (Canlhophorus) ....... 188Zi

cinnamomeus Gargb. (Geotomus) 1883

communis Uhl. (yEthus) 1882

compactus Uhl. (^Ihus) 1882

concolor M. et R. (Gnatlioconns) 1883

conformis Uhl. (^thus) 1881

confusus Sig. (Pangœus) 1882

congener Jakowl. (Sehirus) 188Zi

congruus Uhl. (Homaloporus) 1881

consti'ictns Berg (^thus). , ... 1881

convexus Sig. (/Ethus) 1882

costalis Fieb. (Gnathoconus) ,

.

1883

crenatus Sig. (Geotomus) 1883

cribrqlus Sig. (Onalips) ». 1881

cribratus Slàl (Amnestus) 1883

Crocistethus Fieb 188/i

cruralis Slâl (Cydnus) 1882

Cryptoporus Uhl. = iETHUS 1882

curvipes Dali, (^thus) „ 1882

cyanonitens Ferr. (Gnathoconus) 1883

Cydnopeltus Sig 1883

Cydnds Fab 1882

cyprlacus Dohrn (Sehirus) 188Zi

cyrtomenoides Dohrn (Cydnus) 1882

Cyrtomenus a. et S 1881

Dallasi Sig. (Pangœus) 1882

Dearcla Sig 1883

difficilis Stâl (Geotomus) 1883

dilatatus Sig. (^Lhus) 1882

dilutus Ferr. (Cydnus) 1882

2Zi7 (133)

Ûl (17)

517 (233)

38 (U)

30 (90)

517 (233)

166 (12Zi)

57 (197)

200 (36)

60 (266)

55 (195)

35 (95)

Zll (101)

533 (2Z[9)

U25 (71)

2Zt9 (135)

55 (261)

330 (66)

/l27 (73)

31 (91)

533 (2Z|9)

208 (202)

32U (60)

370 (228)

Zi5 (251)

l/l9 (107)

Zll (101)

39- (99)

533 (2Zi9)

359 (217)

lZi5 (103)

53 (259)

155 (113)

196 (32)

263 (lZf9)

363 (221)

ai (181)

27 (87)

157 (115)
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discrepans Uhl. (Pangœus) 1882 2Zi9 (135)

Distanti Sig. (Geotomus) 1883 58 (198)

dislincta Sig. (Adrisa) 1881 211 (47)

distinctus Sig. (^Lhus) 1882 37 (97)

docilis Walk. (Pangœus) 1882 263 (l/i9)

Douglasi Sig. (Pangœus) 1882 258 {ihh)

dubius Scop. (Ganthopliorus) 188Zi 55 (261)

ECTINOPDS Dali 1881 319 (55)

elevata Uhl. (Brachypeltus) 1883 359 (217)

elongatus H.-Sch. (Geotomus) 1883 212 (206)

eloncjatus Uhl. (Geotomus) 1883 208 (202)

emarginatus Slâl (Syllobus) 1881 322 (58)

episternalîs M. et R. (Geotomus) 1883 bh (19Zt)

Erichsoni Sig. (Adrisa) 1881 215 (51)

Edrycoris Sig. = Amaurocoris Stâl 1883 526 (2Zi2)

excavatus Disf. (Cyrtomenus) 1881 197 (33)

excavatus Sig. (Macroscytus) 1882 Zi71 (159)

expansa Sig. (Adrisa) 1881 21Zi (50)

expansa Sig. (Lalervis) 188/i U^ (255)

expansus Sig. (Macroscytus) , . , . 1882 Z|79 (167)

femoralis H.-Sch. (Pangœus) 1882 354 (140)

ferrugineus Sig. (^thus) 1882 ZjO
. (100)

flavicornis Fab. (Cydnus) 1882 156 (114)

flavidus Sig. (Slibaropus) 1881 47 (23)

flayomarginata Vollenh. (Adrisa) 1881 212 (48)

foratus Sig. (Geotomus) 1883 38 (178)

fortis Walk. (Pangœus) 1882 246 (132)

fossor M. et R. (Byrsinus) 1882 164 (122)

foveolatus Dali. (Ghœrocydnus) 1882 167 (125)

foveolus Dali. (Macroscytus) 1882 472 (160)

fumigatus Costa (Gnathoconus) 1883 533 (249)

fMscjys M. et R. (Cydnus) 1882 156 (114)

fusiformis Walk. (Ectinopus) 1881 320 (56)

fusiformis Walk. (Pangœus) 1882 257 (143)

GAMPSOTES Fieb 1882 243 (129)

Geobia Montr. = Adrisa A. et S., pro parte 1881 206 (42)

Geobia Montr, = Hahnia Ellenr., pro parte 1882 483 (171)
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Geotomus m. et R > .

.

1883 33 (173)

Geslroi Sig. (Cydnus) 1882 IZiS (106)

gibbula Ellenr. (Hahnia) 1882 Z|82 (170)

giganteum Burm. (Lobostoma) ... 1881 19Zi (30)

gigas Sig. (Lobosloraa) 1881 195 (31)

glaber Sig. (Geotomus) 1883 Zi3 (183)

Gnathoconus Fieb , 1883 530 (2Zi6)

gracilipes Sig. (Geotomus) 1883 213 (207)

grossiis Dali. (Cyrtomenus) , 1881 198 (3Zi)

HAHNIA Ellenr 1882 ù82 (170)

Helfrri Fieb. (Geotoraus) 1883 5li (19/i)

Henkei Jakowl. (Slibaropus) 1 881 Zi6 (22)

hirlipes Palis, de Beauv. (Geotoraus) 1883 Z|2 (182)

hirtus A. et S. (Hiverus) 1883 361 (219)

hirtus Thunb. (Linospa) 1883 528 (2/iZi)

hispidulus Kl. et Elir. (/Ellius) 1881 Zi31 (77)

histcroides L. Duf. (Gephalocteus) 1881 39 (15)

Hiverus A. et S 1883 361 (219)

Hogenhoferi Sig. (.Elhus) 1881 Zi29 (75)

holomelas Burm. (Ectinopus) 1881 320 (56)

HOMALOPORUS Uhl 1881 330 (66)

horridùs Sig. (^thus) , , 1882 26 (86)

Horvâthi Sig. (Cydnopeltus) 1883 360 (218)

impressicollis Sig., Stâl (^Ethus} 1882 28 (88)

impressus Horv. (Canthophorus) 188Zi 56 (262)

impuncticollis Dist. (^thus) 1881 /i28 {Ik)

incertus Sig. (Laclistes) 1881 52 (28)

indentatus Uhl. (/Ethus) 1882 38 (98)

indio.us Westw. (/Etbus) 1882 28 (88)

indiens VoUenh. (Macroscytus) 1882 Z|78 (166)

insignis Vollenh. (Scoparipes) 1881 204 [kd)

insularis Dali. (Pangœus) 1882 262 (m)
insularis Westw. (iEthus) .. < 1882 37 (97)

JrtAroiï'Zé'/^ Sig. = latiusculus Horv. (1) (Geotomus) .

.

1883 à9 (189)

japonensis Scott (Macroscytus) 1882 Zi78 (166)

(1) Nous avons décrit à tort ces deux espèces comme distinctes.
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javanus Mayr (Macroscylns) 1882 Zi78 (166)

jucundus Bnch. White (Geolomus) 1883 51 (191)

Komaroffî Jakow. (Cydnus) 1882 159 (117)

lacconotus Fieb. (Geotomus) 1883 5/i (19/4)

Lactistes Schiôdte 1881 68 (2i)

lœvicoUis Costa (Geolomus) 1883 5Zi (19Zi)

f«mcM/MS Berg (/Elhus) , 1882 37 (97)

lœvis Scott (Geotomus).

.

1883 5Zi (19Zi)

Lalervis Sig 188Zi Zi8 (25Zi)

Landsbergi Sig. (Geotomus) 1883 Ù8 (188)

lateralis Sig. (Amnestus) 1883 369 (227)

laliceps Sig. (Gydniis) 1882 162 (120)

laticeps Stâl (Amaurocoris) , 1883 527 (2/i3)

lalipes Sig. (Scoparipes) ,.......,. 1881 203 (39)

latipes Westw. (Stibaropus) , 1881 hh (20)

latiusculus Horv. (Geotomus) 1883 56 (196)

Imtipennis Berg (Amnestus) 1883 369 (227)

lautipennis Stâl (Amnestus) , 1883 371 (229)

lautipennis Slâl (Cydnus) 1882 151 (109)

Legnotus Schiôdte = Sehirus 188Zi 51 (257)

lepidus Stâl (Cydnus) 1882 150 (108)

leptospermi Buch. White (Hahnia) ,..,... 1882 /i83 (171)

Lethierryi Sig. (Geotomus) .,....,... 1883 50 (190)

levigatus Sig. (Pangœus) 1882 250 (136)

levipennis Sig. (Geotomus) 1883 35 (175)

lifuana Montr. (Hahnia) 1882 /i83 (171)

limbosus Fourc.= «/6om«r5'mrtiMs(l)(Gnathoconus). 1883 530 (2Zi6)

LiNOSPA Sig 1883 527 (243)

lobatus Sig. (Macroscytus) 1882 A70 (158)

LOBONOTUS Uhl 1883 529 (245)

LOBOSTOMA A. et S 1881 193 (29)

longirostris Sig. (Scoparipes) 1881 205 (41)

longulus Dali. (Stenocoris) 1882 242 (128)

luctuosiis M. et R. (Sehirus) 1884 52 (258)

lugubris Sig. (Geotomus) 1883 46 (186)

(1) Nous n'avons pas indiqué cette synonymie dans notre travail. La déno-

mination de Fourcroy datant de 1785 doit primer celle de Fabricius, de 1794.
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lugubris Berg (Pangœiis) 1882 2^5 (131)

luteo-marginata Vollenh. (Adrisa) 1881 212 (Zi8)

lygatus Say (Canthophorus) 188/i 60 (266)

Macrhymenus Sig , 1883 523 (239)

Macroporus Uhl 1881 328 (64)

macrops Gerst. (Macroscytus) 1882 /|81 (169)

Macroscytus Fieb » 3 882 Zi65 (153)

maculipes M. et R. (Sehirus) , 188Zi hlx (260)

madagascariensis Sig. (Macroscytus). >,.c 1882 Zi67 (155)

maestus Stâl (Pangœns) 1882 257 (1/13)

magna Uhl. (Adrisa) 1881 206 {1x1)

Magoa Stàl = Amkestds Dali 1883 367 (225)

marginalis Sig. (Cyrtoraenns) 1881 201 (37)

marginatus Sig. (Adomerus) 1884 A8 (254)

margo Dali. (Pangœiis) 1882 248 (134)

m«r<7() Stâl (Pangœus) 1882 249 (135)

Mayri Sig, (Adrisa) 1881 218 (54)

melaleucus Thunb. (Gnathoconus) ., 1883 532 (248)

Melan^thds Uhl. = Geotomds M. et R

,

1883 59 (199)

melanopterus H.-Sch. (Canthophorus) 1884 55 (261)

melolonthoides Schiodle (Cephalocteiis) 1881 40 (16)

merabranaceus Sig. (Macrhyi-nenus) 1883 523 (239)

mexicanas Dist. (Cydnns [Microporus]) 1882 241 (127)

MiCROPORDS Uhl. = iETHUS Dali., pro parte 1881 424 (7o)

Microporcs Uhl. = Gydnus Fabr., pro parte 1882 161 (119)

MiCRORHYNCHDS Sig 1883 524 (240)

minimus Sig. (Pangœus) , 1882 265 (151)

minutus Motsch. (Geotomus) ..... ^ 1883 51 (191)

mirabilis Perty (Cyrtomenus) 1881 199 (35)

molginus Schiodle (Stibaropiis)

,

1881 45 (21)

morio Lin. (Sehirus) 1884 52 (258)

vmtabitis Perty (Cyrlomenus) 1881 199 (35)

nanus H.-Sch. (Ochetostethus) 1884 62 (268)

niger De Géer (Bracbypeltus) ,

,

.... 1883 357 (215)

niger Sig. (Amaurocoris) , 1883 527 (243)

niger Sig. (Geotomus) » 1883 219 (213)

nigerrimus Dali. (Onalips) .- 1881 323 (59)

nigra A. et S. (Adrisa) 1881 207 (43)
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n^ritus Fab. (Gydnus) 1882 1/|7 (105)

nigrocinctus Sig. (Geotomus) 1883 UO (180)

niffropweiis Scoll {Gyànm) 1882 1:^7 (105)

nigropunctalns Berg (Gydnus) 1882 lk5 (103)

niponensis Volienh. (Macroscylns) 1882 Zi75 (163)

nitidicollis Slâl (Adrisa) 1881 208 (kli)

nilidus Mayr (Ghilocoris) 1883 518 (23Zi)

nitidus Sig. (Macroscytus) 1882 Zj74 (162)

niveimarginatiis Scolt (Canlhophoriis) 188Zt 57 (263)

nubilosa Hav. (Tritomegas) 188û 50 (256)

nuraeensis Montr. (Adrisa) 1881 212 {!iS)

obesipes Sig. (Lactisles) 1881 52 (28)

obHquus Ulil. (Gydnus) , 1882 161 (119)

oblongus Ramb. (Geotomus). . . ..... ... 1883 212 (206)

obscurus Sig. (Geotomus) .

.

1883 39 (179)

obsoletus Sig. (Geotomus) 1883 217 (211)

obtusus Uhl. (Gyrtomenus) 1881 199 (35)

oceanicus Sig. (Geotomus) 1883 53 (193)

OcHETOSTETHDS Fieb 188i 61 (267)

Onalips Sig 1881 323 (59)

o'pacus Slâl (Macroscytus) 1882 (xll (165)

opercularis Sig. (Dearcla) 1883 364 (222)

Oryctonotus Fieb. = Ghilocoris Mayr ... 1883 518 (23Zi)

osliolalus Sig. (iElhus) 1881 Zi33 (79)

ovatulus Dali. (iEllius) 1882 153 (111)

oi'rt^M/zts Jakowl. (Gydnus) 1882 157 (115)

ovatus H.-Sch. (.Sehirus) 1884 52 (258)

PACHYCNEMis Jacowl. = Stibaropds Schiôdte 1881 43 (19)

Pachymeroides Sig 1883 365 (223)

pallidicornis Volienh. (Geotomus) 1883 51 (191)

"pcdliditarsus Scott (Geotomus) 1883 51 (1 91)

Pangoeus Stâl 1882 2Zi4 (1 30)

pangœiformis Sig. (Homaloporus) 1881 331 (67)

parallelus Sig. (Gampsotes) 1882 243 (129)

parciraonius Sig. (Geotomus) 1883 44 (184)

parms M. et R. (Sehirus) 1884 52 (258)

parumpunctatus Sig. (Ghilocoris) 1883 520 (236)
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pavvukis Sig. (rElhiis) 1882

parvulus Sig. (Gcolomiis) 1883

pauculus Sig. (Cydnus) 1882

Peltoxys Sig 1883

pensylvanicus Sig. (Geotornus) 1883

perosus Slâl (iEllius) 1882

perplexus Le(li. (iElhus) 1881

perpuiictalus Sig. (/Ellius) 1882

Pelersi Sig. (Pangœus) 1882

Pfefferi Sig. (Macroscy tus) 1882

picea Weslw. (Adrisa) , 1881

picealus Slàl (Pangœus) 1882

piceus Sig. (Ghilocoris) 1883

picinus Slâl (Geotomus) 1883

picinus UIil. (iVlelansethus) 1883

picipes Fall. (Gnatlioconus) 1883

picipcs Hahn (Cydnus) 1882

pililyUis Sig. (Geotomus) 1883

pilosulus Kl. et Ehr. (Cydnus) 1882

pilosus H.-Scli. (yEthus) 1881

plagiatus Sig. (Plonisa) 1881

Plonisa Sig 1881

politus Sig. (tEUius) 1882

porosus Slâl (/Elhus) 1882

proturaidus Sig. (Lactistes) 1881

pro.\imus Sig. (/Elhus) 1882

proximus Sig. (Geotomus) 1883

proximus Ramb. (Macroscytus) 1882

PSAMNOZETHUS M. Ct R 1882

pubescens Sig. (Peltoxys) ; .

.

1883

punctala Dali. (Adrisa) 1881

punclatissiraus Sig. (Geotomus) 1883

punclatissimus Dali. (Macroscytus) 1882

punctipennis Stâl (Cephalocteus) 1881

punctiventris Sig. (Macroscytus) 1882

punclulatus Costa (Geotomus) 1833

pusillus Sig. (Geotomus) 1883

pusillus Ulil. (Amnestus) 1883

pusio Slâl (Amnestus) 1883

o3 (93)

208 (202)

160 (118)

522 (238)

207 (201)

28 (88)

Û35 (81)

3Zi (94)

26Zi (150)

ZiÛ8 (156)

213 (49)

262 (148)

518 (234)

Zi2 (182)

207 (201)

533 (249)

147 (105)

218 (212)

157 (115)

Zi32 (78)

327 (63)

326 (62)

36 (96)

28 (88)

51 (27)

27 (87)

54 (194)

477 (165)

165 (123)

522 (238)

214 (50)

216 (210)

473 (161)

40 (16)

473 (161)

54 (194)

53 (193)

372 (230)

373 (231)
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pygmœus Dali. (Geolomus) 1883 51 (191)

pygmasm Ramb. (Oclielostelhus) i88/i 62 (268)

radialis Sig. (Geolomus) 1883 2i0 (20/i)

rarociliatus Ellenr. (Geolomus) , 1883 52 (192)

rastellus Schiôdte (Laclisles) 1881 /i9 (25)

reduclum A. et S. (Lobosloma) lâSl 195 (31)

reflexus Sig. (Macroscytus) 1882 Zi66 (15/i)

repelilus Uhl. (Macroporus) 1881 329 (65)

Rhytidipords Uhl. = iETHUS Dali 1882 38 (98)

Rilzemae Sig. (Ghilocoris) 1883 619 (235)

Robertsoni A. Filch (Pangœus) 1882 25/i (IZiO)

robuslus Uhl. (Geolomus) 1883 59 (199)

rolundipennis Dohrn (Trilomegas) 188/i 61 (257)

ruficornis Sig. (Macroscytus) 1882 Ixli (159)

rufifrons Dist. (Pangœus) 1882 252 (138)

rufipes Koll. (Geolomus) 1883 33 (173)

rufirostris Sig. (iEthus) 1882 25 (85)

rugifrons H.-Sch. (Pangœus) 1882 252 (138)

rugifrons Uhl. (Pangœus) 1882 253 (139)

rugosa Dali. (Adrisa) 1881 209 (Zi5)

rugoscutum Sig. (Ectinops) .......... 1881 319 (55)

rugosulus Sig. (Geolomus [Alouips]) 1883 216 (210)

rugosus Jakowl. (Cydnus) 1882 158 (116)

Sallei Sig. (Pangœus) 1882 262 (148)

sanguinicoUis Fab. (Brachypellus) 1883 357 (215)

saprinoides Gersl. (^Ihus) 1882 23 (83)

scarabœoides Fab. (Cephalocteus) 1881 39 (15)

scambseoides Fieb. (Byrsinus) 1882 164 (122)

ScAPTOCORis Perty 1881 40 (16)

Schsefferi Sig. (Geolomus) 1883 211 (205)

ScHioDTELLA Sig. = Stibaropus Dali., pro parte (1). 1881 clvi

ScoPARiPES Sig 1881 202 (38)

Scotli Sig. (Pangœus) 1882 259 (145)

scutellopunctalus Sig. (Geolomus) 1883 47 (187)

(1) Depuis, nous avons subdivisé le genre Stibaropus. (Voir Ann. Soc. cnt.

Fr., 1881, Bull., p. CLVI.)
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sculplus Gerst. (iEthus) 1881

Sehirds a. et s 1884

semilevis Sig. (Geotomus) 1883

senegalensis Kl. et Ehr. (Geotomus) 1883

sepulchralis Erich. (A.clrisa) , 1881

scpidclircdis Sig. (A.drisa) 1881

serripes Westw. (Pangœus) 1882

setosus Walk. (iEthus) 1881

sexmaculalus Ramb. (Tritomegas) 188/i

Signoreti M. et R. (/Elhus) 1881

similis Sig. (/Elhus) 1882

similis Sig. (Adrisa) 1881

Spângbergi Sig. (Pangœus [Tominotus]). 1882

spimridioides Fieb. (Psamnozelhus) 1882

spinicrus Sig. (Macroscytus) 1882

spinifrons Say (Amneslus) 1883

spinipes Fab. (Macroscytus). . , 1882

spinipes Schrank (Brachypeltus) 1883

Spinolai Sig. (Geotomus) 1883

Slâli Sig. (Pangœus) 1882

Steini Sig. (Ganthopliorus) , 188/i

SïENOCORis Sig 1882

Stibaropus Dali. (1) 1881

striiventris Sig. (Geotomus) 1883

subferrugineus Westw. (Amnestus) 1883

subparallelus Sig. (Geotomus) 1883

subtilius Sig. (Homaloporus) 1831

subtristls Buch. White (Geotomus). 1883

Syllobus Sig . .... 1881

labulatus Schiodte (Stibaropus) 1881

tarsalis M. et R. (Oclietostethus) 188/i

tartareus Stâl (Plonisa) 1881

tenuis Walk. (Pangœus) 1882

lerginus Schiodte (Scaptocoris) 1881

testudinatus Uhl. (iEthus) 1881

teter Spin. (Gyrtomenus) 1881

(I) Idem. Voir la note précédente, page 126.

/l32 (78)

51 (257)

hk (184)

33 (173)

217 (53)

215 (51)

247 (133)

/i32 (78)

51 (257)

428 (74)

24 (84)

210 (Û6)

259 (145)

165 (123)

480 (168)

367 (225)

477 (165)

358 (216)

209 (203)

256 (142)

58 (264)

241 (127)

43 (19)

215 (209)

373 (231)

37 (177)

331 (67)

51 (191)

321 (57)

45 (21)

62 (268)

326 (62)

262 (148)

42 (18)

424 (70)

197 (33)
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Thoreyi Slg. (Gydnus) 1882 15'2 (110)

tibialis Slâl (Gnathoconus) 1883 532 (2/i8)

TOMiNOTUS M. et R. = ^THUS Dali 1881 ^26 (72)

torridus Erich. (Hiverus) 1883 361 (219)

Iransversus Biirm. (Macroscylus) 1882 Zi76 (16û)

Trichocoris Ulil. = yETHUs Dali 1881 /425 (71)

Irigultatus Molsch. (Canthophorus) 188a 60 (266)

triguttcdus Scolt (Gnalhoconus) ISSû 60 (266)

tristis Fab. (Brachypellus) 1883 357 (215)

Tritomegas A. et S 188/i 50 (256)

truncalo-serralus Sig. (Laclisles). 1881 51 (27)

Uîileri Sig. (Geolomus) 1883 211 (205)

Uhleri Sig. (Pangœus) 1882 253 (139)

umbonotus Bei'g (Gyrlomenus) 1881 199 (35)

varians Fab. (Gydnus) 1882 155 (113)

variegatus Dist. (Ganlhophorus) , 1884 59 (265)

verieulalus Sciiiodle (Laclisles) , 1881 /i8 (2/i;

vicinus Sig. (iEllius) 1881 L\Zh (80)

vicinus Sig. (Laclisles) 1881 50 (26)

vicinus Sig. (Paiigœiis) 1882 255 (IZii;

viduus Slâl (Geolomus) 1883 Zi5 (185)

Vollenhoveni Sig. (^Elhus) 1882 29 (89}

Walllii Fieb, (Crocislclhus) 188Zi Z|5 (251)

xanthopiis Sig. (Pangœus) ....=,.. 1882 25/» (l/tO)

zophoides Ramb. (Gydnus) 1882 156 (llZi)



Les Œufs des Lépidoptères

Par M. Th. GOOSSENS:

(Séance du 10 Octobre 1883.)

Notre excellent collègue M. Gadeau de Kerville a traduit un travail

allemand de M. Rupertsberger (1) sur les Œufs des Coléoptères ; ce

travail, qui aurait été ignoré par beaucoup d'entomologistes français, a

été annoté par le traducteur, ce qui augmente encore l'intérêt de cette

publication.

En lisant l'exemplaire gracieusement offert par notre collègue, je

regrettais vivement qu'un travail analogue n'existât pas pour les Lépi-

doptères, car il y aurait des pages intéressantes à écrire : chacun a des

remarques à ce sujet , mais est-il facile de les réunir ? Devons-nous

attendre qu'une traduction nous arrive, ou faut-il ébaucher ce travail ?

C'est ce dernier parti que j'ai cru devoir adopter.

L'extérieur de l'œuf, dont je me propose l'examen, nous indiquera le

groupe auquel appartient une ponte trouvée, et quand plus tard d'autres

travaux plus développés auront fait connaître l'espèce par le simple

examen de l'œuf, tout comme aujourd'hui nous la devinons par l'examen

de la chenille, alors, sans doute, ce premier état tant négligé aura con-

quis sa véritable importance, l'indifférence actuelle semblera incroyable,

car cette étude nous apportera les preuves tant recherchées, et il sera

reconnu qu'une méthode n'a de valeur qu'autant qu'elle embrasse son

sujet dans toutes ses parties, dans tous ses états ; toute méthode ayant

(0 Del Eier der Kœfer (Natur und Offenbarung, T. XX, cah. 9 et 10, p. 385-

397, 433-442). Munster, Aschendorff.

Ann. Soc. eut. Fr. — Septembre 18S4.
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négligé une des phases de |l'évolulion générale semblera vicieuse ; elle

aura pu être longtemps la meilleure, mais elle sera surpassée par celle

qui, s'appuyant sur le détail et sur Tensemble, aura formulé des lois qui

seront acceptées de tous, parce qu'elles seront indiscutables.

De la Fécondité.

Les Lépidoptères n'ont qu'un accouplement, aussi la ponte se fait-elle

d'un seul coup; cependant od a signalé des femelles ayant reçu plusieurs

mâles (N. zonaria), mais le fait n'a été que très rarement observé. Il est

beaucoup moins rare chez les Coléoptères, où la ponte est interrompue

par des accouplemenls répétés.

Plus les œufs paraissent être exposés à des causes multiples de destruc-

lion, plus ils sont nombreux; peut-être même semble-t-il que le nombre

d'œufs est augmenté aussi en raison des chances de destruction des

larves. Une preuve suffira : le Hanneton vulgaire, qui enfouit sa ponte

dans des places protectrices, pond 60 œufs; les Méloés, qui pondent dans

les nids d'Abeilles, en font 2,000. La quantité d'œufs pondus par les femelles

est extrêmement variable ; d'ailleurs , en captivité , il est admissible

qu'une ponte n'a pas toujours son développement complet. En examinant

l'ovaire, aurait-on une quantité certaine ? Il y a incontestablement un

nombre d'œufs qui ne sortiront pas, même à l'état de liberté, pour le

papillon. Ne se pourrait-il pas que la femelle limite sa ponte au nombre

de spermatozoïdes ? Ce qui suggère cette supposition, c'est qu'il arrive

que les derniers œufs pondus sont stériles. Les Diurnes des Lépi-

doptères, dont les larves sont dispersées, font des pontes moins nom-
breuses que les Noctuelles. La Spilosoma mendica, dont les chenilles sont

faciles à voir, en pond 550 ; VHepialus lupuiinus, qui lance ses œufs à

terre, comme au hasard, en pond 900 ; le Cossus tigniperda, ait-on, 1,000.

Les Noctuelles donnent presque toujours 220 œufs environ, mais il y en a,

le plus souvent, un dixième qui avortent, et presque toutes les pontes

élevées se réduisent de suite. Il est assez visible que le nombre varie en

raison des chances diverses. Chez les Batraciens, nous voyons, la même
chose se produire : le Bufo vuigaris a pondu 6,8ZiO œufs (Héron-Royer),

mais VALijtes, dont le mâle est chargé de porter la ponte, fixée à ses

cuisses (ce qui est bien une protection), n'a en moyenne que 50 œufs.
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De la Forme.

Les ornithologistes ont eu cette bonne fortune, que beaucoup d'ama-

teurs collectionnaient les œufs d'oiseaux comme simple passe-temps; il a

donc suffi de vouloir pour ajouter de nouveaux éléments de connaissances

aux caractères tirés de l'oiseau même. Pour les Lépidoptères, nous

avons tout à faire ! et ce n'est pas, bien au contraire, un sujet d'y

renoncer.

Les œufs des Lépidoptères ont des formes les plus variées : c'est un

avantage immense qui nous est offert ; ceux des oiseaux ne varient que

depuis la forme sphérique jusqu'à celle ovoïconique; cependant, malgré

des différences peu sensibles, les classificateurs ont su en tirer parti.

Les Batraciens ont des œufs sphériques ou elliptiques ; il en est tenu

compte. La grande majorité des œufs de Coléof)tères, actuellement connus,

sont depuis la forme cylindrique jusqu'à celle d'une sphère parfaite ; il n'y

a pas chez eux, quant à présent, de formes bien variées, de plus les œufs

sont lisses, ce qui n'existe qu'en petit nombre chez les Lépidoptères
;

nous en avons également des sphériques, mais bien d'autres formes

viennent s'ajouter, telles que demi-sphériques, cordiformes, cunéiformes,

etc.; d'autres simulent une bouteille, un sifflet, une patelle; celui-ci est

lenticulaire, un autre est à pans, ou bien en bâtonnet. De plus ces œufs

ont une variété infinie de dessins, soit un pointillé en bosse ou en creux,

ou bien des bandes, des lignes, des stries. Non-seulement nous sortons

de la forme lisse, mais l'examen nous montre des exemples que l'imagi-

nation n'aurait su rêver : celui-ci a la forme d'un oursin, celui-là celle

d'un artichaut, un autre offre une réduction charmante de fleur de

dahlia blanc; vus sans loupe, ces derniers semblent velus; nous en avons

aussi des velus ! Phleas a des alvéoles comme certains polypiers du

genre Astrea, L'on reste émerveillé devant cette prodigieuse diversité

d'enveloppes différentes.

La chenille sort de l'œuf par des moyens moins variés : quand la coquille

est épaisse, notre jeune larve passe une mandibule par lemicropyle, égre-

nant la coquille jusqu'à ce que l'ouverture soit assez large pour sa tête :

le corps ne peut l'inquiéter. Les œufs à coquille mince nous offrent la



132 Th. GoOSSENS.

même genre d'éclosion que pour l'oiseau : les liquides ayant disparu et

la chenille étant formée, il suffît d'un peu d'effort pour que l'enveloppe

éclate.

Quant à la taille des œufs, elle ne semble pas toujours en rapport avec

celle de l'insecte ; il est plus probable qu'elle est subordonnée à la quan-

tité d'œufs à pondre; les Satyres, qui font des pontes de moitié moindre

que les Noctuelles, ont des œufs beaucoup plus gros que ces dernières
;

ceux du Smerùithus quercus sont doubles de taille que les œufs de Satur-

nia pyri.

De la Couleur.

L'œuf, une fois pondu, prend des teintes différentes, mais ces teintes

ont un caractère propre à l'espèce, c'est-à-dire que tous les œufs d'une

même ponte sont pondus de même couleur et passent par les mêmes

teintes. La plus grande partie des œufs des Lépidoptères sont déposés

jaune pâle ou vert pâle ; s'îT n'y a pas eu fécondation ils restent à peu

près en leur couleur primitive et se dépriment irrégulièrement ; mais si

la fécondation a eu lieu, la teinte change le plus souvent. Ce changement

de teinte peut ne se révéler qu'au dernier jour, comme pour les LUhosia,

qui, de jaunes, deviennent gris de plomb au moment d'éclore; mais pour

beaucoup d'espèces elle apparaît dès le lendemain de la ponte ; beau-

coup de Géomètres, ont également des œufs jaunes qui changent de teintes

pour arriver au brun. Les œufs vert-pâle foncent parfois jusqu'au vert-

bouteille.

Les physiologistes admettent que ces différences de teintes, chez un

même œuf, sont produites par la formation intérieure d'une enveloppe

servant encore à proléger l'embryon. Quoi qu'il en soit, on peut dire

qu'au début la teinte des œufs est en harmonie avec les endroits sur

lesquels ils sont déposés, mais il faut avouer que pour ceux qui changent

de teinte l'harmonie dure peu. Il y a dans celte différence de coloralion

chez le même œuf une certaine analogie avec l'œuf d'oiseau ; chez ce der-

nier la teinte fonce également avec l'incubation; mais si l'œuf d'insecte

laisse sortir sa chenille, il reprendra sa couleur première. La coquille n'a

donc pas changée, et vraisemblablement la cause est dans l'épaississement

des fluides intérieurs ; l'œuf couvé étant moins transparent , les couleurs

paraissent plus foncées
;
plus il acquiert de densité, plus il perd de sa
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transparence; à mesure que le développement de l'incubation se fait

sentir sur le germe et les liquides qui l'entourent, plus ces substances

s'épaississent, plus leur transparence décroît, diminue, plus aussi la teinte

de la coquille augmente d'intensité ; l'œuf pondu jaune, qui a déjà passé

au rouge, deviendra brun quand l'opacité sera h son apogée, c'est-à-dire

lorsque la chenille sera formée ; mais la chenille sortie, l'œuf redeviendra

jaune, ou plutôt blanc, car étant vide il est plus transparent qu'au début.

11 a été écrit que chez l'oiseau l'incubation avait la propriété d'agrandir

les taches, même d'en créer de nouvelles, et il a fallu, pour détruire

cette erreur, faire l'expérience bien simple, mais concluante, de vider un

œuf couvé; on a pu voir alors les taches supplémentaires disparciître
;

d'ailleurs chacun sait que l'humidité dans ou sur un corps augmente l'in-

tensité de sa couleur.

L'œuf n'a pas toujours une teinte générale. Ceux des Lépidoptères nous

montrent des taches, des bandes, des cercles que tout d'abord on n'au-

rait pu voir : comment se fait-il que sur un fond jaune des taches rouges

apparaissent ? que sur un œuf devenu brun une bande blanche se soit

révélée ? ou bien encore un cercle vert très visible qui semble être venu

se placer sur un œuf resté blanc ? Par la même cause, si nous avons

bien regardé l'œuf au début, nous avons pu remarquer qu'il n'était pas

uni ; à la place où se révèlent des taches rouges, l'œuf jaune avait des

enfoncements de coquille, en d'autres termes il était moulé, et comme

l'intérieur est lisse, il y avait donc des endroits plus minces. Cette

bande qui devient brune, quoique l'œuf reste à fond blanc, était en creux;

c'est donc aussi l'épaississement, l'opacité de l'intérieur, qui teintera la

bande sans avoir le pouvoir d'affecter la teinte blanche dont l'épaisseur

empêche toute transparence (1).

Si l'on examine les œufs des Laswcampa populifolia, quercifolia, pota-

toria, on voit sur chacun des flancs un dessin blanc sur un fond blanc
;

ce dessin entoure un ovale également un peu différent de teinte : là sera

une dépression ; au bout de peu de jours, cet ovale, ces dessins seront

verts ou bruns, mais le fond de l'œuf restera blanc, puisque le chorion,

l'enveloppe générale aura là une plus forte épaisseur. Les dessins

(1) La coloration variée des œufs s'explique par les colorations différentes des

vitellus.
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ne peuvent se produire, ils se révèlent simplement par les changements

intérieurs.

Si nous regardons les œufs à côtes, comme ceux des Vanessa Atalanta,

cardui, etc., nous verrons également les côtes rester blanches et les

creux prendre des teintes colorées. Les Cfmonobas Mllo, Satynis Bri-

seis, etc., qui semblent avoir des lignes de perles en relief lorsqu'ils sont

près de l'éclosion, paraissaient au début simplement un peu rugueux,

mais les aspérités restant blanches ressorlent d'autant mieux que le fond

prend des couleurs foncées.

Les œufs ne sont pas tous jaunes ou verts dès le début, il y en a de

bien d'autres teintes : certains Nolodontes sont d'un violet foncé; des

Sesia^ des Hepiales, sont pondus presque noirs, ayant ainsi une teinte

que d'autres ne prendront qu'au dernier moment. On pourrait peut-être

trouver des raisons : les œufs d'Hépiales, dont les chenilles vivent de

racines, sont jetés sur la terre, et la couleur foncée les dissimule parfai-

tement ; mais en entomologie on ne donne des raisons qu'avec hésitation,

car en* même temps que l'Hépiale, nous verrons VArge Galatsea qui, elle

aussi, pond sur la terre afin que sa chenille trouve des Graminées, et dont

l'œuf est parfaitement blanc.

Nous avons encore trop peu d'observations sur les œufs, et il serait

bien dangereux d'affirmer des règles. On regretterait fortement d'avoir

étabh, de bonne foi, une théorie quelconque le jour où nos propres obser-

vations seraient plus nombreuses.

Quant à la composition de la coquille des œufs d'insectes, il n'y a pas

d'analogie avec celle des œufs d'oiseaux ; chez ces derniers, c'est un car-

bonate calcaire, friable, fragile, qui était encore à l'élat de liquéfaction

ou tout au moins de mollesse au moment de son apparition ; mais l'œuf

des Lépidoptères a une enveloppe cornée, consistante, se formant dans

les gaines, arrivant dans l'oviducte toute constituée, avec une forme défi-

nitive, ne pouvant dès lors ofi"rir, comme ceux d'un oiseau domestique,

des formes anormales, produites le plus souvent d'ailleurs par un état

maladif.

La fécondation a lieu par un micropyle qui donne passage au sperma-
tozoïde, lequel pénètre ensuite dans le vitellus pour développer la vie.

(Leuckart.)
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8$es OËufs mats ou brillants.

Si nous trouvons des œufs de Lépidoptères à coquille mate, quelle que

soit d'ailleurs leur couleur, si nous en trouvons à coquille brillante, est-ce

un simple jeu de la nature ? devons-nous chercher les raisons qui ont

décidé ces différences ? est-il possible d'en indiquer le pourquoi, et nous

sera-l-il permis de le faire accepter ? Il semble d'abord que plus la

coquille est mince, plus elle est luisante, et j'ajouterai de suite que plus

elle est mate, c'est-à-dire épaisse, plus l'œuf sera long à éclore; mais

nous trouvons des exceptions. Si nous reconnaissons qu'un corps absorbe

le calorique en raison inverse du poli de sa surface, en d'autres termes,

si nous admettons que plus la surface d'un corps est luisante, i)lus lente-

ment ce corps absorbe le calorique, nous aurons une donnée probable.

Les œufs pondus sur les feuilles ou sur les tiges sont généralement

brillants, la raison, serable-t-il, c'est que ces œufs n'ont à lutter que

contre la chaleur, leur surface brillante les met dans la possibiUté d'ab-

sorber lentement le calorique, autrement l'évaporation des liquides aurait

lieu avant l'incubation complète.

Si au contraire l'œuf doit être pondu à terre, afin que la jeune chenille

puisse vivre de plantes basses ou de racines, alors cet œuf sera mat; en

effet, l'œuf, dans ce milieu, n'a pas à craindre la chaleur, il aura plutôt

à redouter l'humidité, aussi sa coquille sera épaisse ; de même, s'il doit

passer l'hiver : car alors, les temps variables, humides, froids, seront à

redouter. Si, par exception, l'œuf qui doit hiverner est un peu luisant, il

sera entouré par une protection isolante que nous verrons plus loin, pro-

tection qui aura pour mission d'obstruer les pores, c'est-à-dire de faire

obstacle soit à l'humidité ou au froid, soit à ralentir l'évaporation trop

prompte en certains hivers.

Peut-être trouvera-t-on de suite des exceptions à cet exposé, j'en

connais déjà ! ce qui me fait hésiter à chaque ligne; mais il ne faut pas

oublier que la question est neuve, que nous connaissons peu d'œufs, qu'il

peut exister d'autres causes, d'autres moyens, d'autres raisons. Enfin,

rappelons-nous que si le Créateur poursuit une unité de but, il y arrive

par des variations infinies.

Indépendamment de la surface mate ou polie, il y a encore les stries,

es côtes, qui activent ou tempèrent l'évaporation ; elles ont certainement
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un rôle, il se peut qu'elles prolongent la durée de l'incubation, car les

Lépidoptères ont des œufs qui mettent de 10 à 20 jours pour éclore,

tandis que ceux des Coléoptères, qui sont lisses, se développent en 7 jours

seulement. Les Géomètres, dont les œufs elliptiques n'ont le plus souvent

que peu de dessins (soit des points en creux, ou encore maillés), éclosent

plus vivement : leur durée d'incubation est d'environ 10 jours.

En résumé, c'est, je crois, dans la différence d'éléments où ils vivent,

aussi bien que dans celle d'incubation, qu'il faut chercher les raisons des

surfaces plus ou moins brillantes.

La durée de l'incubation, il est vrai, peut être plus ou moins longue

suivant les espèces, les localités, les climats et les saisons. Elle varie avec

les causes qui accélèrent ou ralentissent le mouvement vital d'assimilation

dans le germe ; mais il y a, là encore, des raisons qui nous échappent

malgré leur simplicité apparente. Qu'une ponte mette 10 jours à éclore à

l'époque de juin et 15 jours en septembre, cela serait compréhensible
;

il est même facile de s'expliquer qu'une partie de ponte reste en arrière,

puisque nous savons que, chez beaucoup d'espèces, des chenilles redonnent

leur papillon, tandis que les autres se laissent rattraper par leurs neveux;

mais où trouver des raisons pour expliquer des différences telles que

celles qui m'ont été offertes par VArgynnis Selene : un œuf est éclos après

2Zi heures, plusieurs autres après 3 jours, et le restant de la ponle au

bout de 9 jours I Cependant, les conditions étaient les mêmes pour tous !

Faut-il admettre que quelques-uns avaient séjourné dans l'oviducte et

avaient acquis en cet endroit un commencement de développement ?

Si l'on examine l'ensemble des insectes, la durée de l'incubation parait

très variable : ainsi elle est de 3 jours chez les Abeilles (Lacordaire), et

pour le Bombyx neustria il faut 9 mois.

De l'action des Températures.

Je viens de dire que la différence de température peut avancer ou

reculer l'éclosion des œufs, et je crois qu'en cela nous sommes tous du
même avis

;
je présume cependant que notre pouvoir a des limites res-

treintes. Des expériences intéressantes ont été faites : des œufs ont été

amenés à des températures de + 50" et de — 50°, et, d'après les rap-

ports, ils n'étaient pas altérés puisqu'ils sont éclos; il est même probable,

selon les expérimentateurs, que l'espèce soumise à ce régime se trouve
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régénérée ; ce qui semblerait le certifier, c'est que les Jnponais placent la

graine du Ver à soie dans l'eau glacée avec cette même intention. Ne se

peut-il pas que le principe vital soit assez développé, h cette époque de

la vie de l'insecte, pour que, malgré toutes sortes de tortures endurées,

la chenille éclose, mais qu'ensuite (comme certains résultats l'indiquent)

elle reste lente et ne puisse plus dépasser soit la troisième mue, soit la

chrysalidation. Ce qui me suggère cetle remarque, c'est qu'il y a relative-

ment peu de Lépidoptères qui supportent la mauvaise saison à l'état d'œuf ;

cependant si le froid leur était utile, ou même simplement indifférent,

beaucoup d'espèces passeraient l'hiver en cet état; bien au contraire,

c'est le nombre restreint ; un nombre déjà plus fort le passe à l'état de

chrysalide, mais c'est surtout par les chenilles que cette saison est sup-

portée; c'est la chenille qui pourra être congelée sans périr, et c'est parce

que c'est elle qui en souffre le moins que la nature a fait sortir de l'œuf

en septembre-octobre une quantité de bêtes qui vont hiverner, et cela le

plus souvent sans avoir pris de nourriture. Les Zygènes sortent de l'œuf

dès juillet et hivernent de suite jusqu'au printemps; les chenilles sont

donc mieux constituées contre les variations de température que ne le

seraient leurs œufs ? Je le répète, sauf quelques œufs mats, épais, et sou-

vent protégés par des poils, des sécrétions, c'est la chenille qui supporte

le mieux l'hiver.

Quelles sont donc les espèces qui passent l'hiver à l'état d'œufs ?

quelques Catocalides, quelques Bombyciens, et puis, si l'on ajoute à ces

exceptions plusieurs Noctuelles et quelques Géomètres, la liste sera ter-

minée. Il en est de même des chrysalides (ce second œuf des Lépido-

ptères)
;
je crois que ces dernières, soumises à un froid de AO degrés,

seraient perdues.

5ïe l'Bngtinct.

C'est à tous les instants de la vie que l'instinct de l'insecte se révèle,

mais je ne parlerai que de cet instinct de protection que la mère pon-

deuse attache à sa ponte. La femelle fécondée a un rôle immense; il lui

faut tout à la fois placer ses œufs à portée de la plante qui devra nourrir

les larves, et dissimuler ces mêmes œufs aux ennemis nombreux qui les

rechercheront ; ces conditions, et bien d'autres, ne sont pas toujours

faciles h réunir, aussi le nombre d'œufs doit-il être en rapport avec la

protection plus ou moins assurée.
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Si l'on examine avec attention les actes (inconscients, je suppose) d'une

femelle, on est étonné de ses connaissances profondes en histoire natu-

relle. Que de soins, de précautions, de calculs, pour assurer la vie à des

enfants dont elle n'aura ni caresses, ni reconnaissance, puisqu'elle ne

doit pas les voir. Ici, des mères meurent en couvrant de leur corps leurs

pontes qu'elles protègent encore; là, elles pondent et meurent dans des

coques qui, après avoir abriié leurs œufs, seront partagées par toutes

les héritières, sans contestation aucune, chaque enfant ayant une part

égale d'héritage et de protection (Psycliides). Dans d'autres espèces,

afin que la ponte ne puisse être anéantie d'un seul coup, elle sera dissé-

minée le long du tronc et des branches, mais assez proche cependant

pour que les chenilles trouvent bien vite les feuilles [Popuiifolia, etc.).

D'autres garderont leur ponte intérieurement, pensant ainsi la mieux pro-

téger, et ne l'abandonneront qu'à l'état de larves {Ghrysomela, Slaphy-

liniens, Perroud, Schiôdte) ; d'autres même attendront que leur descen-

dance soit en pupe {Hippoùosca eqidna, Macquart). L'instinct saura faire

les différences de milieu : si la larve doit être aquatique, l'œuf sera

entouré d'une matière gélatineuse {Hydrocampa, Lacordaire). Si la

chenille doit vivre dans les branches malades, la femelle de Sesia pondra

sur les branches qui auront été attaquées par les Saperdes (Blisson, 1839).

Mais si la chenille doit vivre de graines, il faudra tenir compte du temps

d'incubation, et savoir qu'en 10 jours environ ce bouton donnera la fleur,

qu'elle aura un fruit et que ce fruit est celui qui leur conviendra. Aurions-

nous plus de sûreté dans nos calculs ?

La protection est visible, elle se révèle sous les formes les plus variées :

soit que l'œuf du Lixus turbatiis grossisse vivement quand il a été déposé

dans la tige, afin qu'il ne puisse tomber de l'endroit où l'a placé la

mère pondeuse (1); que l'Araignée traîne sa coque ovigère sous son

ventre; que la Forficule couve ses œufs (De Géer), c'est toujours le

même but, protéger le premier âge ; après, la dispersion ne protégera

peut-être plus l'individu, mais elle protégera la race, car bien certaine-

ment il y aura quelques privilégiés qui auront pu échapper aux embûches,

grâce à cette superbe loi de l'équilibre.

Les précautions que prennent les mères sont donc des plus intéres-

\\) Chez les Mollusques, les espèces marines ont des œufs qui grossissent

graduellement et arrivent à un volume représentant 7 ou 8 fois leur première

dimension.
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santés à l'observation, car on y peut voir, non-seulement qu'elles profitent

des chances favorables qui leur sont offertes pour mettre leurs œufs en

sûreté, mais encore qu'à défaut de conditions heureuses elles y sup-

pléent par leur instinct. Ainsi les Gassida Chloris, nobilis, recouvrent

leurs œufs d'un vernis brun-clair qui entoure l'œuf de tous côtés; il en

est de même pour la ferruginea, où le vernis est noir ; ou bien encore

les œufs sont recouverts d'une enveloppe bombée, opaque, ce qui se voit

chez d'autres Cassides. Les Clirysomèles recouvrent également les leurs

d'une colle se durcissant à l'air.

Mais, pour revenir aux Lépidoptères, sauf un nombre restreint d'œufs

pondus sur la terre, parce que les chenilles y trouveront les aliments, la

plus grande partie sera fixée; pour la mère, il ne suffit pas que l'œuf soit

constitué, il faut aussi que rien ne puisse gêner la sortie de la larve, et

c'est pour cela qu'elle le colle avec une symétrie mathématique ; cepen-

dant pour certaines espèces la sécrétion ne se bornera pas simplement à

ce but, car elle aura une mission bien plus compliquée à accomplir.

Certains œufs qui passent l'hiver ont, comme je l'ai constaté, une

coque mate et épaisse ; malgré cela, l'humidité, le froid, pourraient être

nuisibles aux jeunes chenilles en formation; en effet, à cet âge elles ne

peuvent se retirer dans des endroits propices et elles doivent être sen-

sibles à des températures variables autrement dangereuses pour elles que

les froids excessifs mais prolongés; aussi la mère recouvrira-t-elle ses

œufs d'un supplément de colle ressemblant à de la crème fouettée, ce que

nous voyons chez \q Liparis salicis, etc., imitant pour les Lépidoptères

cette protection plus étendue, pour les œufs des Blattes, des Phryganes,

des Mantiens avec leur oothèque, etc. Il semble évident que cet enduit

qui, chez certaines espèces, recouvre entièrement l'œuf, est une protection

contre les températures et la formation trop prompte de la chenille, forma-

tion qui pourrait se produire avant l'époque des feuilles; c'est ce qu'il

faut éviter en bouchant en partie les trous capillaires des œufs hivernants.

Nous voyons le même fait se révéler pour le Bombyx neustria et quelques

autres Bombyciens dont les œufs, placés symétriquement autour des

branches, sont, en partie, enfoncés dans un vernis brun, ne laissant h

l'œuf que la moitié de lui-même, si je puis m'exprimer ainsi.

Aux États-Unis, il existe une Orgyia que nous connaissons bien, Smith

l'a nommée Leucostigmœ, Abbot l'a figurée; la bête est des plus com-

munes, de plus elle a deux générations par an, elle s'accommode de

toutes plantes ; ces conditions heureuses pour elle en font un fléau pour
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les squares des grandes villes, et presque tous les ans, l'ombrage si

recherché, dont on aurait grand besoin par une chaleur de U5 degrés, est

annulé par les ravages de cet insecte ; mais, tout favorisé qu'il soit, l'été

et l'hiver auraient sans doute raison de sa ponte si elle n'était protégée

spécialement ; car, si l'été de New-York est brûlant, l'hiver est propor-

tionnellement terrible, aussi la femelle a-t-elle grand soin de recouvrir-

entièrement ses œufs blancs, à coquille mate et épaisse, d'une substance

protectrice et abondante. Cette substance, blanche également, qui semble

un peu tressée, a des parties plus claires par où sortiront les chenilles
;

mais comment pourront-elles sortir ? car la matière est abondante , les

vaisseaux sérifiques étant développés à tel point que la femelle avait

l'abdomen transparent, vue au jour elle semblait de verre, et ces

200 œufs englobés seraient bien exposés à ne pas se débarrasser de leur

protection. Or, toutes les protections analogues des œufs sont inaccessibles

à la chaleur, de même qu'à l'humidité : ce n'est ni la pluie, ni le soleil qui

amolliront l'enveloppe, c'est I'alcali qui dissout cette matière ; la che-

nille aura donc, dès le début de sa vie, une salive assez alcaline pour se

faire un passage au travers de cette sécrétion.

Ceci, peut-être, semble nous indiquer un moyen pour combattre cette

espèce. Il ne suffît pas de signaler une bête nuisible pour la faire recher-

cher
;
quand ses dégâts ne sont plus flagrants on l'oublie vite; le meilleur

moyen de destruction c'est de rendre la bête utile, alors chacun la

recherchera parce qu'elle offrira un revenu. Eh bien, si cette substance

se dissout dans l'alcali, voilà un vernis tout trouvé, ayant le double avan-

tage d'une parfaite transparence et d'une propriété diffîcilement atta-

quable par accident. Si donc on employait ce vernis au pulvérisateur, sur

un crayon, un fusain, le travail deviendrait inaltérable, et cela en peu

d'instants, l'alcali étant vivement volatilisé. Il n'est pas douteux que

d'autres applications seront trouvées, et alors la ponte blanche, très

visible, sera recherchée, détruite, les feuilles seront préservées, à la

grande satisfaction d'un nombreux public. Il est du reste probable que

notre L. salicis, et quantité d'Hémiptères qui habitent chez nous, offri-

ront les mêmes avantages, quand on voudra s'en servir.

Plus tard l'instinct est donné aux chenilles, mais ceci sort de notre

sujet. A sa sortie la chenille mange la coque vide, afin, peut-être, de

faire disparaître cette preuve révélatrice de sa présence dans les environs ;

il est vrai que chez certaines espèces (les Colins) la chenille ne se con-

tente pas toujours de sa propre coque vide, et mange également l'œuf



Les OEufs des Lépidoptères. ilx'i

voisin qui n'est pas encore éclos ; mais il se peut que dans la nature la

dispersion ait empêché ce fratricide.

D'autres chenilles éclosent avant le développement complet de leurs

pattes membraneuses; elles sont alors à peu près arpenteuses (1), cette

marche les favorise pour la dispersion ; celles-là abandonnent la ponte

sans la faire disparaître, tout comme les Géomètres. C'est, comme nous

l'avons vu, par les moyens les plus variés que le résultat final est atteint.

Parthénogenèse.

Il y a encore beaucoup à dire, il est bien difficile de ne pas continuer.

Cependant il serait intéressant de parler des femelles qui, parfois, donnent

des œufs féconds sans avoir été accouplées. Ces œufs sont-ils réellement

féconds ? Il est très rare que le développement de la chenille ait lieu

jusqu'à la chrysalidation. Cependant, dans certains groupes, il y a

exception, les Soknobia femelles pondent des œufs qui, sans le concours

du mâle, donnent des femelles également fécondes (Stainton). Quelques

Psychides également.

M. Balbiani a expliqué ce genre de reproduction pour les Hémiptères
;

il a démontré qu'en outre de la vésicule germinatrice qui se développe

en un point de l'ovule, il se développe une autre vésicule plus petite, à

laquelle il a donné le nom de cellule embryogme. Suivant lui, celle-oi

persiste, tandis que l'autre disparaît après avoir émigré de la périphérie

au centre de l'ovule, et là s'arrête son évolution chez le plus grand

nombre des insectes. Mais chez quelques-uns révolution se poursuit, la

cellule embryogène jouant le rôle d'élément mâle et la vésicule germina-

trice celui d'élément femelle.

Les Lépidoptères rentrant pour la plus grande partie dans la règle

commune, il suffit de signaler les intéressants travaux de M. Balbiani,

concernant plus directement les Pucerons.

Essai de I^escrlptioiss.

La diversité des formes fait reconnaître sûrement un bon nombre

d'œufs ; si tous ceux que j'ai obtenus depuis quinze années étaient publiés,

nous aurions les mêmes éléments en cette matière, mais la quantité de

(t) Th. Goossens, Ann. Soc, ent. Fr. (1868).
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planches que ce travail exigerait déjà ne pouvant être demandée, il faut

se contenter d'indications générales.

Si Ton trouve des œufs avec deux cavités centrales, deux enfoncements,

ou, si Ton préfère, une dépression sur chacun des flancs, on aura une

ponte : soit de Bomliyx, soit de Géomètre, les dépressions ne se trouvant

ni chez les œufs des Diurnes, ni chez ceux des Noctuelles. Les Bombyx

sont généralement plus gros, d'un ovale parfait, et pondus par petits

groupes chez les grandes espèces. Les œuls de Géomètres, pour le plus

grand nombre, sont elliptiques, c'est-à-dire plus allongés qu'un ovale

parfait. Cette dépression est donc un bon jalon, puisqu'elle ne se ren-

contre que chez le quart des œufs h trouver. Toutefois, si les œufs des

Bombyx sont presque tous ovalaires, ceux des Géomètres ont plus de

variétés de formes, mais (comme pour les Bombyx) que ces formes

paraissent imiter soit une marmite (Ennomos), soit une buire (quelques

Cidaria), la dépression n'en persiste pas moins.

Si nous trouvons un œuf ovale, mais sans dépressions, nous aurons :

soit un Sphinx ou SmérinLhe si l'œuf est vert, soit une Zygène si l'œuf

est jaune pâle, soit une Sésie si l'œuf est brun. Il est bien entendu qu'il

faut s'aider de l'endroil^où l'œuf est trouvé, de sa taille, de l'époque, etc.

Sauf les œufs parfaitement caractérisés, tous les détails nous sont encore

indispensables.

Si l'œuf est rond, blanc ou jaune-pâle, sans dessins, nous pouvons

croire à une Spilosoma, mais celte forme se retrouve chez quelques

Lithosides et groupes voisins; il faut donc s'aider de la taille et du

brillant.

Les Chelonia sont un peu en forme de cœur, cependant on peut les

voir demi-sphériques plus ou moins surélevés, teintés le plus souvent de

blanc ou de jaune {Gasta, Pudica, Fasciata, etc.), et quelquefois vert-pâle

(fiaja, DominuLa). Ils sont brillants.

L'œuf demi-sphérique et mat appartient aux Notodontides.

Celui de Diloba cœruleocephala est entouré de poils plantés, ressem-

blant assez à des pistils; de plus il a des côtes; c'est plutôt un œuf de
Noctuelle

; le papillon a été classé ainsi depuis peu ; nul doute que l'œuf

affirme d'autres caractères trouvés par le classificaleur allemand. A part

les poils, j'en dirai autant pour Demas coryli.

Les Orgyia à femelles aptères, de même Stawopiis fagi,[ ont la forme

d'une lasse lisse, sans anse, quelquefois avec des cercles colorés {Antiquu);

ces œufs sont mats.
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Que l'œuf soit rond ou aulrement, s'il a des côtes, il est probable que

c'est une Noctuelle; mais ici il y a des remarques à faire : il faut que la

ponte soit déposée en masse, car nous trouvons des formes analogues

chez les Diurnes ; ces derniers divisent leur ponte. On trouve aussi des

exceptions chez les Noctuelles : ainsi les Acronycta sont le plus souvent

en forme de patelle, parfois avec les bords dentelés, souvent aplatis à un

tel point qu'il semble étrange qu'une larve puisse y tenir. Mais dans ce

groupe, où les larves sont si différentes les unes des autres, on ne peut

s'attendre à trouver des œufs de formes homogènes : Megacephala est

presque rond et à côtes; Tridens semble placé dans une assiette dont le

marli déborde ; Euphrasiœ est demi-sphérique, mais à côtes très fines,

il est parsemé de taches blanches sur un fond chair, l'œuf de VAcronycta

myricœ Gn., d'Ecosse, est exactement semblable, je pense que Eupliorbîœ

est également une Euphrasiœ (1).

Si nous passons aux œufs de Diurnes, la diversité empêche toute

donnée d'ensemble, chaque espèce montre une forme spéciale ; les œufs

sont généralement jolis.

ApoUo a la forme d'un oursin, avec des petites écailles régulières et

nombreuses ; Mnemosyne ressemble à une pomme de Pin dont on aurait

coupé la pointe. Les Pieris sont en forme de bouteilles à côtes; mais

Cratœgi, qui relie les Parnassiens aux Piérides, a un œuf spécial : chaque

côte se prolonge en s'épanouissant ; l'œuf pourrait entrer en caractère

du genre Aporia Hb.

Les Anthocharis ont aussi la forme de bouteilles à côtes ; Ausonia et

Belia sont identiques et donnent, je crois, le dernier mot de cette longue

discussion où chacun a voulu rester de son avis ; malheureusement je ne

connais pas l'œuf de Simplonia, que je considère néanmoins comme une

espèce propre (2).

(1) Guenée n'a séparé Euphorbiœ de VEuphrasiœ qu'avec de nombreuses

rectrlctions ; mais, dit-il, on assure que les chenilles sont différentes. Je possède

la chenille de l'espèce allemande : elle est exactement semblable; donc Euphra-

siœ Dp. et Myricœ Gn. ne sont plus, comme Montivaga, que des variétés de

YEuphorbtœ.

(2) La chenille de Simplonia a la même forme que celle de Belia-Ausonia,

la même disposition des trois bandes, mais elle n'a pas de stigmatale blanche
;

cette stigmatale est remplacée par la teinte du fond, et pointillee de noir,

M. Bellier de la Chavignerie nous a appris, de plus, que les chenilles^;; de

ijimplonia se rencontrent par groupes, ce qui n'arrive pas pour Belia.
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Les Colias ont des œufs charmants, en forme de bâtonnet, de fuseau,

finement striés, le plus souvent le corps devient rouge, les bouts restent

verts.

Le Rliodocera rhamni est pyramidal avec quatre grosses côtes ; je ne

connais pas Cleopatra, mais il doit être différent ; la chenille de ce der-

nier papillon a un amas de glandes au sommet dé la tête que la chenille

de Rhamni ne possède pas.

Les œufs des Lycénides sont admirables : vus à la loupe, ils repré-

sentent de véritables artichauts dont le fond blanc argenté en augmente

la beauté (Ilicis), ou bien un dahlia blanc avec le cœur vert en creux

{Bellargus); Semiargus est plus lisse.

Le Limenitis sybilla, qui est rond, a partout des alvéoles, du centre

desquelles s'échappe un véritable poil.

Les Vanessa sont à côtes saillantes, mais les formes sont très variées :

Vrticœ ressemble à Prorsa, seulement Prorsa pond ses œufs en petites

colonnes de 5 ou 6 œufs; le plus haut, c'esl-à-dire le dernier pondu,

éclot le premier, sans quoi l'édifice croulerait.

Les Melitœa ont des formes de poires, à côtes; Maturna, Aurélia se

ressemblent ; Parthenia n'a pas de côtes, Athalia est plus arrondi, ce qui

prouve bien trois espèces; les chrysalides le prouvaient déjà.

Les Argynnes ont des côtes écartées jusqu'à la moitié de l'œuf; les

côtes sont doublées vers la base.

Le groupe des Satyres est des plus intéressants : tous les œufs sont

différents entre eux ; les papillons prêtent également à des divisions. Dès

1833, dans un travail donné dans nos Annales, Duponchel avait divisé les

Satyres en 9 groupes; ce travail s'appuyait sur l'étude des antennes et

plus encore sur la nervulation des premières ailes. Le Catalogue allemand

les divise en 8 groupes. Les œufs viennent-ils donner raison à ces divi-

sions ? je n'oserais l'affirmer, puisqu'ils sont tous différents. Cependant,

Hermione, Fauna, du 3* groupe, ont des côtes écartées ; Janira, du

û* groupe, a des écailles; Mœra, Algeria, placés dans le groupe 5, ont

des taches; Herô, Pamphilus, du groupe 8, ont des côtes serrées. On
peut voir qu'il y a quelques rapports avec les nervulations et la forme

des œufs; mais, avant de développer cette idée, il faudrait plus d'élé-

ments d'études, et je ne connais encore qu'un œuf de Cheionobas et deux

seulement du grand genre Erebia.

Si l'examen a démontré que, dans certains groupes indiscutables, les
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œufs avaient des formes analogues, des exceptions nous engagent à des

réserves; ainsi Hermione et Alcyone, qui ont été considérés comme même
espèce jusqu'à ces derniers temps, qui n'ont été séparés que par des

études de mœurs, mais qui ne peuvent être placés que proche l'un de

l'autre, ont cependant des œufs bien différents : celui A'Alcyone est à peu

près rond et lisse, celui d,'Hermione, également blanc, est ovale et a des

côtes saillantes, ce qui certifie bien deux espèces.

Si nous passons aux Pyrales, aux Bolys, nous trouvons des œufs de

formes ronde ou ovale, lisses pour la plupart, parfois pointillés. Ce qui

distingue surtout ces œufs, c'est une couleur grise ; il n'y a plus de ces

beaux ornements, de ces belles teintes. Il en est presque de même chez

les Microlépidoptères, mais cette grande division offre des formes plus

variées ; la couleur reste triste. La forme dominante est cylindrique, unie,

parfois à dessins, mais peu visibles {Crambus perleUus, aquUeUus, falsel-

lus). Sparganella a la forme d'une poiie.

Réduit à mes simples remarques, je répète que je ne puis développer

tout l'intérêt que peut offrir un tel sujet, mais déjà nous avons vu que

les œufs prouvaient l'identité de Beiia-Ausonia, de Myricœ-Euphrasise

.

Par contre, ils prouvent aussi que Alcyone est une espèce propre. Nous

pouvons croire encore que le Bombyx viburni Guenée est différent du

B. quercus, malgré la réunion allemande, car l'œuf de Quercus est jaspé

de taches vertes; Viburni les a blanches, ombrées de rouge. Il y a

beaucoup plus de ressemblance entre ceux de Trifolii et de Batamœ,

d'Andalousie.

Le Catalogue allemand , dont^ beaucoup de réunions semblent très

justes, a pourtant tort, je crois, pour les Oporabia dilutata et autumnaia :

l'œuf de Dilutata est lisse, l'autre est parsemé d'ocelles.

Il est bien certain qu'une connaissance d'œufs plus nombreux apporte-

rait des preuves précieuses. C'est dans cet espoir que j'engage mes

collègues h continuer un travail que j'ébauche à peine.

(188Ù) '^" partie, 10.



166 Th. Goossens. — Les Œufs des Lépidoptères.

Explication des figures de la planche 5.

Fig. 1. OEai Ae Lasiocampa Quercifolia.

2. — — Populifolia.

3. — Bombyx Viburni Gn.

k. — — Dumeti.

5. — Attacus Mytitta (Ind. angl.).

6. — Agita Tau.

7. — Oporabia Autumnata.

8. — Acidaiia Remutaria.

9. — Ephyra Punctaria.

10. — Ennemos Angularia.

11. Acidaiia Ornata.

12. — ISemoria Viridata L.

13. — Eupithecia Abbreviata.

ih. — Cidaria Populata Fuess.

15. — Eubolia Peribolala.

16. — Deilephila Porcellus.

17. — Zygsena Rhadamanthus.
18. — l'rochilium Bembeciformis.

19. — Spilosoma Luctifera.

20. — Arctia Hebe.

21. — JSemeophila Plantaginis.

22. — Pygœra Curtula.

23. — Uiloba Casruteocephala.

2Zi. — Bryophyla Ravula.

25. — Laphygma Exigua.
26. — Cerigo Cytherea.

27. — Acosmetia Caliginosa.

28. — Miselia Oxyacanthœ.
29. — Catocala Electa.

30. — Parnassius ApoUo.
31. — Pieris Napi.

32. — Aporia Cratœgi.

33. — Aîithocharis Belia.

3Zi. — Colias Hyale.

35. — Thecla Betulge.

36. — Limenitis Sibylla.

37. — Vanessa Prorsa.

38. — Meiiteea Maturna.
39. — Satyrus Herniione.

ZiO. — — Briseis.

hi. — — Hcro.

Zi2. — Cyclopides Aracinthus.



NOTE
SUR LE

PLATYPSYLLUS GASTORIS Ritsema

et sa capture en France

avec une planche

Par M. Alphonse BONHOURE.

(Séance du 26 Décembre 1883.)

A la fin de septembre 1883, me trouvant dans le delta de la Camargue,

j'ai eu l'occasion assez rare de voir plusieurs Castors {Castor fiber) tués

sur les rives du Petit-Rhône. En les examinant, quelques heures seule-

ment après la mort, j'ai trouvé sur trois de ces Castors une certaine

quantité de Platypsyllus castoris, le curieux parasite découvert en 1869

par M. Ritsema. Deux autres Castors, tués la nuit suivante, ne m'ont au

contraire donné aucun exemplaire de cet insecte, quoiqu'ils aient été

étudiés par moi le même nombre d'heures après la mort que les précé-

dents.

Gomme le Platypsyllus castoris est une nouvelle acquisition pour la

faune française, et que la structure de ce rarissime insecte présente

d'assez curieuses particularités pour qu'on ait hésité sur sa véritable

place entomologique, j'espère qu'une note sur ce sujet pourra présenter

quelque intérêt.

Le Platypsyllus castoris a été trouvé en 1869, par M, Ritsema, sur des

Castors américains {Castor canadensis) du Jardin Zoologique de Rotterdam,

et a été décrit par cet entomologiste dans le numéro du 15 septembre

1869 des Petites Nouvelles entomologiques. M. Ritsema, dans cette note,

Ann. Soc. eut. Fr. — Septembre 1S84.
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considère notre insecte comme appartenant « indubitablement » à la

famille des Suceurs, Suctoria de De Géer, et formant un genre des

Pulicidœ.

Dans le numéro du 1" octobre 1869 de l'Entomolog. monlhly Magas.,

M. Westwood, ayant eu entre les mains quelques-uns des exemplaires

trouvés par M. Ritsema, publia une notice à cet égard, où il baptisait

l'insecte du nom de PlatypsyUus castormus, et en faisait le type d'un

nouvel ordre, l'ordre des Ackreioptera Westw.

Subséquemment, et d'après les exemplaires deWestv^rood, le D' Leconte

a fait paraître en 1872, dans les Proceedings de la Société zoologique de

Londres, un mémoire accompagné d'une planche, où il fait du PlatypsyUus

une nouvelle famille de Coléoptères (famille des PLatypsyUidœ).

Enfin, M. Westwood revient sur le même sujet en 187Zi, dans son

Thésaurus Entomologicus oxoniensis (p. 19Zi, pi. 37), et maintient la

création de l'ordre des Ackreioptera.

On voit donc, d'après cet aperçu bibliographique, que la place exacte

du PlatypsyUus a donné lieu à des discussions, l'insecte ayant été mis

soit parmi les Pulicides, Diptères dégradés, soit dans un ordre à part,

créé pour lui seul, soit parmi les Coléoptères.

Cette dernière opinion, qui est celle de Leconte et du D' Horn, me

paraît devoir être certainement adoptée. Pour permettre de juger la ques-

tion, je donnerai une description sommaire du PlatypsyUus, en insistant

sur l'anatomie des organes buccaux qui me paraît surtout décisive :

PlatypsyUus casloris VA{&ç,m&= PlatypsyUus casfonnws Westwood
= Plaiypsylla castoris Leconte.

Corps ovale allongé, très déprimé, jaunâtre. — Long. 2-2,75 mill.

Tête en demi-cercle, horizontale, à angles postérieurs subtronqués et

eiliés de longs poils. Occiput portant deux taches noires mal limitées,

garni d'une ligne sinueuse d'épines fortes et plates rangées en une sorte

de peigne ; des deux extrémités de ce peigne partent deux lignes de points
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enfoncés, convergentes vers le sommet, en arrière de la suture clypéale.

Clypéus assez nettement limité par une ligne transverse, enfoncée. Labre

invisible en dessus. Yeux absents.

Menton très grand, plat, couvrant à lui seul la plus grande partie du

dessous de la tête, écliancré en avant, arrondi sur les côtés, très forte-

ment trilobé en arrière ; les lobes latéraux triangulaires, arrondis au bout

et sensiblement aussi longs que le lobe médian qui est plus large; tous

trois s'avançant en arrière sur la pièce gulaire. Languette échancrée,

transverse, sans paraglosses. Palpes labiaux de trois articles diminuant

successivement d'épaisseur.

Mâchoires assez grandes, très plates et très transparentes, foi-mées de

deux lobes à peu près égaux et densément ciliés. Palpes maxillaires de

quatre articles, le dernier fusiforme, plus étroit que le troisième.

Quant aux mandibules, elles sont extrêmement petites, ainsi que le

lab)'e, et Westwood n'a pu les voir dans ses dissections. Je n'ai pas été

plus heureux, vu mon peu d'habileté en matière de dissection microsco-

pique, mais Leconte et après lui le D' Horn les ont vues et figurées. Je

reproduis la figure du D' Horn, sur laquelle on voit la position des

mandibules représentées par deux petites pièces placées de chaque côté

au-dessous d'une sorte de pentagone très petit qui est le labre, visible

seulement en dessous, caché qu'il est en dessus par le clypéus. Le

bord interne de ces mandibules est irrégulièrement dentelé et comme
fracturé. — La figure de la planche fait mieux comprendre ces particula-

rités que ne peut le faire la description.

Antennes assez courtes, de neuf articles, insérées vers les angles posté-

rieurs de la tête : premier article long et cylindrique; les deux suivants

étroitement unis et formant une large coupe ciliée de poils, d'où s'élève

une massue ovale, à articulations transverses également ciliées de poils,

et qui est formée par les six derniers articles. Au repos, l'antenne est

reçue dans un large sillon que présente le bord latéral du pronotum.

Proîiotum en trapèze isocèle, à bord antérieur fortement échancré ; bords

latéraux pourvus de sillons antennaires profonds, prolongés presque

jusqu'à la base, où ils s'infléchissent en dedans pour s'unir à une ligne

sinueuse de gros points qui suit le bord postérieur ; base du pronotum

bisinuée, échancrée au devant de l'écusson et semi-membraneuse en

arrière de la ligne de points. Angles postérieurs arrondis et ciliés de
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longues touffes de poils. Disque du pronotura bordé de deux bandes lon-

gitudinales obscures.

Prosternum très grand, plat, subtriangnlaire, arrondi au bout, empié-

tant sur la partie antérieure du mésosternum et cilié de poils sur les

côtés. Épisternes et épimères indistinctes. — Mésosternum assez court,

recouvert en partie par le sommet du proslernum, empiétant sur le méta-

sternum, cilié de poils. Pièces latérales du mésolhorax transverses,

obliques, sans séparation distincte entre les épisternes et les épimères. —
Métasternum semblable au mésoslernum, un peu moins long. L'ensemble

des trois sterna donne, à première vue, l'illusion d'un rostre énorme,

triarticulé, analogue à un rostre d'Hémiptère. Pièces latérales du méta-

sternum analogues à celles du mésosternum.

Ècusson triangulaire. Élytres de la longueur du prothorax, arrondies

au sommet, non striées, sauf une strie suturale assez visible ; à ponctua-

tion éparse et irrégulière, semée de quelques points plus gros. Ailes infé-

rieures nulles.

Abdomen laissant voir, en dessus, ses 5 derniers segments dorsaux et

l'extrémité du segment précédent, qui dépasse le sommet des élytres. En

dessous, 6 segments ventraux visibles en arilère des hanches postérieures.

Chaque segment abdominal porte, en dessus et en dessous, une ligne

transverse de points enfoncés d'où naissent des poils fins et serrés.

Le dernier segment porte des poils plus longs et moins régulièrement

disposés.

Hanches plates, nullement proéminentes, les antérieures cachées par

le prosternum, les intermédiaires plus grandes, subtriangulaires, les pos-

térieures très grandes, transverses, couvrant la base de l'abdomen.

Pattes robustes, larges et plates, nullement saltatoires; cuisses larges

et déprimées ; tibias munis d'épines disposées sur deux rangs irréguliers,

le long du bord externe, et aux angles apicaux. Tarses de 5 articles,

grêles, un peu comprimés, les h premiers articles égaux, le 5" de moitié

plus long que le précédent. Deux ongles simples.

D'après cette description, il me semble impossible de placer le Pla-

typsyllus castoris autre part que dans les Coléoptères. Les seuls points

de ressemblance qu'il ait avec les Pulicidœ sont le peigne épineux de

l'occiput, les rangées de poils des segments abdominaux et la forme de
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la massue anlennaire. Mais je crois que c'est surtout l'identité de la colo-

ration et des mœurs parasitaires qui ont conduit plusieurs entomologistes

à l'en rapprocher, un peu à la légère. La forme des pièces buccales, abso-

lument différentes de celles des Pulicidse, interdit de ranger le Platyp-

syllus parmi les Diptères dégradés. En outre, le corps de notre insecte

est déprimé horizontalement au lieu d'être comprimé verticalement; les

élylres et l'écusson sont trop semblables aux élytres et à l'écusson de

certains Staphylinides pour que l'on puisse voir, dans les premières, des

rudiments d'ailes membraneuses et, dans le second, une écaille, comme le

dit M. Ritsema; les antennes se rapprochent autant de celles des Gyri-

nides que de celles des Puces; le dessous du corps, avec ce grand pro-

sternura triangulaire si remarquable, ne rappelle en rien les Puhcides ;

enfin (quoique ceci soit moins important puisque certaines Puces ne

sautent pas), l'insecte est totalement dépourvu de la faculté sallatoire, et

présente des cuisses aplaties au lieu des cuisses renflées qui permettent

aux Puces de faire des bonds si considérables.

Quant à la création d'un nouvel ordre pour lui seul, elle est encore

moins justifiée. M. Weslwood la motive sur « l'économie anormale de

l'insecte, sa structure remarquable, le manque de mandibules, notre

ignorance de ses transformations et la possibiUlé que cette créature puisse

être homomorphe dans les états de larve et depupe ». Or, de ces motifs,

l'un (le manque des mandibules) est inexact ; les autres sont des conjec-

tures et des possibilités que rien ne démontre.

Je partage donc l'opinion de MM. Leconte et Horn qui rangent le Pia-

typsyltus castoris parmi les Coléoptères et en font une famille nouvelle

de cet ordre, placée à côté des Leptinidœ, dont il se rapproche par la

structure trilobée du menton (quoique chez les Leptinus les lobes laté-

raux ne soient que de minces épines projetées sur la plaque gulaire), par

la forme générale du prothorax et des pattes, et par les mœurs parasi-

taires.

La famille des Platypsyllidje présente d'ailleurs de curieuses afiRnités

avec des groupes très différents des Coléoptères. C'est ainsi que par les

antennes elle se rapproche des Gyrinidœ ou des Parnidœ; par la forme

du pronotum, des Silphidx; par le pro- et le mésosternum très déve-

loppés, de certains genres des Trichopterygidce et notamment du genre
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àméncàin Limulodes ; par les élytres et l'abdomen, des Stophxjtinidse ;

par les pâlies, des Anisotomidœ ; par la forme des mandibules, des Cory-

lophidœ, etc.

Les métamorphoses du PUdypsyllus casloris nous sont inconnues; je

n'ai recueilli, sur les Castors du Rhône, que des insectes parfaits ; mais

je suis porlé à croire qu'on trouverait les premiers états de l'insecte dans

les nids des Castors, qu'il m'a été, malheureusement, impossible de

visiter. L'insecte parfait court à travers les pojls du Castor avec une cer-

taine rapidité, dans une attitude parfaitement horizontale, c'est-à-dire

sans relever l'abdomen comme certains Staphylins, et sans replier la tête

en dessous du prolhorax. Je n'en ai pris que sur la tête et la partie anté-

rieure des Castors ; aucun sur le train de derrière.

Quelques mots, en terminant, sur l'habitat de notre insecte. Le Pla-

typsyllus castoris n'a jamais été piis en Amérique. Découvert en Hollande

sur des Castors américains, il n'avait pas été repris jusqu'au jour où je

l'ai trouvé sur les Castors de France. Cependant, il existe certainement

en Amérique : le D"' Horn m'écrit que des parasites semblables à des

sortes de Puces ont été vus sur des Castors à Philadelphie, mais sans

qu'on ait pu les conserver pour les soumettre à un entomologiste. Vou-

lant être sûr que les Castors américains du Jardin Zoologique de Rotter-

dam n'avaient pu contracter ce parasite en Europe, mais devaient néces-

sairement l'avoir rapporté de leur pays natal, j'ai demandé à cet égard

des renseignements à M. Ritsema, qui a eu l'obligeance de m'envoyer

une lettre du directeur du Jardin Zoologique de Rotterdam, M. van Bem-

melen. De cette lettre, il résulte, sans aucun doute, que le Jardin Zoo-

logique de Rotterdam ne posséda jamais un Castor d'Europe {Castor

fiber), et le marchand qui les lui fournit, non plus. Le Castor fiber est

très rare; il tend même à disparaître en France, et ne se retrouve que

sur quelques points de l'Europe et de l'Asie.

Je considère donc comme un fait certain l'existence simultanée en

Europe et en Amérique du Platypsylliis castoris, et sa présence sur le

Castor canadensis aussi bien que sur le Castor fiber. Cette identité de

parasites chez les deux espèces me paraît intéressante, car elle tend

peut-être à démontrer leur communauté d'origine. On sait, en effet, que

les zoologistes ne sont pas unanimes sur la validité de ces deux espèces,
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que plusieurs savants proposent de réunir, suivant l'opinion de Cuvier.

Mais je laisse à de plus compétents l'examen de celte question, et des

conséquences qu'on peut en tirer sur la communication qui a pu exister

jadis entre l'Amérique et l'Asie, par une terre disparue aujourd'hui, et

dont les îles Aléouliennes seraient un dernier vestige.

Nota. M. l\eilter, à qui j'avais envoyé 2 exemplaires du PlatypsijUus

castoris, a fait paraître dans le Wiener entomologische Zeitung, I88Z1,

p. 19, une notice sur cet insecte. Il en indique les caractères sexuels avec

plus de détails que ne l'avaient fait les auteurs précédents ; mais n'ayant

eu sous les yeux que les 2 exemplaires que je lui avais communiqués,

c'est-à-dire un seul de chaque sexe, il a, je crois, un peu trop généralisé

les difTérences. Voici les seules qui m'aient paru constantes :

(^. Tarses antérieurs inermes. Côtés de l'abdomen à peine ponctués en

dessus et en dessous. Taille plus petite.

Ç. Tarses antérieurs munis de soies membraneuses, claviformes. Côtés

de l'abdomen bien plus ponctués et mieux garnis de poils. Taille plus

forte.

Leconte et Horn ont considéré comme c? le sexe dont les tarses anté-

rieurs sont munis de soies claviformes. Je crois que M. Reitter a eu raison

d'en faire le sexe femelle, car sa taille bien plus forte et massive m'en

paraît un indice à peu près certain.

Une note de M. Reitter déclare que notre insecte a été baptisé du nom
de PlaiijpsyUa par M. Ritsema, et que c'est à ce nom que doit apparte-

nir la priorité. C'est une erreur complète. M. Ritsema a donné à cet

insecte le nom de Platypsyllus dans sa description originaire (Petites

Nouvelles entomologiques du 15 septembre 1869). C'est donc bien ce nom
qui doit lui rester dans les catalogues.
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Explication des figures de la planche 6.

Fig. 1. Platypsyllus castoris Ritsema, vu en dessus. — la. Grandeur

naturelle.

2. Platypsyllus castoris vu en dessous.

a. Prosternum.

b. Mésoslernuui.

c. Métasternum.

d. Pièces latérales du'prothorax.

e. Id. du'mésollîorax.

f. Id. du mélathorax.

g. Cavités des hanches intermédiaires.

h. Hanches postérieures.

3. Antenne.

à. Patte postérieure.

6. Dessous de la tête (d'après le D' Horu).

a. Pièce gulaire, fracturée par la dissection du menton, lais-

sant voir, par transparence, les spinules de l'occiput.

bb. Mâchoires dont le contour est indiqué autant que le permet

leur transparence.

c. Clypéus vu de dessous, présentant au milieu une tache due

à l'épaississement de la chitine.

d. Labre situé juste au-dessous de la tache du clypéus.

ce. Mandibules.

6. Mandibule (d'après le D' Horn).

7. Mâchoire et palpe maxillaire.

8. Menton, languette et palpes labiaux.
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Deux nouvelles espèces du genre EUGASTER
Orthoptères sauteurs de la famille des Locustides.

Par M. H. LUCAS.

(Séances des 24 Octobre et 28 Novembre 1883.)

Auclinet-Serville s'étant mépris sur les sexes des espèces composant sa

deuxième division {Eugastei^ abortiva et Giiyoniî), Hist. des Ins. Orthopt.,

p. Zi63 (1839), en prenant une femelle pour un mâle, j'ai caractérisé de

nouveau cette coupe générique dans les Annales de la Société entomolo-

gique de France, p. 21^-215 (1861). Quand j'ai publié ce travail, qui a

pour titre : Note sur le genre Eiigaster, loc. cit., p. 213 (1861), on ne

connaissait encore que quelques espèces appartenant à celte coupe géné-

rique, établi aux dépens des Hetrodes. Quelques années plus lard, c'est-à-

dire en 1868, j'ai fait connaître le mâle de ÏEugaster ServîUei et l'armure

copulalrice de cet Orthoptère qui était restée inédite ou non décrite, et

dont les pièces qui la composent fournissent de très bons caractères pour

la distinction des espèces. J'ai décrit et figuré dans ce même mémoire

les deux sexes d'une espèce nouvelle qui a le Sénégal pour patrie, et à

laquelle j'ai donné le nom CCEugaster Maureli, rencontrée aux environs

de Galam.

Avant d'exposer les caractères distinctifs de deux autres espèces nou-

velles qui ont été découvertes : l'une dans le pays des Çomalis (Afrique

orientale) par M. Révoil (1), l'auti-e au Zambèze (Afrique méridionale) par

M. E. Durand, je crois qu'il est nécessaire, pour ne pas dire indispen-

(1) Consultez, pour les Coléoptères, l'ouvrage intitulé : Georges Révoil, Faune

et Flore des pays Çomalis, dans lequel ont été décrites, par MM. L. Fairniaire,

V. Lansberge et J. Bourgeois, les espèces appartenant à cet ordre, p. 3 à 104

1882); cet ouvrage est accompagné d'une planche coloriée.

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1883.



156 H. Lucas.

sable, de donner un aperçu chronologique des espèces comprises acluelie-

menl dans celte coupe générique et les ouvrages dans lesquels elles ont

été décrites et figurées. Mais avant de terminer ce court avant-propos, je

ferai remarquer que les deux espèces décrites dans cette note ne rap-

pellent nullement les Orthoptères de ce genre nourris par l'Abyssinie et la

Nubie. Ce sont des espèces tout à fait particulières par leur forme et qui

n'ont qu'une analogie relative avec celles dans le voisinage desquelles

j'ai cru devoir les ranger.

Genus Slugaster Luc, Ann. Soc. ent. Fr., p. 215 (1861).

Hetrodes Serv., Hist. nat. des 1ns. Orthopt., p. Zi63 (1839).

1. Eugaster {Hetrodes) abortiva Serv., Hist. Nat. des Ins. Orthopt.,

p. Zi63 (1839).

Sénégal.

2. Eugaster [Hetrodes) Guyonii Serv., Hist. Nat, des Ins. Oithopl.,

p. û6Zi, c?, non $ (1839). — Luc, Hist. Nat. des Anim. art. de l'Algérie,

t. III, p. 15, Ortliopt., pi. 2, fig. 1, 1 a et 1 6, $ (18/i9); Ejusd., Ann.

Soc. ent. Fr., Bull., p. iv (1851); Ejusd., Ann. Soc. ent. Fr., p. 217, c?, $
(1861).

Sud de l'Algérie, Est et Ouest.

3. Eugaster {Hetrodes) spinulosus Charpent., Orthopt., Descript. et

Depict., pi, 17, c? et $. — Eugaster {Hetrodes) horridus Burm., Handb.

der Entom., t. II, p. 679, n° 2 (1839).

Syrie, Arabie.

h. Eugaster {Hetrodes) longipes Charpent., Orthopt., Descript. et Depict.,

pi. Zi5, Ç (1845).

Benguela.

5. Eugaster {Hetrodes) diadematus Slàl, Oefvers. Vetensk. Akad. Fôr-

handhngar, p. 308 (1856).

Knisib (Damara).

6. Eugaster Scrviliei Reiche et Fairm., Voy. en Abyssinie par Féret et

Galinier, t. VIII, p. 426, pi. 28, fig. 1, Ç (1847). — Luc, Ann. Soc. ent,

Fr., t. IX, p. 83, fig. 1 à 3, d*; p. 84, pi. 3, fig. 4 à 6, $ (1868).

Abyssinie.
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7. Eugasier Maureli Luc, Ann. Soc. ent. Fr., t. JX, p. 85, pi. 3, fig. 7

à 9, c?; p. 85, pi. 3, fig. 10 à ih, $ (1868).

Sénégal (Galam).

8. Eugasier {Hetrodes) Petcrsii Schaum, in Reise Nach Mossamb.,

p. 119, pi. 7, fig. 7, ? (1862).

Mozambique.

9. Eugasier loricatus Gerst. Baron Deckents, Reis in Ost-Africa,

p. 26, pi. 2, fig. 1, $ (1873).

Moschi, montagnes Ugono; Afrique orientale.

10. Eugasier ephippiatus Gerst. Baron Deckents, Reis in Ost-Africa,

p. 67, pi. 2, fig. 2, c? (1873).

Moschi, montagnes Ugono; Afrique orientale.

11. Eugasier ialpa Gerst. Baron Dekenls, Reis in Ost-Africa, p. 28,

pi. 2, fig. 3, ? (1873).

Mosclii, montagnes Ugono; Afrique orientale.

A ma connaissance, telles sont les espèces décrites et figurées par les

auteurs. Quant à leur répartition géographique, elles ont presque toutes

pour patrie l'Afrique, je dis presque, parce qu'il y a une espèce qui,

jusqu'à présent {Eugasier spinulosus), n'a encore été signalée que comme

se trouvant en Syrie.

12. Edgaster Revoili Luc.

E. Flavo-virescens; capite in utroque sexu laiiore quam longiore, for-

mer laxeque punctaio, antice testaceo, utrinque ad laiera fusco trimacu-

laio, iuberculo spiniformi flavescente; oculis fuscis, flavo tesiaceo circum-

cinctis; antennis fusco rufesceniibus ; thorace longiore quam laiiore,

flavo-rufescente, grosse laxeque punctaio, aniice, laieribus posticeque for-

tiier nigro spinosis, supra in medio fortiter nigro iuberculato posiiceque

nigro marginaio; elytris lœvigatis, depressis, flavis, subpronoto recon-

duis ; abdomine glabro, maximo, ovaio, supra convexo rotundatoque,

flavo-vireseente, segmentis posiice fuscescente marginatis, laieribus subti-

Hier fusco marginatis, infra flavo, fuscescente iincto; sierno IsevigaiOf

depresso, flavo testaceo virescente ; cercis elongaiis , robustis, curvatis

posiice acuminatis; lamina subgenitali laiiore quatn longiore, virescente,
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in medio profundc eoccavata; pedibus elongatis, exitibiis, virescentibus^

femoribus fuscescente tinctis.

Mâle. — LoDgit. /i3 à Zi5 millim.; lat. 16 à 18 millim.

(PI. 7, fig. 1 à A, c?.)

La lête, d'un jaune verdâtre ou olivâtre marbré de teslacé, est plus

large que longue dans les deux sexes ; elle est couverte d'une ponc-

tuation assez forte, peu profonde, espacée et irrégulièrement disposée;

elle est entièrement teslacée à sa partie antérieure où on distingue de

chaque côté quatre points espacés, d'un brun plus ou moins foncé ; entre

les yeux, elle est d'un jaune clair avec le tubercule spiniforme placé entre

les antennes assez saillant et d'un jaune pâle. Les yeux sont saillants,

arrondis, bruns et entourés de jaune clair. La lèvre supérieure, plus large

que longue, présente dans son milieu une saillie longitudinale légèrement

teintée de brun ; elle est finement ponctuée, testacée, arrondie antérieu-

rement et sur les côtés. Les mandibules, de même couleur que la lèvre,

sont assez robustes, teintées de noir foncé à leur côté interne et à leur

extrémité. Les mâchoires sont testacées, avec les épines dont elles sont

armées à leur côté interne, noires. Les palpes maxillaires et labiaux sont

testacés ainsi que la lèvre inférieure. Les antennes sont d'un brun rous-

sâtre et ne dépassent pas le troisième segment abdominal lorsqu'elles

sont repliées le long du corps. Le thorax, plus long que large, d'un jaune

roussâtre, est rugueux, couvert en dessus et sur les côtés de points en-

foncés, gros, arrondis, peu serrés et irrégulièrement disposés; il est

entouré d'épines noires et présente deux sillons transversaux qui indiquent

la division en prolhorax, mésothorax et métathorax. Le prothorax, rétréci,

tronqué à sa partie antérieure, est armé de six épines ainsi disposées : deux

très fortes, rapprochées, occupent les côtés latéro-antérieurs, deux autres,

plus petites, situées à une assez grande distance l'une de l'autre, se

montrent sur le bord antérieur qui est noir ; le mésothorax, un peu moins

rétréci que le prolhorax, maculé de taches arrondies, verdâtres, présente

deux épines dont celles situées sur les côtés latéro-poslérieurs sont les

plus grandes; en dessus et dans son milieu, on distingue de gros tuber-

cules noirs, légèrement spiniforraes et disposés sur deux rangées paral-

lèles; le métathorax, grand, sensiblement plus large, très relevé, avec son

bord postérieur noir et arrondi, est entièrement bordé d'épines dont les

plus grandes sont celles qui occupent les bords latéraux antérieurs ; les
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côtés, rabattus, sont jaunes, sinueux^ déprimés et finement rebordés. Les

élytres, lisses, déprimées, sont jaunes et entièrement cachées par le méla-

thorax ; elles sont de consistance coriacée et doivent produire par le frot-

tement une certaine stridulation. L'abdomen, de forme ovalaire, très

convexe, arrondi en dessus et sur les côtés, est très grand ; il est lisse,

d'un jaune verdâtre, avec le bord postérieur des segments finement mar-

giné de brun ; il est aussi à remarquer que les deux premiers segments

sont tachés de jaune clair et que leurs parties latérales, teintées de cette

couleur, sont finement maculées de points d'un brun foncé, petits, for-

mant deux rangées longitudinales, sinueuses, irrégulières; en dessous, il

est d'un jaune teinté de verdâtre. Le sternum, lisse, déprimé transversa-

lement, est d'un jaune testacé légèrement teinté de verdâtre; son bord

antérieur, largement échancré, présente de chaque côté un tubercule

spiniforme ; les impressions que l'on aperçoit dans^son milieu sont pro-

fondes, ponctiformes, au nombre de cinq, dont trois .'situées antérieure-

ment. Les cercis, longs, épais, sont d'un jaune sale; -ils sont d'un noir

brillant à leur partie antérieure, d'un brun roux à leur extrémité où ils

sont terminés en pointe aiguë. La plaque sous-anale ou sous-génilale,

plus large que longue, est d'un jaune verdâtre ;|elle est épaisse, ponctuée,

profondément et largement creusée, et présente dans le milieu de son

bord postérieur, sur lequel les cercis trouvent un point d'appui, une

échancrure petite et peu profonde. Les pattes, grêles, allongées, sont ver-

dâtres, avec les fémurs teintés de jaune testacé à leur côté interne ; elles

sont lisses, à l'exception cependant des tibias^qui présentent à leur côté

inférieur deux rangées d'épines, peu serrées; les hanches sont testacées,

lisses, excepté cependant celles de la première paire qui présentent en

dessus une épine assez forte, de couleur brune ;^les tarses sont^d'un jaune

sale, avec l'extrémité des angles teintée de brun.

Femelle. — Longit. 52 à 58 millim.; lat. 18 millim.

(PI. 7, fig. 5 à 7, ?.)

Elle est un peu plus grande que le mâle ; le thorax est aussi plus

court que chez ce sexe, avec les épines du prothorax, du mésothorax

et du métathorax plus fortes et plus développées ; il est aussi à remar-

quer que ce dernier est plus large que dans le mâle et moins relevé. Les

élytres sont très courtes et tout à fait rudimentaires. L'abdomen est

allongé, plus vaste que celui dufmâle, car^il mesure en longueur 33 mil-

limètres et sa largeur égale environ 18 millimètres. La plaque sous-anale
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ou sous-génitale est plus petite, moins profondément creusée; elle est

plus large que longue et le milieu de son bord postérieur ne présente pas

d'échancrure. Les cercis sont épais, courts et d'un jaune clair. L'oviscapte,

verdâtre, est très court; il est représenté par deux pointes lancéolées,

étroites, allongées, styliformes, non recourbées et d'un noir foncé à leur

extrémité; au-dessus et derrière ces pointes, il en existe deux autres

beaucoup plus larges, très comprimées, lamelleuses, terminées par des

pointes fortement recourbées , d'un brun foncé à leur extrémité. Quant

aux pattes, elles ressemblent à celles du mâle, seulement elles sont plus

allongées ; enfln, je ferai encore observer que le tympanum apertum de

Fischer, dans le mâle comme chez la femelle, est représenté aux côtés

interne et externe des tibias des pattes de la première paire par un sillon

longitudinal étroit et très profond.

Cette espèce vient se ranger dans le voisinage de VE. ServiUei Reiche

et Fairmaire, avec lequel elle ne pourra être confondue à cause de sa

taille beaucoup plus grande et moins ramassée, de son thorax plus large,

plus allongé, des épines dont il est armé en plus grand nombre, plus

développées, différemment placées, et de ses organes locomoteurs plus

grêles et beaucoup plus allongés.

Elle rappelle aussi VE. Petersn de Schaum dont elle a la taille, mais

elle en diffère par la pointe céphalique qui est beaucoup plus courte dans

les deux sexes. Il est aussi à remarquer que le thorax de l'E. Petersii est

plus allongé et que les bords antérieur et postérieur du prothorax et du

métathorax sont lisses et ne présentent pas d'épines comme cela se voit

chez YE. Revoili; elle en diffère encore par son abdomen beaucoup plus

grand, plus vaste, par les organes locomoteurs plus allongés et plus grêles.

Quant au tympanum apertum, au lieu de former un sillon longitudinal

très étroit, à bords rapprochés, c'est au contraire sous la forme d'un

ovale ouvert que se présente cet organe chez VE. Petersn.

Celte espèce habite le pays des Çomalis, où c? et $ ont été rencontrés

par M. G. Révoil, auquel je me fais un plaisir de la dédier.

Le pays des Çomalis s'étend sur cet immense triangle qui, au sud du

golfe d'Aden, s'avance comme un coin dans l'Océan Indien, où il se ter-

mine par le cap Guardafui.

Celte région, presque inconnue, notamment celle où dominent les

tribus des Medjourlines, Ouarsanguélis et Dolbohanles, n'avait été, avant

les explorations de M. G. Revoil, que très imparfaitement visitée par les

voyageurs naturalistes et géographes.
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13. Edgaster Durandi Luc.

E. Capite parvo, latiore quam longiore, fusco ferrugineo, tuberculo

spiniformi ferrugineo in mare, flavo testaceo in femina ; oculis promi-

nentibus, fuscis, flavo testaceo circumcinctis ; antennis crassis, longius-

cidis, fusco-ferrugineis , articulis primis testaceis ; instrumentis cibariis

flavicantibus , fusco tinctis macidatisque ; thorace longiore quam latiore,

fusco, supra fortiter tuberculato punctatoque, antice posticeque flaves-

cente, spinis flavo -ferrugineis, sot robustis, spina média metathoracis

brevi, minima ; elytris reconditis, brevibus ; abdoviine in utroque sexu

brevi, rotundato, fusco œneo, glabro, subtiliter laxe punctato, sinuatim

striato, infra flavicante, transversim striato sternoque flavescente, punc-

tato; cercis brevibus, crassis, flavicantibus^ lamina subanali latiore quavi

longiore, emarginata ', pedibus brevibus, robustis, fusco rufescentibus, sub-

tiliter laxeque punctatis, tibiis intus spinosis coxis primi paris unispi-

nosis.

Mâle. — Longit. 28 millim.; lat. 12 millim.

(PL 7, flg. 8 à 12, c?.)

La tête, petite, plus large que longue, est d'un brun ferrugineux,

tachée de jaune testacé et maculée de brun sur les côtés; elle est

peu convexe, arrondie, rugueuse, et présente une ponctuation grossière,

confluente et irrégulièrement disposée; elle est d'un ferrugineux clair à

sa partie antérieure, avec les points dont elle est couverte non confluents
;

le tubercule céphalique ou interantennaire est spiniforme, assez fort, fer-

rugineux, avec sa partie antérieure noire. Les yeux sont très saillants, de

couleur brune et entourés de jaune testacé. La lèvre supérieure, plus

large que longue, arrondie sur les côtés et tronquée antérieurement, est

d'un brun clair et présente des points placés çà et là. Les mandibules, de

même couleur que la lèvre supérieure, avec leur extrémité noire, sont

lisses, courtes et robustes. Les mâchoires sont testacées ainsi que les

palpes maxillaires et labiaux : ceux-ci sont courts, assez robustes, avec

leurs derniers articles teintés de ferrugineux à l'extrémité. Les antennes,

épaisses, sont d'un brun ferrugineux et ont leur deux premiers articles tes-

tacés ; elles sont assez allongées et ne dépassent pas le quatrième segment

abdominal lorsqu'elles sont repliées le long du corps. Le thorax, plus long

que large, est brun sur les côtés et en dessus, avec les parties antérieure

(1884) 1" partie, 11.
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et postérieure d'un jaune clair ; il est à observer que la couleur brune

s'étend jusqu'au bord postérieur de manière à former une bande étroite ;

il est rugueux, peu convexe, tubercule et couvert d'une ponctuation très

forte, arrondie, peu serrée et profondément marquée. Le prothorax,

excavé antérieurement, présente de chaque côté de ses bords latéraux,

qui sont rétrécis, une expansion large, aplatie, armée de deux épines

dont celles situées sur les bords latéraux sont les plus grandes; le méso-

thorax, sensiblement rétréci, est armé de chaque côté d'un tubercule spi-

niforme; le métathorax, plus large que le mésothorax, présente de chaque

côté quatre épines, et son bord postérieur, qui est sinueux et rétréci, est

armé de trois épines dont la médiane est la plus petite. Les élytres,

cachées sous le métathorax, sont courtes, arrondies, leslacées ; elles sont

de consistance coriacée, fortement rebordées et non en recouvrement

l'une sur l'autre. L'abdomen, court, arrondi postérieurement et sur les

côtés, est convexe en dessus ; il est d'un brun légèrement bronzé, glabre,

finement ponctué et sinueusement strié. Le sternum, ponctué, déprimé,

est d'un brun roussâtre brillant. Les cercis sont courts, épais et entière-

ment lestacés. La plaque sous-anale ou sous-génitale, ponctuée, d'un

brun bronzé, beaucoup plus large que longue, est arrondie sur les côtés ;

elle est convexe et on aperçoit dans le milieu de son bord postérieur une

échancrure étroite et assez profonde. Les pattes, courtes, robustes, sont

d'un brun roussâtre et présentent une ponctuation fine, peu marquée et

disséminée ; elles sont lisses, à l'exception cependant des tibias, qui sont

munis à leur côté interne de deux rangées d'épines d'un ferrugineux clair

avec leur extrémité noire; les hanches sont lisses, excepté cependant

celles de la première paire qui sont armées en dessus d'une épine assez

forte, ferrugineuse et à extrémité noire; il est aussi à remarquer que le

tympanum apertum d.& Fischer est très apparent; il est ovalaire, trans-

parent et précédé extérieurement et intérieurement de deux impressions

ponctiformes.

Femelle. -— Longit. 32 millim.; lat. 15 millim.

(PI. 7, fig. 12 à 15, $.)

Elle est plus grande que le mâle. La tête est aussi plus grande et

plus allongée que dans ce sexe; elle est brune, plus profondément

ponctuée, et présente à ses parties antérieure et postérieure des taches

longitudinales, ferrugineuses; antérieurement elle est d'un jaune pâle,

brune dans son miheu et maculée de cette couleur sur les côtés ; la
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pointe céphalique est entièrement lestacée. La lèvre supérieure, beaucoup

plus développée, est aussi large que longue et arrondie sur les côtés; les

palpes maxillaires et labiaux sont aussi plus grêles et plus allongés. Les

antennes sont d'un ferrugineux clair, avec les deux premiers articles tes-

tacés et le basilaire d'un brun ferrugineux. Le thorax est plus développé

que celui du mâle, car il égale en longueur 16 millimètres ; le méso-

thorax est plus fortement tubercule, et la teinte brune des parties laté-

rales est aussi plus accusée que dans le mâle ; il est aussi à remarquer

que le mélathorax est plus prolongé postérieurement et que la dépression

circulaire est bien plus marquée que chez le mâle où elle est à peine

accusée. L'abdomen est plus développé et plus grand; il est d'un brun

bronzé brillant, avec le bord postérieur des segments teinté de ferrugi-

neux clair ; en dessous il est testacé ainsi que le sternum. La plaque sous-

génitale, beaucoup plus large que longue, denticulée, .est lestacée; les

cercis sont courts, épais, d'un jaune clair, plus développés et plus acu-

minés que ceux du mâle. L'oviscaple, très court, est d'un brun testacé
;

il est représenté par deux pointes lancéolées, très étroites, allongées,

styliformes et sensiblement recourbées ; au-dessus et derrière ces pointes,

on en aperçoit deux autres plus larges, très comprimées, lamelleuses, un

peu plus longues et terminées par deux pointes recourbées. Quant aux

pattes, elles sont plus robustes et surtout plus allongées que celles du

mâle ; elles sont d'un brun testacé avec l'extrémité des fémurs teintée de

brun et les tibias des première et deuxième paires annelés de cette cou-

leur ; comme chez le mâle, le tympanum apertum est très ouvert.

Par sa forme courte et ramassée, cette espèce rappelle un peu VE. Ser-

villei, mais elle se rapproche davantage de VÉ. Petersii, avec lequel elle

ne pourra être confondue à cause de sa taille plus petite, de son thorax

plus court, du bord postérieur du métathorax qui est épineux au lieu

d'être lisse et des épines que présente le thorax qui sont plus nombreuses

et différemment disposées; enfin, elle en diffère encore par les organes

locomoteurs qui sont courts, robustes, au lieu d'être allongés et grêles

comme cela a lieu chez l'JS. Petersii de Schaum.

En dédiant à M. Durand cette espèce, dont c? et $ ont été rencontrés

non loin des rives du Zambèze, c'est afin de rappeler les services que ce

voyageur a rendus à la science en rapportant de cette partie de l'Afrique,

encore fort peu explorée, des Arachnides et des Insectes intéressants et

dont il a enrichi les collections entomologiques du Musée de Paris.
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Explication des figures de la planche 7 (1).

Fig. 1. Tête et thorax de VEugaster Revoili ^, vus de profil.

2. Thorax du mâle, vu en dessus.

3, Tête du mâle, vue de face.

Ix. Extrémité abdominale du mâle, vue en dessous. — Ixa. Plaque

sous-anale ou sous-génilale. — kb. Cercis.

5. Tête et thorax de VEugaster Revoili $, vus de profil.

6. Extrémité abdominale de VEugaster Revoili Ç, vue en dessous.

— 6 a. Plaque sous-anale ou sous-génitale. — 6 6. Ovi-

scapte. — 6 c. Cercis.

7. Oviscapte, vu de profil.

8. Tête et thorax de VEugaster Durandi <^, vus de profil.

9. Thorax du mâle, vu en dessus.

10. Tête du mâle, vue de face.

11. Extrémité abdominale du mâle, vue en dessous. — 11 a. Plaque

sous-anale ou sous-génitale du mâle. — 11 b. Cercis.

12. Tête et thorax de VEugaster Durandi Ç, vus de profil.

13. Tête de la femelle, vue de face.

IZi. Extrémité abdominale de VEugaster Durandi $, vue en dessous.

— lli a. Plaque sous-anale ou sous-génitale. — ih b. Ovi-

scapte. — llx c. Cercis.

15. Oviscapte, vu de profil.

(I) Toutes ces figures sont doublées de grandeur.



LISTE
DES

Coléoptères recueillis par M. l'abbé David

à Akbès (4sie-llineure)

ET

DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES

Par M. LÉON FAIRMAIRE, Membre honoraire.

(Séance du 23 Janvier 1884.)

M. l'abbé David, bien connu dans l'histoire naturelle, a parcouru, l'an

dernier, la Palestine, la Syrie et notamment une localité peu connue, mais

fort intéressante, Akbès, située sur les monts Araanus, presque au-dessus

d'Alexandrelte. Cette région est intermédiaire entre le Taurus, dont elle

est séparée par une grande vallée où coule le Dschihan (ancien Pyramus)

et l'extrémité nord du Liban, limitée par un coude du N.-el-Asy (ancien

Oronte). Il résulte de cette position intermédiaire qu'on retrouve à Akbès

un certain nombre d'insectes de l'Asie-Mineure et en même temps plu-

sieurs formes syriennes. Les espèces nouvelles sont peu nombreuses,

une quinzaine environ, mais intéressantes; les petits Coléoptères font

défaut, à notre grand regret, mais on ne peut en être surpris, à raison

du peu de temps que M. l'abbé David a pu consacrer à ses recherches

qui embrassaient toute la zoologie et n'ont pas été moins heureuses dans

les ordres supérieurs. Son activité lui a permis néanmoins de récolter

près de 600 espèces de Coléoptères; Je ne mentionnerai que les insectes

d'Akbès, en ajoutant seulement quelques espèces nouvelles de Syrie.

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1883.



166 L. Fairmaire.

Cicindela desertorum Fald.

— melanchoHca Fab.

Nebria Hemprichn Kl.

Leistus montanus Steph.

Carabus Hemprichii Kl.

Brachinus immaculicornis Dej.

— psophia Dej.

Gymindis adusta Redt.

Dromius glabratus Dft.

Lebia cyanocephala L.

— nigripes Dej.

Aristus obscurus Dej.

Ditomus longipennis Chaud.

Penthus tenebrioides Waltl.

Chlœnius Douei Peyr.

Acinopus tenebrioides Dft.

Ophonus similis St.

Harpalus seriatus Chaud.

— serripes Dft.

Pcecilus crenatus Dej.

Pristonychus venustus Dej,

Calathus punctipennis Germ.

— melanocephalus L.

Olisthopus fuscatus Dej.

Gyrinus Dejeanii Br.

Staphylinus hirtus L,

Ocypus picipennis F.

— syriacus Baudi.

Siipha sinuata F.

Platysoma angustatum Hfm.

Temnochita ccerulea 01.

Aulonium bicolor Hb.

Lucanus cervus, var. turcicus St.

Aieuchus pius III.

Gyninopleurus cantharus Er.

Onthophagus tages 01.

— i)acca L.

— nuchicornis L.

Onthophagus fissicornis Kryn.

— lucidus m.
— trochiscobius Kol.

— furcatus Fab.

Aphodius lucidus Kl.

Amphicoma angulata, n. sp.

^— arctos Pall.

— Ge/^e^ Truq.

Homaloplia labrata Burra.

Anisoplia straminea Br.

PhyUopertha hirtella Br.

Pentodon anthracinus Reiche.

Euchirus bimucronatus Pall.

Cetonia squalida L.

— sardea Gory.

— segyptiaca Gory.

— affinis And.

— ignicoUis Gory.

— Jousselinii Gory.

Julodis sulcata Redt.

— lineigera Mars.

— Ehrenbergi Cast.

— ruginota Mars.

Acmœodera IS-guttata Pill.

— Bo?'?/« Br.

— farinosa Reiche.

Capnodis cariosa Pall.

— tenebrionis L.

Perotis lugubris Fab.

Ancylochira flavomaculata Fab.

— Davidis, n. sp.

Eurythyrea carniolica Hb.

Chalcophora stigmatica Sch.

— U-oculata Redt.

— detrita Kl.

Anthaxia cyanicornis Fab.

— diadema Fisch.

— Grœsus ViU.
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Anthaœia sepulch'cUis Fab.

Sphenoptera rauca Fab.

Corœbus rubi L.

— elatus Fab.

Adelocera carbonaria 01.

Diacanthus lotus Fab.

— amplicollis Germ.

Telephorus acutangulus, n. sp.

— lividus, var. melanopus

Ch.

— pulicarius Fab.

Rhagonycha inelanura 01.

Malachius rubidus Cas t.

— assignais BaucU.

Melyris oblonga Fab.

Trichodes nobilis Kl.

Amnodeis asiaticus Mill.

Adesmia ulcerosa Kl.

Dailognatha caraboides Esch.

Tentyria angulata Br.

Adelostoma cordcdum Sol.

JB/rt/>5 tœniolata Mén.

— convexa Fisch.

Pimelia Akbesiana, n. sp.

Cabirus viinutissimus Muls.

Opatroides punctulatus Br.

— longulus Reiche.

Hopatrum Libani Baudi.

Tenebrio obscurus Fab.

Menephilus ciirvipes Fab.

Helops Davidis, n. sp.

— punctulatus Ail.

Gonodera corinthia, n. sp.

Hymenalia castmieipennis, n. sp.

Omophlus lepturoides Fab.

— terminatus, n. sp.

Lagria atripes Muls.

JWe/oe tuccius Rossi.

— sericellus Reiche.

— crispatus, n. sp.

Mylabris cincta 01.

— syriaca Kl.

— variabilis Bilb.

Zonitis h-punctata Fab.?

Anoncodes viridipes Schmidt.

Mdemera femorata Scop.

— subulata 01.

— rufofemorata Germ.

— flavipes Fab.

Mycterus curculionoides 111.

Bruchus velutinus Muls.

Attelabus curculionoides L.

Rhynchites rectirostris Gyll.

Cleonus obliguus Fab.

Pachycerus scabrosus Gyll.

Larinus maculosus Mén.

— turbinatus Gyll.

Hylastes palliatus Gyll.

Gerambyx acuminatus Molsch.

— c^wa? Fald.

Purpuricenus budensis Goëze.

— dalmatinus St.

Griocephalus férus Kr.

Hylotrupes bajulus L.

Glytus gracilipes Fald.

— segyptiacus Fab.

Stenopterus flavicornis Kûst.

Gallinus femoratus Germ.

Niphona picticornis Muls.

Pogonoclierus Perroudi Muls.

Dorcadion Destinai, n. sp.

Agapanthia iineatocollis Don.

Phytecia croceipes Reiche.

Judolia erratica Daim.
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Strangalîa Jœgeri Humm.
— crucîata 01.

Leptura hastata Fab.

Anoplodera 6-guttata Fab.

Orsodacna nigrîceps Lac.

Clytra nigrocincta Lac.

— 9-pU7ictata 01.

Gynandrophlhalma bioculata Lac.

Coptocephala Destinoi, n. sp.

— failaciosa, n. sp.

Chrysomela cupreopunctata Reiche.

— angelica Reiche.

Gonioctena G-punctata Panz.

— Akbesiana, n. sp.

Luperus azureus, n. sp.

— punctatissimus , n. sp.

Podagrica discedens Boield.

Coccinella lli-pustulata L.

Exochomus li-pustulatus L.

Epilachna ll-maculata Fab.

Amphicom'a angulata. — Long. 10 mill. — Ovata, parum convexa,

puis longis pcdlide fulvis, brunneis immixtis hirsutula, capite, proihorace

scutellogue violaceis, opacis, elytris squalide fulvis nitidis, apice fusco-

œneis, subtus fusca, densius viUosa, pedibus seneis; capite velutino, ciypeo

antice pauio latiore, truncato, sed obsolète late bisinuato, margine reflexo,

utrinque anguUdo , nigricante , disco medio antice carinato ; prothorace

lateribus rotundato, antice vix sensim angustiore, dorso velutino, iinea

média vix denudata, lœviore; scutello triangulari, lateribus levissime

arcuatis, apice obtuse acuto, disco velutino; elytris post humeros leviter

sinuatis, apice oblique sinuato-truncatis, angulo suturali spinoso, parum

dense punctatis, intervallis coriaceis, ante apicem minus punctatis, magie

coriaceis et utrinque callosis; femoribus ssneo-metaliicis ; abdomi?ie apice

truncato et excavato.

Akbès.

Cette espèce se rapproche des A. anemonina et apicalis par la colora-

tion mate du corselet et de la tête ; mais elle est bien distincte de ses

congénères par la terminaison des élytres qui sont tronquées, avec une

forte épine à l'angle suturai ; le chaperon est tronqué, angulé de chaque

côté, avec une petite carène longitudinale.

La Ç est un eu plus petite (9 mill.), les élytres sont unicolores, plus

ponctuées, leur extrémité est tronquée très obliquement, l'angle suturai

est un peu pointu, le chaperon est moins mat, seulement convexe au

milieu en avant, rougeâtre.

Ancylochira Davidis. — Long. 13 mill. — Oblonga, parum convexa,
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nitida, atro-cyanescens, prothorace magis virescenti, vitta laterali antice

angulata et vitta média longitudinali , elytrorumque maculis utrinque

3 flavis, V magna basin {sutura eœcepta) occupante, prope humeras ma-

cula atro-cyanea signata, 1^ post médium transversa, marginem attin-

gente, 3^ que ante apicali triangulari flavis, subtus atro-cyanescens,

prosterno medio late {apice excepto) et utrinque maculis 2, metasterno

utrinque maculis U, abdomine maculis laleralibus et h medianis flavis,

femoribus intus flavo-fasciatis ; capite dense punctato , medio sulcato,

utrinque vitta intra-oculari flava, antice intus arcuata, mandibularum

basi late et macula suboculari flavis ; antennis elongatis, articulis parum

iriangularibus ; prothorace sat fortiter parum dense punctato, vitta média

flava lsevi\ scutello fere truncato, basi medio puncto impresso; elytris

post médium leviter ampliatis, apice truncatis, obtuse bidentatis, striatis,

striis subtilissime punctatis ; pectoris lateribus fortiter punctatis, abdo-

mine subtiliter punctulato, segmente ultimo magis punctato, truncato.

Akbès.

Ressemble à VA. octoguttata, mais distincte par la tête ayant une strie

médiane, par le corselet à bande médiane jaune non ponctuée, sans

taclies jaunes basilaires, par le prosternura uni, jaune, presque imponc-

tué, et par l'abdomen à peine maculé de jaune.

1. Telephords approximans. — Long. 6 1/2 mill. — Brunneo-fuscus,

modice nitidus , prothorace pedibusque rufo-testaceis , antennis fuscis,

articulo 1° et ore testaceis; T. dissipato Cat. Gemm. simillimus, et tantum

prothorace multo breviore, lateribus vix arcuatis, angulis posticis acute

redis, dorso antice minus impresso et postice utrinque minus elevato,

scutello acuto, fusco, capite antice concolore elylrisque angustissime pal-

lido marginatis dis tindus.

Akbès. •

2. Telephortjs acutangulds.— Long. 10 à 11 1/2 mil!. — Elongatus,

testaceus, parum nitidus, parce pubescens ; prothorace rufcscente, capite

nigro, ante oculos cum antennarum articulis 2 primis rufo-testaceo, subtus

cum pedibus, palpis antennisque fusco-niger ; capite summo alutaceo et

medio stria brevi signato, antice lœviore ; antennis sat validis, elongatis,

articulo 2° tertio haud dimidio breviore, ceteris apice angulatis; protho-

race parum transverso, elytris angustiore, lateribus antice leviter arcuatis.
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basî sinuatis, acute angulatis et extus prdductis, dorso parce punctato,

postice utrinque convexo et medio longitudinaliter sulcato, antice subtiliter

rugosulo, angulis anticis obtuse ?'otundatis ; scuteUo fmço, tviangulari-

obtuso; elytris medio leviter ampliatis, rugulosis, basi leevioribus, apice

anguste nigris; tibiis k posticis leviter arcuatis ; abdomine apice rufo,

miguibus rufis, basi lobatis.

Var. B. Prothorace fusco-nigro, lateribus (aie testaceo-rufo.

Syrie, Akbès.

Ressemble an lividus pour la forme et la coloration, mais bien distinct

par le corselet dont les côtés sont sinués à la base et forment des angles

saillants en dehors; le bord antérieur est presque droit, avec les angles

obtusément arrondis, et les élytres sont bien plus fortement rugueuses.

PiMELiA AKBEsiANA. — Long. lU à 16 mill. — Brevissime ovata, con-

vexa, nigra, nitida, capite tenuiter ac laxe asperulo, antice et ad laterius

densius ac fortins, inter antennas transversim impresso ; antennis sat bre-

vibus, crassiusculis, apicem versus paiilo crassioribus , articulo 3° tribus

sequentibus conjunctis sequali, 9° i{i°que latioribus, 10° breviore; protho-

race brevi, tongitudine plus duplo latiore, antice vix angustiore, Lateribus

rotundatis, fortiter ac dense granulatis, disco late Isevi, margine postico

late sinuato ; elytris globosis , tuberculis grossis, modice convexis dense

obsitis, utrinque vage triseriatis, intervallis minus nitidis, hinc inde gra-

nulis minutissimis sparsutis, parte reflexa tuberculis minoribus dense

obsita; subtus cumpedibus asperulo-granulosa, prosterno medio subtiliter

dense punctulato, inter coxas subtiliter granulato, ad latera parce aspe-

rato ; tibiis anticis apicem versus leviter latioribus , apice extus valde

angulatis, margine externo subtiliter crenatulo.

Akbès.

Cette espèce paraît très voisine des T. testudo et coordinata; elle en

diffère par le corselet dont le disque est lisse et ne présente des tuber-

cules que sur les côtés ; l'écusson est court, tronqué ; les élytres sont

couvertes de tubercules assez gros, médiocrement convexes, non reliés

par des rides, mais formant de chaque côté 3 rangées mal indiquées ; les

intervalles sont moins brillants que les tubercules et présentent quelques

petits granules extrêmement rares ; le dessous du corps est couvert de

granulations assez fines, serrées, ainsi que les pattes, mais le prosternum
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est seulement densément ponctué ; les tibias antérieurs s'élargissent peu

à peu vers rextrémité où ils forment en dehors une dent saillante assez

forte. La P. timarchoides en diffère par sa forme plus massive, son cor-

selet très finement ponctué au milieu, avec les côtés garnis de petites

granulations, et par les élytres à tubercules plus petits, plus nombreux,

avec les intervalles finement chagrinés et garnis de granulations fines,

peu serrées.

Helops (Entomogonus) Davidis. ^- Long. 2Zi mill. — Elongatus, con-

venus, niger, sot nitidus, capitc prothoraceque minus nitidis, cyanescens ;

capite fortiter sat dense punctato, antice truncato et late leviter depresso;

antennis clongatis, médium corporis attingentibus , articulis, 9° 1()°que

brevioribus, sat triangularibus, uitimo obliqua, extus arcuato; protliorace

elytris angustiore, quadrato, postice vix sensim attenuato, lateribus antice

leviter arcuatis, marginc postico fere recto, dorso minus dense sat fortiter

punctato; scutello dense punctato, acuto; elytris elongatis, post médium

vix ampliatis, apice separatim breviter angulato-productis, ad suturam

elevatis, fere tectifor7nibus, punctato-lineatis, intervallis plants, subtiliter

punctatis ; subtus cum pedibus dense punctatis.

Akbès.

Ressemble beaucoup à VH. Peyronis, mais un peu plus allongé, d'un

noir assez brillant sur les élytres , le reste d'un noir bleuâtre peu

brillant ; les élytres sont presque en forme de toit, et la sculpture est

réduite à une fine ponctuation entre les lignes de points ; le bord externe

n'est nullement sinué avant l'extrémité; l'écusson est bien plus pointu;

le corselet est plus étroit, plus parallèle, sa surface, très ponctuée, n'est

nullement rugueuse, ses côtés sont moins arrondis près des angles anté-

rieurs, qui sont plus marqués quoique très obtus.

Omophlds terminatus. — Long. 11 mill. — Oblongus, postice amplia-

tus, modice convexus, niger, nitidus, capite subopacis, elytris rufis, postice

fere a medio infuscatis ; capite dense punctato, antice arcuatim profunde

imprésso, inter oculos spatio elevato lœviore paulo arcuato signato ; anten-

nis crassis, apicem versus crassioribus, médium corporis haud attingen-

tibus, opacis, fuscis, articula 1° inflato , nitidulo; prothorace elytris

angustiore, longitudine duplo latiore, lateribus cum angulis posiicis rotun-
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dato, parce punctato, paulo inœqucdi, utrinque transversim leviter biim-

presso; scutello obtuse rotundato, punciulato; elytris dense sut fortiter

striatis, striis extus et apice confusis ; subtus dense subtiliter coriaceus,

unguibus piceis.

Akbès.

Remarquable, outre la coloration des élytres, par ses antennes courtes,

épaisses, grossissant vers l'extrémité, et par ses élytres rugueuses, élar-

gies en arrière, qui le rapprocheut un peu du rugosicoUis.

Hymenalia castaneipennis. — Long. 9 mill. ~ Oblongo-elliptica,

fusco-œnescens, nitida, elytris cctstaneo-rufis ; capite densissime punctato,

antice transversim fortiter impresso ; antennis corporis médium attingen-

tibus, brunneis, articulis 3° Wque sequaLibus ; prothorace transverso, elytris

angustiore, antice angustato, Lateribus a basi arcuatis, margine postico

fere recto, anguste rufescente, angulis posticis acute rectis, dorso dense

punctato, basi medio obsolète impresso, antice cum angulis rotundato et

anguste rufescente; scutello fere triangulari, apice rotundato, œneo-rufes-

cente, lateribus punctulato ; elytris post médium leviter ampliatis, apice

obtusis , tenuiter punctato-striatis , striis parum impressis , intervallis

planis, subtiliter punctulatis ; subtus dense punctata.

Akbès.

Ressemble assez à la ruflpes, mais en diffère, outre la coloration, par

le corselet notablement plus étroit que les élytres, bien moins ponctué

ainsi que les élytres qui sont nettement, quoique finement, striées.

GONODERA CORINTHIA. — Loug. 10 mill. — Oblongo-elongata, subpa-

rallela, convexa, supra œneo-melallica, nitida, subtus fusco-senescens,

antennis pedibusque fuscis; capite dense punctato, antice transversim

fortiter impresso; prothorace brçvi ; elytris angustiore, antice angustato,

lateribus parum arcuatis, dense punctato, basi triimpresso ; scutello obtuse

rotundato, subtiliter punctulato; elytris elongatis, apice obtusis, striato-

punctatis, striis 2 primis postice profundioribus, intervallis planis, subti-

liter punctatis.

Akbès.

Ressemble extrêmement au G. pulcherrima Fald., du Caucase, mais

plus grand, plus allongé, à antennes d'un brun foncé, à corselet bien
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moins arrondi sur les côlés, avec les impressions basilaires plus nettes;

les élytres sont plus longues, plus horizontales, les intervalles des stries

sont plus finement ponctués, la If strie se rapproche de la 3^ à l'extré-

mité, et les pattes sont colorées comme les antennes.

Meloe crispatds. — Long. 18 mill. — Oblongus, cyaneus, mit cyaîies-

centi-niger, parum nitidiis; capite breviter triangulari, obtuso, rugoso-

punctato ; prothorace longitudine paulo Latiore, antice leviter ampliato et

sat abrupte angustato-rotundato, lateribus fere redis, ante basin leviter

sinuatis, dorso grosse rugoso-punctato, angulis posticis fere redis; elytris

sat acutis, grosse irregulariter plicatis, interstitiis rarius pundatis ;

abdomine subtiliter ac densissime ruguloso-pundato. — c? antennis medio

incrassatis, articulis 5°, 6°, l°que majoribus, 5° late triangulari, 6° com-

pressa, intus planaio, transverso, 1" obliqua, compresso, intus concavo,

articula ultime elongato, acuto.

Akbès.

Ressemble extrêmement au proscarabœus dont il ne diffère guère que

par la rugosité plus forte et par les élytres plus acuminées, couvertes de

gros plis irréguliers. Ce n'est peut-être qu'une variété locale, mais la

coloration est plus bleue, le corselet paraît plus étroit, avec les côtés plus

droits, moins sinués à la base et le bord antérieur à peine sinué ; les

antennes des c? sont conformées de la même manière, mais les deux der-

niers segments ventraux sont k peine sinués.

DORCADION Destinoi.— Long. 9 1/2 à 10 mill.— Oblongo-ovatum, sat

convexum, fusco, atro-tomentosum, capite albido-tonientoso , summo et

antice maculis 2 oblongo-ovatis atro-cyaneis, antennis fuscis, articula 1°

obscure piceo, prothorace medio linea tenui et utrinque vittis 2 latis albidis,

scutello alba, elytris sutura anguste, utrinque vitta lata eœterno-discoidali

et vitta angusta margi?iali albidis, subtus albicans
,

pedibus piceis,

femoribus apice plus minusve infuscatis ; antennis validis, médium cor-

paris paula longioribus, apicem. versus attenuatis; capite medio sulcato;

prothorace transverso, utrinque obtuse angulato et dente minuta armato;

elytris oblongis
,

postice longius attenuatis, apice obtusis. — $ minor,

griseo-aut brunneo-pubescens, linea média proiharacis et elytrorum sutura

albidis, maculis capitis et proiharacis confusis, fuscuiis, elytris latius



17Ù L. Fairmaire.

ovatis, apice subtruncato-rotundatis, suturam versus maculis fuscis aut

nigris tomentosis ornatis, ad humeras plicatulù, subtus fusco-pubeS'

cens.

Akbès, sur un cèdre.

Ce joli Dorcadion ressemble un peu à un D. Piochardi dont les taches

élylrales seraient réunies et formeraient une grande bande longitudinale;

mais le corselet, qui n'est pas étranglé à la base, présente deux bandes

plus larges d'un brun noir et deux bandes latérales plus étroites, à pu-

bescence moins blanche. Chez le mâle, la pubescence des bandes des

élytres est d'un blanchâtre soyeux, très faiblement roussâtre*

Le D. parallelum semble en être voisin, mais il est deux fois aussi

grand, l'extrémité des élytres est rougeâtre chez le c?, et la $ est très

différente, ayant, sur les élytres, des bandes blanches analogues à celles

duc?.

Le nom de ce nouveau Dorcadion rappelle celui de M. le supérieur de

la mission d'Akbès.

\. CoPTOCEPHALA Destinoi. -— Loug. 5 1/2 à 6 mill. — Oblonga, sub-

parallela, convexa, rufa, nitida, capite et vittis elytrorum transversis,

1° basali, marginem externum haud attingente, ad suturam postice emar-

ginata, 2" post médium sita, latiore, atro-cyaneis , subtus atra, albido-

pubescens, antennis nigris, articulis 3 primis nifis, pcdibus rufis, tarsis

omnibus et femoribus !x posticis {genubus late cxceptis) atro cyanescen-

tibus, labro tnandibularumque apice rufis; c? capite magno, parce punc-

tato , inter oculos impressiusculo ; prothoracc longitudine plus duplo

latiore, lateribus postice tantum cum angiilis rotundatis, basi utrinque

sinuato et fortiter marginato, dorso lœvi; scutello triangulari medio sub-

costato; elytris tenuiter sat dense punctatis, lineis subelevatis vage signa-

tis ; pedibus anterioribus elongatis, tibiis vix arcuatis, tarsis tibiis vix

brevioribus ; Ç capite pedibusque anterioribus minoribus.

Ressemble au G. quadrimaculata, mais plus grand, la tête du S' ayant

un gros point entre les yeux, au sommet, avec quelques impressions peu

nettes au-dessous, les antennes à base rougeâtre, le corselet à côtés

moins arrondis, à angles antérieurs marqués, à bord postérieur non mar-

qué vis-à-vis de l'écusson ; les élytres sont plus courtes, plus brusque-
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metit arrondies à rexlrémité, et les pattes sont presque entièrement

rousses.

Le nom de cette espèce rappellera celui de M. l'abbé Destine, de la

mission d'Akbès.

2. CoPTOCEPHALA FALLACiosA.— Long. Zi 1/2 à 5 l/2mill.— C. quadri-

maculatae affinis, sed ciypei viargine antico cum labro rufo, antennis basi

rufis, fronte c? utrinque oblique striolato, summo conve.xiuscub et antice

inter oculos sat fortiter impresso, elytris macula basait minuta, pedibus

[tarsis fuscis exceptis) rufis, femoribus 2 posterioribus basi tantum fusco-

œnescentibus, iibiis anticis vix arcuatis distincta.

Ressemble au C. quadilmaculata, et surtout au C. Kerimii, de Tunis;

mais chez ce dernier le devant de la tête est jaune jusqu'au niveau des

yeux et les pattes sont entièrement de cette couleur, les tibias antérieurs

(^ sont plus fortement arqués, la tête est plus plate et plus déprimée en

avant, et l'écusson est jaune à l'extrémité ; les articles des antennes sont

aussi plus courts et plus larges, et enfin la tache basilaire des élylres ne

s'étend pas sur le rebord même.

GONIOCTENA AKBESIANA. — Loug. 5 1/2 mill. -— Valde convexa, ovata,

antice vix atténuâta, piceo-brunnea, sat nitida, clytrorum sutura et inar-

gine externo reflexoque y^ufo-piceis ; capite lato, antice fortiter arcuatim

impresso et subtiliter punctato; antennis basi, palpis oreque piceo-rufis ;

prothorace elytris haud angustiore, longitudine duplo latiore, lateribus

antice arcuatis, dorso subtilissime punctato, lateribus et postice fortius,

margine postico utrinque late sinuato; scutello apicali rotundato, polito;

elytris punctato-lineatis ^ postice et lateribus substriatis, stria suturali

apice profunda, intervallis subtilissime punciulatis, extus paulo transver-

sim plicatulis ; subtus fortiter punctata, tibiis Ix posticis apice dilatatis,

tarsis lotis, piceis.

Akbès.

Se rapproche pour la forme du G. lineata, mais en diffère, outre la

coloration, par les lignes ponctuées des élytres bien plus fines avec les

intervalles finement ponctués, le corselet moins rétréci en avant, moins

ponctué, et les élytres plus courtes.
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1. LUPERUS AZUREUS. — Long. 3 à Zi mill. — Oblongus, subparallelus,

cseruleus, nitidus, antennis pedibusque sat dilute flavis, his femoribus

basi, iUis articulis 6 ultimis fuscis ; capîte summo inter oculos transver-

sim profunde sulcato et fovea oblonga signato, oculis giobosis, convexis ;

antennis gracitibus, médium corporis longe superantibus , articulis 2° Z''que

subœquaLibus ; prothorace transverso lateribus rotundato , auguste mar-

ginato, angulis posticis obtuse rotundatis, anticis plus minusve obtusis,

dorso indistincte punctulato; scutello truncato, nigro, vix cyanescente ;

elytris parallelis, apice separatim rotundatis, subtiliter dense punctu-

latis, ante médium transversim depressis.

Akbès.

Ressemble au xanthopus pour la coloration générale, mais les antennes

semblent plus longues, le 2^ article n'est pas distinctement plus court

que le 3% les angles postérieurs du corselet ne sont pas bidentés, ni

même obtus, la ponctuation n'est distincte qu'à un fort grossissement, la

fovéole au devant de l'écusson n'est pas constante, celui-ci est largement

tronqué, la ponctuation des élytres est uniforme et serrée, et celles-ci

présentent sur trois individus une dépression transversale placée près de la

suture, avant le milieu, et qui ne paraît pas accidentelle; les fémurs ne

sont noirâtres que jusqu'au milieu.

Il est extrêmement voisin de Vorientalis Fald., mais le front n'a pas

les deux reliefs aplatis au-dessus de l'insertion des antennes et présente au

milieu une fossette bien marquée ; en outre l'écusson est plus court et

les fémurs sont noirs à la base.

2. Ldperds punctatissimus. — Long, à 1/2 mill. — Oblongo-ovatus,

fulvo-flavus, nitidus, antennis brunneis, articulis 3 prhnis flavidis; capite

sat parvo, summo rufescente , sulco transversiin biarcuato, tuberculis

superioribus paruin convexis, parum nitidis, oculis modice convexis ;

antennis parum gracilibus, médium corporis paulo tongioribus, articulis

3°, k" ^"que extus acutiusculis ; prothorace subquadrato , antice valde

rotundato, angulis deflexis, basi laie leviter arcuato, angulis obtusis,

dorso lœvi, rufo vage plagiato, ad angulos liaud foveato; elytris oblongo-

ovatis, basi truncatis, postice haud sensim ampliatis, apice separatim

rotundatis, sat subtiliter dense punctatis.

Akbès.
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Ressemble beaucoup à la description du L. lividus, de Syrie; en diffère

par la taille plus grande, les antennes brunes avec les 3 premiers articles

fauves; le corselet à angles antérieurs tout à fait déclives, non pointus,

les postérieurs sans fovéole; la coloration paraît aussi plus roussâtre, sans

mélange de teintes livides ni de jaune- grisâtre; il n'y a pas trace de fos-

sette frontale au-dessus du sillon transversal.

J'ajoute ici les descriptions de quelques Coléoptères recueillis par

M. l'abbé David dans d'autres localités de Syrie.

1. Brachydema Lamberti. — Long. 9 1/2 mill. — Oblongo-ovata, sat

conveœa, fiisco-brunnea, nitida, subtus dense ac longe griseo-villosa,

antennis palpisque castaneis; capite antice utrinque oblique rotundato,

margine antico refleœo, medio leviter sinuaio, disco subtiiiter densissime

punctato, ad marginem anticum grossius ac minus dense; anlennarum

clava elongata, arcuata, funiculo paulo longiore et paulo obscuriore ; pro-

thorace transverso, elytris angustiore, antice a medio angustaio, margine

laterali subtiiiter crenulato, angulis anticis obtusiusculis, margine postico

utrinque late leviter sinuato, medio densius griseo-villoso, angulis posticis

vaLde obtusis, dorso subtiiiter sat dense punctulato, linea média impressa

subtili; scutello fere lœvi, basi subtilissime punctulato ; elytris breviter

ovatis, medio ampliatis, apice conjunctim abrupte rotundatis, parum dense

punctatis, sutura sat conveœa, et utrinque cùstulis h parum elevatis,

lœvioribus, externis parum distinctis; pygidio subtiiiter taxe punctato;

tibiis anticis obtuse dentatis, tarsis haud dilatatis, sed crassioribus, subtus

villosis.

Liban central.

Ressemble un peu au B. aphodioides Fairm., mais plus grand, à ponc-

tuation beaucoup plus fine, à corselet sensiblement plus étroit que les

élytres, plus proraptement rétréci en avant, et à élytres moins paral-

lèles.

2. Brachydema Verryi. — Long. 8 1/2 à 10 mill. — Ovata, convexa,

fusco-nigra, modice nitida, elytris, palpis antennisque rufo- castaneis,

(188Û) 1'" partie, 12.
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pedîbus piceis; capite densissime subtilité}^ rugosulo-punctato , margine

antico picescente, valde obliquccto, medio emargînato ; prothôrace elyt'ris

parum angustiore, antice a medio angustato, lateribus leviter crenatulis,

angulis anticis productis, obtusis, margine postico utrinque leviter sinuato,

angulis obtuse rotundatis, dorso sat dense punctato, linea média obsolète

Isevi; scuiello vîoc punctulato ; elytris paulo post médium, ampliatis, apice

abrupte rotundatis, parum. dense punctatis, sutura elevata, paulo ob-

scuriore et utrinque costûlis U via; elevatis, paulo lœvioribus, margine

externe anguste infuscato ; pygidio subtiliter sat dense punctato ; tibiis

anticis obtuse dentatis, tarsis haud dilatatis, vix crassioribus , subtus

villosis.

Liban central (1).

Ressemble beaucoup au précédent; en diffère, outre la coloration, par

le corselet plus étroit, à angles antérieurs bien moins saillants, à base

très vaguement impressionnée au long de la sinuosité du bord postérieur

qui est un peu moins fortement bisinué, et par le pygidium plus forte-

ment ponctué.

Les noms de ces deux espèces intéressantes rappelleront ceux de

MM. Lambert et Verry, de la mission d'Akbès.

Elaphocera nigrata. —Long. 9 1/2 à 11 mill. —Oblonga aut oblongo-

ovata, fusco-nigra, nitida, subtus cuni pedîbus picea, longe griseo-villosa;

capite grosse, antice fere rugose punctato, margine antico reflexo, fere

recto, sed medio leviter sinuato, angulis utrinque rotundatis ; antennis

piceo-testaceis, clava sat longa, arliculo 3° mutico, medio obtuse angulato

et bisetoso, funiculo interdum obscuriore ;
prothôrace transverso, elytris

(1) Près de cette espèce vient se ranger une autre bien voisine, provenant de

Syrie :

P. Carcelii. — Long. 10 mill. — Prsecedenii simiUima sed major,

magis convexa et parallela, densius ciliata ; capite antice haud sensim

sinuato, prothôrace elytris haud angustiore, antice angustato, angulis

productis, margine postico fere recto, angulis rotundatis, dorso dense

punctato, linea média subtiliter impressa, postice obsoleta, elytris apice

separatim rotundatis, propygidio fortiter dense punctato, pygidio qua-

dratim ovato, punctato, vitta média lœvi ; pedibus piceis, tarsis anticis

haud dilatatis. — Syrie.
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parum angustiore, antice valde angustato, lateribus a basi arcuatîs, mar-

gine postico fere recto, vix utrinque sinuato, angulis obtusissimis, dorso

tenuiter parce punctato, medio lœvi; scutello fere semi-orbiculari, parce

punctato; elytris plus minusve oblongo-ovalis, média ampliatis, parum.

fortiter sat dense punctatis, stria suturali sat profunda, utrinque lineis 2

lœvibus vix elevatis; pygidio scutiformi, fere piano, lœvi, pilis longis

sparsuto, propygidio lateribus subtiliter punctulato; tibiis anticis triden-

tatis, dente basali obtusissimo.

Tripoli.

Diffère du syriaca, la seule esfièce du genre signalé en Syrie, par les

élytres d'un brun noir comme le reste du dessus du corps, les antennes

d'un testacé roussâlre et la tête grossement ponctuée ; le chaperon est

très fortement sinué au milieu, l'écusson est lisse ; la ponctuation est

fine, écartée, laissant au milieu un espace presque lisse.

Des deux individus que j'ai examinés, l'un est oblong, un peu parallèle,

l'autre est plus court, avec les élytres plus ovalaires et le funicule des

antennes plus obscur.

Telephorus fissicollis. —Long. 8 1/2 m\\\. — Fulvus, nitidus, capite

prothoraceque paulo rufescentibus, illo basi nigro, prothorace macula

nigra, post médium sita et postice emarginata notato, anlennis fuscis,

articulis 2 primis fulvis, 3° k°que subtus fulvescentibus
,
pedibus rufis,

U posticis femorum apice, tibiis tarsisque fusco-nigricaniibus, femoribus

tibiisque 2 anterioribus supra fusco vitiatis, abdomine fusco, segmentis

extus et apice rufo-marginatis , mandibuiis apice fuscis ;
prothorace

transverso, antice cum angulis rotundato, postice convexo, disco sat pro-

funde sulcato, sulco antice abbreviato, postice dilatato ; scutello fere

truncato, fusco; elytris rugulosis, punctatis, fulvo-pubescentibus, apice

nigris, unguibus posterioribus basi denté intus recurvo armaiis.

Liban central.

Ressemble extrêmement au T. turcicus; en diffère par le corselet plus

court, plus arrondi aux angles, à tache noire plus élargie en arrière, plus

rétrécie en avant, avec le sillon médian plus profond et le bord posté-

rieur nuhement sinué, l'écusson non pointu, les élytres d'une coloration

moins jaune, à tache apicale ne remontant ni sur la suture, ni sur les
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côtés, par les pattes antérieures n'ayant qu'un trait noir en dessus, par

les palpes entièrement roux et par la forme des crochets des tarses pos-

térieurs.

Rhagonycha xanthrochroina. — Long. 5 1/2 mill. — Elongata, pos-

tice leviter ampliata, planata, fusca, niiida, prothorace, pedibus anoque

rufo-testaceis, antennis obscuris, articulis 3 primis fuivo-iestaceis, 3° apice

obscuriore, palpis testaceis, apice fuscis; capite pentagone, postice angus-

tato, oculis sot magnis, prominulis, fronte subtiliter punctulato, longitu-

dinaliter sulcatulo ; antennis corpore brevioribus, articuio 2° tertio dimidio

breviore; prothorace elytris angustiore, quadrato, margine antico valde

rotundato, angulis rotundatis, margine postico fere recto, angulis obtuse

rectis, disco postice elevato, Iseviore, medio sulcato, basi transversim.

impresso ; scutello nigro, punctulato, apice obtuso ; elytris fulvis, fulvo-

pubescentibus, vitta laterali fusca; ab humeris anguste incipiente, postice

dilatata et apice conimuni, margine externe usque post médium angustis-

sime fulvo disco coriaceis, sutura et utrinque lincoUs 2 leviter elevatis,

postice leviter ampliatis et apice separatim rotundatis.

Liban central.

Cette petite espèce a un peu le faciès d'un Malthinus, mais ses longues

élytres, un peu élargies en arrière, l'en distinguent suffisamment, et la

coloration des élytres, qui présentent une bande marginale brune, foncée,

commençant par une bande très étroite aux épaules, puis s'élargissant

peu à peu jusqu'à la partie postérieure où les deux bandes se réu-

nissent, est très remarquable ; la bande brune est mal limitée en dedans.

Se rapproche des R. nigritarsis et terminalis.
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Arachnides, recueillis par M. l'abbé A. David

à Smyrne, à Beïront et à Akbès (2) en 1$S3

(Séance du 26 Décembre 1883.)

Ordo Solifugae.

1. Gàleodes araneoides Pallas, 1772.

Pour la synonymie, cf. E. Simon, Class. Gai.
, p. 99.

Smyrne (trois individus), Beïrout (un jeune).

Espèce répandue dans le sud de la Russie, la région de la Caspienne,

le Caucase, la Perse, s'étendant en Afrique jusqu'en Nubie et dans le sud

de l'Algérie.

(1) Voir Annales 1873 : 1" mémoire, n° I, p. 109 ;
2^ mémoire, n"' II,

III et IV, p. 327. — Annales 187Zi : 3' mémoire, W' V et VI, p. 2^1. —
Annales 1876 : à" mémoire, n°' VII et VIII, p. 57. — Annales 1877 :

5' mémoire, n° IX, p. 53 ;
6' mémoire, n" X, p. 225. — Annales 1878 :

7' mémoire, n"' XI, XII et XIII, p. l/i5 ;
8' mémoire, n" XIV, p. 201

;

9' mémoire, n" XV, p. 399. — Annales 1879 : 10^ mémoire, n" XVI,

p. 93. — Annales 1880 : 11' mémoire, n° XVII, p. 97 ;
12' mémoire,

no' XVIII et XIX, p. 377. — Annales 1882 : 13" mémoire, n" XX, p. 201.
— Annales 1883 : W mémoire, n° XXI, p. 259.

(2) Petite localité située à environ 40 lieues au nord d'Antioche, dans les

montagnes (Mons Amanus des anciens) constituant le contrefort le plus méri-

dional du Taurus et séparant la Syrie de l'ancienne Cilicie.

Ann. Soc. ent. Fr. — Octobre 1884.
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Ordo Aranese.

2. Philjeus chrysops Poda, 1761.

Beïrout, Akbès.

3. HASARiDS Adansoni Aud. in Sav., 1827.

Beïrout.

II. Ctrba algerina Lucas, 18^2.

A la synonymie de cette espèce il faudra probablement ajouter :

Euophrys ocellata Kroneberg, in Fedtschenko, Reis. Turk., Ar., p. 48,

pi. V, fig. 35, 1875 (?).

Beïrout, Antoura, près Beïrout.

5. Menemerus semilimbatds Halin, 1831.

Smyrne.

6. EVOPHRYS SEMIRUFA, Sp. DOV.

(?. Céphaloth., long. 2,5 mill. — Céphalothorax noir, lisse, avec la

partie céphalique très légèrement chagrinée ; le carré oculaire très légère-

ment convexe; une faible dépression médiane coupée d'une fine strie

longitudinale un peu au delà des yeux dorsaux ; partie thoracique mar-

quée au milieu d'une strie longitudinale très courte et de deux impres-

sions divergentes. — Yeux dorsaux à peine plus petits que les latéraux

antérieurs vus en dessus sensiblement débordés. — Yeux de la face en

ligne droite par leurs sommets, les latéraux au moins de moitié plus

petits et bien séparés ; face parsemée de poils blancs longs ; cils blancs,

très peu serrés; une rangée de barbes buccales jaune clair, épaisses mais

assez courtes. — Abdomen noir brillant, à pubescence fauve. — Pattes i

et II noires avec le tarse testacé; pattes postérieures noirâtres, avec les

patellas, métatarses et tarses éclaircis. Tibia i visiblement plus long que

la patella, pourvu en dessous de crins noirs serrés, plus courts que le

métatarse. Métatarse i plus long que le tarse, pourvu en dessous de deux

paires d'épines dont la basilaire presque aussi longue que l'article. —
Patte-mâchoire jaune clair avec le fémar très rembruni; fémur garni de

crins noirs longs et isolés et de quelques poils rouge orangé en dessus à

l'extrémité; les autres articles entièréniént garnis de poils rouge orangé



Arachnides recueillis par l'abbé David. 183

épais et serrés; tibia pourvu au côté externe d'une fine pointe styloïde

transparente, un peu courbe, obliquement dirigée en avant; tarse ovale,

médiocre ; bulbe rougeâtre, de forme ordinaire.

Beïrout (un seul mâle).

Du groupe des E. sulfurea L. K., gambosa E. S., etc., se rapproche

surtout de E. luteolineata E. S.; en diffère par le fémur de la patte-

mâchoire rembruni, le tibia pourvu d'une pointe styloïde, l'absence de

lignes fauves sur l'abdomen, etc.

7. Peucetia virescens Cambr., P. Z. S. L., 1872, p. 31/i.

Id. E. Simon, Ar. Yemen, etc., p. iU.

On ne connaissait jusqu'ici que la femelle de cette espèce, qui diffère

de celle de P. viridis par la forme de son épigyne (cf. E. Simon, loc. cit.,

p. 25); M. l'abbé David a trouvé les deux sexes à Antoura, près Beïrout.

Le mâle est voisin de P. viridis c?; il en difîère par les yeux posté-

rieurs un peu plus inégaux et plus resserrés, Tintervalle des latéraux est

plus étroit que le diamètre des médians, tandis qu'il est plus large chez

viridis, et formant une ligne moins courbe, chez virescens la base des

latéraux est au niveau du centre des médians, tandis que chez viridis

elle est presque au niveau de leur bord antérieur. Le bandeau moins

large. — La patte-mâchoire, très voisine dans son ensemble, offre néan-

moins les différences suivantes : chez virescens la patella est beaucoup

plus courte, elle est à peine plus longue que la distance qui sépare la

base du tibia des deux grandes épines opposées, tandis que chez viridis

elle est beaucoup plus longue; le tibia est un peu plus dilaté à l'extré-

mité, les crins qu'il porte au bord terminal externe sont plus robustes et

un peu plus courts, tandis que chez viridis ces crins (vus en dessus)

atteignent le niveau de la dilatation du tarse, chez virescens ils atteignent

à peine le niveau du milieu de Téchancrure ; enfin l'apophyse externe du

bulbe, semblable par la longueur et l'épaisseur, diffère par la disposition

de son bord supérieur : tandis que chez viridis ce bord offre vers le

miUeu une dilatation bien nette et rebordée, chez virescens il est simple-

ment un peu élevé et très légèrement sinueux dans toute sa longueur,

enfin cette apophyse est un peu infléchie vers le milieu comme chez

P. arabica E. S. — La coloration des deux espèces est la même; chez

virescens cependant les pattes paraissent un peu plus fortement ponctuées

de rouge.
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Pour compléter ce que nous avons dit ailleurs (loc. cit., p. 15) des

Peucetia de la faune circa-méditerranéenne (qui s'étend jusqu'au sud de

l'Arabie), nous ajoutons le tableau suivant, résumant les caractères des

trois espèces dont les mâles sont connus :

1. Bulbus apophysa exteriori regulariter arcuata haud inflexa

,

supra in medio tuberculo rotundato instructa viridis Bl.

— Apophysa haud tuberculata versus médium inflexa 2

.

2. Oculi postici fere aequi, intervallo lateralium diametro medii

latiore. Pedes testacei parce et minutissime rufo-punc-

tati arabica E. S.

— Oculi medii postici lateralibus evidenter majores , intervallo

lateralium diametro medii haud latiore. Pedes testacei valde

rufo-punctati virescens Cb

,

8. Lycosa Piochardi e. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1876, p. 72,

pi. m, fig. 8 et 9.

Beïrout et Antoura.

Nota. Le groupe de L. tarentula est encore représenté en Syrie et en

Palestine par les L. Olivierî E. S. et Cambridgei E. S., que nous avons

décrites dans le même mémoire. C'est probablement de ces espèces que

le Rév. O.-P. Cambridge parle dans son ouvrage sur les Araignées de

Palestine et de Syrie (Gen. list. of the Spiders of Palestine and Syria, in

Proceed. Zool. Soc. Lond., 1872) sous les noms de L. narbonensis et de

L. apuliœ, qui sont l'une et l'autre étrangères à la Syrie.

Le tableau suivant résume les caractères des L. Piochardi, Cambridgei

et Olivieri, Ç.

1. Abdomen subtus nigrum, plus minus rufo vel fulvo variegatum.

Patella cum tibia iv cephalothorace vix brevior. Plaga vulvae

foveis duabus profundis longiludinaliter notata Piochardi.

— Abdomen subtus omnino nigrum 2.

2. Céphalothorax fulvo nitido pubescens fere unicolor. Metatarsus

IV tibia multo longior. Plaga vulvae magna, antice recte trun-

cata, strigis duabus longitudinalibus approximatis aream

elongato fusiformem designantibus in medio ornata Olivieri

.

— Céphalothorax vittis albidis bene expressis supra orna tu s. Me-



Arachnides recueillis "par l'abbé David. 185

latarsus iv tibia parum longior. Plaga vulvae transverse ovalis

punctata, fovea média longitudinali antice truncata postice

attenuata , lobum elongatum atque bistriatum includente

notata Gambridgei.

9. Lycosa infernalis Motsch., Bull. Moscou, XXII, 1849, p. 289,

pi. Il, fig. 1-2.

Antoura, près Beïrout.

Cette espèce habite la Russie méridionale, où elle est commune, et la

Hongrie ; nous l'avons reçue aussi de Constantinople et de Varna. — Elle

diffère principalement de L. singoriensis Laxmann par la coloration des

pattes en dessous ; en effet, chez singoriensis les patellas sont noires et

les tibias n'ont qu'un anneau noir terminal, tandis que chez infernalis

les patellas sont blanches et les tibias sont marqués de deux anneaux,

l'un basilaire, l'autre terminal ; enfin l'épigyne des deux espèces est tout

à fait différente (cf. Thorell, Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl., t. XIII, n" 5,

p. 17Zi).

10. Lycosa radiata Latr.

Pour la synonymie, cf. E. Simon, Ar. Fr., t. III, p. 2^4.

Beïroul

11. Lycosa albofasciata Brullé, Expéd. Mor., Zool., II, 1832,

p. 5Zi, pi. xxviii, fig. 7.

Pour la synonymie, cf. E. Simon, loc. cit., p. 253.

Akbès.

12. Selenops ^gyptiaca Aud. in Sav., 1827.

Pour la synonymie, cf. E. Simon, Rév. Sparass., p. 10.

Beïrout.

13. Sparassus Walckenaerius Aud. ioSav., 1827.

Pour la synonymie, cf. E. Simon, loc. cit., p. 72.

Beïrout, Antoura; Smyrne.

lu. Xystigus tristrami Cb., P. Z. S. L., 1872, p. 304, pi. xiv, fig. 16.

Akbès. - "
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15. Thomisus albds Gmelin.

Thomisus onustus Walck.

Id. id, E. Simon, Ar. Fr., Il, p. 251.

Beïrout, Akbès.

16. LiTHYPHANTES Paykdlliands Walck.

Akbès.

17. Agblena labyrinthica cl, variété, orientalis g. KogIî.

Beïrout.

Habite aussi la Grèce.

18. Tegenaria parietina Frc.

Beïrout.

19. Tegenaria annulipes Cambr., Spid. of Palest., etc., in Poceedv

Zooli Soc. Loûd., 1872, p. 274.

Teg. maroniia'Ë,. Svaxon, Aran. nouv., etc., 2* mém. in Soc. roy. Se.

Liège, 1873, p. ilxi.

Akbès.

Plusieurs femelles. Espèce répandue dans le Liban et décrite presque

simultanément par le Rév. 0. P. Cambridge et par nous-même.

20. HOLOCNEMUS rivdlatus Forsk.

Beïrout.

21. Storena islamita e. s., Aran. nouv., etc., 2^ mém., Liège, 1873.

(Sub Habronestes.)

Beïrout.

Cette espèce avait été trouvée à Damas, à Tibériade et dans le Liban

par C. de la Brûlerie.

22. ZODARIDM GR^CUM C. Koch, Ar., X, 1843, p. 83, fig. 811.

Une femelle de Beïrout, bien conforme à la fig. de G. Koch ; espèce
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reconnaissable à la coloration de son abdomen d'un noir violacé à peine

plus pâle en dessous, marqué de chaque côté d'une grande tache blanche

non reliée en dessous, ovale oblique et prolongée en avant dans le

haut par une petite pointe aiguë, orné de plus en dessus, tout à fait en

arrière, au-dessus des filières, d'une petite tache blanche allongée.

L'épigyne, incomplètement développée, paraît consister en une grande

plaque un peu déprimée, obtusément triangulaire avec le sommet dirigé

en avant, beaucoup plus large que longue, avec la base occupée par une

pièce transverse parallèle rougeâtre lisse.

23. Drassos lapidosds Walck.

Beïrout et Antoura.

2Zi. Pythonissa lutata Cambr., P. Z. S. L., 1872, p. 228, pi. xv, fig. 7.

Beïrout et Antoura. — Commun ; une dizaine d'individus.

25. Pythonissa ripariensis Cambr., loc. cit., p. 22Zi, pi. xv, fig. 1.

Beïrout (un seul).

26. Pythonissa Kochi Cambr., loc. cit., p. 229, pi. xv, fig. 5.

Akbès (un seul).

Nota. Les trois espèces du genre Pythonissa qui habitent les environs

de Beïrout et Akbès peuvent se distinguer chez le mâle aux caractères

suivants :

'"'

1. Apophysa tibialis brevis, late truncata, tuberculo maximo diva-

ricato et paulo rétro producto extus armata ripariensis.

— Apophysa tibialis simplex , haud tuberculata 2

.

2. Tibia extus ad basin haud tuberculata, apophysa lerminali

tibia breviori, divaricata. Tarsus'latus, brevis et obtusus. . . Kochi.

— Tibia extus ad basin tuberculo obluso instructa, apophysa ter-

rainali gracili et longissima, arliculo longiore atque antice

directa. Tarsus longus, apicem versus longe atlenuatus. . . lutata.
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27. Prosthesima Carmeli Cambr., loc. cit., p. 2û8, pi. xvi, tig, 29.

Melanophora latipes Canestrini, Att. Soc. Venet. Tr. Se. Nal., t. II,

fasc. i, 1873, p. 1.

Prosthesima latipes E. Simon, Ai". Fr., t. IV, p. 75.

Un mâle de Beïrout correspondant entièrement à la description du

Rév. O. P. Cambridge ; Melan. latipes Canestrini en est synonyme (1).

Cette espèce est répandue dans presque toutes les régions méditerra-

néennes ; elle est commune dans le midi de la France, en Italie, en

Espagne et en Algérie.

28. Prosthesima berytensis, sp. nov.

c?. Céphalotb., long. 2,7 mil). — Cépbalothorax brun-rouge carminé

foncé, avec un rebord noir, mince et tranchant, finement et densément

chagriné mat. — Yeux antérieurs en ligne très légèrement arquée en

arrière, les médians plus petits, touchant aux latéraux, leur intervalle au

moins égal à leur diamètre. Yeux supérieurs en ligne légèrement arquée

en avant, égaux et assez petits; les médians plus séparés, leur intervalle

au moins de moitié plus large que leur diamètre. — Bandeau un peu plus

large que les yeux latéraux antérieurs. — Abdomen noir.— Plastron brun

rouge foncé, lisse, éparsement ponctué. — Pattes assez longues et assez

robustes, brun foncé presque noir avec les hanches rougeâtres, les méta-

tarses et tarses fauve olivâtre très obscur. Patella et tibia iv au moins

aussi longs que le céphalothorax. Tibias et métatarses i et ii inermes,

Fig. I. Tibia de la patte- mâchoire, en dessous.

2. Id., de profil, par la face externe.

(1) C'est par erreur que nous avons daté la description de Canestrini de 1872,

le mémoire contenant la description de M. latipes est en réalité daté de mai

1873; il est par conséquent postérieur d'une année à celui du Rév. Cambridge.
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garnis de longs crins isolés, sans scopulas. Tarses i et ii garnis de sco-

pulas longues et peu serrées. — Patte-mâchoire assez courte et robuste
;

fémur épais, comprimé, concave en dessous, convexe en dessus
;
patella

plus longue que large, presque parallèle ; tibia beaucoup plus court que

la patella, pourvu d'une apophyse externe courte, très large, presque

aussi large à la base que le côté externe du tibia et très convexe, brus-

quement terminée par une petite pointe noire recourbée en crochet;

tarse ovale large, plus long que les deux articles précédents; bulbe peu

convexe, ovale allongé, sans stylus détaché, son angle supéro-externe

(vu de prolil) très obtus et pourvu d'une petite saillie conique lestacée.

Beïrout.

29. Prosthesima Davidi, sp. nov.

Ç. Céphaloth., long. 2,7 mill.— Abdora., long. 3 mill.— Céphalothorax

noir profond, presque lisse, très finement chagriaé sur les côtés. — Yeux

antérieurs en ligne assez fortement arquée, les médians un peu plus

petits et un peu plus séparés. Yeux supérieurs en ligne droite, resserrés,

presque équidistants, les médians ovales, allongés, convergeant en arrière.

— Bandeau plus étroit que les yeux latéraux antérieurs. —Abdomen noir

brillant, à reflets satinés, parsemé de poils fauves fins et courts. — Plas-

tron noir très lisse. — Pattes peu longues, robustes , noires, avec les

métatarses et tarses brun olivâtre clair. Tibias i et ii inermes. Métatarses

I et II pourvus en dessous de deux paires d'épines, sans scopulas; tarses

sans scopulas ou à scopulas très légères et courtes, à peine distinctes.

Patella et tibia iv un peu plus longs que le céphalothorax. — Épigyne en

Fig. 3. Épigyne.

grande fossette, plus longue que large, parallèle, tronquée en avant et

en arrière, renfermant en avant une grande pièce lisse un peu rétrécie

d'avant en arrière, entièrement divisée par une strie ou canal étroit et

profond, et en arrière, près le bord postérieur, une pièce transverse lisse

non canaliculée, au moins trois fois plus large que longue.

Beïrout.
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30. ZOROPSis LiBANicA E. Simon.

Akbès.

31. ChiracAnthidm Mildei L. Koch, Ar. Fam. Drassid., p. 26U, pi. x,

fig. 160-171 (1867). — Id. E. Simon, Ar. Fr., 1. IV, p. 244.

Un mâle, trouvé à Antoura.

Espèce répandue dans toutes les régions méditerranéennes.

32. Dysdera Kollari Doblika, 1853.

Dysciera Wesiringi Cambr., loc. cit., p. 223, pi. xiii, fig. 2.

Id. id. E. Simon, Ann. Soc. ent. Fr., 1882, p. 221 (note).

Antoura, près Beïrout; Akbès.

33. Segestria Davidi, sp. nov.

Ç. Long. 7,5 mill. — Céphalothorax brun-fauve, graduellement rem-

bruni en avant, garni de poils blanchâtres fins et espacés.— Yeux médians

arrondis et connivents, formant avec les latéraux antérieurs une ligne peu

courbée, la base des médians au niveau du centre des latéraux ; inter-

valle des médians aux latéraux un peu plus étroit que leur diamètre ; les

latéraux visiblement plus petits, ovales et obliques. — Chélicères brun

foncé, lisses, à peine striées en travers, garnies de crins isolés. — Abdo-

men subcylindrique, brun testacé plus pâle en dessous, coiicolore. —
Pattes fauve testacé, avec les tibias, métatarses et tarses antérieurs sen-

siblement rembrunis, les antérieures très longues. Métatarses et tarses à

scopulas longues et peu serrées. Fémur i pourvu en dessus de 3 longues

épines équidistantes , et au côté internes dans la seconde moitié, de

2 épines semblables. Métatarses' rV'ii e't m pourvus en dessous de trois

paires d'épines latérales; métatarses i et lï offrant de plus en dessous une

épine médiane plus faible au niveau de la 1'* paire latérale.

Beïrout.

Par la disposition de ses épines métatarsales, cette espèce se rapproche

de S. senoculata L.; elle en diffère par ses pattes antérieures beaucoup

plus longues, ses yeux latéraux antérieurs relativement plus petits et plus

allongés, sa coloration uniforme, etc.— Se rapproche aussi de S. fusca E. S.,

qui offre la même coloration, mais chez celle-ci les métatarses manquent

de l'épine médiane en dessous, et les yeux antérieurs sont en ligne plus

courbée.
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3à. SEGESTRIA FLORENTINA-ROSSi.

Beïroul.

35. Ariadne insidiatrix Aud. in Sav., 1827.

Beïrout.

36. LOXOSCELES RDFESCENS L. Duf., 1820.

Beïrout.

37. IsGHNOGOLUS STRIACUS Auss., Vcrh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 189.

Avicularia striaticauda E. Simon, Aran. nouv., etc., 2' mém., Liège,

1873. p. 19.

Beïrout, Antoura, Akbès.

Ordo Scorpiones.

38. Bdthds Jddaïcus E. S., Ann. Soc. ent. Fr., 1872, p. 252.

Buthus Hedenborgi Thorell, Études Scorpiol., 1877, p. 113.

Beïrout.

Jusqu'ici nous ne connaissions cette espèce que de la vallée du Jourdain.

39. Bdthus nigrocinctus Hemp. et Ehr., Symb. Phys.

Id. id. E. Simon, loç. cit., p. 249.

Un jeune individu de Beïroul et un d'Akbès,

40. Heterometrus maurus L., 1758.

Het. palmaius Auct.

Entre Beïrout et Damas.

Les H. maurus de Syrie diffèrent de ceux d'Algérie par la main de

la patte-mâchoire beaucoup plus lisse surtout au côté interne et sans

petits tubercules isolés sur le bord. Ce caractère, très variable au reste,

n'a pas de valeur spécifique. — Aux environs de Beïrout et au Nahr-el-
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Kelb l'espèce est représentée par une race constante qui diffère du type

par les caractères suivants :

H. MAURUS, var. berytknsis. — Long. tr. 26 mill., caud. 19,6 mill.

c?. Tronc et queue noir olivâtre
;
patte-mâchoire brun olivâtre avec la

main fortement éclaircie et rougeâtre ; pattes fauve olivâtre ou rougeâtre.

— Céphalothorax de même forme que chez le type, lisse en dessus et en

avant, très finement granuleux sur les côtés et en arrière
; yeux latéraux

I et II égaux, très resserrés, œil latéral m presque de moitié plus petit,

largement séparé, son intervalle plus large que l'œil latéral ii. Yeux laté-

raux séparés de la marge par un espace à peine plus large que leur dia-

mètre. — Segments abdominaux très lisses, brillants, non coriaces;

segments i à vi marqués de petits tubercules obtus très espacés et irré-

guliers ; segment vu pourvu de tubercules plus gros et plus denses, prin-

cipalement sur les côtés. Queue comme chez le type. — Patte-mâchoire :

fémur garni sur sa face antérieure de tubercules assez serrés, lisse en

dessus et en dessous et pourvu au bord antérieur de tubercules plus

gros, irréguliers, ne formant pas de carènes ; face interne du tibia très

finement granuleuse, sa carène supérieure lisse, très légèrement inégale,

non tuberculeuse ; main de même forme que chez le type, mais plus con-

vexe en dessus, ses tubercules presque eflacés au côté interne, surtout à

la base, côte externe bien définie, côte interne très obsolète, n'atteignant

pas la base ; en dessous, main lisse, éparsement granuleuse près le bord

interne.

Ç. Semblable au mâle, seulement céphalothorax et abdomen très fine-

ment et densément granuleux et mats.

Ordo Opiliones.

M. DASYLOBDS EREMiTA E. Simou, Ann. Soc. eut, Belg., C. R.,

2' série, n^ 57, 1878.

Akbès.

Cette espèce avait été découverte dans le Liban par feu Charles de la

Brûlerie.

Elle est assez voisine de D. (Opilio) prisits L. Koch (1), de Corfou et

(1) Cf. Verhandl. s. b. Wien, 1867, p. 887. -- Lors de la publication du
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du Monténégro, mais s'en dislingue par les fémurs presque cylindriques

garnis de denticules assez petits et en séries peu régulières, tandis que

chez pristis les fémurs sont nettement anguleux avec des séries denti-

culées très fortes et serrées.

Û2. Phalangidm amanense, sp. nov.

c?. Long. 7 mill. — Gris blanchâtre en dessus avec la partie posté-

rieure du céphalothorax et l'abdomen marqués d'une large bande longitu-

dinale brunâtre clair, un peu élargie et anguleuse vers le milieu, très

atténuée et effacée en arrière, de plus abdomen marqué de séries de

points noirs irréguliers correspondant aux segments, et en arrière d'une

bordure noire très irrégulière et ponctuée. Bords latéraux du céphalo-

thorax armés de deux groupes de très petits denticules de chaque côté

du pore latéral ; bord antérieur arqué, non sinueux ; en avant du mame-

lon et sur ses côtés quelques très petits denticules épars; enfin au bord

postérieur une ligne transverse de denticules semblables, peu serrés et

peu réguliers ; abdomen mutique. — Mamelon fauve, plus long que large

et fortement canaliculé ; chacune de ses carènes formée de 6 ou 7 tuber-

cules petits, très irréguliers, placés sur plusieurs rangs, les postérieurs

un peu plus forts que les antérieurs. — Espace membraneux mutique. —
Chélicères fauves, tachées de brun ;

1" article épais, peu convexe, aussi

large que long, sans denticules, parsemé de crins très petits et espacés,

Fig. 4. Chélicère du mâle, de profil.

tome VII de mes Arachnides de France, cette espèce m'était inconnue en nature

et je l'ai citée parmi les invisae du genre Phalangium. Elle appartient réelle-

ment au genre Dasylobus ; il en est de même des Opilio laevigatus et ins-

tratus, décrits dans le même mémoire par le D<" L. Koch.

(1884) 1" partie, 13.
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ceux du bord interne un peu soulevés; second article grand, cylindrique,

nautique et sans saillie près les doigts, sa base prolongée en pointe ver-

ticale, conique, droite, au moins trois fois plus courte que le corps de

l'article. — Patte-mâchoire fine et très-longue comme chez P. opiiio,

beaucoup plus longue que le corps et au moins aussi longue que le fémur,

la palella et le tibia de la première paire de pattes
;
patella trois fois plus

longue que large, légèrement et régulièrement élargie dès la base avec

l'angle supéro-interne très légèrement saillant ; tibia au moins de moitié

plus long que la patella, très légèrement élargi dès la base, sans brosse

interne. — Hanches inermes , blanc testacé , légèrement ponctuées de

fauve à la base. — Pattes gris-fauve, avec les patellas, l'extrémité des

fémurs et des tibias ponctuées de brun ; celles de la première paire très

rembrunies, relativement courtes et très robustes, k fémur dilaté, sub-

claviforme, très atténué à la base, convexe en dessus, légèrement con-

cave en dessous, non anguleux, présentant en dessus, dans la moitié

basilaire quelques très petits denticules isolés, en dessous deux rangées

entières et continues de denticules petits, égaux et serrés; tibia com-

primé, non anguleux, pourvu en dessous de deux bandes de petits spi-

cules noirs, plus forts à Texlrémilé; métatarse pourvu en dessous de

spicules semblables peu serrés. Pattes des trois paires postérieures fines

et longues; fémurs cylindriques, armés de séries régulières et assez ser-

rées de petits denticules aigus remplacés en dessous par des crins, les

autres articles mutiques ; tibias comprimés, non anguleux.

Akbès,

Espèce des plus remarquables ; elle se rapproche un peu de Plu pro-

pinguum Lucas {luridum C. K.) par le corps et le mamelon oculaire ; mais

la grande longueur et la gracilité de ses pattes-mâchoires et la saillie

conique du second article de ses chélicères la placent dans le groupe de

Ph. opiiio L.

Zi3. Phalakgium hebraïcum, sp. nov.

c?. Long. 6 à 10,5 mill. — Fauve testacé, avec une très large bande lon-

gitudinale brun-rouge obscur,; couvrant e|ntièremeBt le céphalothorax et

une grandé'partie de l'abdomen, cependant un peu rétrécie à sa base,

bordée de noir et marquée de lignes noires transverses ponctuées corres-

. pondant aux seginents abdominaux; déplus une ligne blanche longitudi-

nale, étroite et entière, partant en avant du mamelon. — Bords latéraux

ou céphalothorax mutiques, ses angles antérieurs un peu saillants, obtus
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et denticulés ; bord antérieur arqué, non sinueux et nautique ; en dessus

céphalothorax et abdomen finement et densément rugueux
; partie anté-

rieure au mamelon parsemée de quelques petits denticulés (7 à 9 de

chaque côté et un médian); sur ses côtés quelques denticulés isolés, et en

arrière deux rangées transverses, peu serrées, n'atteignant pas les côtés
;

abdomen marqué de denticules' encore plus petits, formant des rangées

transverses très irrégulières. — Dessous de l'abdomen brun violacé, mar-

qué de rangées transversales de petites macules testacées irrégulières. —
Mamelon blanchâtre, un peu plus long que large et fortement canaliculé,

chacune de ses carènes formée de 5 tubercules assez petits et réguliers,

le premier an-dessus de l'œil, et d'un tubercule antérieur isolé manquant

souvent. — Espace membraneux pourvu de deux petits tubercules non

géminés. — Chélicères fauve blanchâtre en dessus, obscurcies et tachées

de brun sur les côtés, en avant second article fauve-rouge brillant;

1" article épais, parallèle, visiblement plus long que large, en dessus

convexe et garni, surtout au côté interne, de petits tubercules piligères

très irréguliers, en dessous de crins noirs, serrés et un peu soulevés
;

second article épais, ovale large, sa base un peu convexe en dessus, mais

ne dépassant pas (vue de profil) le sommet du premier article, très hsse

et garni de quelques petits crins noirs isolés. — Patte-mâchoire fauve,

avec le fémur et le tibia fortement rembrunis en dessous, courte et assez

robuste; fémur légèrement élargi à l'extrémité, pourvu en dessus de

petits spicules disposés en trois lignes peu régulières, marqué en dessous

de petits tubercules longuement piligères en trois rangs serrés; les autres

articles mutiques
;
patella plus de moitié plus longue que large, sensible-

ment élargie à l'extrémité, avec l'angle supéro-interne un peu saillant

arrondi; tibia environ de même longueur que la patella, parallèle, légère-

ment concave en dessous. — Hanches mutiques, fauves, fortement tachées

et variées de brun testacé. — Pattes fauve obscur, ponctuées en dessus

et avec les faces latérales des fémurs et des tibias fortement rembrunies
;

celles de la première paire plus courtes et plus épaisses que les suivantes;

fémurs anguleux, avec cinq rangs denticulés très denses, plus forts aux

paires postérieures ; tibias comprimés, anguleux, avec des séries de crins

sur les arêtes, mêlés, à la If paire seulement, de spicules noirs ; à la

première paire, tibia pourvu sur les deux arêtes inférieures de petits spi-

cules irréguliers ; métatarse i garni en dessous de très petits spicules

irréguliers peu denses, offrant de plus dans la seconde moitié 3 paires

de petites épines ; métatarses i, ii et m mutiques en dessus ; métatarse iv

pourvu de très petites épines disposées en séries régulières.
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Ç. Denticules du céphalothorax un peu plus nombreux en avant du

mamelon. Chélicères plus courtes, avec le premier article presque glabre

en dessous. Patle-raâchoire plus courte et plus épaisse
;

palella et tibia

pourvus au côté interne d'une brosse de crins assez serrés; patella plus

convexe et plus arrondie au côté interne, pourvue en dessus d'une ou

deux séries de spicules. Tibia et métatarse de la 1" paire de pattes sans

spicules en dessous.

Beïrout et Antoura.

Malgré la structure de la patte-mâchoire chez la femelle qui rappelle

celle des Dasylobus, nous pensons que cette espèce doit rentrer dans le

genre Phalangium; elle est facilement reconnaissable à ses chélicères

dont le premier article est chez le mâle fortement pileux en dessous, à sa

coloration ventrale, enfin aux séries de petites spicules de ses métatarses

de la Zi* paire.

Nota. Ph. hebraïcum habite également la Palestine, mais il y est

représenté par une variété qui se dislingue du type par les caractères

suivants :

Ph. hebraïcdm, var. leucomelas. —Corps en dessus et en dessous très

noir, avec la partie abdominale bordée d'une bande blanchâtre très den-

ticulée, plus large en arrière ; la ligne blanche médiane très nette. Hanches

presque noires, ponctuées de testacé à la base. Denticules du céphalo-

thorax plus forts et plus nombreux, surtout en avant du mamelon. Tuber-

cules du mamelon plus forts et plus serrés ; en général deux tubercules

en avant de l'œil, non ou à peine séparés des suivants. — Chez la femelle,

patella de la patte-mâchoire offrant toujours en dessous deux rangées de

spicules.

Cette belle variété a été trouvée à Naplouse et à Latroum, entre Jaffa

et Jérusalem, par M. le conseiller Letourneux.



NOTE
SUB LES

Attitudes des Insectes pendant le vol

Par M. G.-A. POUJADE.

(Séance du 9 Janvier 1884.)

A l'exception des Coléoptères dont les élylres, immobiles ou à peu près

pendant le vol, sont plutôt des étuis protecteurs que des ailes, les insectes

tétraptères peuvent être divisés en deux catégories : ceux dont les deux

paires agissent simultanément quoique étant séparées l'une de l'autre, tels

sont : Libellulides, Agrionides, Hémérobides, Myrméléonides, Sialides,

Perlides, Acridides, Locustides, Blattides, etc., et ceux dont les deux

paires agissent comme une seule. Dans ce dernier cas elles sont réunies

l'une à l'autre soit au moyen de petits crochets (hamuli) comme chez

certains Hyménoptères, soit par un rebord longitudinal qu'offrent les ailes

supérieures à leur partie interne et qui vient s'engrener dans un rebord

semblable situé à la partie externe des inférieures, exemples : les Phryga-

nides, les Cicadides et les Lépidoptères du genre Sesia, soit encore sim-

plement par superposition : le bord postérieur des premières ailes s'ap-

puyant sur le bord antérieur des secondes, comme cela se voit chez les

Lépidoptères. Dans ce dernier ordre d'insectes l'adhérence de la première

paire d'ailes à la seconde est souvent encore augmentée par un petit

appareil appelé frein, situé à la partie costale basilaire inférieure des

premières ailes, dans lequel vient s'emmancher une sorte de crin qui

prend naissance à la base des ailes inférieures. Ce frein n'est pas une

couhsse ou demi-anneau fixé aux deux extrémités ainsi que l'ont décrit

quelques auteurs, mais bien, comme le dit De Géer, un véritable crochet

aplati dont l'extrémité supérieure seule est fixée à la nervure costale

tandis que l'autre se roule en dedans, retenant ainsi le crin qui peut être

facilement réintégré s'il vient à être déplacé. Cet appareil se montre chez

les mâles de beaucoup de Lépidoptères Hétérocères (1) et aussi chez le

(1) Poey, Observations sur le crin des Lépidoptères de la tribu des Crépuscu-

laires et des Nocturnes. (Ann. Soc. ent. Fr., 1832, t. I, p. 91.)

Ann. Soc. ent. Fr. — Novembre 1884.
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mâle d'une Hespéride d'Australie : Euschemon Rafflesias Mac Leay ; chez

les femelles il est remplacé par une touffe de poils écailleux relevés,

située dans la cellule sous-médiane des ailes supérieures, et le crin qui

vient s'y insérer est double, triple ou en faisceau.

Les hémélytres des Hémiptères, servant à la fois d'étuis et d'ailes, se

rattachent aux véritables ailes pendant le vol au moyen du repli déjà cité

{Cicadides, Fulgorides) qui, souvent, est réduit en une sorte de lamelle

basilaire pourvue de très fines dentelures, laquelle reçoit le bord anté-

rieur de la base des ailes qui est muni de petits crochets de formes

diverses (Membracides); ces derniers sont quelquefois placés sur un élar-

gissement triangulaire [Gercovides). Chez des Hétéroptères {Pentatomes,

Notonectes), cette espèce d'onglet hémélytral fait face à une élévation

garnie de poils raides, courts et serrés ; l'interstice de ces deux saillies

présente une rainure dans laquelle vient s'engager le bord costal replié

de l'aile (1).

Pendant le repos les hémélytres des Hémiptères sont solidement main-

tenus en place à l'aide d'un repli basilaire interne qui vient s'engager

dans une rainure placée de chaque côté de l'écusson; de plus, chez des

Hétéroptères {Pentatomes, Notonectes, etc.), cette fixité est encore aug-

mentée par un autre repU fort solide, situé à la base humérale de Thé-

mélytre et qui vient enclaver les angles antérieurs du mésothorax ; ou

encore, comme cela se voit chez les Cercopides, entre autres, par une

forte dent placée à la base inférieure rentrant dans une cavité mésothora-

cique correspondante. Aussi l'insecte, pour prendre son essor, esl-il

d'abord obligé de décrocher ses élytres. J'ai été témoin plusieurs fois des

préparatifs du vol chez les Pentatomes : l'animal commence par replier

ses pattes sous son corps, puis écarte un peu ses hémélytres qui, se

pliant au clavus, se relèvent par dessus le dos à la façon des élytres des

Nécrophores et des Silphes, mais sans se toucher, leurs insertions étant

trop éloignées l'une de l'autre ; ensuite il étend ses ailes presque hori-

zontalement et part avec une telle rapidité qu'il est impossible de saisir le

moment où se fait l'accrochement. Il m'a été facile de constater la réunion

des deux paires d'ailes pendant le vol rendu captif au moyen d'un fil

attaché à une patte. J'ai constaté le même fait chez une Notonecte et

chez une Corise : ces deux insectes, avant de s'envoler, passent souvent

leurs pattes sur leurs yeux, lâchent presque toujours un liquide par

(1) L. Moleyre, Recherches sur les organes du vol chez les Insectes de l'ordre

des Hémiptères, (Comptes rendus de l'Acad. des Se, 2<' sera. 1882, p. 349.)
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l'anus, puis, après avoir exécuté la manœuvre décrite ci-dessus, soudai-

nement partent d'un vol rapide, tournoyant, qui ne paraît pas avoir de

direction.

On sait que les Lucanes ont une position presque verticale pendant le

vol ; j'ai observé la position complètement verticale chez les Œstres lors-

qu'ils s'approchent des chevaux et chez un autre Diptère {Acrocera)

volant autour d'un arbre.

Des auteurs prétendent que les pattes jouent souvent un rôle plus ou

moins important pendant le vol en faisant l'olBce de balanciers ou de

contre-poids. Leur attitude, pendant cet acte, est assez variée, comme
on le verra plus loin, et paraît dépendre de leur longueur et de leur

insertion par rapport aux ailes. En traitant du vol de quelques Coléoptères

(Ann. Soc. ent. Fr., 1873), j'ai attiré l'attention sur la position des pattes

intermédiaires qui sont ramenées en avant et même souvent relevées par

dessus le thorax. J'ai constaté cette attitude chez tous les Coléoptères que

j'ai pu voir voler (Melolontha, Lucanus, Atenchus, Geotrupes, Apliodius,

Trichais, Cetonia, Dytiscus, Hydrophilus, Cerambyx, Staphylinus, Necro-

pliorus, etc.); il est fort probable que cette position n'a d'autre raison

que celle de laisser le champ libre aux mouvements plus ou moins

obliques des ailes. Certains Diptères {Culex, etc.) montrent la même atti-

tude. Des Ichneuraonides {Rliyssa, etc.), ayant l'insertion de leurs longues

hanches intermédiaires et postérieures tout près de l'abdomen, main-

tiennent leurs pattes en arrière , tandis que les antérieures pendent en

avant. Les Tipules portent leurs longues pattes antérieures en avant et

un peu relevées en dessus de la tête, tandis que les postérieures sont

dirigées en arrière et continuellement agitées. Les Abeilles serrent plus

ou moins leurs pattes antérieures et intermédiaires contre le corps, tandis

que les postérieures sont pendantes. Les Tabanides, Syrphides, Muscides,

quand ils planent, tiennent leurs pattes antérieures et intermédiaires

également ramenées contre le thorax et les postérieures souvent allongées

parallèlement à l'abdomen. Les Libellules en plein vol ont toutes leurs

pattes serrées contre le tliorax, tandis que les Agrion, Galopteryx, dont

les pattes ainsi pliées gêneraient par leur longueur le mouvement des

ailes, les portent à peu près pendantes. Les Lépidoptères les tiennent

pliées et serrées le long du corps.

Une singulière attitude nous est offerte pendant le vol par les Ammo-

philes : ils allongent leurs six pattes obliquement en arrière et les réu-

nissent en faisceaux, tandis que leur long abdomen pédicule est main-

tenu très relevé et forme avec les pattes un angle très ouvert.
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Les Bibio présentent, en effectuant cet acte, une autre particularité :

les pattes intermédiaires et postérieures sont réunies et étendues oblique-

ment en arrière, tandis que les antérieures sont maintenues élevées au-

dessus du corps et dirigées en arrière; l'abdomen est tenu parfaitement

horizontal chez les mâles, tandis que celui des femelles, plus lourd, est

pendant.

En conséquence, il est difficile d'assigner un rôle quelconque aux pattes

pendant le vol, et, chez les insectes qui peuvent diriger leur vol à leur

gré, il paraît bien évident que ce sont les ailes seules qui, en se mouvant

d'un côté seulement d'une façon différente de l'autre, changent le vol de

direction.

Explication des figures de la planche 8.

Fig. 1. Base des ailes de la Gallîmorpha hera Lin. , c?, montrant le frein

et le crin qui s'y insère (grossie).

2. Calopterya; virgo Lin. , c?, volant.

3. Locusta viridissima Linn., Ç, dans l'attitude du saut et s'aidant

de ses ailes. (On voit dans cette figure et dans la précédente

que les deux paires d'ailes ne sont unies par aucun système.)

U. Pentatoma nigricornis Fab. se préparant à s'envoler.

5. Pentatoma nigjncornis vo\a.nt. (On voit les arcs de cercle que

décrivent les hémélytres fortement attachées aux ailes.)

6. Culex annulatus Schrk., Ç (grossi).

7. Rhyssa clavata Fabr., (^.

8. Tipula oleracea Lin., c?.

9. Ammophila sabulosa Lin.

10. Bibio Marci Lin. c?-

11. _ _ -_ ç.

12. Ateuckus semipunctatus Fabr.

18. Acilius sulcatus Lin.



NOTES
SUR

quelques Lépidoptères nouveaux

1" PARTIE.

Par M. A. CONSTANT;

(Séance du 26 Décembre 1883.)

1. CiDARIA TIMOZZARIA Ct.

(PI. 9, flg. 1".)

Envergure : 26 mill. — Fond des ailes supérieures d'un jaune roux clair,

absorbé en majeure partie par les dessins. Espace basilaire blanchâtre,

fortement piqué de noir vers la côte; extra-basilaire noirâtre, courbe,

dentée, éclairée de blanc extérieurement. Espace médian de même cou-

leur, à contours irrégulièrement dentés, un peu plus étroit h sa partie

inférieure, bordé extérieurement et quelquefois des deux côtés par une

ligne blanche, et laissant apercevoir, au milieu de sa partie supérieure,

un trait discoïdal noir, allongé, assez gros, situé au centre d'une éclaircie

blanchâtre. Ombre subterrainale large et noirâtre à son sommet, plus

étroite et jaunâtre vers l'angle anal, précédée quelquefois d'une ligne

ondulée de points nervuraux noirs, et quelquefois traversée dans toute sa

longueur par une ligne blanche, festonnée à chaque nervure et parallèle

au bord externe. Frange d'un blanc jaunâtre, plus claire à son extrémité,

entrecoupée de brun, précédée d'un fin liséré marginal noir et ondulé, et

divisée dans toute son étendue par une ligne grise.

Ann. Soc. ent. Fr. — Novembre 1884.
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Ailes inférieures grises, plus claires à la base, avec une sublerminale

blanchâtre vague et ondulée. Franges grises, plus claires à leur extré-

mité, bordées intérieurement par une ligne de traits internervuraux noirs,

fins et lunules.

Dessous des quatre ailes d'un gris jaunâtre, traversées aux deux tiers

de leur longueur par une bande claire, divisée en toule son étendue par

une ligne brune et peu distincte. Région terminale plus foncée, traversée

par une ligne de points nervuraux blancs plus petits et plus nets aux

supérieures. Franges comme en dessus.

Tête et corps variés de gris et de noir en dessus, d'un gris uni en

dessous. Antennes brunes.

Femelle semblable au mâle, avec toutes les nuances un peu plus fon-

cées, tant en dessus qu'en dessous.

Monte-Rotondo, chalets du Timozzo (Corse), à une altitude d'environ

2,000 mètres, en juin. — 7 exemplaires.

Cette espèce appartient évidemment au groupe de la Gidaria montanata

{Melanappe Dup.) et trouvera sa place près de cette dernière espèce, ainsi

que la suivante.

2. CiDARIA CASEARIA Cl.

(PL 9, fig. 2.)

Envergure : 25-29 mill.— Ailes supérieures d'un blanc laiteux, semées

de fines écailles noires : extra-basilaire épaisse, noirâtre, presque droite,

avec une dent extérieure sur la nervure médiane. Espace médian à peine

plus foncé que le fond de l'aile, continu, plus large à la côle qu'au bord

interne, limité nettement par deux bandes d'un gris noirâtre, angu-

leuses, profondément dentées, plus foncées et mieux tracées à la côte, où

elles forment deux taches noires quadrangulaires, à leur point de départ.

Un point discoïdal peu distinct. Une ombre subterminale de même cou-

leur que les deux bandes, plus foncées aussi près de la côte, et divisée

de haut en bas par une ligne blanche festonnée, plus ou moins distincte

selon les individus.

Ailes inférieures d'un gris très clair, surtout au bord antérieur, tra-

versées vers leur milieu par une ligne de points nervuraux noirâtres, et
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vers leur extrémité par deux bandes dont la terminale, qui touche au

bord externe, est la plus foncée. Franges des quatre ailes d'un gris clair,

entrecoupées de taches d'un gris foncé, plus accentuées aux supérieures.

Dessous des quatre ailes d'un gris jaunâtre, plus foncées dans leur pre-

mière moitié, et semées de nombreuses écailles brunes. Un point discoïdal

sur chacune. Nervures visibles en teinte plus foncée. Aux supérieures,

une tache costale noirâtre, correspondant au sommet de la bande exté-

rieure de l'espace médian , et une traînée subapicale de même couleur.

Franges comme en dessus.

Tète noirâtre, à vertex blanc. Thorax de la nuance des ailes supé-

rieures. Abdomen annelé de gris et de blanchâtre. Antennes brunes.

Les deux sexes semblables.

Même localité que la précédente. — 15 exemplaires.

Les chenilles de ces deux espèces me sont inconnues, l'époque où je

me trouvais dans la localité étant précisément celle où les insectes par-

faits volaient. Ils partaient toujours de buissons à.'Abms suaveolens et se

reposaient uniquement sur ces arbustes. Du reste, à cette altitude, la végé-

tation arborescente fournit bien peu d'espèces, et VAlnus cité plus haut,

le Berberis œtnensis et le Juniperus sabina en étaient les seuls représen-

tants. Si donc on admet comme probable que ces chenilles sont arbori-

coles, c'est sur une de ces espèces qu'il faudrait les chercher et de préfé-

rence sur ÏAlnus, puisque c'est lui qui sert toujours de retraite à l'insecte

parfait.

Les deux espèces sont étroitement localisées. J'ajouterai que, sans être

commune, la casearia est plus abondante que l'autre.

3. EUPITHECIA ARTEMISIATA Ct.

(PI. 9, fig. 3.)

Envergure : 16-18 mill. — Ailes supérieures allongées, assez aiguës,

d'un gris blond plus ou moins pâle, traversées par une quantité de lignes

assez nettes, alternativement rousses et blanchâtres, très brisées, très

obliques, et assez difficiles à classer. Extra-basilaire dessinant, dans sa
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partie supérieure, un angle très aigu, dont le sommet atteint presque le

point discoïdal : celui-ci petit, souvent peu marqué et accompagné exté-

rieurement par une teinte claire. Sous la nervure inférieure de la cellule

s'étend une bande longitudinale arquée, infléchie dans la direclion de

l'angle anal, variée de noir et de blanc, et traversée dans sa largeur par

toutes les lignes qui sillonnent l'aile, réunies là au nombre d'environ huit

ou dix. Sur cette même bande, une tache noirâtre, quadrangulaire, ordi-

nairement suivie d'une autre plus petite, constituant ainsi, à elles deux,

le dessin le plus apparent de tous ceux de l'aile. Subterminale pas tou-

jours visible, blanche, profondément dentée ou formée de traits isolés,

sagittés, à centre noir. Un liséré terminal de traits internervuraux noirs.

Frange de la couleur du fond de l'aile, à extrémité grise, portant à son

milieu une ligne de taches brunes, qui alternent avec les traits marginaux

du bord externe.

Ailes inférieures d'une teinte plus claire que les supérieures, traversées

dans leur seconde moitié par trois ou quatre lignes brunes, tremblées,

parallèles, plus ou moins apparentes, mais toujours plus visibles et plus

multipliées vers le bord interne. Un point cellulaire noir, petit et bien

marqué. Liséré et frange comme aux supérieures.

Dessous des supérieures d'un gris brun, plus clair et sans dessins à

leur partie inférieure. Quelques lignes blanchâtres, ondulées, partant de

la côte et s'éteignant avant le milieu de l'aile, sauf la subterminale,

presque toujours plus nelte qu'en dessus et descendant jusqu'à l'angle

anal. Inférieures d'un gris blanchâtre, traversées sur toute leur surface

par plusieurs lignes plus nettes qu'en dessus, brunes, courbes, parallèles

entre elles, dont la dernière, subterminale, est plus épaisse que les autres.

Un point discoïdal brun bien marqué sur les quatre ailes. Liséré terminal

et franges comme en dessus.

Tète de la couleur des ailes supérieures, ainsi que le thorax dont la

partie antérieure porte une ligne brune transversale. Palpes gris brun.

Antennes d'un gris jaunâtre, finement pubescentes chez le c?. Abdomen

d'un gris jaunâtre, avec l'anneau basilaire foncé si ordinaire chez les

Eupithecia. Quelques petites crêtes de poils noirs dressés sur les autres

anneaux, qui sont en outre marqués d'un trait latéral noir.

Cette espèce ne varie ni pour la couleur, ni pour les dessins; seulement
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ceux-ci sont plus ou moins nets, et quelquefois il arrive que deux lignes

très voisines sont réunies en une seule.

La chenille, au contraire, varie tellement, qu'on en trouve difficilement

deux exactement semblables. Le fond est d'un gris plus ou moins lavé de

blanchâtre, de roux ou de brun violacé disposés en teintes longitudinales.

La vasculaire, bien marquée en noir chez la plupart des individus, est

assez effacée chez d'autres, et invisible chez quelques-uns. Un chevron

oblique d'un gris foncé, plus ou moins net sur chaque anneau, à la région

sous-dorsale. Un trait noir latéral, partant de la tête, s'arrête au troisième

anneau. Tête d'un brun clair ou testacé, marbrée de teintes noirâtres.

Dessous du corps varié de gris et de blanchâtre, avec une ligne longitu-

dinale noirâtre sur toute sa longueur.

On la trouve, de la fin de septembre à la fin de novembre, sur VArtemisia

gallica qui croît abondamment sur les rochers au bord de la mer. Elle se

chrysalide rapidement et demeure en cet état environ dix mois, puisque

ce n'est que dans la seconde quinzaine de septembre qu'on voit paraître

l'insecte parfait. Cependant, quelques individus éclosent en mai ; mais ce

n'est qu'une très rare exception. Je l'ai trouvée aussi deux ou trois fois sur

le Camphorosma monspeliaca et même sur le Sotidago nudiflora D. G.

Alpes maritimes, région littorale. — Plus de 20 exemplaires.

J'ai multiplié à dessein les détails descriptifs et historiques, parce que

M. Mabille, à qui l'espèce a été soumise par M. Ragonot, a cru reconnaître

en elle une Eupithecia originaire de Corse, qu'il avait décrite sous le nom
de santolinata. Comme je n'ai pas obtenu la communication de cette der-

nière pour établir la comparaison, et que les renseignements biologiques,

d'ailleurs assez vagues, fournis par M. Mabille, ne s'accordent pas de tout

point avec mes propres observations, je maintiens provisoirement la vali-

dité de mon espèce, sauf vérification ultérieure.

k. Eupithecia littorata Gt.

(PI. 9, fig. ù.)

Envergure : 15 mill. — Ailes supérieures à fond blanchâtre, très chargé
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de teintes et de lignes assez confuses, obliques et sinueuses, d'un jaune

ferrugineux qui constitue la couleur unique de tous les dessins des

quatre ailes, tant en dessus qu'en dessous. Une extra-basilaire épaisse,

assez mal dessinée, partant de la côte, descendant obliquement jusqu'au

point cellulaire, puis revenant en arrière du côté du bord interne, mais

encore moins nette dans celle seconde partie que dans la première. Point

discoïdal pas toujours visible, ou très petit, situé sur le côté intérieur

d'une éclaircie blanchâtre. Entre ce point et l'extrémité de l'aile, plu-

sieurs lignes fines, ondulées, parallèles, au nombre de trois à cinq ou six,

selon les individus, et parmi lesquelles une dernière, subterminale, blan-

châtre, souvent obsolète, et dont la présence n'est due qu'au dégagement

du fond de l'aile sur une ligne où il se trouve moins chargé d'écaillés

ferrugineuses. Un liséré terminal de traits internervuraux et une ligne de

points arrondis sur toute l'étendue de la frange.

Ailes inférieures un peu moins colorées, sans autres dessins que quel-

ques ombres vagues près du bord interne. Franges comme celles des

supérieures, mais plus diluées.

Dessous de même teinte que le dessus, plus unie. Côte des supé-

rieures marquées de quelques rudiments de lignes Iransverses qui

s'éteignent avant le milieu de l'aile. Subterminale comme celle du dessus.

Quelques lignes courbes, tremblées, peu distinctes, dans la seconde moitié

des inférieures. Franges des quatre ailes et lisérés terminaux comme en

dessus.

Tête, antennes et thorax ferrugineux; anneau basilaire de l'abdomen

étroit, d'un roux un peu foncé : les autres segments grisâtres, à bordure

postérieure rousse.

Cette espèce ne varie pas. On pourrait dire, en quelque sorte, qu'elle

n'est que la reproduction en taille un peu réduite, en couleur très diffé-

rente et en dessins affaiblis et fondus, de YEupith. artemisiata dont la

description précède. Elles ont, du reste, les mêmes mœurs l'une et

l'autre, vivent sur la même plante et se comportent de la même manière.

Je les ai obtenues d'éclosion simultanément ; seulement, la chenille de

Yartemisiata est tellement variable que je n'ai pu jusqu'à présent discer-

ner, dans le nombre, les types qui appartiennent à chacune des deux

espèces. La seconde ne serait-elle qu'une aberration très fixe de la pre-
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mière? c'est ce que je ne pourrais décider pour le momeul; je ne puis

que constater que la Httorata est beaucoup moins abondante que Varte-

misiata.

Littoral des Alpes maritimes, en septembre. — 8 exemplaires.

5. Crambus graphellds et.

(PI. 9, flg. 5.)

Envergure : 26 mill. — Ailes supérieures arrondies à l'apex, d'un gris

légèrement jaunâtre, traversées près de leur extrémité par une ligne

noirâtre, partant obliquement de la crête et s'arrondissant en courbe

ellipsoïde, parallèle, dans son ensemble, aux contours du bord externe

de l'aile. Cette ligne, avant d'atteindre le bord postérieur, forme,

sur la première nervule inférieure, un angle rentrant très aigu, dont le

sommet se prolonge en ligne ondulée et brisée jusqu'à l'insertion de

l'aile au thorax. Un point discoïdal noirâtre, assez gros, placé sur la ligne

qui part du sommet de l'angle, et surmonté d'une seconde macule plus

vague et d'une' teinte moins foncée. Une ligne de six points terminaux

longeant la base de la frange, qui est de la même couleur que le fond de

l'aile, avec la pointe extrême de ses poils blanchâtre. Toutes les nervures

indiquées en teinte plus claire que le fond.

Ailes inférieures d'un gris plus pâle que les supérieures, surtout près

de la base.

Dessous d'un gris uni, sans ligne ni dessins, les inférieures plus claires

à la région postérieure. Thorax de la couleur des ailes supérieures; abdo-

men d'un gris jaunâtre plus clair.

Celte description ne concerne que le c?; la $ m'est inconnue.

Le Cr. graphellus est voisin du Gr. coniamineltus, mais il s'en distingue

aisément par ses ailes supérieures arrondies et non aiguës a L'apex
; par

. leur couleur plus grise et à peine teintée de jaune
;
par l'absence de la

ligne médiane
;
par la forme de la subterminale, parfaitement arrondie

et non anguleuse ou brisée dans sa partie supérieure
;
par l'angle infé-

rieur de cette ligne beaucoup plus aigu et placé sur la 1" nervule, tandis
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qu'il est situé sur la 2* dans contamineUus. J'ajoute que ce dernier a les

lignes moins distinctes et moins épaissies que le gra-phellus.

Quant au Cr. subflavellus Dup., avec lequel la présente espèce aurait

quelque analogie, d'après M. Ragonot, je ne le possède pas et ne puis,

par conséquent, comparer les deux types ; mais il suffit de voir la figure

et la description qu'en donne Duponchel pour reconnaître que ni l'une

ni l'autre ne peuvent s'appliquer à l'espèce ci-dessus décrite.

Golfe Juan. — Un seul exemplaire.

6. Pempelia cortella et.

(PI. 9, fig. 6.)

Envergure : 22-2Zi mill. — c?. Ailes supérieures d'un gris rougeâtre

lavé de blanc, surtout dans leur moitié antérieure. Celte teinte, semée de

points noirs ou bruns partout où elle s'étend, forme deux bandes trans-

versales : une extra-basilaire, à contours vagues et mal définis, et une

subterminale, mieux tracée, inégale, sinueuse, parallèle au bord externe

,

ombrée de brun de part et d'autre, surtout du côté intérieur, et s'obli-

térant avant d'atteindre le bord interne. Sur la première bande blan-

châtre, deux poinls noirs superposés, l'un sur la sous-costale, l'autre sur

la médiane : le premier accompagné d'un trait brun oblique, qui part du

point noir et aboutit à la côte. Deux autres points noirs sur l'espace

médian, figurant à peu près, avec les deux points précédents, les quatre

angles d'un rectangle. Trois ou quatre traits nervuraux, noirâtres, s'ap-

puyant sur le côté interne de la subtermiuale. Espace terminal lavé de

blanc comme la région costale, avec une rangée de 5 ou 6 points noirs,

disposés parallèlement au bord externe, précédant immédiatement la

frange, et n'atteignant pas l'apex. Frange de la même couleur que le

fond, avec une ligne blanchâtre à sa base, une ligne brune géminée à

son milieu, et son extrémité blanche.

Ailes inférieures d'un gris uni ; frange un peu plus pâle que le fond,

avec une ligne plus foncée très voisine de sa base.

Dessous des quatre ailes d'un gris brun luisant, un peu plus claires

aux inférieures qu'aux supérieures.
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Tête et thorax d'un gris rougeâtre. Antennes grises, plus foncées à leur

extrémité, présentant, à leur deuxième article, une petite cavité ovoïde

pleine d'écaillés épaisses et noires, et bordée extérieurement d'autres

écailles blanchâtres. Palpes courts, squameux, grisâtres ; article terminal

presque imperceptible. Abdomen d'un gris brun; dessous du thorax et

pattes d'un gris clair ; tarses bruns, à articulations blanchâtres.

Ç. Elle ressemble au mâle ; mais les ailes antérieures paraissent un peu

plus larges, moins lavées de blanc, surfout à leur partie interne; les

dessins, par suite, sont moins nets: Les points noirs du bord externe sont

fondus en une ligne noirâtre assez vague; les ailes inférieures sont d'un

gris un peu plus sombre. Dernier article des palpes plus distinct ; antennes

dépourvues de renflement concave au deuxième article.

Cette nouvelle espèce appartient au groupe désigné par Heinemann

sous le nom de Pempelia, qui se distingue des Salebria du même auteur

par l'absence de la troisième nervure aux ailes inférieures. Elle trou-

vera sa place entre Vadomatella et la subomatella, se distinguant de

cette dernière par sa taille plus grande, ses dessins moins arrêtés, plus

nébuleux, et par la rangée de points côtoyant le bord externe, qui, dans

la subornatelta, se prolonge jusqu'à l'apex.

Environs de Corte (Corse), en juin. — 2 J*, 2 $, pris au vol.

7. EDZOPHERA CONICOLELLA Ct.

(PI. 9, fig. 7.)

Envergure : c?, 13-17 mill.; $, 18-21 mill.— c?. Ailes supérieures d'un

gris ardoisé uni, plus ou moins obscur, semé de quelques écailles blan-

châtres, ordinairement plus abondantes sur les espaces basilaire et ter-

minal. Le plus souvent, aucun dessin; quelquefois cependant, on aperçoit

les indices d'une subterminale légèrement sinueuse, un peu plus claire

que le fond, et une série de points noirs assez épais, peu apparents, qui

précèdent immédiatement la frange, laquelle est de la même couleur que

le reste de l'aile.

(188Zt) 1"= partie, iZ».
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Ailes inférieures blanchâtres, très légèrement salies de brun à l'apex.

Frange précédée d'un mince liséré brun clair.

Dessous des supérieures d'un gris luisant un peu plus foncé au bord

antérieur; cinq ou six points marginaux quadrangulaires, noirâtres, sur le

bord externe. Inférieures d'un blanc sale, avec un fin liséré brun ter-

minal.

Tête, thorax et antennes de la couleur des ailes supérieures. Abdomen
blanchâtre. Dessous du corps d'un gris jaunâtre

;
pattes cendrées.

$. Généralement plus uniforme dans sa teinte, qui est ordinairement

plus assombrie que celle du c?. Subterminale plus souvent apparente, sans

être pour cela très distincte ; l'espace qui la suit est quelquefois d'une

nuance un peu plus claire que le fond. En outre, les ailes inférieures sont

grises, visiblement lavées de brun clair dans leur seconde moitié.

Alpes maritimes; de la fin de juin à la fin d'août. — Plus de 20 exem-

plairesi

L'espèce varie peu; cependant j'ai obtenu un mâle qui, au lieu d'être

ardoisé, est d'un brun cannelle bien prononcé.

Chenille un peu déprimée, presque incolore, transparente, d'une teinte

comparable à celle de la résine fraîche, faiblement colorée de rougeâlre

sur les anneaux antérieurs par suite de sa transparence qui laisse aper-

cevoir les aliments à l'intérieur. Intersection des segments bien marquée.

Vasculaire légèrement indiquée en teinte brune. Trapézoïdaux et points

latéraux peu saillants, fins, gris, portant chacun un poil assez long et

soyeux. Tête et écusson roux clair ; une tache rousse de chaque côté du

deuxième anneau. Toutes les pattes de la couleur du corps.

Elle a des mœurs assez originales. On la trouve, dès le courant de

l'hiver, dans les cônes du Pinus halepensis, non pas dans ceux qui sont

vivants et qui portent des graines, mais dans les cônes avortés et dessé-

chés, et très souvent dans ceux qui ont déjà été habités l'année précé-

dente par les chenilles des Dioryctria -pincœ el mendacella, ainsi que je

l'ai indiqué dans ma notice sur les premiers états de cette dernière espèce

(Ann. Soc. ent. Fr., 1883). Elle se nourrit de la résine durcie qui s'est

accumulée dans ces vieux cônes après le départ de leurs premiers habi-

tants, par suite des lésions qu'ils y ont pratiquées. On conçoit qu'avec un
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semblable aliment sa croissance ne soit point rapide : en effet, ce n'est

guère avant le mois de juin qu'elle se métamorphose dans le même cône

qui l'a vue naître; on trouve même des chenilles encore en activité

jusque dans la seconde quinzaine de juillet.

8. SCIAPHILA SEDANA Ct.

(PI. 9, fig. 8.)

Envergure : 18-22 mill. — Ailes supérieures étroites, d'un blanc plus

ou moins parsemé d'atomes gris, avec deux bandes brunes transversales

irrégulières : l'une, extra-basilaire, formant un angle aigu dont le côté

supérieur, bien tracé, est appuyé à la côte, et le sommet dirigé extérieu-

rement vers le milieu de l'aile, tandis que le côté inférieur, beaucoup

moins net, revient en arrière vers le bord interne qu'il n'atteint pas tout

à fait; l'autre, médiane, plus épaisse, oblique, dentée des deux côtés,

quelquefois brisée et maculaire, et accompagnée intérieurement de quel-

ques points noirs dans sa moitié inférieure. Une teinte vague, d'un roux

clair, sur le milieu de chacune des deux bandes, mais plus apparente sur

la seconde. Entre la bande médiane et l'apex, une tache costale, du même
brun, confusément triangulaire, marquée à sa partie supérieure d'une ou

deux macules blanches centrées de noir. Quelques traits costaux noirâtres

dans la seconde moitié de l'aile. Une ombre subterminale noirâtre, plus

ou moins apparente, parallèle au bord externe. Tous ces dessins variant

beaucoup d'expression selon les individus : entiers et nets chez les uns,

brisés, partiels ou rudimentaires chez les autres. Frange blanchâtre,

divisée par une ligne grise.

Ailes inférieures d'un gris cendré, avec une nuance longitudinale

médiane plus claire, et le sommet un peu plus foncé. Frange blanchâtre,

avec un liséré gris très distinct à sa base.

Dessous des supérieures d'un gris cendré, varié ou réticulé de blanc

jaunâtre près de l'angle apical ; seconde moitié de la côte jaunâtre, mar-

quée de quatre ou cinq litures obliques, grises. Frange d'un gris blond,

semée de quelques groupes de poils gris. Inférieures et franges d'un gris

très clair.
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Tout le corps d'un blanc grisâtre. Antennes brunes, annelées de gris.

Hautes Alpes du Dauphiné; en juillet-août. — iU exemplaires.

Le type dont cette espèce se rapproche le plus est la Sciaphila pen-

ziana, var. styriacana H. -S.; mais elle s'en distingue par quelques carac-

tères importants dans ce genre, ou plusieurs espèces sont si voisines les

unes des autres. Elle est d'une stature plus grêle : ses ailes sont beau-

coup moins larges et plus allongées. Tous ses dessins sont plus obliques,

surtout la bande extra-basilaire, dont l'angle extérieur atteint presque le

milieu de l'aile. Le fond de sa couleur est généralement moins blanc ; les

bandes transversales y occupent plus d'espace, et la teinte jaunâtre dont

elles sont colorées n'existe pas sur la V. styriacana. Les ailes inférieures,

le dessous des quatre ailes et les antennes sont aussi de couleur plus

foncée.

Chenille courte, renflée, d'un vert plus ou moins sombre qui va quel-

quefois jusqu'au noirâtre. Tous les points noirs et bien marqués. Tête

petite, noire, ainsi que l'écusson et les pattes antérieures. Clapet anal

brun cerclé de noirâtre ; un point noir à la base de chacune des pattes

anales.

J'ai élevé pour la première fois cette chenille sur le Sedum anacampsc'

ros, d'où le nom donné au papillon. Mais, depuis, je l'ai rencontrée sur

d'autres plantes de familles très diverses : Euphorbia cyparissias, plusieurs

espèces de Centaurea, Adenostyles leucophyUa, etc. Elle est donc très

polyphage. On la trouve en juillet.

9. Cochylis inulana Ci.

(PI. 9, Gg. 9.)

Envergure : 10-12 mill. — Ailes supérieures à fond blanchâtre abon-

damment couvert d'écaillés d'un jaune de rouille, un peu plus épaisses à

l'extrémité qu'à la base. Leur agglomération sur certains points forme

deux bandes transversales obliques, assez confuses : l'une divisant l'aile

en deux parties à peu près égales, et quelquefois interrompue à son

milieu ; l'autre subterminale, parallèle à la première, souvent réduite k
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l'état d'ombre et toujours plus large et mieux marquée au milieu qu'aux

extrémités. Un très petit point noir, triangulaire, appuyé au bord posté-

rieur, entre les deux bandes. Côte piquée de stigmates bruns ou noi-

râtres sur presque toute son étendue. Frange de la couleur de l'aile, avec

son extrémité marquée de 3-5 petites litures noirâtres qui ne pénètrent

pas jusqu'à sa base.

Ailes inférieures grises; franges précédées d'un mince liséré plus clair.

Dessous des supérieures d'un gris brun ; extrémité de la côte plus pâle

et ponctuée de noir. Frange un peu plus claire qu'en dessus, avec les

mêmes litures noires. Inférieures grises ; franges blanchâtres.

Thorax, tête et palpes de la couleur des ailes supérieures ; vertex plus

pâle. Abdomen gris brun en dessus, jaunâtre en dessous, ainsi que les

pattes.

Alpes maritimes; de juin en août. — 5 exemplaires, obtenus sur un

nombre beaucoup plus grand de chenilles élevées.

Cette chenille est vermiforme, à pattes ventrales rudimentaires, entière-

ment d'un jaune citron ou orangé, sans lignes visibles. Tête d'un brun

plus ou moins clair. Elle vit, pendant le printemps et l'été, dans les som-

mité herbacées des tiges des Inula viscosa et graveolens, mais principale-

ment sur la première de ces plantes. Elle ne se métamorphose jamais

dans la tige où elle a vécu. Les excréments qu'elle rejette au dehors la

rendent facile à découvrir, mais sa manière de vivre fait qu'elle est

difficile à élever. En outre, elle est fréquemment victime des parasites,

soit Diptères, soit Hyménoptères.

10. Grapholitha grammana Cl.

(PI. 9, fig. 10.)

Envergure : 15 mill. — Voisine de la Graph. Hornîgiana; on la recon-

naîtra aux différences suivantes :

Plus petite, ne dépassant pas 15 millimètres, tandis que la taille de

VHornigiana varie de 18 à 1k. Tous les dessins, toutes les lignes sont

d'une nuance plus claire, miepx marqijés, surtout à la côte, que ceux de
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YHorniffimia qui, le plus souvent, sont complètement fondus dans la teinte

grise : même ils ont sur les ailes supérieures de la grammana un com-

mencement distinct d'éclat métallique. L'écusson anal, toujours plus ou

moins oblitéré chez ÏHornigiana, est ici bien visible et vivement ponc-

tué de noir. Enfin, les ailes inférieures, disque et franges, sont beaucoup

plus brunes.

En dessous, les mêmes différences se reproduisent, toute proportion

gardée, dans les tons relatifs des couleurs entre elles.

La chenille m'est inconnue.

Alpes maritimes ; en mai-Juin. — 2 exemplaires.

11. Carpocapsa molybdana et.

(PI. 9, fig. 11.)

Envergure : ik mill. — Ailes supérieures d'un gris argileux foncé,

st riées transversalement, dans les deux tiers de leur longueur, par une

multitude de lignes fines, tremblées ou ondulées, d'une teinte métallique

rès faible, à peu près de la couleur plombée des traces d'un crayon, d'où

il suit qu'elles sont peu distinctes du fond. Ces lignes laissent, à leur

point de départ, sur toute l'étendue de la côte, une série de hachures

courtes, serrées, régulièrement espacées, plus visibles sur le fond que les

1 ignés elles-mêmes. Deux lignes métalliques très sinueuses, brisées, un

peu plus brillantes et légèrement teintées de bronzé violet, se détachent

de la côte non loin de son extrémité , et se dirigent vers l'angle anal,

s'écartant pour former et encadrer l'écusson, qui est traversé par trois

fines nervules noires parallèles. Frange de la couleur du fond, bordée à

sa base par un liséré noir dont la coloration diminue d'intensité en appro-

chant de l'angle anal.

Ailes inférieures d'un gris brun, à peine plus claires à la base. Franges

de même couleur, précédées d'un fin liséré jaunâtre.

Dessous des supérieures d'un gris brun avec le bord interne plus clair

et la côte jaunâtre, laissant voir, dans sa seconde moitié, la reproduction

des traits signalés en dessus. Inférieures d'un gris foncé à la base et d'un

gris jaunâtre obscurément réticulé de brun dans leur moitié extérieure,
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surtout près de Tapex. Franges des quatre ailes grisés, précédées d'un

liséré clair.

Corps d'un gris roussâtre. Palpes de mênne couleur, avec le dernier

article plus foncé. Antennes courtes, brunes.

On distinguera aisément la molybdana de Vamplana par sa taillé pUis

petite, par sa couleur plus unie, grise et non jaunâtre ou rougeâtre, par

son écusson petit, placé plus près de l'angle anal, et plus visiblement

entouré de lignes métalliques, par la teinte plus sombre des ailes infé*

rieures et de leur frange, etc.

Alpes maritimes; en août. — 2 exemplaires d'éclosion, sortis de glands

de Quercus ilex et suber recueillis pour en obtenir des Garp. amplana

et grossana. C'est ainsi que m'ont échappé les différences qui peuvent

exister entre la clienille de cette espèce et celles des deux autres.

12. Depressaria prostratella Gtj

(PI. 9, fîg. 12.)

Envergure : 22-25 mill. — Elle est très voisine de la Depr. pallonlla,

mais elle en diffère par les caractères suivants :

Plus grande. Ailes plus allongées, à teinte argileuse plus foncée.

Pas de point noir à la base de l'aile ni à l'extrémité de la cellule dis-

coïdale, ou à peine visibles quand ils s'y trouvent.. Point noir discoïdal

bien marqué, presque toujours accompagné d'un autre point plus petit,

placé obliquement au-dessus de lui, du côté de la base» Un trait noir très

court, bien distinct, sur la côte, en avant, à l'insertion de l'aile au thorax.

Absence de la traînée noirâtre oblique longeant le bord interne chez la

paUoreUa : ce même bord interne toujours sali de -noir depuis l'angle

anal jusqu'au delà de son milieu. Frange visiblement mélangée de poils

bruns
;
points marginaux ordinairement plus accentués que ceux de la

paUorella. Près du bord interne, vis à vis. son. .milieu, deux courtes ner-

vules se détachent en noir.

Ailes inférieures d'un gris noirâtre uni, tandis qu'elles sont, chez la

paUorella, plus foncées à l'extrémité qu'à la base.
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En dessous, la frange des ailes inférieures de la pallorella est précédée

d'une ligne de points noirs allongés et fins; dans la prostratella, ces points

sont moins nombreux, plus gros, plus arrondis et plus séparés.

La Depr. subpallorella Stgr., que je n'ai pas vue, aurait aussi, d'après

sa description, quelque analogie avec cette nouvelle espèce ; mais M. Stau-

dinger dit que les ailes sont encore plus larges que celles de la pallo-

rella, et qu'elles sont saupoudrées d'atomes noirs également répartis et

souvent épais. La liture nébuleuse noirâtre, parallèle au bord interne,

existe aussi chez la subpallorella; or, rien de semblable ici. Enfin, les

ailes inférieures de la subpallorella ne diffèrent en rien de celles de la

pallorella.

Chenille extrêmement vive, d'un vert très sombre, quelquefois lavé de

rouge brun, surtout sur la chenille adulte. Vasculaire faiblement indiquée

en couleur plus foncée. Trapézoïdaux et autres points bien marqués,

noirs, vaguement cerclés de gris ou de jaunâtre. Dessous du corps un peu

plus clair que le 'dessus. Tête, pattes antérieures et écusson noirs; ce

dernier avec un liséré clair et une ligne médiane de même teinte. Clapet

anal corné et luisant, peu distinct du reste du corps par la couleur.

Cette chenille fournit aussi un élément important pour établir l'assiette

définitive de la présente espèce. En effet, tandis que la chenille de la

Depr. pallorella n'a jamais été trouvée que sur des Composées herbacées,

Centaurea diverses, serratula, etc., celle de la prostratella vit unique-

ment sur un arbrisseau de la famille des Papilionacées, le Genista pro-

strata, en juin et juillet. Elle a été découverte en 1882 par M. Bouzereau-

Malifert, de Meursault, dans le département de la Côte-d'Or.

L'insecte parfait en juillet et août.



RELEVÉ D'OBSERVATIONS ÉTHOLOGIQUES

FAITES

sur les Miarus et les Mecinus ou Gymnetron (i;

Par M. Louis BEDEL.

(Séance du 12 Novembre 1884.)

La liste suivante contient, sous forme de tableau :

1° Le nom de la plante sur laquelle chaque insecte a été recueilli, au

moins à l'état parfait
;

2° L'indication de la partie de la plante dans laquelle la larve se déve-

loppe et se transforme ;

3° Le nom de l'insecte, avec la citation de l'auteur qui le signale sur

la plante.

Ce relevé ne comprend que les observations positives ou les renseigne-

ments vraisemblables; j'ai volontairement omis un certain nombre d'as-

sertions trop évidemment erronées (2).

Campanula L. Mecinini.

sp. flures Miarus gramînis Gyll. (Brisout, Mon., 666).

perstcaefoUa L. .

.

M. — (Rouget, Cat. Col. Côte-d'Or, 17Zi).

rotundifolia L. .

.

M. — (Mocquerys, Cat. Col. S.-Inf.,98).

— M. campanulae L. (Gyll. , Ins. Suec. , III, 130).

patula L ovaire... M. — (Perris, Larves, 1877, Zi06).

(1) Les Gymnetron doivent être rattachés aux Mecinus (cf. Faune du
bassin de la Seine, Rhynchophora, p. l/i3) ; il n'existe pas entre eux de
différence générique appréciable.

(2) Pour la bibliographie, le meilleur ouvrage à consulter est Biologie

der Kâfer Europa's, de Rupertsberger (p. 209).

Ann. Soc. ent. Fr. — Décembre 1884.
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rapunculoïdes L.. capsules. Miarus campanulae L. (Frauenfeld, Verh. z.

b. Ges. 1853, lZi6).

rhomboïdalis h . . ovaire... M. — (Laboulbène, Ann. Fr., 1858, 900).

tracheliumL. . .. ovaire... M. — (Perris, 1877, Zi06).

Phyteuma L.

hemisphaericumL. capsules , M. — (Frauenfeld, Verh. z. b. Ges. 1853,

1Û7).

orbïculareL capsules. M. — (Frauenfeld, loc. cit.).

pauciflorumL. .. capsules. M. — (Frauenfeld, loc. cit.).

spicatumL capsules. M. — (Frauenfeld, loc. cit.).

Jasîone L.

montana L capitules. M. micros Germar (Perris, 1877, Zi06).

Verbascum L.

sp. plures tige (1). . Mecinus asellus Grav. (Perris, 1877, Zi06).

— M. thapsicola Gerra. (Brisout, Mon., 6^6).

— M. vestitus Germ. (Brisout, loc. cit.).

— capsules. M. ie^e?'Fabr., type et variétés (Perris, 1877,

Zi06).

formosum M. — v. verbasci Rosensch. (Schh. Gen.

Cure, IV, 765).

nîgrum L. (2). .

.

M. — (Heeger, Sitzb. Wien. Ac, ZU, 218).

phlomoides L. . . . capsules . M. — (Perris, L'Abeille, VII, 36).

— tige M. asellus Grav. (Brisout, Mon., 6A5).

pulverulentum .. tige M. — (Brisout, loc. cit.).

thapsoides M. — (Pirazzoli, Col. Ital., 187).

-T- M. teter Fabr. (Pirazzoli, loc. cit.).

— M. vestitus Germ. (Pirazzoli, loc, cit.).

thapsus L M. — (Pirazzoli, loc. cit.).

— M. tdiT Fa.hr. (Brisout, Mon., 656. — Le-

conte, Rhynch. N. Amer., 220).

— tige M. asellus Grav. (Rosenhauer, Stetlin. Zeit.,

1882, 132).

(1) Perris fait remarquer que la présence des larves d^asellus n'entraîne

pas l'hypertrophie de la tige attaquée.

(2) Heeger, parlant des larves du Verbascum iiîgrtim, paraît avoir con-

fondu dans ses observations divers Mecinus et même des Gionus.
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Gelsia L.

cretica L capsules . Mecinus sp. (1).

Antirrhinum L.

maJusL capsules. M. îietus Germ. (Gobert, Cit. Col. Landes,

270).

Linarîa L.

filifolîa (2) ovaires. . Miarus metndionalis Br. (Perris, 1877, /t06).

genistaefolia D.G. capsules. Mecinus antirrhini (3) Payk. (Frauenfeld,

Verh. z. b. Ges. 1862, 1227).

S/jarfea Hoff. capsules. M. netus Germ. (Perris, 1877, 406).

striata D.G. M. — (Brisout, Mon., 6Zi8).

^ M. coUinus Gyll. (Rouget, Cat. Gol, Côte-d'Or,

17Zi).

— M. linariae Panz. (Rouget, loc. cit., 173).

— ovaires. . Miarus meridionalis Br. (Perris, 1877, /i06).

— Mecinus longiuscidus Bohm. (Grenier, Ann.

Fr., 1868, Lxxiii).

SMjtîma Desf M. — (d'après E. Lemoro).

— capsules. M. nef^s Germ. (Perris, Ann. Fr., 1873, 86).

— capsules. M. Uttoreus Br. (Perris, 1877, Zi06).

thymifolia U.C. .

.

capsules. M. — (Perris, loc. cit.).

tripliyllaMïU, . .

.

capsules. M. laniger Br. {k) (Perris, loc. cit.).

— ovaires.. Miarus piantarum Gtxm. (Perris, loc. cit.).

vulgarisMiW. . ,. ovaires.. M. — (Perris, loc. cit.).

— Mecinus colLinus G'iW. (Bris., Suppl., 621).

(1) Roussel, pharmacien en Algérie, avait recueilli sur le Ceisia une
espèce que M. Lucas (Expl. Alg., Zi59) rapporte au M. vulpes Luc. (réuni

depuis au pilosiis Gyll.).

(2) M. H. Brisout (Ann. Fr., 1865, p. 622) dit que Perris a trouvé le

Miarus micros sur cette plante, dans les Landes. C'est une erreur.

Perris, en 1877, cite M. micros sur Jasione montana dans les Landes et

M. meridionalis sur Linaria filifolia à Madrid; il est évident qu'il faut

s'en tenir à ces derniers renseignements.

(3) Vantirrhini X Germ. (variété de tetcr F.) diffère complètement de
cette espèce, plus connue sous le nom de noctis.

(Il) Cette espèce a pour synonymes griseokirtus Desbr., 1869, Deyr.
Nouv. Ent., I, p. 29, et griseohirtellus Desbr., 1870, Berlin. Zeït. (Bei-

heft), p. 159.
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vulgarîs Mill .... Mecinus herbarum Br. (Mocquerys, Cat. Col.

Seine-Inf., 98).

— collet... M. linariae Panz. (Cornélius, Frauenfeld,

Perris, etc.)

-— capsules. M. netus Germ. (Frauenfeld, Verh. z. b. Ges.

1863, 1227, et 1866, 967).

— capsules. M. antirrhini Pâyk. (Cornélius, Frauenfeld,

Perris).

— M. mêlas Gyll. (Bris. , Mon. , 650; conjecture)

.

— tige M. pilosus Gyll. (Redl., Fn., éd. 1, p. 815).

— tige M. janthinus Germ. (Kaltenbach, Pflz., /!j65 ;

—Buddeberg, Jahrb. Nassau. Ver.

d. Nalurk., 1883, 36, 124).

sjj. îndeterminata. M. dorsalis Aube (capture d'un exemplaire

par M. Ch. Brisout).

— M. Heydeni Wenck. (Heyden, Cat. Nassau.,

273).

Scrofularîa L.

aquatica L capsules. M. bipustulatus Rossi (Redtenb., Fn., éd. 1,

p. 816 ; d'après le D' Giraud).

canina L capsules. M. — (Bris., Mon., 650).

— M. algîricus Br. — Commun à Teniet-el-

Had (Algérie) !.

Veronica L.

anagallis h boutons. M. vîllosulus Gyll. (Frauenfeld, Perris,

etc.). (1)

beccabunga L. . . . capsules. M. beccabungae L. (2) (Perris, 1877, 1x06).

scutellaia L capsules. M. — (Perris, loc. cit.).

teucrium L M. melanarius Germ. (Heyden, Cat. Nassau.,

Illx ; capture).

Plantago L.

arfi/iana Waldst. fruits... M. Pirazzolii S{m\. (3). (Letzner, Breslau.

Zeit. Entom., 1872).

(1) La larve décrite par Bouché sous le nom de vîllosulus doit être

celle de beccabungae.

(2) M. H. Brisout a rapporté à cette espèce une observation du D' Giraud
qui s'applique à M. bipustulatus Rossi (spilotus Germ.).

(3) Synonymes : Schwarzi Letzner et conirostris Desbr.
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arcnana Waldsl. fruits... Mecinus idericus Gyll. (Lelzner, loc. cit.,

1872).

cynopsL M. — (Brisout, Suppl., 620; d'après le

D' Grenier).

— M. latiusculus J. Diiv. (Brisout, loc. cit.).

— M. pascuorum Gyll., V. bicolor (Pirazzoli

,

Col. Ital., 18Zi).

lanceolata L M. labilis Herbst (d'après J. Duval).

— collet ... M. piraster Herbst (Perris, 1877, 391. —
Moncreaff, Eut. M. Mag., VII, 81).

— collet ... M. circulatus Marsh. (Perris, 1877, 391).

major h collet... M. coUaris Germ. (Redtenb., Fn. Auslr.,

éd. 1, p. 818).

— M. — (Brisout, Ann. Fr., 1873, rxxiii).

maritimah collet... M. — (Chap. et Cand., Cat., 226. —
Moncreaff, Ent. M. Mag., VII, 81.

— Bignell, op. cit., XV, 238).

média L collet?.. M. piraster U^vh^i (J. Duval, Gen., 68;

d'après J. Hardy).

— capsules. M. plantaginis Epp. (Eppelsheim, Stettin.

Zeit., 1875, 78).

psyllium L M. simus Muls. (d'après E. Abeille de Perrin).

— M. Pirazzolii Stierl. (Pirazzoli, Col. Ital.,

18Z().

sp.? M. stimuLosus Germ. (Brisout, Mon., 639;

indication).

Conclusions*

Les larves du genre Miarus Steph. attaquent les capsules des Campa-

nulacées {Campanula, Phyteuma, Jasione) ou des Scrofulariées {Linaria),

Les larves du genre Mecinus Germ. (comprenant les Gymnetron Sch»

et les Rfiinusa Steph.) attaquent les Scrofulariées {Verbascum, Celsia,

Antirrhinum, Linaria, Scrofularia, Veronica) et les Plantaginées {Plan-

tago) ; elles vivent soit dans les capsules, soit dans les tiges ou le collet

de la plante.



RECHERCHES
SDR LES

Coléoptères du nord de l'Afrique

Par M. Locis BEDEL.

(Séance du 12 Novembre 1884.)

Recherches synonymiques (1).

Anisotoma hydrobîoides Fairm., C. R. Soc, ent. Belg., juillet 1883. —
Le type de cette espèce, communiqué à M. Charles Brisout de Barneville,

n'est qu'une petite femelle du Liodes {Anisotoma) obscura Fairm. (1858 );

il a été trouvé, dans la province d'Oran, par M. F. Leraoine (collection

du baron Bonnaire).

. Saprinus Osiris Mars. (1862). — Je ne puis voir aucune différence spé-

cifique entre cet insecte et le S. omatus Er. (1834).

. Cet Histéride occupe un grand habitat ; il est très abondant, en Algérie,

dans la région des hauts plateaux et remonte même plus loin, car j'en aï

pris un exemplaire à Teniet-el-Had.

Saprinus gangeticus Mars. (1855) = S. niger Motsch. (18Zi9).

Cette espèce est citée du Caucase (Motschoulsky, Leder), de Syrie et de

l'Inde (de Marseul); elle se trouve en Espagne (Cf. Wien. ent. Zeit., III,

p. 209); enfin, comme la précédente, elle n'est pas rare en Tunisie et en

Algérie, dans la région des hauts plateaux; je l'ai prise également à

Teniet-el-Had, dans les cadavres de chiens et de chacals.

• Onitis Syphax * Fairm. (1875), Ann. Mus. civ. Gen., VII, p. 606. —
C'est la femelle de l'O. furcifer Rossi.

c Le genre Flatipalpus * Fairm., Ann. Fr., 1875, p. 391, ue diffère pas

des Packydema Cast. (1833). Les palpes sont conformés de même dans,

les deux genres.

(1) Les noms de toutes les espèces dont j'ai vu des types authentiques

sont suivis d'un astérique.

Ann. Soc. ent. Fr. — Décembre 1884.
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Rhîzotrogus truneattpennis * Lucas (18Zi9). — Le type (que j'ai vu au

Muséum de Paris) est une femelle de R. barbarus * Lucas.

Bhizotrogus Lejeunei* F&U'ïû.f Ann. Fr., 1860, p. iSZi, = fl. Pro-

phettei* Fairm., loc. cit. — Le premier est le mâle, le deuxième, la

femelle.

Sphenoptera * Henoni Fairm. (août 1866), Ann. Fr., 1866, p. 26, =
S. cylindricoUis Mars, (janvier 1866), L'Abeille, II, p. ZiOl.

Lobonijx ruficollis Raffray, Rev. Zool., 1873, p. 377, = L. gracilis

Reilter, Berlin. Zeit., 1872, p. 180, — Se retrouve en Espagne.

Oteropliloeus picipes * Desbr. (1881), Bull. Acad. d'Hippone, n" 16, =
Pachychila humerosa * Fairm. (1875), Ann. Mus. civ. Gen., VII, p. 518.

— J'ai pu comparer les types des deux espèces ; celui de VOterophloeus

fait actuellement partie de ma collection.

Tentyria Otti * Lucas, Rev. Zool., 1855, p. 291, = T. Ugurica Sol.

(1835). — C'est bien certainement par erreur que cet insecte est donné

comme venant du « Sahara algérien » ; aucune espèce de ce groupe

n'existe en Bai'barie.

J'ai retrouvé le type dans la collection Chevrolat.

Tentyria godartiana Lucas, loc. cit. = T. maroccana Sol. (1835). —
La provenance indiquée « environs de Biskara » n'est certainement pas

plus exacte que celle de VOtti.

Eurychora alata * Fairm., Ann. Mus. civ. Gen., VII, p. 523, apparlient

au genre Hidrosis Haag, de même que l'Ë. LevaiUanti Lucas.

Scaurus gracilicornis * Fairm. (1875), loc. cit., p. 525, = 5. tristis 01.

—Le type (que j'ai examiné au Musée civique de Gênes) est un exemplaire

de petit développement.

Asida tuberculata * Ail. (1868) = A. tuberculifera AU. (1868). — L'un

est la femelle, l'autre, le mâle
; j'ai constaté l'accouplement à Teniet-el-

Had. Cet Asida se tient sur les pentes gazonnées et ne sort que le matin,

comme toutes les espèces du même groupe.

Melambius breviusculus * Desbr. (1881), Bull. Acad. d'Hippone, n° 16,

= M. breviusculus * Fairm. (1871), Ann. Fr., 1870, p. 390.

Micrositus serripes * Desbr. (1881), loc. cit. =Phyla(V incertus * M\i\s.

(1865). — Je possède le type de M. Desbrochers des Loges et des exem-

plaires typiques de Mulsant.

Cyclomaurus punctatus * Ail., 1869, Berlin. Zeit-, XIII, p. 325, =
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C. piceus * AIL, loc. cit., p. 32Zi, et appartient au genre Holcorhinus,

groupe des Cyrtolepus Desbr.

M. de Marseul (L'Abeille, X, p. 17) a réuni le picms AU. au Gyclo'

maurus metallescens * Lucas. Cette réunion n'est pas fondée.

Holcorhinus cyrtus * Fairm. (Ann. Fr., 1866, p. 6li) appartient au genre

Cyclomaurus, mais n'est nullement synonyme de C. metallescens * Lucas,

comme le croyait M. de Marseul (loc. cit.).

Chiloneus algiricus Desbr., Mitth. Schweiz. Ges. , 1871, p. Zk^,^Scia-

philus infuscatus * Chevr., Rev. Zool., 1861, p. 118. — Les types des

deux insectes provenaient d'Alger (Prophette et Poupillier); j'ai retrouvé

cette espèce dans les environs de la ville, à la Vallée des Consuls, en bat-

tant les buissons et les haies vives.

Eusomus sphaeropterus * Ail. (1869), L'Abeille, V, p. Ixl5,= Foucartia

ruficornis * Ail., loc. cit., p. Zi71.— M. Desbrochers des Loges avait déjà

constaté cette synonymie, sans la publier; je l'ai vérifiée de nouveau sur

les types, que M. Allard a bien voulu me confier.

Eusomus Chloris * Chevr. (1878), Deyr. Nouv. Ent., I, p. 281, et

Polydrosus convexior Desbr. (1872), Ann. Fr., 1871, p. 235, sont syno-

nymes du Polydrosus affinis Lucàs, décrit comme Eusomus, mais très

distinct de ce genre par ses pièces mésolhoraciques et son écusson.

Le type du Chloris est un mâle; il est immature, et ses élytres se sont

entr'ouvertes et racornies, ce qui explique les termes de la diagnose :

elytris singulatim acuminatis.

Hypera vittulata * Fairm. (1875), Ann. Mus. civ. Gen., VII, p. 532, =
H. isabellina Bohm.

Bothynoderes serieguttulatus Desbr. (1875), Opusc. I, p. 16, = Tem-

norrhinus conicirostris 01.

Bagous curtirostris * Fairm., Rev. Zool., 1873, p. 3/i9, = cylindricus

Rosenh.

Magdalis russaiaFâina., C, R. Soc. enl. Belg., février 188Z(,= M. rw/a

Germar.

Spermophagus cxiniius * Chevr., Bull. Soc. ent. Fr. , octobre 1882,

p. 212, = Bruchus histrio Bohm.

, Cryptocephalus molossus * Fairm. (1881), Rev. Zool., 1879 (Extr. p. ZiO),

= C. elatus Fabr. (1801), Syst. Eleuth., II, p. Zil. — Je dois cette syno-

nymie à l'obligeance de M. Maurice Sédillot.
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DESCRIPTIONS DES ESPÈCES NOUVELLES

Ire PARTIE.

Par M. LÉON FAIRMAIRE, Membre honoraire.

(Séance du 10 Décembre 1884.)

Notre collègue M. Raffray, auquel l'entomologie africaine est si rede-

vable, a rapporté de Tamatave un certain nombre de Coléoptères dont

plusieurs sont nouveaux pour la science. Il est bien regrettable que les

événements aient arrêté brusquement ses recherches, car d'après le peu

qu'il a récolté il est facile de voir qu'il nous aurait fait connaître un grand

nombre d'espèces nouvelles.

Je profite de cette occasion pour décrire en outre quelques Coléoptères

madécasses, provenant soit de Ch. Coquerel, soit de M. le D' Raoul Le Roy,

soit enfin de communications diverses.

Brachinds sticticollis. — Long. 7 mill. — Oblongo-ovatus, forum
convexus, testaceo-futvus, faruin nitidus , antemiis fuscis , subopacis,

fulvo-pubescentibus ; capite disco obscuriore, sat lato, subtUiter dense

punctato; antcnnis crassiusculis, paulo obscurioribus, articuio 1" excepta-

protliorace longitudine vix latiore, postice coavctato, Uderibus antice fere

angulatis, postice sinuatis, cmgulis posticis acutis, anticis rectis, dorso

planiuscuio, subtiLiter dense punctuLato, stria média impressa ; scutello

fulvo ; eiytris ad humeras angiUatim rutundatis, postice vix scnsira am-

Ann. Soc. eut. Fr. — Mars 188S.

(188/1) 1" partie, 15.
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pliatis, apîce recte iruncaiis, çtorso ievitcr oblusc costulatis , subtiliter

dense coriaceis.

Gel insecle est facile à reconnaître à ses élylres presque quadrangu-

laires, insensiblement atténuées vers la base, et à son corselet à côtés

fortement sinués en arrière avec les angles postérieurs aigus et un peu

en dehors. — Madagascar (D' Pipitz).

CrepidOpterus Raffrayi. — Long. 12 mill. — Oblougus, parum con-

vcxus, elytris dorso planiuscutis, niger, nilidus, clyiris opacis ; capiic

magno, cwn mandibulis elytris fere longiore, anticc profunde bisulccdo.

spatio intermedio convexo, aniice tate sinuato et obsolète bisinuato, poris 3

sut magnis signcdo, lobis tateratiàus antice extus obtusis, et stria obliqua

cum poro antico signatis ; mandibulis validis, supra Icdc sulccdis, intus

obtuse tridentatis, apice incurvis ; oculis mediocribus utrinque lobo anticc

truncato marginatis ; antennis prothoracis médium paulo superantibus,

fusais, articulis 3 primis nitidis, cetcris dense cinereo-pubescentibus
; pro-

thorace transverso , capite paulo tatiore, cupuliformi , Icderibus postice

valde rotundato, dorso subtiiissime transversim strigosido, mcdio sed pro-

funde sulcato, angulis anticis scd acutis, posticis obtusis, basi transversim

sulcato; elytris brevibus, protliorace anguslioribus, ovatis, ad humeras

obtuse rotundcdis, sutura parum elevcda, utrinque costîs à acuie elcvatis,

nitidis, tribus primis ante apicem obliteratis, cxtcrna intégra, intcrvallis

longitudinaliter vix elevatis, idrinque obsolète linecdo-punctatis , parte

epipleurali leviter cqnca'&a; subtus niger, nilidus, tibiis anticis apice cxias

tridentedis, dente supertore obtn&o, céleris vcdidis.

La sculpture des élytres rend celte espèce bien facile à reconnaître
;

elle rappelle un peu celle de YAnomoderus costatogranulcdus. La forme

du corps est plus étroite que celle des autres Crepidoplcrus.

CiLL^us APrCATUS. — Loug. 6 raill. — Filiformes, parallvlus, dc-

prcssiusculus, ochracco-flavus, nilidus, scidcllo elytrorumquc plaga api-

cali ad suturam et margînem anguste prolongcda nigro-fuscis, scgmcidis

abdomincdibus ante apicem cxtremum fusco-nigro anguste transversim

marginatis, uilivio apice Icde fuscato; capite cum oculis prolhocace fiaud

angustiore, fortiter ac profunde punclalo, medio fere rugoso, antice l'œ~

viore ; protliorace elytîis liaud angustiore, profunde ac grosse sid)scriatim

punctato, intervallis longitudinaliter lœvigatis, spatio mcdio magis regu-
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laril.cr elevalo; sculcUo arcnaio , ulrinque pimclalo; chjtris pi'oUioracc

cmn capile fere longioribus, apice truncatis, subtilitcr dense punctatis,

sutura dcprcssa, utrinque lineîs 3 vcl k [ongihidinalibus leviler elevatis ;

abdomine dense subtilUer punclato, segmeniis marginaiis , basi média

ihieola lœviore breviier sig?iatis.

Paraît voisin de Vobscurus Lap., mais ce dernier est d'un brun noir,

les élylres sont pubescentes avec de faibles stries ponctuées, Tabdomen

est pubescent avec les bords postérieurs des segments bruns, le dessous

du corps, les pattes et les parties de la bouche sont rougeâlres.

Synarmostes LÂTEr.icosTATTJS. — Loug. 2 ojli miU, — Fcre glo-

busus, viridi-senciis, valde niiidus, siibtus fusco-piceus ; capite parum
convcœo, pmictaio, mcdio siibtiUus, marginc antieo obtuse angidalo

; pro-

ihoracc brevi, postier cum angidis rotundaio, ance angulos anticos utrin-

que valde angidcdo, dorso subtititer densissime pundcdo ; sculello oblonge

triangulari, apice sal acuto, basi dilatato, dense subtititer punctcdo ; cly-

iris proihorace liaud angustioribus dense subtititer punctatis, œqiicdibus,

basi nidlo modo siriatis, idrinque costa externa ab humero incipiente,

posticc magis acida et a marginc valde distante, via.' ante siduram abbre-

viaia, parte epipleurali subtiiissimc striolcda, sutura basi paido ctcveda,

postice fere carinata; pcdibus piccis.

Des deux autres espèces du mêiiie genre, 5'. tibialis Kl. se distingue

par une taille beaucoup plus grande (5 i/2 niilL), par la tête lisse au

milieu, le corselet dilaté au milieu, arrondi, tronqué à la base, par les

élytres beaucoup plus étroites que le corselet, ayant à la base des stries

ponctuées et à Textrémité des côtes saillantes alternées avec des sillons;

les épipleures sont striées loiigitudinalement. Le S. scabrosus Cast., à

peu près de même taille, a le corps d'un brun cuivreux obscur, à reflets

bronzés et violets, très granuleux; le corselet inégal avec un petit tuber-

cule en avant, le bord postérieur découpé, les élytres très granuleuses,

présentant chacune quatre rangées longitudinales de petits tubercules

allongés.

Melaktho Raffrayi. — Long. Ik mill. ~ Elongalus , subparcd-

Letus, fuscus , niiidus, sctulis brevissimis cinereis sat dense vesiitus,

pedibus fulvo-tcstaccis , anlennis obscure cincrco-pubescentibus, opacis,

articulis 3 primis fulvo-testaceis; capite dense punctcdo, late impresso et
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utrinquc sut obsolète sulcato, margine antico medio dcpresso; antcnnis

brevibus, articuLis Zt-10 Latitudiyie haud Longioribus ;
protlioracc oblongo,

antice Leniter attcnuato, angulis posticis sat longis , paulo obliquatis,

carinatis, dorso dense punctato, disco Longitudinalitcr Late convexo, minus

dense punctato; scuteilo paulo depresso, detise punctato, apice obtuso

;

clytris elongatis, fet^e parallelis, apice levitcr alttnuatis, punctato-strialis,

intervaUis via) convexiusculis, dense subtilitcr punctulatis ; subtus densis-

sime punctatus, pedibus brevibus.

Distinct du M. Klugii, outre la différence de taille, par la forme plus

étroite, le corselet plus largement et moins fortement convexe au milieu,

plus atténué en avant , les élytres plus longues, plus parallèles, et les

pattes plus courtes ; ce dernier caractère le sépare aussi du M. Candezii,

dont il se distingue en outre par la taille bien plus petite, la forme plus

étroite, la tête impressionnée, le corselet atténué en avant, plus long, et

les élytres plus striées.

PYRAPRACTUS, n. g. — Caput concavum, ocuti magni, globosi. An-

tennœ elongatse, fere Zi/5 corporis attingentibus , compressée, articula 3°

quarto haud breviore, sequentibus subœqualibus, apice angulatis, ultimo

appendiculato. Palpi maxilares articulo ultimo sat gracili, apice obliqua.

Prothorax haud vesiculifer, margine antico medio tobato. Prosternum

postice arcuatum, breviter acuminatum, mesostcrnum excavatum, vix

marginatum. Corpus elongatu?n.

Ce genre se rapproche extrêmement des Pyropkorus dont il diffère par

les antennes bien plus longues, à 3° article aussi long que le Zi% le der-

nier article des palpes maxillaires grêle, le corselet sans vésicules phos-

phorescentes, avec le bord antérieur lobé au milieu, le prosternum arqué,

il pointe courte, et le mésosternum à peine rebordé. Les antennes sont

iûsérées un peu moins bas et les saillies sus-anlennaires sont plus sail-

lantes.

P. SYCOPHANTA. — LoiJg. 20 mill. — Elongatus, subparallclus, apice

aite7iuatus, fusco-brunneus , nitidus, glabcr, clytris magis brunneo-

castaneis, margine reflexo, pedibus antennisque dilutioribus, his opacis,

dense pubescentibus ; capite grosse punctato, fere rugoso, antice transver-

sim teviter incrassato, antennarum articulo 1" glabro, pimctato; protho-

race elytris angustiore, lateribus fere parallelis^ angulis anticis rotun-
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datis, margùie antico medio sat fortiter arcuatOj margine postico fortUer

bisinuato, angulis magnis, obliquîs et apice retroversis, dorso subtiliter

dense punctato; scutello oblongo, subtilissime punctuUdo, apice rotundato

et laie impresso ; elytris elongatis , apice conjunctim obtuse rotundaiis,

leviter punctato-striatis, intervallis vix convexiusculis, dense punctatis,

apicem versus transversim leviter rugosulis , basi lœvigatis et prope

humeras impressis; subtus punctatus, fulvo^ubescens, coxis posterioribus

inius paulo latioribus, tarsis subtus pilosis, articula 1° longiore.

Cautires holomelas. — Long. 7 mill. — Elongatus, postice am-
pliatus, totus fusco-niger, opacis; aniennis corporis médium attingen-

tibus, latis, articulis late angulatis, longitudinaliter impressis; protho-

race elytris angustiore, antice subito angustato, lateribus leviter sinuato,

antice quadriareolato, areola discoidaii postice attenuata; scutello qua-

drato, apice emarginato ; elytris elongatis, ante médium, leviter ampliatis,

idrinque quadricostatis, costa externa basi paulo magis elevaia et margi-

neyn ipsum superante, intervallis transversim foveolatis, sutura et m.ar-

gine externo elevatis ; pedibus compressis, leviter canaliculatis. $.

Bien voisin du G. Dohrnii Fairm. (Cœnia), distinct par la coloration

entièrement noire, les élytres un peu plus larges, moins parallèles, un

peu dilatées en arrière, le corselet plus court, à bord postérieur forte-

ment sinué de chaque côté, étroitement échancré au milieu, les angles

postérieurs un peu mieux marqués, les arêtes bordant les cellules plus

saillantes.

Les Cœnia Dohrnii, Coquerelii, Klugii, angulata, torquata, Baillyi, me
semblent rentrer dans le genre Cautires W^L, qui ne renferme encore

que des espèces de la Malaisie et uiio du Gabon.

1. LuciOLA MADAGAscARiENsis Guér., Mag. Zool., Ins., 1831, p. 22 et

pi. 22 (et non 1830 comme il est dit au Catalogue de Munich). — Long.

12 à 17 mill. — c?. Oblongo-ovcda , convexiuscula, nigro-fusca, parum
nitida, prothorace , scutello, pectore pedibusque flavo-aurantiacis , abdo-

m,inis segmentis 3 ultimis flavis, tibiis 2 posterioribus apice, intermediis

fere toiis anticisque totis, tarsisque fuscatis ; capite profunde cavato, sub-

tiliter acupunctato ; prothorace brevissimo, elytris parum angustiore,

margine antico utrinque leviter sinuato, medio arcuato, oculis rotundatis,

margine postico trisinuato, angulis posticis rotundatis, dorso convexo, ad
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latera paulo eccplanato, dense rugosulo-punctato , medio longitudinaliter

obsolète depresso et linea tcnuissime elcvaia signato, basi transversiin

impresso , liac ivipressione utrinque foveata ; scutello subtillter dense

punctato, apice obtuso, elytris ad humeros rotundatis, medio levîtcr am-

pliatis, apice seperatim rotundatis, rugoso-punctatis, sutura et utrinque

costulis II paulo elevatis, 2 externis obsoletis. — $. Major, capite fere

planato, ocidis distantibus et minoribiis.

Ressemble beaucoup à la L. amplipennis, en diffère par la tête un peu

moins excavée, le corselet sans taches noirâtres et sans les 2 fortes impres-

sions où sont placées les taches postérieures, avec les angles postérieurs

un peu plus arrondis, l'abdomen ayant les 3 derniers segments jaunes et

les pattes pas entièrement brunes; le corselet présente an milieu une

très faible dépression longitudinale avec une ligne finement élevée ; les

élytres sont aussi un peu moins ovalaires.

C'est par erreur que le Catalogue de Munich donne comme synonyme à

celle espèce le Lampyris antica Boisd., qui est bien différent.

La Ç se dislingue par une taille plus grande (15 mill.), la tête plane,

le corselet très convexe, moins court et les élytres plus longues, s'élar-

gissant un peu après le milieu.

2. LuciOLÂ GouDOTii Cast., Ann, Soc. ent. Fr., 1833, 150. —Long. 5 à

8 mill. — Ç. Oblonga, pariim parallela, elytris lateribus Icviter late

arcuatis, fiisca, modice nitida, pubescens, prothorace flavo-aurantiaco,

macula antica sublriangulari, postice lineiformi, subtus dilutior, pectore

flavo, metasterno medio late fusco, abdomine fusco-nigro, segmento W flavo,

5° 6°^Me pallide flavcolis, tibiis tarsîsque infuscatis; capite sat fortiter

punctato, medio leviter impresso et sidcato, oculis mediocribus
; protho-

race elytris haud angustiore, transverso, lateribus antice valde rotundato,

margine posiico trisinuato, angulis posticis sat obtusis, dorso dense punc-

tato, medio sat fortiter sulcato , basi medio marginato et utrinque

fortiter impresso; scutello dense punctato, basi flavo; elytris apice obtuse

rotujidalo, dense punctato-rugosulis, sutura et utrinque lineis k anguste

modice elevatis, intervallîs interdum basi lineolis brevibus obsolète signa-

tis ; abdomine segmento penultimo medio leviter elevcdo, utrinque impres-

siusculo, apice truncato, segmento ultimo utrinque puncto grosso signalo.

— Maiagascar (Goudot).

La première espèce présente un aspect particulier à raison de la
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ai-geur du coi'selel et de l'ampleur des élytres qui lui donnent un peu

le faciès d'Un Silphà plus oblong. Ici cette forme s'atténue, les élytres ne

sont pas encore parallèles, mais leur bord externe est plus faiblement

arqué.

3. LuciOLA MACULISCCTDM. -^ Long. 10 à 13 mil!. — Oblongo-elon,'-

gâta, subparaUela, dorso planiuscula, fusca parum nitida, prothorace

flavo-aurantiaco, medio maculis 2 fuscis, 1° eintica marginaii, 2° dis-

coidali angusle conjunctis, scutello basi flavo bimaculato; capite medio

valde cavato, fere lœvi, nigro, nitido, oculis magnis sat approxhnalis ;

prothorace valde trânsverso, longitiidine fere diiplo latiore, elytrorUm basi

latiore, lateribus antice cum angiilis et margine untîûo valde rotimdatîs,

margine postico medio fere recto, utrinqiie sinuato, angulis posiicis late

retroversis et extus arcuatis, dorso dense sat fortiter punciato, medio sub-

iilitcr cancdiculato, basi transversivi sulcato, margine antico utrinque

obsolète sinuato et 7)iedio paulo elevato; scutello dcpresso, densissime pimc-

tato, apice fere triincato; elytris elongàtis, posi médium vix sensim am-

pliatis, apice separatim rotimdato-obtusis, dense sat fortiter punctatis,

sutura et utrinque lineis 2 ûnguste leviter elcVatis et extus lîneolis 2 obso-

letis, matgine éxterno sat reflexo; pectore testacco, àbdomine brlinneo-

tesiaceo, segrhentis 2 ultimis flaVis, idtimo majore, medio triangulariler

obtuse producto, utrinque sinuato. — Madagascar (Goudot).

Une larve attribuée à cette espèce a près de 65 millimètres de lon-

gueur; elle est d'un brun roussâtre, presque mat, à peine plus clair sur

le dos; le corselet est d'un roussâtre obscur, le dessous d'un roux bru-

nâtre ; le corps est assez convexe, finement granuleux, ayant au milieu

une éLroite carène, finement sillonnée* qui se prolonge sur le corselet ;

celui-ci est de forme triangulaire, avec le bord antérieur obtusément

tronqué, un peu échancré au milieu et les côtés assez arqués; la base est

largement et fortement sinuée en arc; la surface est finement granuleuse

et coriacée; les segments ont les angles postérieurs saillants, mais ces

derniers deviennent très obtus à l'extrémité du corps, le dernier est plat,

presque tronqué.

Le Lampyrîs cribricollis ÎClUg, Itis. Mâd., 157, paraît Voisin de cette

espèce. — Long. 8 niill. — fésiâceà, Ihôracis macula, capite pedibusque

nigris. L. vespertinœ quodammodo affinis, at 'intdto brcvior. Caput ex'ser-

tum, punclntum, nîgrum, antennîs vix tliorace longioribiù nigrîL Thorax
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transversus, brevis, antice Latc emarginatiis, postice angulatus, dorso im-

presso-punctatus, utrinquc elevatus, rufo-testaceus, macula média trian-

guLari nigra. Pectus testaceum. Abdomen Jiigrum, segmentis tribus ulti-

mis atbis. Scutellum punctatum, testaceum, vitta média longitudinali

nigra. Elytra basi vix thorace latiora, tripla longiora, apice rotundata,

dorso punctata, obsolète carinata, testacea, subvillosa. Pedes testaceei,

subvillosi, femoribus apice, tibiis tarsisque fuscis.

h. LuciOLA FDLVAGO. — Long. 5 a 6 raill. — L. Goudotii stalura

affinis sed aliter colorata; iestaceo-futva, pubescens, parum nitida,

protliorace flavo-aurantiace , antice macula parva fusca notato , capite

paulo obscuriore, summo infusealo , abdomine brunneo, segmentis 2 ulti-

inis flavis, genubus, tibiis tarsisque infuscatis; capite mediocri, dense

punctato , medio modice concavo, sed profunde sulcato ; oculis parum.

approximatis, supra modice convcxis; protliorace transverso, brcvi, ely-

tris vix sensim angustiore, antice vix angustato, lateribus parum rotun-

datis, dorso dense sat fortiter punctato, medio sulcato, margine postico

medio late, utrinque breviter sinuato, angulis posiicis obtusiusculis basi

transversim. impresso et utrinque fortiter impresso; scuicllo dense punctu-

lato, apice fere truncato ; elytris extus leviter late arcuatis, apice obtuse

rotundatis, dense rugosulo-punctatis, sutura sat late elevata, utrinque

lineis 3 vel k anguste et levissime elevatis; abdomine segmenta ultimo

apice sinuato. — Sainte-Marie-de-Madagascar (Gh. Coquerel).

Forme de la Goudotii, mais un peu moins ovalaire et plus convexe; en

diffère aussi, outre la coloration, par le corselet à peine rétréci en avant,

moins arrondi sur les côtés, et par les lignes des élytres plus effacées.

5. Ldciola vitticollis. — Long. 5 1/2 mill, — Elongata, sub-

parallela, fusca parum nitida, protharace flavo-aurantiaca, vitta média

modice lata fusco-nigra, antice dilatata; capite fortiter sulcato, oculis

magnis, approximatis ; prothorace transverso , longitudine plus duplo

latiore, elytris parum angustiore, antice et postice œqualiter angustato,

lateribus leviter rotundatis, tnargine antico bisinuato , angulis posticis

obtusis, dorso subtiliter dense punctata, basi transversim obsolète ini"

pressa, utrinque foveato ; scutello fere lœvi, apice obtuso ; elytris fere

parallelis, apice separatim rotundatis, dense punctatis, sutura sat elevata,

utrinque lineis 2 vix elevatis ; abdomine nilidiore , nigra, segmentis 2

ultimis pallide flavis, ultimo apice sinuato. c?. — Madagascar (Goudot).
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Diffère de la L. Goudotii par la bande médiane du corselet, la forme

plus parallèle, le corselet à peine rétréci en avant, les côtés ne s'arrondis-

sant pas avec les angles antérieurs; de la fulvago par la forme plus

allongée et la coloration, ainsi que par les yeux plus gros, plus rappro-

chés.

6, LuciOLA TRANSVERSICOLLIS. — Long. 8 mill. — Oblonga, flavo-

aurantiaca, elytris, capite pedibusqué {femoribus exceptis) fuscis, an-

tennis fuscis, articula 1° subtus flavo, abdominis segmenta 3° pallido ;

capite leviter concavo, média spatio sinuato leviter elevato signala; pro-

thorace brevi, elytris angustiore, transversim quadrata, margine antico

leviter arcuato, postico recto, angulis posticis fere redis, lateribus vix

arcuatis, darso subtiliter punctato, viedio convexo et utrinque depresso,

média stria longitudinali et basi stria transversali impressa; scutcllo

obscure rufo, triincato^ punctulato ; elytris subparallelis, apice separatim

obtuse rotundatis, dense tenuiter punctata-rugulosis, sutura elevata et

utrinque lineolis 3 obsoleiis, callo liumerali oblonge elevato; c? niinor,

capite excavato, oculis magnis , abdomine breviore , segmenta ultime

magna, utrinque fortiter sinuato et apice praducto-lobato ; Ç major, capite

fere plana, oculis sat planis, distantibus, abdomine majore, segynentis 2

penultimis obsolète sinuatis, ultimo apice média sulcato. — Sainte-Marie-

de-Madagascar, Mahé, Mayotte (Cli. Coquerel).

Cette espèce se distingue de toutes les précédentes par son corselet

moins convexe, déprimé et tranchant sur les côtés qui sont relevés, à

bord postérieur presque droit, marginé jusqu'aux angles ainsi que le

bord antérieur, les angles antérieurs marqués et les yeux plus écartés

chez le (5*.

7. LuciOLA cosTiPENNis. — Loug. 9 mill. — Elangata, subparal-

lela, parum convexa, parum nitida, fusca, prothorace flavo-auran-

tiaco, vitta média fusca, antice interdum dilatata; prothorace transverso,

basi eiylris liaud angustiore, longitudine duplo latiore, antice angustato,

angulis posticis extus obtuse lobato-productis , dorso dense punctato,

média longitudinaliter sulcato, basi utrinque^profunde impresso ; scutello

fusca, punctato, apice obtuse rotundata ; elytris apice obtuse, sutura et

utrinque costis h elevatis, 2 externis basi obliteratis, intervcdlis subtilis-

sime granulosis, margine externo auguste reflexa, apice paulo crassiare ;
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subtus fusca, segmentis 2 ultimis patlidc flavis, pedibus fuscis ; (^ capite

viedio concavo, dense punciaio, oculis magnis, sat distantibus, abdomine

segmenta ultimo magno, apice foriiier bilobo; $ capite fcrc piano, anffrr

païUo 7'i(fescente, oculis minoribus, inagis distantibus ; abdomine ---

Madagascar (Goudol).

Celte Luciole est fort remarquable par les côtes des élylres, genre de

sculpture rare daas ce groupe; en outre le corselet présente des angles

postérieurs en forme de lobes obtus un peu divariqués, ce qui fait paraître

les bords latéraux un peu sinués avant ces angles.

CuPES Raffrayi. — Long. 24 mill. — Elongatus, planatus, brun-^

neo , rnfido et grtseo variegatus ; capite obtuse trigono , valde inœ-

quali, basi cmarginato, summo trilobato, lobis laleralibus conico-dcisatis,

et ad aniennarum basin utrinque tubercido obtuse conico ; antcnnis sat

validis, vicdium corporis attingeniibus , ariicido 1° grosso, apice intus

angutato, ceteris crjlindrico-compressis ; protlioracc brevi, clytris angus-

tiore^ lateribus paulo ea'planatis, aniice dente parum obtuso armatis et

antc angulos anticos vedde emarginatis, angulis anticis obtuse rotundalis^

lateribus basi breviter emarginatis> dorso medio elcvaio compressa ; scu-

tello obtuse pentagono ; clytris magnis, elongalis, parallciis, planis, late-

ribus verticalibus, apice dente termincdis, basi et apice brunneis, dorso

squalide griseis, sutura rufesccnte, post médium brunneo tessellatis, lale-

ribus albidis, grosse punctato-striatis , intervallis cdterncdim elcvatis, Costa

externa apice longius prolongata et intus arcuata, païUo antc apiccm

abbreviata ; subtus dense squamulosa, pallide brunnea, albido mixta, apice

magis albida.

Cette belle espèce est le géant du genre ; elle est remarquable par sa

tête offrant Ix tubercules coniques, son corselet fortement échancré de

chaque côté avant les angles antérieurs, cette échancrure suivie d'une

dent triangulaire ; tout le corps est revêtu d'un enduit pubescent serré,

qui recouvre les détails de la sculpture sur les élytres. La suture est assez

relevée, le 3* intervalle n'est relevé qu'à la base et fortement ; les stries

sont peu enfoncées, mais les points sont gros, surtout vers l'exlrémité.

STENOSCAPHA. (n. g.). — Corpus oblongo-cllipticum, marginalimu

Caput obtuse productum, auricUlaÈ antennariœ vix elevatœ, oculi paido

I
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reniformes, grosse granulati. Anlennse basin proitioracis vioc superantes,

ctpiccm versus crassatie, articula 3° longiore, articulîs 5-10 paulo trans-

versis, 11° longiore, compresso, obtuse acwninedo. Scuteilwn brfiH\ trans-

versum. Prosternum sat Udum, rectum, ccinaliculeitum, apice obtuse

rotundaium et mesostcrno adheirns, hoc late obtuse trinngulare, apertum,

lateribus elevatis; processus abclominalis moeiicc latus, obtusus, metastcr-

num medio sulccitum, a mesosterno sutura arcuata séparation. Femora

crassiuscula, tarsis graciiibus, articulo ultimo longiore, tibiis apice bre-

viter calceireitis,

Stekoscapha spissicornis. — Long. 6 1/2 mil!. — Oblongo-cUiptica,

paruni convexa, piceo-fusca, nitida, emtennis palpisque piceis, pedibus

elytrorumque niargine refleooo rufo-piceis ; capitc subtililer dense punctato,

aniice arcuatini impresso ; prothorace elytris vix angustiore, longitudine

pemlo latiore, antice vix angustato, Icdcribus vix arcualis , reflcxis,

angulis anticis paulo productis, acidiascnlis , margine postico auguste

inarginato, idrinque sinuato, anguste margincdo, idrinque sinuato, angidis

sat acutis, dorso subtiiissime scd dense punctuLato, basi utrinque scd for-

titer foveato ; scutello brevissime pentagono, apice obtusissime eingulato ;

elytris elongato-ovatis, basi vix sensim, postice a inedio attenuatis, apice

obtusis, vcdde margincdis, eipice sat abrupte declivibus, punctalo-striatis,

intervallis vix convexiuscidis, sutura paiilo elevcda ; tibiis mucrone sub-

tili brcvissimo apice munitis, tarsis sublus parce setosis.

Cet insecte ressemble un peu au Tenebrio Grotchii ou i\ un peliL Zolo-

dinus ; il est remarquable par ses antennes presque fasiformes, son corps

assez fortement marginé sur les côtés et son prosternum sur le même
plan que le mésosternura qui le reçoit dans une échancrure peu angulée.

Sa place me paraît être à côté du Pygidiphorus Caroli; le pygidium est

visible.

1. PorphyPkHYBa Uaffrayi. — Long. 12 mill. — Oveda, elcvedo^

convexa, subtus nigra, opaca, caplte prothoraceque fusco-mieis, niodice

nilidis, elytris œneis, metallicis nitidis; ccipite scd dense punctato, antice

arcuatim sulccdo ; prothorace elytris vcdde angustiore, longitudine duplo

Udiorc, antice [éviter angustato, margine postico leviter bisinucdo, dense

fortiter punctato, basi medio idrinque obsolète oblique impresso ; elytris

ad buineros obliqucdis, subparcdlelis, post médium angustatis, profundc
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sulcatis, sulcis externis fortiter punctatis, punctis post médium obiite-

ratis, sulcis suturam versus et apice minus profundis, intervaliis coria-

ceis convexis, externis cosiatis, 5°, 6° l°que postice œqualibm.

Ressemble beaucoup au P. altemccostata, mais, outre la différence de

coloration, les intervalles des élytres sont plus coriaces, égaux en largeur,

les épaules sont coupées plus obliquement, moins arrondies, et les élytres

paraissent moins courtes; l'écusson est entouré d'un sillon bien visible.

2. PoRPHYRYBA CHALYBEATA. — Long. 11 mill. — Ovata , elevoto-

convexa, fusco-nigra, capite prothoraceque fusco-sencis, sat nitidis, elytris

œneis, magis nitidis, subtiliter pubcsceniibus ; capite sat dense punctato,

antice arcuatim impresso; antennis apice minus Latis ; protliorace longi-

tudine duplo latiore, elytris valde angustiore, antice paulo angustato, late-

ribus vix arcuatis, margine postico leviter bisinuato, dorso dense sat for-

titer punctato, fere rugosulo; elytris ad humeris fere angulatim rotun-

datis, subparalleiis, post médium angustatis, apice obtuse acuminatis,

profunde sulcatis, sulcis crenato-punctatis, 1° fere lœvi, punctis postice

minoribus, intervaliis subtilissime vix distincte punciulatis, 3-7 œqualiter

convexis, subcostaiis ; subtus paulo nitida, magnis ptibescens, abdomine

sat dense asperulo-punctato.

Distinct de Valtemccostata par sa coloration bronzée et les élytres à

intervalles également larges et également convexes ; les antennes sont

aussi plus grêles, tous les angles du corselet sont plus pointus et les bords

latéraux sont presque droits.

G. CHREMOLAMUS F. Bates, Trans. Ent. Soc. Lond., 1879, 296. —
Ce genre, fondé sur le Tetraphyllus consobrinus Fairm., rappelle les

Camariodes par la forme générale et par la longueur des antennes ; mais

le corps est plus court, les yeux sont peu convexes, le dernier article des

palpes est bien plus petit, les antennes sont assez épaisses dès la base et

grossissent un peu vers l'extrémité qui n'est pas comprimée et dépasse le

bord postérieur du corselet, les h derniers articles sont plus courts que

les autres; le prosternum est très large, plan et parallèle entre les

hanches avec l'extrémité largement triangulaire , le mésosternum est

échancré triangulairement, la saillie intercoxale est assez étroitement

arrondie, le labre est plus saillant.

CHREMOLAMUS viLLOsiPES. — Loug. 9 milL — Fcre ovaiiis, convexus.
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fusco-eenescens, parw?i nitidus; capiie convexiusculo , dense punctato,

antice arcuaiiin fortiter impresso ; antennis fuscis, sat nitidis, articula 3°

duobus sequentibus conjunctis œquali; prothorace elytris valde angustiore,

trapeziformi, longitudine duplo latiore, antice paulo angustiore, lateribus

paruni arcuatis, margine antice late et parum emarginato, medio oblu-

sissinie angulatis, angulis anticis latis, parum productis, margine postico

utrinque sat fortiter sinuato, angulis posticis obtuse redis, dorso dense

punctulato, lateribus anguste marginatis ; scutello sat magno, triangu-

lari, lateribus leviter arcuatis, medio linea obsolète elevata; elytris bre-

vibus, subparaile lis, ad humeros angulatini rotundatis, postice obtuse

angulatis , striato-punctatis , striis inodice impressis, sed punctis sat

grossis crenatis et apice profundioribus , intervallis vice convexiusculis

,

apice inagis convexis, subtilissime punctatis, margine epipleurali lœvi ;

siiblus subtiliter punctatus, prosterno dense et breviter fulvo-villoso, pedi-

bus à anticis intus sat dense ac longe villosis.

Cet insecte est remarquable par la largeur du prosternum et par sa vil-

losité ainsi que celle des Ix pattes antérieures. Il se rapproche du genre

Gamariodes, mais il s'en distingue, outre la forme du prosternum, par

es antennes plus épaisses, à 3" article plus long, et par le corselet non

raai'giné à la base.

1. iTHYPORDS TRANSVERSOS. — Long. 16 miU. — Sat breviter oblon-

gus, crassus, convenus, fuscus, opacus, fulvo-terreno variegatus vitta

lata post médium sita fulvo-terrena signatis, humeris pedibusque fulvo-

terreno tinciis, tibiis plus minusve fusco annulatis ; capite convexo,

subtiliter dense punctato, rostro sat gracili, arcuato, sat longo, denudato,

basi punctulato et linea média tenuiter elevata signato, post médium

lœvigato; antennis gracilibus, clava sat crassa; prothorace elytris sensim

angustiore, longitudine vix latiore, lateribus rotundaio, sed antice angus-

tato et lateribus sinuato, dorso squamulis fuscis ac terrenis dense vestito,

carina tenui longitudinali postice obsoleta; scutello fulvo-terreno ; elytris

sat brevibus, basi truncatis, lateribus parallelis, ante apicem angustatis,

apice obtusis, sat subtiliter striatis, striis basi profundioribus et ocel-

lato-punctatis , postice vix punctatis, iîitervallis convexiusciUis , basi

alternatim magis elevalis, seriatim punctato-asperis, punctis setigeris,

postice fere obliteralis ; siibtus punctatus et falvo-terreno-squamosus.
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fcmoribm sal mugnis, busi graciiibits, apice vaUk clavalis el sublus

dente acuto armatis, hoc dente ad femora posteriora majore, tîbiis intus

basi siniiatis, indc ?ncdt'o obtusissimc angulatis. — Nossi-15é (D"' II. Le

Roy).

Ressemljle un peu an capensis, mais plus court, à rostre bien plus long,

atteignant le mélasternum, bien plus grêle et arqué, à corselet plus court,

plus convexe, caréné en avant, à élytres plus coui'tes, plus parallèles,

coupées droit à la base, à stries bien plus finement ponctuées avec les

intervalles moins convexes et cà fémuis plus longs, plus grêles à la base.

2. Ithïpords GEAGiLiROSTRis. — Long. 9 mill. ~ I. capensi colora-

tione simiiihnus , scd rostre gradli, arcualo, proikurace posticc Udiorc,

antice magis coarctato, niedio LongiLudinaiitcr carinulato, scutcUo pallido-

squamoso, cLytris brcvioribus , posi médium magis angustatis, apice

magis acuminatis, anguste striaiis, striis subtUiter punctatis, intervallis

altcrnatim magis acute. clcvatis, plaga suturaii paliida simili, sed utrin-

(jue punclis pallidis comitata; stibtus dense fortitcr punciaiiis^ punciis

squaviigcris, femoribus basi graciiioribus, apice vuldc clavatis, posticis

elytris paiilo longioribus, fusais, apice Late pallido squamosis, suùtiis

dente valido armatis, tibiis scd graciiibus, basi teinter arcuatis, anticis

graciiibus et incrinibus ; 1. transverso rostro graciti, arcuaio affinis, scd

elytris brcvioribus, striarum intervcdlis haud granulcdis, et macula sutu-

raii haud iransvcrsim vittiformi sat distinctus.

PARALLELISPA (n. g.). —Ce nouveau genre se rapproche des 6'toz25;;«,

mais le corps est assez aplati en dessus; le front est déprimé, sillonné

entre les youx, tronqué en avant et angulô do chaque côté; le labre est

convexe, presque caréné au milieu et légèreiucuL sinué ; les 2 premiers

ai-ticles des anlennes sont courts, subégaux, les autres manquent; le cor-

selet est presque aussi large que les élytres, en carré transversal, tics

faiblement atténué en arrière et brusqueu^ent rétréci en avant; l'écusson

est un peu transversal, obtus à rexlrémité; les élytres sont assez longues,

parallèles, arrondies ensemble à Textrémité qui est un peu déprimée ; le

rebord épipleuial est assez large et s'élargit un peu en arrière; le pro

sternum et le mésosternun) sont médiocrement larges; les mélapleures

sont étroites, mais ne paraissent pas rétrécies au milieu; les 2 premiers

segments de l'abdomen sont soudés; les pattes sont courtes, robustes,
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les tarses larges, le dernier article presque. enfoncé daiis les lobes du

pénultième, les crochets sont simples, divariqués.

Paralielîspa ouADFiATiCOl^US.—Loog. U iwiW.— Elongata^ subparaUcla,

fusco-eencscens, nitida, corpore sublus pcdibusque obscure piceo-rufesccn-

tibus ; cupite subtUissinw punciuiato , rnedio tenuiter bt,inipresso ^ fere

interrupto-'SiUcatuia i antennis.,.^,^ ; protliorace elytris via) angustiore,

tranwfrso-, laieribus antice abrupic aagulato-rotundatis, margùie p'ostico-

utrinque fortitcr sinuato, medio arcuato, angiUis acutis, dorso sat fortiter

punctato, basi medio obsolète biimprcsso, antice et vicdio fere tœvi, utrin-

que obsolète impresse ; scutcLta transmrso ; elytris apice marginatis et

conjunctim l'viufidatis, punctato-subsiriatis, striis extus et apice magis

imprcssis, intervallis eœtus et apice convexiuseulis, uttimis usque ad

angulwn suturalcm prolongatis , parte apicali latins, margincda^ paulo

explanata.

PSEUDADOPiIUM (n. g.)- — Corpus ovaium^ valde r.oiweamni
, palpi

xnaxilUircs articuèo penuitimo crasso, uitimo parm, conico. Prothorax

brevis, angulis posiicis fere roiundatis, dorso haud sulcato. Elgtra am-

pla, margine externo vertical/i, laminato , epipleuris. latis, obliqucdis.

Pro- et mesostcrman angusta, acetabula antica aperta. Fnnora postica

compressa, vcdde dilatata, tibiœ^ posticœ extiis sulcatœ-, apice breviter cal-

caralœ; tarsi articulo 1" lato,, haud infMo, Antennes ii-cu-ticutatœ,

médium corporis cdtingentes.

L'ensemble de ces caraclères classe ce nouveau genre dans le groupe

des Aspicélites, près des Rhopalotoma ; mais son faciès est fort différent

et se rapporte tout à fait à celui des Adorium. Le corps est en effet très

convexe et les élylres ont les bords latéraux très déclives, très tran-

chants, avec le repli épipleural large, très oblique et remontant; la face

est courte, à peine carénée entre les antennes qui sont, à leur insertion,

plus rapprochées des yeux qu'enlre elles ; tous les tibias sont sillonnés

en dehors à l'extrémilé, mais chez les postérieurs ce sillon dépasse le

nnlieu du tibia.

PsEUDADORiUMVERNiCATUM.— LoDg. 8 mill.—5frf brevitcr onaium., valde

convexum, supra lœtc ac pallide virescens, nitidissimum, vernicatwn,

capite flavido, ctytrorum margine externo fidvesccnti, corpore siibius
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cmn -pedibus sut dilute fuLvo, nitido, antennis obscuris, articulis 2 prî-

mis fulvis; capitc planiuscuto, inter oculos transversim ùnprcsso ; pro-

tliorace elytris angustîore, loncjiiudinc plus triplo latiore, lateribus rotun-

dato et crasse marginato, margine postico medio recto, utrinque leviter

sinuato, atigulis posticis obtusis, anticis sat Latis, sat productis, dorso

poiito ; scutello triangulari acuto, poiiio ; elytris breviter ovatis, ad liume-

ros rotundatis, medio latissimis, utrinque valde, declivibus, ad marginem

magis obliquato explanatis, marginatis^ dorso politis, Lateribus iongitu-

dinaliter vage impressis.

HOVALIA (g. n.). — Ce genre a beaucoup d'affinité avec les Ornitho-

gnathus par ses crochets non bifides, fortement lobés à la base, ses

cavités cotyloïdes antérieures ouvertes en arrière, ses élytres à rebord

épipleural effacé en arrière et son corps robuste. Mais il s'en éloigne par

le repli épipleural large à la base, ne s'effaçant que près du milieu, les

antennes courtes, n'atteignant pas le milieu du corps, un peu épaissies et

élargies au milieu, à 1" article claviforme, le 2" court, le 3" un peu plus

court que le 2% le h" à peine plus court que le 3% le 5* un peu plus long

que le h", s'élargissant vers l'extrémité, les suivants subégaux et plus

courts. La tête est assez large, avec le vertex convexe, le front un peu

caréné entre les antennes; le labre est assez petit, tronqué; les yeux sont

médiocres, peu convexes ; le corselet est petit, très transversal ; les élytres

sont amples; le prosternum ne sépare pas les hanches qui sont contiguës

et assez saillantes; les métapleures sont faiblement concaves, un peu

élargies à la base ; les pattes sont assez robustes, courtes, avec les tibias

sillonnés en dehors ; le 3"= article des tarses est large, bilobé.

Le genre Asbecesta Ilar. parfiît avoir beaucoup d'analogie avec celui-ci;

il présente également des antennes robustes, un peu épaisses au milieu,

mais le corselet est sillonné transversalement et les tibias ne le sont pas;

en outre les épipleures se rétrécissent subitement et disparaissent avant

le milieu.

HovALiA COMITATA Klug.— Loug. 10 mill. — Ovata, postice ampliatu,

valdc convexa, fulva, nitida, elytris cœrideis, violacco tinclis, nitidioribus,

antennis, palpis, tibiis tarsisquc fuscis ; capite sat lato, supra oculos

transversim recie sulcaio ; prothorace elytris valde angustiorc, longiiu-

dine duplo latiore, lateribus leviter rotundato, angulis omnibus valde
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obtusis, latcribiis et basi marginato, dorso parum dense punctato ; scu-

tcllo triangulari, apice obtuso ; elytris basi fere redis, ad hianeros rotun-

datim angulaiis, apice singulatim late rotimdalis, dorso subtiliter dense

punctatis, stria suturali inipressa, humeris intiis valde impressis; sublus

fcre leevis, abdomine lateribus transversini valde impresso.

LUPEROLOPHUS (il. g.). — Cavités cotyloïdes antérieures ouvertes,

hanches antérieures coniques, contiguës, prosternum effacé entre les

hanches. Tarses à crochets appencMculés, le 1" article des postérieurs

pkis long que les suivants réunis ; tibias postérieurs munis d'un court

éperon. Épipleures étroites , mais presque complètes. Métapleures non

sillonnées.

Ces caractères semblent classer ce nouveau genre parmi les Lupenis^

mais il n'en offre nullement le faciès. La tête est de grosseur médiocre,

aussi large que le corselet, les j'eux sont 1res gros, globuleux, les antennes

grêles, dépassant le milieu du corps, le 1" article aussi long que le 3%

un peu claviforme, le 2* petit, le 3" aussi long que le 1", les suivants

diminuant peu à peu de longueur. Le labre est très court, le 3^ article

des palpes maxillaires gros, obconique, le dernier petit, conique. Le cor-

selet est très court, plus étroit que les élytres; celles-ci sont ovalaires, un

peu élargies en arrière, ornées de fines côtes.

Ce genre paraît voisin des Alopena, mais il en diffère par la petitesse

du labre, le dernier article des palpes maxillaires beaucoup plus petit

que le pénultième, les antennes plus courtes que le corps, avec les der-

niers articles plus petits, et par les épipleures étroites, mais presque

complètes.

LUPEROLOPHUS TENUECOSTATUS. — Long. 5 mil). — Ovatus, postice am-

pliatus, convcxus, sat pallide fulvus, nitidy.s, glaber, subhis obscurior,

tibiis tarsisque fusco-nigris, antcnnis fuscis, articula 3" toto cœterisquc

apice angustissinie fulvis ; capite summo laevi, mcdio sulcato, antennis

inter se et ab oculis fcre œqualiter distantibus, gracilibus, articulo 3° fere

fusiformi, scd sequcntibus liaiid crassiore; proihorace elytris angustiore,

longitudine triplo latiore, lalcribus Icviter arciiatis, dorso indistincte

punctulato, medio transversini obsolclc impresso, angulis posticis fcre

redis ; scutello mediocri, fere Ixvi, impressiusculo ; elytris basi rcde trnn-

(1884) 1'' partie, 16.
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catis, ad humeros angulatim rotundatis, post médium ampUatis, apicc

conjunctitn rotundatis, utrinque costulis 8 sat angustis, scd sat acule elc-

vatis, intervallis punctato-rugosis, elytrorum apice rugoso.

DiiEDEs COSTIPENNIS. — LODg. 11 1/2 inill. — Ovatus, posticc am-

pliatus , loîigitudinaliter convexus , transversim ferc planatus , atcr

,

modice nitidus; antennis elongatis, articula uitimo truncato; protlioracc

transverso, lateribus postice fera parallelis, post mcdiwn couvergcniibus,

angulis anticis productis, modice acutis, margine postico levitcr late

utrinque sinuato, angulis sat acutis, dorso antice angulatim impresso,

postice utrinque sulco sat profundo, inox intus angulato et obsolcscente ;

scutello obtuse ogivali; elytris basi protliorace latioribus, ad humeros

obtuse angulatis, mox medio dilatatis, extus costatis, costa basi et postice

abbreviata; tibiis anticis intus apice dilatatis et fulvo-villosis, tibiis pos-

terioribus ante apicem (éviter arcuatis et apice fulvo-villosis.

Bien distinct de ses congénères par ses élytres élargies au milieu,

presque carénées en dehors, presque planes en travers.

Nota. — Je m'aperçois, trop lard, que l'insecte décrit, p. 236, sous

le nom de Porphyryba chalybcata est le même que l'espèce précédente,

P. Raffrayi, nom qui doit prévaloir.



METAMORPHOSES
DU

GARYOBORUS NUGLEORUM Fabr.

GOLÊOPTÈRE DE LA FAMILLE DÈS ÈRUCniDES

Par MM. Éd. LEFÈVRE et G.-A. POUJADE.

(Séance du 12 Novembre 1884.)

Au mois de novembre dernier, noire collègue et ami M. J. de Gaulle

nous remit quelques individus d'un Coléoplère de la famille des Bruchides^

du genre Carijoborus Scliônh., ainsi que plusieurs fruits ovoïdes, de la

grosseur d'une petite orange, d'où ces individus étaient sorlis, et dont

quelques-uns renfermaient encore des larves vivantes*

Renseignements pris au Muséum auprès de MM. les professeurs de bota-

nique, il nous fut révélé que ces fruits, rapportés en grand nombre du

l'araguay par M. Balansa, botaniste-voyageur, étaient ceux d'un Palmier

nain du genre Orbignyia Mart., paraissant devoir constituer une espèce

nouvelle voisine de ['Orbignyia humilis Mart.

Le fait de Bruchides du genre Garyoborus vivant, à l'état de larve, aux

dépens des fruits de palmiers, n'est pas nouveau. Il y a plus de soixante-

dix ans que Germar {Mag. dcr Entoiiu, Ht, 1818, p. 1, tab. 1) a signalé,

comme attaquant les noix de coco, aux Antilles, le Canjuborus ruficornis,

qu'il rapporte plus loin {loc. cit., p. Zi6o) au G. curvipcs (1) de Latrêillè

(1) Dans la séance du 2.5 février 1885, notre collègue M. G. Tappes a rappelé

à la Société que, lorsqu'il était aux entrepôts de Paris, il a trouvé des larves

et des individus de cette espèce dans des cocos provenant de l'Amérique du Sud.

{Note insérée pendant l'impression.)

Ann, Soc. ent. Fr. — Avril 18SS.
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(JJumboldt's Voy., I, p. 158. tab. 10, fig. 5-6), et dont il décrit et figure

la larve, la nymphe et l'insecte parfail. Plus lard, M. le prof. Blanchard

{Ann. Soc. eut Fr., 18^5, Bull., p. iv) a fait connaître que le Bruchus

Pcmdanî Blanch. (qui doit probablement rentrer dans le genre Caryo-

borus) vit dans les fruits d'un Pandanus américain, connu sous le nom
vernaculaire de Vacoa. D'autre part, d'après M. Fairmaire {Ann. Soc. eut.

Fr., 1860, Bull., p. Lxxvii), une espèce du môme genre a été trouvée,

à l'Exposition des produits de l'Algérie et des Colonies, dans des cocos

provenant de Cayenne. Enfin, il résulte d'une communication faite à la

Société par M. J. Grouvelle, au nom de M. A. deLacerda {Ann. Soc. cnt.

Fr., 1875, Bull., p. clxii), qu'un Caryoborus, probablement d'espèce

nouvelle, attaque les noix du palmier Baba, dans le nord de la province

de Baliia, au Brésil.

D'après la comparaison que nous avons faite de nos exemplaires avec

les types de Schônherr conservés dans la collection Chevrotât, le Caryo-

borus rencontré dans les fruits de ÏOrbignyia est bien certainement le

G. nucleorum, espèce très anciennement connue, qui a été décrite d'abord

par Fabricius {Eut. Syst., I, 2, p. 369), puis par Olivier {Entom., IV,

gen. 79, p. 5, tab. i, fig. 1), par Schônherr {Gen. CurcuLîon., I, p. 92),

enfin par Labram et Imhoff (Gen. Curculion., 18i2, I, fig. n° 27). Ajou-

tons que le Catalogue Gemminger et de Harold y rapporte comme syno-

nyme le Bruchus bactrîs publié par Herbst, in FussL Archiv., IV, p. 28,

tab. 20, fig. 16.

Voici les descriptions détaillées de la larve et de la nymphe de celte

espèce, qui, suivant Gerraar {Loc. cit., p. 7), attaquerait également les

noix de coco.

Corps d'un blanc d'ivoire brillant, lisse, de consistance molle, arqué,

très convexe en dessus, presque plan en dessous, composé de douze seg-

ments. Longueur : de 30 à 36 millimètres, en parcourant la courbe dor-

sale depuis la tête jusqu'au dernier segment.

Tête petite, large de 3 millimètres au plus, arrondie, subcornée, lisse,

d'un blanc teslacé
;
joues et front roux ; épistome, labre, menton et lèvre

inférieure testacés ; vertex marqué d'un sillon médian.

Epistome trapézoïdal à angles arrondis, près de trois fois aussi large
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que long, faiblement et inégalement strié en longueur, à bord antérieur

légèrement concave.

Labre subtriangulaire, du double plus large que long, marqué de

quelques points enfoncés et garni d'une frange de poils roux relevés.

Mandibules robustes, presque coniques, légèrement courbes, non den-

tées à leur extrémité, se joignant sans se croiser, et marquées extérieure-

ment d'une ou de deux impressions longitudinales.

Mâchoires très obliquement convergentes, cylindriques, testacées, pré-

sentant quelques cils dorés, de même que le lobe des mâchoires, qui est

court et arrondi.

Palpes maxillaires à peu près de la longueur du lobe, de deux articles,

dont le basilaire est plus large que le suivant.

Menton et languette charnus.

Antennes de deux articles, dont le premier est à peu près du double

plus large que le suivant.

Près de la base de chaque antenne et extérieurement, existent trois

petites éminences arrondies (probablement des stemmates), qui sont dis-

posées en un demi-cercle dont la convexité est tournée vers ladite base.

Thorax plus épais que l'abdomen, portant trois paires de pattes extrême-

ment courtes, terminées chacune par un tarse aigu et brun. Ces trois

paires de pattes figurent, par leur disposition, un trapèze dont le sommet

est un peu plus large que la tête, et dont la base égale environ trois fois

la largeur de celle-là. Le dessous du thorax est garni de poils courts,

assez fournis, d'un roux doré très pâle.

Prothorax plus étroit que tous les autres segments, sauf le dernier, et

marqué, en dessus, de deux plaques d'un roux pâle, à peu près arrondies

et lisses.

A partir du mésolhorax, les segments sont séparés par un bourrelet

elliptique, à extrémités plus ou moins aiguës, qui occupe en largeur envi-

ron la moitié supérieure de l'arceau et partage longitudinalement celui-ci

en deux parties égales. Ces bourrelets sont plus marqués aux segments

abdominaux et plus ou moins sensibles selon les contractions de l'animal.

Le long des flancs abdominaux et jusqu'au huitième segment inclusive-

ment, règne une série de gros mamelons charnus obliques et plus ou

moins piriformes. Le neuvième segment est pourvu d'une dépression h
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bords longitudinalement obliques, recevant le mamelon anal qui est petit

et divisé en trois lobes.

Face ventrale légèrement plissée et présentant un rang de petits mame-

lons de chaque côté, tout contre les gros mamelons latéraux.

Stigmates elliptiques, à péritrème jaunâtre, placés au-dessus des gros

mamelons latéraux; ils sont au nombre de neuf paires ; la première paire

occupe le sillon qui sépare le prothorax du mésotliorax, les autres environ

le tierg iintérieur des hvùt premiers segqpi.eiîts abdominaux.

nrymplie (1).

Blanche, molle, ayant ses diverses parties disposées ainsi : la tête

infléchie sur la poitrine, les mandibules non écartées, les antennes

longeant et contournant les cuisses antérieures, les pattes postérieures

ayant la jambe repliée contre la cuisse et presque entièrement cachées

par les étuis des ailes et des élytres, qui ne laissent voir que Textrémilé

de la cuisse et le tarse. Les élytres présentent quatre côtes élevées qui,

chez l'insecte parfait, deviennent des stries pointillées.

F^a larve, sur le point de se métamorphoser, se construit une coque

dans une des loges du fruit (2) avec les miettes de l'amande qu'elle a

dévorée. Cette coque, dont les parois ont plus de trois millimètres d'épais-

seur, est cimentée à l'intérieur par un mucilage roux, onctueux, émis

peut-être par l'anus de la larve, et qui, en séchant, devient lisse et lui-

sant.

(1) Nous devons la communication de la nymphe à l'obligeance de M. J. Fran-

chet fils; ce jeune naturaliste a d'ailleurs présenté, le 8 novembre dernier, à la

Société Philoinatique, un uiérooire intitulé : Observations sur le Bruchus nu~

cleorum ei son déçslQppQment, niémoire dont il a bien voulu nous donner un

tirage à part,

(2) Ce fruit est une drupe ovoide, de la grosseur d'une petite orange, à méso*

carpe fibreux, peu épais, et à endocarpe ou noyau très dur, renfermant d'or-

dhiaire trois graines oblongues, pourvues d'un volumineux albumen charnu
;

quelquefois cependant il n'y a que deux graines par suite de l'avoitement de

l'une des loges. Nous avons observé de ces fruits dans lesquels deux des graines

. étaient attaquées chacune en même temps par une larve.
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L'insecte parfait sort par un trou cylindrique qu'il pratique dans

l'épaisseur de l'enveloppe du fruit.

Insccie parfait.

Onmino nlgrîcans, intcrdwn subrubesccns, pilis siibfuscis creberrimc

undique obtectus, capite dcflexo, ruguloso, oculis subglobosis, antice cvi-

dcnter arcuatim emargincdis, fortitcr granulosis, antcnnis validis, arti-

culîs 7 ultimis inter se fere œqualibus, antice quant basi pmdo iatioribus,

angidis duobus anticis subacidis.

Prothoracc subquadrahis, laUribus iitrinquc auguste niarginatus, panim

convexus, undique sat crebre puticiatus, basi transversim magis minusve

varie impressiis, angulis posticis subacutis, anticis rotundatis deflexis-

que.

Scutctliwi parvwn, subquadratum.

Elylra subparaiiela, longitudinaiiter ci regulariter punctato-striata,

iîilerstitiis planiusciilis, oculo annato cvidcntcr ahdaccis.

Pcdcs postici validissimi, femoribus valde inflatis, compresso-ovcdis,

subtils carina serndata spinulaque brcvi acida insiructis, tibiis maxime

arcuatis, longiiudincditer bisulcatis, intus ccdcare parvo basali armatis.

Long., c?, 10-lZi mill.; Ç, 12-18 mill.

Le mâle diffère de la femelle non seulement par sa taille généralement

plus petite, mais surtout par ses antennes plas longues (d'un cinquième

environ), et dont les sept derniers articles sont plus élargis. Les yeux

paraissent plus rapprochais chez le mâle que chez la femelle.
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Explication des tigures de la planche 11.

Fig. 1. Coupe longitudinale d'un fruit à deux loges dCOrbignyia, montrant

la larve ayant dévoré une partie de l'amande, et une coque de

la nymphe d'où l'insecte parfait est sorti.

2. Le même fruit, en partie décortiqué pour faire voir le trou par

lequel est sorti l'insecte parfait.

3. Coupe transversale d'un fruit à trois loges. On voit une des

amandes réduite en miettes par la larve.

h. Larve vue en dessous et grossie.

5. Sa tête vue en dessus.

6. D° en dessous.

^ 7. D° de profil.

8. Nymphe de la femelle.

9. Garyoborus nucteorum mâle.



DESCRIPTION

d'un

GLAPHYRUS nouveau, d'Algérie

Par M. Louis BEDEL.

(Séance du 12 Novembre 1884.)

Dans la Monographie des Glaphyrus qu'il a publiée en 1869, M. de

lîarold (Berlin, ent. Zeit., XIII, p. /i/jO) confond, sous le nom de G. viri-

dicoUis Luc. (1), deux insectes très distincts :

L'un, désigné par lui comme femelle du viridlcoUis, se rapporte, en

effet, à cette espèce, telle qu'elle est décrite et figurée dans l'Exploration

de l'Algérie, d'après un exemplaire mâle (cf. pi. 25, fig. 11, d), tiré de

la collection Doué (2) et provenant des environs de Mostaganem.

L'autre, signalé dans la Monographie du genre comme mâle du viridî^

coliis, est une espèce fort différente, dont voici la description :

Glaphyrus opulentus (Reiche), nom, ined.

c?, Ç. Capite viridi-aurato ; fronte antennisque pilis rufis liirsutis. Pro-

thorace aurato vel viridi metallico, crebre punctato, linea média angus-

lissime basique plus rainusve laevigatis ; dorso brevissime, saepius liaud

(1) Le G. pulchellus Lucas, décrit de Biskra, est identique au G. viridi-

collis Lucas. Je me suis assuré de son identité en examinant les types, conser-

vés au Muséum (collection Lucas).

(2) J'ignore ce qu'est devenu cet insecte depuis la vente de la collection

Doué ; dans tous les cas, le type du G. viridicolHs Luc. n'a jamais appartenu

au Jardin des plantes, et le seul Glaphyrus que M. de Harold ait pu voir sous

ce nom dans la collection du Muséum est un opukntus o'', qu'il a pris à tort

T^ouY \m viridicolHs authentique (cf. Berlin, ent. Zeit., XIII, p. 441).

Ann. Soc. en», Fr. — Avril 1885.
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perspicue pubescenle, lateribus siiblus fulvo-finîbrialis. Sculello scabioso,

viridi-aurato. Elytris oblongis, apice haud acuminatis, extus rotundatis,

inlus fere redis vel angulo suturali subdentalo-produclis; pagina supe-

riore viridi-micante vel rubicunda, subaequata, utrinque, juxla suluram

et raarginem, pallido bivitlata, vitlis geminis apice conjunclis, inlervallo

dorsal! fere denudato. Pectore nigro-cyaneo, griseo villoso. Abdominis

parte pygidiali pilis pallidis dense vestita. Femoribus totis nigro-cyaneis,

tibiis tarsisque rufis vel ex parte nigro-piceis ; tarsorum articulis intus

haud carinigeris. — Long. 16—19 niill.

c?. Epistomate bicorni. Prothoracis basi ad angulos poslicos versus

laevigata. Elytris nitentibus. Ventre rufo. Pedibus poslicis niaximis, femo-

ribus valde incrassatis, trochanleribus dentatis, tibiis nigris, validis,

curvatis, margine interiore haud canaliculalis, apice niucrone corniformi

robusto prolongatis ; tarsis tibiis longioribus.

Ç. Epistomate tricorni. Prothoracis basi Iota laevigata, Elytris nilidu-

lis, alutaceis. Ventre nigro. Pedibus posticis minoribus, trochanleribus

haud dentatis, tibiis vix curvatis, apice bicalcaratis, tarsis brevibus,

tibiis haud longioribus.

Province d'Oran : Magenta [en arabe : El-Ilaçaïba], coll. R. Oberlliûr;

Daya (D' H. Munier), coll. Bedel.

Diirère du G. viridicoUis Luc. par sa grande taille, par son prolhorax à

peu près glabre en dessus, avec un filet lisse sur la ligne médiane, par

ses élylres sans nervures bien prononcées, dégarnies de pubescence, ou

peu s'en faut, entre les deux bandes internes et les deux latérales,

arrondies extérieurement à l'extrémité, rectangulaires ou brièvement

aiguës à l'angle suturai ; par ses fémurs entièrement d'un noir bleuâtre,

ses tibias postérieurs sans gouttière à leur bord interne, ses tarses posté-

rieurs dépourvus de carinule sur la face interne des articles ; enfin, par

les trochanters postérieurs dentés chez les mâles et les tibias postérieurs

armés, dans le même sexe, d'une grosse pointe apicale, ajustée au

sommet du tibia.
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2e PARTIE (t).

Par M. A. CONSTANT.

(Séance du 26 Décembre 1883.)

13. Depressap.ia cervariella cl

(PI. 10, fig. 13.)

Envergure 23-25 mill. — Ailes supérieures d'un gris violacé luisant,

semé d'écaillés d'un blanc lilas de plus en plus abondantes de l'extrémité

de l'aile à son insertion, formant à la base une aire blanchâtre limitée

nettement, en dehors, par une ombre arrondie plus brune que le fond.

Toute la surface de l'aile semée d'un certain nombre d'écaillés noirâtres

figurant de très petits points. Un point discoïdal blanc, très fin, rond et

bien distinct, entièrement cerclé de brun. Entre celui-ci et la base, deux

points noirs superposés obliquement, l'inférieur plus petit que l'autre.

Côte lavée de rose carné et marquée de cinq ou six litures noires,

courtes, dont la première, très nette, située précisément à la base de

l'aile, et contiguê au thorax. Frange de moyenne longueur, un peu plus

l'ougeâlre que le fond de l'aile, bordée à sa base par une série de quatre

points bruns, ordinairement peu accentués et même tout h fait absents

chez quelques sujets.

Ailes inférieures d'un gris clair, plus ou moins lavées de brun dans

leur seconde moitié, avec les franges un peu plus pâles et vaguement

ondulées de gris.

Voir U" partie, Annales 1884, 3" trimestre, p. 201 et planche 9.

Ann. Soc. ent, Fr. — Avril 1885,
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Dessous des supérieures d'un gris jaunâlre, avec la côle plus claire, et

la frange de la même couleur qu'en dessus. Inférieures plus pâles, légère-

ment salies de brun vers la côte. Franges des quatre ailes précédées d'une

série de traits internervuraux noirâtres, plus ou moins distincts selon les

individus, mais toujours plus accentués aux inférieures.

Tête et thorax un peu plus pâles que les ailes supérieures. Antennes

noirâtres. Palpes gris foncé en dehors, jaunâtres en dedans ; dernier article

teinté de rose comme la côle. Pattes antérieures grises ; les deux posté-

rieures jaunâtres à éperons gris.

Sur la foi d'un de nos collègues, j'avais longtemps rapporté cette espèce

à la Depres. feruLiphila Mill. : erreur d'autant plus facile pour moi que la

feruliphila authentique m'est inconnue. Mais j'eus un jour l'occasion de sou-

mettre la présente espèce à M. Stainton, qui reconnut tout de suite qu'elle

était parfaitement distincte de sa congénère, et qui eut l'obligeance de

m'envoyer une diagnose comparative, rédigée d'après l'inspection d'une

série d'exemplaires que je lui envoyai. N'ayant pu constater moi-même

les différences de visu, je me borne à reproduire ici l'appréciation de

notre savant collègue :

« Les'ailes antérieures de la cervariella sont plus courtes et plus rou-

« geâtres; la côte est moins arquée et moins tachée. Les deux points

« noirs obliques avant le milieu de l'aile sont plus rapprochés et moins

« obliquement disposés; l'aire pâle basilaire est moins nettement tran-

« chée; le point blanc discoïdal est entièrement cerclé de brun ou de

(c noir, tandis que chez la feruliphila, il n'en est que bordé extérieure-

« ment. Enfin, le bord terminal est plus droit chez la cervariella, et les

« points noirs qui précèdent la frange des ailes supérieures sont moins

« distincts, quand ils ne manquent pas tout à fait. »

Centre et Midi de la France. — Un grand nombre d'exemplaires.

Chenille allongée, d'un vert foncé uni, avec la tête et l'écusson noirs.

Trapézoïdaux et points pilifères petits, noirs, assez bien marqués. Elle vit

en mai et juin, uniquement sur le Peucedanum cervaria, dont elle plie,

en dessus, une seule foliole, qui lui sert à la fois de nourriture et d'abri,

laissant ouvertes les deux extrémités, par où elle s'échappe avec pres-

tesse au moindre attouchement. Elle quitte sa loge pour s'en construire

une autre dès que ses érosions ont rendu la feuille trop courte pour la

cacher.
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Il y a plus de dix ans que j'ai découvert celle espèce dans les déparlc-

ments de la Côle-d"Or el de Saône-et-Loire; depuis, je l'ai relrouvce dans

les Alpes-.Maritimes, vivant absolument daus les mêmes conditions. Ceux

de mes collègues, à qui je l'ai envoyée sous le nom de feruliphila, sont

priés d'opérer, dans leur collection, la substitution des étiquettes.

Nota. Depuis que ces lignes ont été écrites, j'ai pu ajouter h l'histo-

rique qui précède une observation nouvelle qui ne laisse plus aucun doute

sur la nécessité de séparer la présente espèce de la feruliphila Mil!. On sait

que cette dernière vit, à l'état de chenille, sur les Ferula : or, ayant

trouvé, cette année (188/i) , quelques chenilles de la D. cervariella, je

les installai sur un pied de Ferula, dans mon jardin, persuadé que celte

plante serait pour elles un succédané très acceptable du Pciicedamim ;

mais quelques jours après, ouvrant le sac où j'avais enfermé mes che-

nilles, je les trouvai toutes morles de faim, sans qu'aucune d'elles eût

consommé la moindre parcelle de Ferula. Cette expérience peut être con-

sidérée comme plus concluante encore que toutes les différences spéci-

fiques qui peuvent résulter de la comparaison des deux insectes,

ilX. LiTA GALLICELLA Ct.

(PI. 10, fig. IZi.)

Envergure : 7-9 mill. — Longtemps j'ai hésité à présenter cette espèce

comme distincte de la lAtapsilella H. -S.; cependant, après avoir élevé

un nombre d'individus assez considérable pour permettre de la bien étu-

dier, j'ai cru reconnaître qu'elle offrait des différences suffisantes pour

justifier sa séparation de la psilella. Voici en quoi elles consistent :

Elle est toujours beaucoup plus petite, puisque la taille de la psilella

va jusqu'à 13 millimètres, tandis que celle de la galliccUa, qui ne varie

que très peu, ne dépasse pas 9 millimètres et reste le plus souvent au-

dessous. Ses ailes supérieures sont moins aiguës et plus larges à propor-

tion; sa couleur est invariable, au rebours de la psilella, qui passe par

toutes les nuances du gris clair au brun foncé. La gallicella est toujours

d'un gris clair légèrement teinté de jaunâtre, et la traînée longitudinale

brune ou rougeàlre qui tient toute l'étendue de l'aile chez la psilella

n'existe ici qu'à l'état d'une ombre, à peine distincte daus la première

nioilié de l'aile. Enfin, les points noirs du milieu de l'aile sont générale-



254 A. Constant.

ment moins marqués^ et les points marginaux du' bord externe de la

psilella sont ici réduits à un seul point apical noir, assez gros et ordinai-

rement bien accentué*

N'ayant jamais élevé la chenille de la Lita psilella, je ne puis dire si

elle diffère de celle de la gallicella; les auteurs allemands indiquent la

première sur le Gnaphalnan arcnarium et VArtemisia campcstris, d'où

il suit que la nourriture des deux chenilles appartiendrait au même genre

ou à la même famille de plantes, ce qui n'est point élonnant chez deux

espèces aussi voisines. Quoi qu'il en soit, voici la description de la che-

nille de la gallicella :

Fusiforme, renflée, d'un gris verdâtre, avec les lignes bien marquées,

d'un brun rougeâtre. Vasculaire fine, droite, à peine interrompue aux

incisions des segments ; sous-dorsales brisées et ondulées; stigmatales

formées de taches irrégulières et comme lunulées. Trapézoïdaux et points

latéraux noirs et très fins. Tête et écusson d'un roux plus ou moins

foncé : celui-ci bordé quelquefois de brun à sa partie postérieure.

Chrysalide d'un noir intense et brillant.

J'ai toujours trouvé cette chenille sur VArtemisia gallica, dont elle

mine les feuilles réunies en petits faisceaux ; elle change souvent de loge,

ce qui, joint à son extrême petitesse, la rend assez difficile à trouver. Je

lui connais au moins trois générations dans l'année : une en janvier-

février, une en avril-mai, et la troisième en juillet ; mais je suis disposé

à croire qu'il n'y a rien là de régulier, et que celte chenille est plutôt

pérennante que régulièrement périodique.

Alpes-Maritimes, printemps et été. —- Plus de 20 exemplaires.

15, Teléia pRôximellA Hb., Var. periïellA Ci.

(Pi. 10, fig. 15.)

Envergure 1 18 mill.— Elle ressemble d'une manière générale au type,

mais elle est plus grande de 1 ou 2 millimètres, et ses ailes supérieures

sont plus étroites. Le fond de léur couleur qui, chez la proximella, est à

peine parsemé d'écaillés brunes, est ici fortement obscurci de noirâtre ;

les points et les dessins, si apparents dans le type sur le fond clair, sont,

dans cette variété, dilués et noyés dans la teinte foncée de manière à

devenir à peine distincts. Toutes les parties du corps et tous les organes

participent à cet accroissement d'intensité dans la coloration ; les palpes
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demeurent, corame dans le type, variés de noir et de blanc. Les ailes

inférieures, au contraire, sont d'un gris plus clair que celles de la proxi-

viella. La femelle est un peu plus petite que le mâle et d'une teinte un

peu plus claire, sans que les points et dessins soient plus distincts que

dans l'autre sexe.

M. Zeller, consulté par M. Ragonot, pensait que c'était une espèce dis-

tincte, intermédiaire entre la notatella et la proximella ; mais, n'ayant à

ma disposition que deux exemplaires, j'adopterai provisoirement l'opinion

de M. Stainton, qui considère cette forme comme une variété assez remar-

quable de la proximella.

Environs de Corte (Corse), en juin,

16. Ptocheusa coleella et.

(PU 10, fig. 16.)

Envergure : 12 mill. — Ailes supérieures allongées, à bords antérieur

et postérieur parallèles, blanches, semées d'écaillés noires réparties éga-

lement sur la surface de l'aile, sauf près du bord extérieur où, un pieu

plus denses, elles forment une ombre subterminale. Deux petits traits

longitudinaux noirs, assez nets : l'un, près du bord interne, vers son

milieu, l'autre un peu plus haut, entre le premier et l'extrémité de l'aile.

Frange blanche, ombrée de lignes grises.

Ailes inférieures d'un gris de perle ; franges longues et blanchâtres.

Dessous des quatre ailes d'un gris soyeux, un peu plus foncé aux supé-

rieures dont la côte est blanchâtre et l'apex marqué d'un point noir.

Franges comme en dessus.

Tête et thorax blancs. Palpes gris-brun. Antennes annelées de gris et

de blanc, celles du c? pourvues de cils peu épais, assez longs, fins et

soyeux. Abdomen et pattes d'un gris blanchâtre.

Chenille courte, avec la partie postérieure très atténuée, ce qui lui

donne une forme un peu conique, d'un blanc d'os lavé de roux clair sur

le dos. Pas d'autre ligne que la vasculaire, très vaguement indiquée. Tra-

pézoïdaux et autres points visibles seulement sur les trois premiers et les

deux derniers segments. Tète brune. Écusson noirâtre, avec un trait mé-
dian plus clair, et entouré de quelques poils courts et rigides. Pattes

antérieures bien développées, les autres rudimentaires, sauf les anales

qui sont assez bien formées.
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Elle vit en mars sur les fleurs de la riUUyrea angustifoUa; elle se

construit, avec les débris des organes floraux, un fourreau droit, solide,

brun, long de six à sept millimètres, et parvient à se dissimuler à la vue

au moyen de ce fourreau qui ressemble assez bien à un petit épillet dé

fleurs fanées. Elle y reste enfermée de longs mois, car son éclosion n'a

lieu que vers la fin de septembre. Outre qu'elle est rare, son éducation

est difficile, et l'on n'obtient des chenilles élevées qu'un très petit nombre

d'insectes parfaits.

Alpes-Maritimes, collines de l'Estérel. — 5 exemplaires.

Sa manière de vivre et sa coloration la rapprochent de la Pt. subocellea;

mais, outre les époques d'évolutions qui sont précisément opposées, elle

s'en éloigne, ainsi que de ses autres congénères, par le caractère décisif

de la cilialion des antennes.

17. Tachyptilia hirsutella et.

(PI. 10, fig. 17.)

Envergure : IZi mill. — Très voisine de la Taclu subscquella; on la re-

connaîtra aux différences suivantes :

Ses ailes sont plus larges, plus arrondies au sommet, et, par suite, la

côte est plus arquée. La bande noire qui traverse l'aile de la subscquella

dans sa seconde moitié s'étend, chez Vhirsute lia, jusqu'à l'extrémité, y

compris même la frange, ne laissant, près du bord terminal, aucun espace

plus clair ni de points marginaux visibles. Jamais de tache costale jau-

nâtre sur le côté extérieur de la bande noire transversale. Les ailes infé-

rieures sont aussi plus foncées à leur exli^émité.

La chenille, par son faciès et par ses mœurs, vient aussi accentuer la

séparation des deux espèces, et confirmer la validité de celle-ci. Elle est

d'un blanc d'os ou d'un jaune de paille tout uni; sa tête et son écusson

sont très bruns ou noirs.

Je n'ai jamais élevé la chenille de la Tach. subscquella, mais, d'après

la description que m'en envoie M. Ragonot, elle serait d'un vert sale avec

les points verruqueux noirs, la tête d'un jaune brun clair, et quatre points

noirs près du clapet anal, caractères qui ne s'appliquent en rien à Vhirsu-

tella. En outre, la chenille de la subscquella vit entre des feuilles réunies

de Prunus spinosa, tandis que celle de Vhirsutella vit uniquement dans

les glomérules du Lulus hirsutus, en mai et juin, mangeant fleurs et
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graines ; elle s'y chrysalide et n'abandonne sa relraile qu'à l'état d'insecte

parfait.

Alpes-Maritimes, en juillet. — Plus de 20 exemplaires.

18. Cleodora invisella et.

(PI. 10, fig. 18.)

Envergure : 10 raill. — Ailes supérieures grises, plus claires vers le

jjord interne, plus foncées vers l'apex, où l'on voit un espace brun, en

forme vague de triangle dont un des côtés est appuyé à la côte. Plusieurs

traits argentés vers l'extrémité de l'aile : un très oblique, parlant de la

côte et se dirigeant vers l'angle anal; un autre allant du bord interne

vers l'extrémité du premier sans l'atteindre tout à fait, et figurant avec

lui l'ébauche d'un angle aigu, dont le sommet, resté ouvert, regarde le

bord externe. Près de l'apex, sur l'espace brun, trois autres traits plus

courts, à peu près parallèles entre eux et obliques en sens contraire du

premier. Vers le milieu de l'aile, une ligne longitudinale blanchâtre, peu

distincte; à chacune de ses extrémités, un petit point brun ou noirâtre,

allongé dans le même sens que la ligne, et qui semble la terminer. Une

autre ligne noire, très fine, part de la base de l'aile et longe le bord

interne jusqu'à moitié de sa longueur. Frange grise à l'angle anal et au

bord interne ; au bord externe, blanche, bordée à sa base par un trait

noir et entrecoupée près de son extrémité par deux Hgnes noirâtres,

parallèles.

Ailes inférieures et franges grises.

Tête blanche, à vertex lavé de roux très clair. Palpes blancs : deuxième

article portant un mélange de poils gris et blancs. Thorax et abdomen

gris.

Antennes brunes en dessus; en dessous, blanches à la base, et anne-

lées de noir et de brun dans le reste de leur longueur. Pattes grises, à

articulations blanchâtres.

Les deux sexes semblables.

Cette espèce est voisine de la CL striaklla Hb., près de laquelle elle

devra être classée. Elle s'en distingue cependant par sa taille plus petite,

par la teinte de ses ailes grise au lieu d'être d'un brun jaunâtre
; par

l'absence de la ligne blanche qui, chez la slriaiella, accompagne le trait

basilaire noir; par le ton argenté des dessins de l'extrémité de l'aile, qui

(i88Zl) i" partie, 17.
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sont toujours d'un blanc terne ou jaunâtre clans la siriatclla; par les

traits apicaux toujours au nombre de trois chez Vinvisella, et le plus sou-

vent réduits à deux dans l'autre espèce
;
par la frange du bord terminal

plus largement blanche, etc.

Environs de Corte (Corse), en juin. — h exemplaires pris sur les fleurs

de la Santolina incancu

19. SOPHRONIA COSMELLA Ct.

(PI. 10, fig. 19.)

Fond des ailes supérieures sablé d'écaillés brunes et blanches, ces der-

nières plus nombreuses dans la seconde moitié de l'aile. Une large bande

d'un blanc pur, ombrée de brun inférieurement, part de la base, longe la

côte, s'infléchit à moitié de sa course dans la direction du bord externe,

et s'arrête aux deux tiers de l'aile. Au delà, deux traits blancs, fins,

obliques, parlant de la côte, ombrés de brun extérieurement : le premier

s'éteignant près de l'extrémité de l'aile, dans un espace d'une teinte

bleuâtre, et le second suivant exactement, sur le bord externe, les con-

tours de la frange, jusqu'à l'angle anal, où il se termine en un gros point

blanc arrondi. Côte finement lisérée de brun vers la base de l'aile. Frange

blanche à sa partie supérieure, salie de brun à son extrémité près de

l'angle anal, puis grise le long du bord interne. A sa base, une ligne

brune très déliée, et à l'apex une tache de même couleur, bien marquée.

Ailes inférieures d'un gris assez clair; frange d'un gris jaunâtre, rous-

sâtre à la base, et pâlissant un peu vers la pointe apicale, où elle est

marquée de deux traits bruns.

Dessous des supérieures d'un gris uni, avec une fine ligne blanche qui

suit les contours du bord terminal. La frange comme en dessus. Dessous

des inférieures semblable au dessus.

Tête, palpes et devant du thorax d'un blanc pur; le reste du corps d'un

gris brun. Pattes grises, à tarses noirâtres, articulés de blanc. Antennes

blanches à la base, puis brunes finement annelées de gris.

Voisine de la Soplir. exusiellaZ.; mais l'auteur de cette dernière espèce

a reconnu que la cosmeUa est bien distincte de VexiistcUa par la forme

de la bande blanche des ailes supérieures, par la pointe des ailes infé-

rieures qui, chez Vcxustella, est d'un gris blanc cl plus effilée, etc.

L'excellente figure qui accompagne celte description fera ressortir les

autres différences.
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Corse, en juin. — U exemplaires.

J'ai pris cette espèce au vol, sur les fleurs de la Sanlutina ùicana, où

elle butinait en compagnie des Gleodora UncatcUa et inviseUa, décrit

plus haut. Elle n'était pas très rare ; mais, ne la croyant pas distincte de

la Sophr. humerella, j'ai négligé de la i-ecueillir en plus grande quantité.

20. Pleurota breviella Ct.

(PI. 10, fig. 20.)

Envergure : 11 mill. — Ailes supérieures étroites, aiguës, d'un brun

jaunâtre, avec une bande médiane longitudinale blanchâtre, partant de

la base, diminuant progressivement de largeur et s'éteignant un peu avant

la pointe apicale. Une fine nervure marquée en brun traverse cette bande

très obhquement, vers son milieu. Frange d'un gris brun.

Ailes inférieures d'un brun foncé, avec la frange un peu plus pâle, sur-

tout vers sa base.

Corps d'un brun foncé. Palpes égalant la longueur de la tête et du

thorax, d'un brun foncé semé de poils gris. Antennes brunes, très fine-

ment pubescenles. Pattes d'un gris brun en dessus, plus jaunâtres en

dessous, ainsi que l'abdomen.

Corse, en juin. — Un c?.

Cette espèce, bien qu'en exemplaire unique, ne peut être confondue

avec aucune autre de ce genre, d'abord à cause de l'exiguïté de sa taille

et de la forme de ses ailes, aussi aiguës à la base qu'à l'apex, puis, de

son faciès robuste qui, malgré sa petitesse, indique son classement près

de la rostrella.

21. Pledrota bistriella Ct.

(Pi. 10, fig. 21.)

Envergure : 16-17 mill — Ailes supérieures à côte presque droite,

assez étroites, à bords antérieur et postérieur sensiblement parallèles;

fond d'un brun fauve luisant, avec deux lignes longitudinales d'un blanc

d'argent, partant de la base : l'une à la côte, très fine à sa naissance,

dilatée à son milieu et s'éteignant dans une teinte grisâtre à partir de la

moitié de l'aile; l'autre médiane, plus large, très droite et bien tracée,

s'atténuant au-delà du milieu de l'aile, pour finir à l'inserlion de la

frange. Celle-ci grise, plus claire à son extrémité qifà sa base.
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Ailes inférieures brunes, avec la frange à peine plus claire.

Dessous des supérieures d'un gris brun, avec la côle et la frange un

peu plus pâles ; inférieures d'un gris cendré uni.

Tête, palpes el thorax couverts de poils blancs et bruns. Corps et pattes

d'un gris brun. Antennes brunes, finement pubescenles.

On distinguera cette espèce des PL schlsegeriella et aristella par sa

taille plus faible, par ses ailes plus étroites, de couleur plus foncée, avec

la côte moins arquée; par ses lignes blanches moins larges et moins con-

tinues, etc.

Corse, en juin. — 3 exemplaires.

22. Pleurota semicanella et.

(Pi. 10, fig. 22.)

Envergure : 1M5 mill.— Ailes supérieures d'un blanc parsemé d'écaillcs

d'un gris jaunâtre, traversées dans leur partie supérieure, de la base à

l'apex, un peu au-dessous de la côte, par une bande longitudinale assez

large, d'un brun clair, ^t bordée inférieurement par une ligne d'un blanc

moins sali que celui du fond. Côte figurée par un liséré blanc qui s'obli-

tère avant d'arriver à l'angle apical. Frange d'un gris jaunâtre, teintée de

blanc à l'apex. Inférieures brunes, avec la frange plus claire.

Dessous des quatre ailes d'un brun clair, avec les franges un peu plus

pâles et la côte des supérieures blanchâtre.

Tête, palpes, thorax et abdomen d'un gris roussâlre mélangé de poils

blancs. Dernier article des palpes très long. Antennes grises.

Espèce voisine de la PL ericella, mais qui s'en distingue par son port

plus robuste et ses ailes plus aiguës, à fond plus blanchâtre. Diffère aussi

de la pungitidla H. -S. par sa couleur, par sa taille et par l'absence de

nervures blanches; de la contristateLla Mn. par sa côle d'un blanc pnr,

par la longueur du dernier article des palpes, par ses antennes qui n'ont

pas d'anneaux blancs distincts, etc.

Environs de Corle (Corse), en juin. — U exemplaires.

23. SYMMOCA STiECHADELLA Ct.

(PI. 10, fig. 23.)

Envergure : 13-16 mill. — Ailes supérieures étroites, lancéolées, d'un
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blanc de faïence piqueté de nombreuses écailles grises. Pour tout dessin,

six ou huit traits oblongs, longitudinaux, d'un gris-brun plus où moins

foncé, répartis sans ordre apparent sur toute la surface de l'aile et sou-

vent presque confondus dans la teinte qui les supporte. Un autre trait,

celui-ci transversal, ordinairement plus distinct et plus foncé, placé à

l'angle anal, et correspondant à un point de même couleur situé sur la

côte vis-à-vis de lui, mais qui manque cependant quelquefois. Deux ou

trois points costaux noirâtres, obliques, peu distincts, près de l'apex.

Frange d'un gris très clair, presque blanche à la partie supérieure de

l'aile.

Ailes inférieures aiguës, d'un gris pâle, luisant, avec la frange longue,

d'un gris jaunâtre très clair.

Dessous des quatre ailes d'un gris uni et luisant, plus foncées aux supé-

rieures. Franges un peu plus pâles que le fond de l'aile. Tête et corps

blanchâtres; ventre et pattes d'un gris jaunâtre. Antennes grises, portant

à leur base une touffe de poils qui produit un renflement très sensible.

L'espèce du genre qui me paraît la plus voisine de celle-ci, du moins

parmi celles que je connais, est la S. cedestiella Z. ; mais la stsechadella

est toujours plus grande , ses ailes sont plus allongées et plus étroites,

avec l'angle anal moins prononcé ; sa couleur est plus glauque : les traits

qui sont épars sur l'aile sont plus allongés et plus nombreux ; ses ailes

inférieures, plus hyalines, ont les franges plus longues; enfin ses antennes

ont le premier article renflé, caractère qui pourrait suffire à déterminer la

création d'un nouveau genre, surtout si l'étude de la nervulation venait

faire ressortir quelques différences entre cette espèce et les autres du

genre Symmoca.

Alpes-Marilimes, en juin et juillet. — Plus de 20 exemplaires.

Chenille allongée, h segments profondément incisés, ridée transversale-

ment, d'un brun foncé. Trapézoïdaux grisâtres, à peine distincts et seule-

ment â la loupe. Tête, écusson, pattes antérieures et clapet anal noirs.

Elle hiverne dans les glomérules desséchés de la Lavandula siscclms ;

au printemps, elle en sort pour s'introduire dans les épis nouveaux, ou

même quelquefois elle reste dans sa retraite primitive, se bornant à atti-

rer et à fixer autour d'elle quelques feuilles de l'arbrisseau qui lui

suffisent pour mener à terme sa croissance. Elle se chrysalide toujours

in situ.



262 A. Constant. — Lépidoptères nouveaux.

2ll. CECOPHORA FDSCIFRONTELLA Cl.

(PI. 10, fig. 24.)

Envergure : 19 mill.— Ailes supérieures d'un gris brun, semées d'écaiiles

blanchâtres assez nombreuses, mais visibles seulement à la loupe. Deux

taches noirâtres, à peine distinctes du fond : l'une, arrondie, à contours

vagues et fondus, placée à l'extrémité de la cellule ; l'autre, allongée ou

claviforme, située sous le pli médian. Frange à peine plus claire que le

fond, mélangée de quelques poils grisâtres.

Ailes inférieures d'un gris brun uni; franges un peu plus pâles, bor-

dées à leur base par un fin liséré d'un gris jaunâtre.

Dessous des quatre ailes d'un brun uni, avec les franges comme en

dessus.

Tout le corps du même brun que les ailes supérieures. Pattes brunes,

lavées de jaunâtre.

Antennes noirâtres, finement serrulées; un bouquet de poils très courts

à l'article basilaire, en dessous.

Cette description ne concerne que le c?. La $ m'est inconnue.

L'espèce est voisine de VOEcoph. flavifrontella Hb., mais elle s'en dis-

lingue aisément par ses ailes plus étroites, par leur couleur brune et non

aunâtre, et surtout par sa tète et son abdomen, qui sont très bruns et

non pas jaunes.

Environ de Corte, en mai. — Un seul exemplaire.
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XXXIII

Anthomyzides nouvelles

Séance du 27 Décembre 1882.) (2)

Si les Anthomyzides d'Europe sont très imparfaitement étudiées et

médiocrement connues, les Exotiques, malheureusement trop dédaignées,

le sont bien moins encore. Cependant, leur nombre, immense aurait dû

attirer l'attention des collecteurs intelligenls, mais, l'exiguïté relative de

leur taille, la modestie de leur livrée, les ont vouées probablement au

mépris ? Il s'ensuit que les collections diptérologiques sont extrêmement

pauvres à leur égard. Or toutes les espèces que je vais décrire font actuel-

lement partie de la mienne.

Notes. — I. Macguart (Dipt. Exot., k" suppl., 1850) a fondé le Genre

Leucomelina, pour sa L. pica {Brésil, Minas Geraës), sur la disposition

particulière de deuœ nervures alaires {k" et 5^ longitudinales, Rondani)

qui convergent légèrement l'une vers l'autre à leurs extrémités; il dit,

le chète nu (serait-ce une erreur ?). D'autre part, i! a décrit (ioc. cit.,

t. II, S*" part., 18Z|3), une Limnophora elegans (Guyannes), qui ne

(1) Voir l^o à 20° partie, n°' I à XXXI, Annales 1874 à 1883. — 21e partie,

n° XXXII, Syrphidi {V" partie), Ami. 1883, p. 221 ;
220 partie, n" XXXII (2e par-

tie), Espèces nouvelles, n" I, Ann. 1883, p. 315; 23« partie, Espèces nouvelles,

n" II, Ann. 1883, p. 335; 24° partie, Espèces nouvelles, no III, Ann. 1884,

p. 73.

(2) Ce mémoire a été revu par l'auteur en décembre 1884.

Ann. Soc. ent. Fr. — Mars 1885.
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semble différer de l'espèce précédente que par son chète tomenteux, raais

sa diagnose est -aussi insuffisante que celle de la première. Wiedemann,

Schiner et Walker ont également publié diverses Anllwrmjzse et Lùnno-

fhorse qui offrent de grandes analogies, aussi bien avec Tune qu'avec

l'autre ? Par ces motifs, je pense : 1° que le genre Leucomelia mérite à

peine d'être maintenu (en admettant même que le chète soit réellcyncnt

nu ?) ;
2° que, peut-être, la Lùnophora elegans n'est autre que la Leu-

comelina pica ? 3° enfin, que dans ce dernier cas, il serait logique de

supprimer cette coupe générique en la réunissant au genre Limnophora ?

II. Je décris ici une Limnophora dubia (nov. sp.), voisine de la L. (?/c-

^ans (Macq.), et peut-être simple variété locale ? Je possède un grand

nombre de mâles, dont la coloration varie notablement, et quatre femelles;

tous ces individus proviennent du Mexique : mais, on sait que les Diptères,

que particulièrement les Anthomyzides, se soucient peu des délimita-

lions politiques ou géographiques; entre exemples à l'appui, je citerai

VOrnidia (Volucella) obesa. Mon Espèce, elle aussi, ne jouirait-elle pas

d'un vaste habitat sur le continent américain ? Rien alors ne s'opposerait

à ce qu'elle se rencontrât au Brésil, à la [Guyane, ou ailleurs ? Nombre

de Diptères suivent pas à pas l'homme, les animaux ou les plantes aux-

quels se lie leur existence propre; bon nombre de ceux-là paraissent

médiocrement influencés par les différences climatériques, d'où il suit, à

mon avis, que les faunes locales n'ont qu'une valeur relative, au moins

pour cet ordre d'Insectes doués de puissants organes locomoteurs.

Ma Limnophora dubia s'éloigne principalement de Velegans, par la cou-

leur entièrement noirâtre ou grisâtre de l'écusson, ainsi que par les ma-
culatures blanchâtres du thorax moins nettement marquées ( si l'on s'en

tient à la description de Macquart?). J'ajoute que, dans un lot de nom-

breux échantillons (plus de 50), provenant du Mexique et tous presque

entièrement identiques aux deux espèces précitées, j'ai trouvé plusieurs

individus, chez lesquels la villosité chétale est tellement évidente qu'elle

suffirait pour les faire entrer dans le genre Spilogas ter (Rondani, Schiner,

Meade); quelques-unes présentent à la fois, les cuillerons blanchâtres et

les ailes hyalines de l'espèce Macquartienne.

III. Ma collection renferme plusieurs échantillons, c? et ?, d'un Spilo-

gaster Mexicain, dont l'aspect semble coïncider avec la description du

5 adelpha (Schiner, Novarra, Reise. Brésil). Au reste, le genre Spilo-
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gaster est aussi mal défini et délimité que mal dénommé; car, des

macules, des points plus ou moins obscurs, sur les segments abdominaux,

ne sauraient constituer un caractère proprement Générique, d'autant plus

que certaines Antkomyzides, classées ailleurs, en possèdent d'analogues,

et que bon nombre d'autres, actuellement rangées chez les Spitogaster,

n'en ont pas du tout. Quant au genre Limnophora^ j'en pourrais dire

autant : si l'on voulait le conserver tel qu'il a été présentement diagnosé, il

faudrait ajouter que le clûtc présente de grandes variations touchant le

degré de villosité. Je crois que sa suppression ou son démembrement

n'entraînerait aucun inconvénient, non plus que chez le proche voisin.

Genre Limnopkora? Quelle valeur peuvent présenter, au point de vue

d'une classification usuelle ou rationnelle, soit ces maculatures, soit un

développement, fréquemment assez peu appréciable, de la villosité ché-

tale, soit l'absence ou la présence de quelques macrochetes (organes émi-

nemment fugaces et caduques), sur les tibias et sur les anneemx de

l'abdomen, quand il s'agit de séparer deux Genres analogues ?

Ce n'est donc qu'à titre provisoire, que j'ai classé plusieurs des espèces

nouvelles décrites plus loin dans le Genre Spilogaster de MM. Macquarl,

Rondani, Schiner ou Meade.

IV. Rondani n'a point fait mention, dans son tableau synoptique des

Anthoinydœ (V. Prodromus, vol. VI, 1877), du Genre Dialyta (Meigen),

adopté cependant, avec raison, par Zetterstedt, Schiner, Loëw, etc. Pour

mon compte, je l'ai inséré dans mon Essai de Classification de ce groupe

(Ann. Soc. ent. Fr., 1881, p. 19); mais, j'ai eu le tort de ne point signaler

Vallongement exceptionnel du 3" segment antennal, non plus que la saillie

prononcée du front. Quoi qu'on en puisse dire (voir Loëw, Wiener Ent.

Monatschr., 1858, p. 153), on ne saurait le confondre avec les Taclii-

naires, ou bien avec le Genre Bœselia, ou enfin avec les Genres analogues,

car, outre le petit nombre des macrochetes faciaux et abdominaux, l'insi-

gnifiance de ces derniers et certaines particularités importantes s'opposent

à de pareilles assimilations : par exemple, la conformation des cuillerons,

dont la valve inférieure dépasse notablement la supérieure, et surtout, la

disposition des nervures alaires tout à fait semblable à celle qui caracté-

rise les Anthomyzidœ. Parmi ces nervures, les W et 5^ longitudinales

(Rondani), atteignent sans (drophie le bord du disque, la 5' ne pré-

sentcmt aucune trace de coude ou de courbure en dehors. Ce Genre

Dialyta peut trouver sa place normale immédiatement avant le Genre
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Caricea (Rob.-Desv.), dans le tableau synoptique publié par le savant

Diptériste G. Rondani.

J'ai indiqué (Ann. Soc. ent. Fr., 1882, n" XXIX, Dipt. nouv. ou peu

connus, Anthomyzidse), la plupart des difficultés qui surgissent quand il

s'agit de tracer nettement une ligne de démarcation guflisanle, entre les

Muscidœ et les Anthojnyzidœ ; je crois encore qu'il ne sera possible d'at-

teindre approximativement la solution du problème qu'après une revision

complète de certains Genres (Ex. Curtonevra, Muscina), rangés pré-

sentement dans le premier des deux Groupes, revision qui aurait pour

effet de restituer au second toutes les Espèces classées dans les Genres en

question et chez lesquelles la 5*^ nervure longitudinale postérieure de l'aile

(Rondani) n'est ni coudée ni fortement ou brusquement courbée en

dehors vers^son extrémité, disposition produisant un notable rétrécisse-

ment de la première cellule postérieure (Rondani). Sans doute, ce moyen

semblera assez artificiel, mais je n'en aperçois pas d'autres actuelle-

ment. 'J'ajouterai que des obstacles de même nature ne contribuent pas

moins à faire hésiter tout classificateur consciencieux, quand il essaye de

séparer clairement les Anthonnjzidœ d'avec les Scatophagidœ et Sciomy-

zidœ (Rondani, nec Schin.).

Pour la détermination des Genres, j'ai suivi le travail et les règles de

G. Rondani (Prodromus, t. VI, Parma, 1877). Voir aussi ma propre classi-

fication (Ann. Soc. ent. Fr., 1882, n° XXIX, Dipt. nouv. ou peu connus)..

Genres nouveaux,

G. Proboscîdomyîa (mihi) irpo^oçK^—f^vici.. (V. Ann. Soc, ent. Fr.,

1883, Bull, bimens. n" li, p. 35.)

Gen. Anthomyiae (Rond., Schin., Meade) vicinum', differt : c?, antennis

usque ad mediuvi faciei circiter attingentibus, segmenta tertio secundo vix

duplo longiore ; fronte angustâ , oculis liaud coniiguis
; facie parum

iumidâ; palpis filiformibus, subnudis, parum elongatis; haustello recto,

tenui, rigido, apice bifido, retrorsum, sublùs, usque ad apicem abdominis

elongato; vend secundo, alarum transversali parum obliqua, leniter bis
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curvatâ {spinulâ cosluli invisâ); femoribus anticis viUosis, macrochetis

paucis siibtùs armatis, femoribus iibiisque intermediis et posticis non

crebre macrochetis subtùs instructis.

P. siPHONiNA, c?. — Long. 7 mill.

Antennis, palpis et haustello fuscis, cheto icstaceo; facic flavido pnl-

lieto, infeme testaceâ; fronte anguste fusco univittatâ; thorace et scutello

fusco nigro, vittis haucl manifestis , parce tomentoso et rétro macro-

chetis sparsis munito; cahjptris et liaiteribus pallide testaceis; abcloinine

fusco, flavido obscuro pruinoso, tomentoso, in mcdio anguste fusco uni-

vittato, macrochetis sparsis instructo ; pedibus nigris, geniculis parum

fulvo tinctis ; alis fere hyalinis, basi pallide flavidis; vents alaruin

quartis et quintis longitudînalibus (PiOnd. ) redis.

c?. Antennes, palpes et trompe, brunâtres, chète testacé; face d'un jau-

nâtre pâle, inférieurement leslacée ; front grisâtre avec une bande étroite

brune; tliorax, écusson, noirâtres, le premier sans bandes distinctes, cou-

verts d'un duvet clairsemé et munis, en arrière, de quelques macro-

chèles noirs; cuillerons et balanciers d'un testacé pâle; abdomen brun

avec un court duvet d'un jaunâtre obscur et une ligne médiane étroite,

noirâtre, quelques niacrochètes noirs clairsemés; pieds noirs, genoux

teintés de fauve; ailes presque hyalines, un peu jaunâtres à la base; 4* et

5" nervures longitudinales de l'aile (Rondani), non courbées.

Amer, septentr. (Montagnes Rocheuses). — 2 specira.

G. Spathipheromya (mihi) o-iraQn—fspu—fAvla,. (V. Ann. Soc. ent,

Fr., 188Zi, Bull, bimens. n" 13, p. 123.)

Gen. Meigeni Dialytae sîmillima, differt : antennis brevioribus ad mé-

dium faciei ductis , prdpis abbreviatis, orbiculatis ; tibiis , retrorsùm

vel externe, parce et satis longe setigeris, — Ç, oviducto parvo, molle,

sidciolato.

S. STELLATA, c?, ?. — Long. 6 mill. {prœtcr oviductum).

c?. Antennis nigris; vertice obscure fusco, palpis pallide testaceis;

fronte et facie albido flavo ; thorace obscure cinereo, vittis anguslis, an.'r,

quatuor, rétro, tribus siituraque, nigris, scutello fusco, cinereo pruinoso;
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calypiris albis, halteribus fulvis; abdomine fusco, segmentis utrinque late

et obscure cinereo notatis ; femoribus nigris, cincrco "priiinosis, tibiis ful-

vis, basi late fusco tinctis, tarsis nigris ; alis cincrcis, maculis sparsis

rotundatis et albidis ornatis. — Ç, simiUiyna, oviducto fuscano.

c?. Antennes noires, palpes d'un testacé pâle, front et face d'un blanc

un peu jaunâtre; thorax d'un gris obscur avec la suture, quatre lignes

longitunales étroites, en avant, et trois, en arrière, noires, assez peu nette-

ment déterminées; cuillerons blancs, balanciers fauves; abdomen noirâtre

avec une pruinosité grisâtre, chaque segment avec, latéralement, deux

grandes macules grisâtres assez peu distinctes
;
pieds noirâtres, cuisses

couvertes d'une pruinosité grisâtre; tibias fauves, largement teints de

brunâtre vers la base, tarses noirs, en dessus jaunâtres, macrochètes

noirs; ailes grises avec plusieurs larges macules arrondies, blanchâtres,

sises entre les nervures. — $, semblable au c?; oviducte brun.

Chili. — 1 c?, 1 ?•

G. Dasyphyma (mihi) S'aivs—fv/jcn. (V. Ann. Soc. ent. Fr., 1882,

Bull, bi-mens. n° 23, p, 25/i.)

Gen. Homalomyise et Ophyrae (Rond., Schin., Meade) vicinum; differt

a primo, colore metallescenlc el raritate setarum epistomatis, à secundo,

curvaturâ vense longitudinalis septimœ (Rond.) et villosilate sparsil,

minuta, ab ambobus, femoribus posticis, valde curvatis, subtùs, apicem

versus, tuberculo valida villoso et, longe penicillato, setis rîgidis, latera-

libus, pectinatis, instructis.

Nota. VHomalomyia fcmoraia (Loew, Dipt. Araeric. septent. indig.,

Cenlur. X, Cuba) me paraît appartenir à cette coupe nouvelle ?

D. ARMATA, c?. — Long. 8 mill.

Cœruleo metallesccnte, nigro parum villosula; antennis et palpis nigris;

facie cinereo obscuro, utrinque albido pictâ ; fronte nigrâ, albo margi-

luitâ; scapulis albido obscuro pruinosis; abdomine parce albido pruinoso,

basi obscure castaneo tincto, ventre flavido ; calyptris albis, nigro mar-

ginatis, halteribus pallidis, clavâ fuscâ;pedibus nigro fusco; setis, undi-

que, nigris ; alis ferè hyalinis, apicem versus, late, fusco pallido tinctis.
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D'un bleu violacé métallique avec des macrochèles épars, et, une villo-

sité peu dense, noirs; antennes, palpes et front noirs, côtés de ce dernier

et ceux de la face blancs, milieu de cette dernière grisâtre, la macule

trigonale du iront, sise au-dessus des antennes, rougeâtre; thorax avec

des reflets blanchâtres au bord antérieur et aux épaules ; abdomen avec

quelques reflets semblables, une nuance d'un roussàtre obscur apparaît

par transparence vers le milieu des 2^ et 3* segments, ventre jaunâtre
;

cuillerons blancs bordés de noir, balanciers pâles, massue brunâtre
;
pieds

noirs avec macrochètes et poils noirs ; ailes claires, largement teintées

d'un gris pâle vers leur extrémité.

Chili. — 2 specim.

Genre Cœnosia (Meig., Rondani, Schincr).

C? CALEDONICA, $. — Long. 5 mill.

Antennis vittâque frontcdi patlide fulvis ; facie et fronte testcœeis ; tho-

race scutelloque cinereis, Lineis duo angustissimis, fuscis ; calyptris tesia-

ceis, halleribus patlide caslaneis ; abdomine fulvo, scgmentis tertiis et

quartis niaculis tribus fuscis notcdis, quinio cinereo, nigro bis notato ;

pedibus fulvis, coxis intermediis et posticis fuscis; macroclietis omnino

nigris; alis pallidissimè flavidis.

Cette espèce paraît voisine de la G. insurgens (Walker)?; Bornéo. Ne

possédant que la femelle, je ne puis la rapporter qu'avec doute au Genre

Cœnosia (Rondani et auctor.).

Antennes et bande frontale d'un fauve pâle; face et front d'un testacé

très pâle; [palpes et trompe manquent)', thorax, écusson, gris, deux lignes

brunes très fines sur le tergum; cuillerons testacés, balanciers roussâtres;

abdomen fauve, 3*= et !x^ segments, chacun avec trois macules noirâtres,

les intermédiaires un peu allongées, les latérales petites et brunes sur le

3'= segment, 5*= segment gris avec deux points noirâtres; pieds entière-

ment fauves, hanches intermédiaires et postérieures brunes; tous les

macrochètes noirs; ailes d'un jaunâtre très pâle.

Nouvelle-Calédonie. — 1 specim.
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Genre Syllegoptera (Rond.,Schiner).

S. cuRviNEVRis, $?.— Long. 7 mill.

Antennis, vittâ fronlali latâ, pallidè fulvis ; facie sordide albidâ ; fronte

cinereâ, palpts fulvis; thorace fusco, Uderibus et scutello pallide fulvis;

àbdomine obscure fulvo, vittâ dorsali diffusa, interruptâ, fuscanâ ; calyp-

tris albis, halteribus pallide fulvis ; pedibus ejusdcm coloris, femoribus,

imâ basi, iarsisque, totis, nigricantibus ; alis pallidissiine fulvis.

Antennes d'un fauve pâle, en dessus un peu brunâtre à la base, cliète

brun à base d'un jaunâtre pâle; front d'un gris noirâtre avec une large

bande fauve, bifide, sise en dessus; face brunâtre, blanchâtre sur les

côtés; palpes fauves; thorax brun, côtés et bords postérieurs, écusson,

d'un fauve pâle; abdomen d'un fauve jaunâtre, les deux derniers segments

teintés de brunâtre, une bande dorsale diffuse, interrompue, brunâtre;

pieds d'un fauve pâle, base des cuisses étroitement, tarses et macro-

chètes, noirâtres ; ailes d'un jaunâtre très pâle, stigmate plus foncé, ner-

vures transversales très légèrement bordées de brunâtre.

Austria. — 1 specim.

Genre Edoinophora (Rob.-Desv., Rond., Schin., Meade).

1. L. RDFiFRONs, $. — Loug. 7 mill.

Fusca, cinereo pruinosa ; antennis fuscis, basi fulvis ; vittâ frontali,

supcrne bifldâ, fulvâ ; facie et fronte cinereo pallido ; palpis fulvis ; tho-

race fusco, cinereo pruinoso, nigro obscure quadrivittato ; calyptris et

halteribus pallidè fulvis; àbdomine cinereo; pedibus fuscis; alis pallide

flavis, basi flavidioribus.

Antennes brunes, les deux premiers segments fauves; face et front

blanchâtres, bande frontale fauve, en dessus bifide et légèrement bru-

nâtre; palpes fauves ; thorax, écusson, bruns, couverts de reflets gris, le

premier marqué de quatre lignes brunes, avec les intermédiaires fort

étroites, les latérales assez diffuses, interrompues à la suture; cuillerons

et balanciers d'un fauve pâle; abdomen gris; pieds d'un brun foncé ; ailes

d'un jaunâtre très clair, mais nolablemcnt plus foncées à la base.

Gallia. — 1 specim.
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2. L. LiMBÂTA, Ç. — Long. 6 mill.

Antennis palpisque fuscis; facie cincreâ; fronte ejusdem coloris, fusco

civittato; thorace cincreo, vittis tribus vel ccistcinds, vel fuscis; scutcUo

cinereo, basi ccistaneo univittato ; cedyptris albielis, halteribus apice fus-

canis ; abclomine fusco, utrinque latè cinereo pruinoso ; pedibus fuscis,

iibiis obscure castaneîs ; alis fere hyalinis.

L'insuffisance des descriptions ne me permet pas d'a/^wv/in' que celte

espèce soit nouvelle. Elle semble d'ailleurs voisine de VAnthomyia vir-

gata? (Walker, List of Dipter., Ins., etc.).

Antennes et palpes bruns; face grise; front gris avec deux bandes con-

liguës, tantôt brunes, tantôt noirâtres, vertex un peu roussàtre ; thorax,

écussoo, gris, le premier avec trois larges bandes brunes, ou bien noi-

râtres, les latérales n'atteignant pas le bord postérieur, et l'intermédiaire

se prolongeant sur l'écusson ; ciiillerons blanchâtres ainsi que les balan-

ciers dont la massue est brunâtre ; abdomen {fort dénude) noirâtre avec

de larges reflets latéraux d'un gris pruineux et une bande médiane, peu

distincte, de même couleur
;
pieds noirâtres , tibias d'un chàlain très

foncé; ailes presque hyalines.

L'un des individus $, provenant du Chili, ne diffère que par sa taille

un peu moindre, ainsi que par les bandes du front, du thorax el de l'ab-

domen mieux marquées, les parties colorées en brun plus foncées, la face

et les côtés da front d'un blanc plus pur.

Mexique, Chili. — 3 specim.

3. L. CHLOROGASTER, $. -^ Long. (-) 1/2 railL

Antennis, palpis, vitiâ frontali latâ bifldâ, fuscis; fade et fronte cine-

rcis; tliorace nigro, albido obscure sex vittato; scutello cinereo, basi fusco;

cedyptris albis, hedteribus testetceis; abdomine viridi-cœruiescente, albido

p)'uinoso; pedibus iiigris; alis fere hyalinis.

Antennes, palpes, bande frontale, noirâtres, cette dernière bifide en

dessus; face, côtés du front, d'un gris blanchâtre; thorax noirâtre avec

six bandes, ainsi que les épaules, blanchâtres, les deux bandes latérales,

prolongées depuis la suture jusqu'au bord postérieur, rejoignent la partie

blanchâtre des épaules de chaque côté; écusson gris à base brunâtre vers
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son milieu; cuillerans blancs, balanciers leslacés avec la tige plus foncée

que la massue; abdomen d'un verl bleuâtre à reflets métalliques, couvert

d'une pruinosité blancbâtre; pieds noirs; ailes presque hyalines, 2" ner-

vure transversale concave en son milieu.

Buenos-Ayres. — 2 specim. (offerts par MM. Arribalzaga).

Zi. L. KORMATA, c5*.
— Long. 5 mill.

Antennis, paipis et fronte nigris; facie, fronte utrinque, sordide albi-

dis ; thorace nigro opaco, vitiis quatuor cdbo-cinereis ; scutcllo cincrco

albido, basi, fusco late notato; calyptris et hcdtcribus niveis; abdomine

clepresso, flavldo cinereo, lineis utrinque quatuor, intiis gcniculatis, nigris;

pcdibus nigris ; cdis fer'e hyalinis.

Antennes, palpes, bande frontale, noirâtres; face et côtés du front gri-

sâtres ; thorax noir avec quatre bandes longitudinales d'un gris jaunâtre
;

écusson de même couleur avec une large macule basilaire médiane, noi-

râtre; cuillerons et balanciers blancs; abdomen, légèrement déprimé,

d'un jaune grisâtre avec, de chaque côté, quatre bandes noires coudées

intérieurement à angle droit vers le milieu des segments; pieds noirs
;

ailes presque hyalines.

Mexique. — 2 specim.

5. L. RUFiPES, Ç. — Long. 5 ii/2 mill.

Antennis, paipis vittâque froniali duplicata, fuscis, facie et fronte,

idrinque, sordide atbidis; thorace cinereo, vittis tribus fuscis, nirdianâ

duplicata ; calyptris et hcdteribus sordide albis; abdomine fusco cincras-

cente, utrinque iessellis tribus fuscis notato; pedibus rufis, femoribus in

medio, Late, tarsisque fuscis, macrovhetis longis, nigris; alis hyalinis.

Antennes et palpes noirâtres; bande frontale double, noire; face et

côtés du front d'un blanc grisâtre; thorax gris, trois larges bandes lon-

gitudinales brunes, l'intermédiaire double; cuillerons et balanciers blan-

châtres; écusson grisâtre; abdomen d'un gris roussàtre, de chaque côté

trois larges macules diffu&es, brunes; pieds d'un fauve rougeâlre, milieu

des cuisses, largement, et tarses, bruns, cuisses et tibias nmnis de longs

macrochètes clairsemés noirs; ailes hyalines.

Mexique. — 3 specim.
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6. L. AURiFERA, Ç. — Long. 7 mill.

Antennis caslaneis , cheto basi tesiaceo ; palpis nigris; facie auratâ;

fronte ejusdem coloris, late cinerco vitiatâ et bis in viedio nigro lineatâ ;

thorace cinerascente, vittis tribus latis, castaneis, plcuris nigris, scutetlo

basi castaneo, cinereo notato; calyptris fere albis, halteribus fulvis; abdo-

inine obscure cinerascente, segmentis 2 et 3" punctis duobus fiiscis obscure

notatis, h° aurato ; pedibus obscure fitscis, geniculis parum fulvo tinctis;

alis pallide flavescentibus.

Anlennes brunes, chète un peu jainiâlre à la hase; palpes noirs; face

et front dorés, ce dernier avec une large bande grise, marquée en son

milieu de deux lignes noirâtres; face saillante, oblique, non concave,

épislome à peine proéminent ; thorax gris avec trois larges bandes

brunâtres, rinlermédiaire prolongée jusque sur la base de Técusson

gris, flancs noirâtres; cuillerons blanchâtres, balanciers fauves; abdomen

d'un gris un peu plus obscur que le thorax, 2" et 3^ segments, chacun

avec deux points roussâlres peu marqués, h" entièrement d'une couleur

dorée
;
pieds noirâtres, articulations des genoux roussâtres, cuisses munies

en dessous d'assez longs macrochètes peu serrés, les antérieures et posté-

rieures ayant, en outre, à leur lace supérieure, de nombreux macrochètes,

quelques autres allongés aux tibias postérieurs, lesquels sont de plus

brièvement villeux ; ailes un peu jaunâtres, 1" nervure transversale (Rond.)

droite et légèrement concave en son milieu.

Chili. — 2 specim.

7. L. ZEBRiNA, $. — Long. 5 raill.

Antennis et palpis nigris; fronte albidâ, vittis utrinque latis, nigris ;

facie albidâ, utrinque nigro notatâ, macula ocelliferâ nigi^â; thorace

albcsccnte, vittis duo medianis nigris et vittis duo latcralibus pallide

flavis, pleuris nigris, flavido trinotatis ; scutcllo albido cinereo, vittis

tribus nigris; calyptris pallide flavis, halteribus fuscis, clavâ flavidâ;

abdomine flavido aurato, viltd mediâ albesccnte, ci, utrinque, maculis

tribus trigonis, nigris, ornato, ventre flavido, vittâ mediâ nigrd; pedibus

nigris; alis ferè hyalinis.

Antennes et palpes noirs; front et face -blanchâtres, le premier avec

une macule ocellifère et deux bandes latérales noires; joues avec une

(188Û) i" partie, 18.
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large macule noire située près de l'épistome; thorax blanchâtre, deux

bandes intermédiaires noires et deux autres latérales d'un jaune doré

pâle, flancs noirs avec trois macules d'un jaune doré ; écusson blanchâtre

avec trois bandes noires; cuillerons blancs, bordés de jaunâtre, balanciers

brunâtres à massue testacée; abdomen latéralement d'un jaune doré pâle,

une bande médiane blanchâtre, et, de chaque côté, trois larges macules

trigonales soudées entre elles, noires, ventre d'un jaune doré pâle avec

une large bande noire; pieds noirs, glabres ; ailes presque hyahnes, un

peu jaunâtres à la base, h" et 5" nervures longitudinales postérieures

(Rond.) sensiblement courbées suivant leur longueur, 2" transversale

oblique et non sinueuse
;
palpes épais ; face concave.

Chili. »— 1 specira.

8. L. ANTHRAX, ^. — Long. ^1 1/2 mill.

Nigra, facic, idrinque, angustisùnè albidâ; ccdyptns nigris, hattenbus

fulvis; abdoniîne tomentoso, vittâ mediâ angustâ, cinereâ, et, utrinquc,

vittis tribus angUstîs, transversis, aibidis ,° alis infuscatis.

Entièrement d'un noir velouté, thorax muni de longs et nombreux ma-

crochètes, abdomen villeux, cuisses avec, en dessous, de rares macro-

clîètes clairsemés, les antérieures latéralement villeuses. Face avec un

très fin hséré blanchâtre de chaque eôté; abdomen avec une ligne médiane

étroite, grise, et, de chaque côté, trois demi-bandes étroites, transver-

sales, blanchâtres, sises sur les incisions ; cuillerons noirâtres, balanciers

fauves ; ailes, 2^ nervure transversale droite et légèrement sinueuse.

Mexique. — 1 specim.

Genre liyîlropliopiî^ (Rob.-Dcsv., Rond., Meade).

1. H. DUBiA, $. — Long. 5 mill.

Ginerea, antennis, palpis, vittâ frontcdi, nigris; facie albidâ; froute

rjusdem coloris; calyptris albis. Imiteribus pcdlide flavis; pcdibus nigris,

iibiis fulvis; alis ferè hyalinis.

Entièrement grisâtre, abdomen plus foncé. Front blanchâtre; face

blanche ; bande frontale noire, bifide en dessus ; antennes et palpes noirs
;
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cuillerons blancs , balanciers d'un jaune pâle ; pieds noirâtres , tibias

fauves ; ailes presque hyalines, un peu jaunâtres à la base.

Gallia. — 1 specim.

2. H.? PiCTiPES, Ç. — Long. 6 raill.

Nlgro opaco. Facie obscure cinersacente ; scapulis laie sed obscure cinc-

rcis ; ccdyptris et halteribus sordide aibis ; alis pallidissime infuscatis;

pedibus fulvis, coxis, femoribus superm, apicem versus, laie, tibiis

tarsisque, nigro pictis et macrochetis longis, nigris, armatis.

Ne possédant qu'M?ie femelle, et vu la médiocre valeur de la plupart des

descriptions ou des diagnoses génériques actuelles, je ne puis affirmer

que cette espèce soit réellement nouvelle.

Enlièrement d'un noir opaque, excepté : la face grisâtre, les épaules

largement, mais obscurément, grisâtres, les cuillerons et les balanciers

d'un blanc sale, les pieds fauves, munis d'assez longs macrochètes noirs,

les hanches, l'extrémité des cuisses, largement et en dessus, les tibias et

les tarses, entièrement, noirs, les ailes un peu roussâtres.

Mexique. — 1 specim,

S. H.? GALOPUS, Ç. '— Long, 6 mili.

Nigra. Facie et frente utrinque cinereis; palpis castaneis, elongatis ;

calyptris ferè albis, halteribus pallide testaceis ; pedibus fulvis, macro-

chetis, coxis, macula quadam femorum latâ, elongatâ, medianâ, nigris,

tarsis fuscanis ; alis pallide fuscis.

Mêmes observations que pour l'espèce précédente.

Entièrement noire, un peu luisante sur le thorax, excepté : palpes

allongés brunâtres, face et côtés du front grisâtres, cuillerons blanchâtres,

balanciers d'un teslacé pâle, pieds fauves, armés d'assez nombreux ma-

crochètes noirs; hanches, une large macule située sur le milieu de la

partie dorsale des cuisses, noires, tarses noirâtres ; ailes légèrement bru-

nâtres.

Mexique. — 1 specim.
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h^ H. NiGRiCAUDA, c?. — Long. 5 mill.

Antennis nigris, basi fulvis, palpis fulvis, apice nigris; froute nigrâ,

facic sordide albidâ; thorace et scidello nigris ',
calyptris et haltcribus

fulvis ; abdomine obscure fulvo, vittâ mcdiâ, angustâ, ùdcrruptâ, apice

dilatatâ, nigris; pcdibus fulvis, femoribus, tibiis anticis et intermediis,

plus minus, superne obscure fuscis; alis pallide fîdvis.

Antennes noires, les deux premiers segments et la base du chète fauves ;

front noir; face d'un gris jaunâtre; palpes fauves avec l'extrémité noire;

thorax, écusson, noirs; cuillerons et balanciers fauves; abdomen d'un

fauve obscur, une bande médiane étroite légèrement interrompue aux

incisions, 5* et 6^ segments, noirs; pieds fauves, dessus des cuisses, des

tibias et tous les tarses, d'un brun plus ou moins foncé, parfois très peu

distinct sur les cuisses et les tibias; ailes d'un roux jaunàlre. Quelques

macrocliètes oblongs sur le thorax et les bords des segments abdominaux,

cuisses munies en dessous de macrochètes peu serrés, antérieures et

postérieures munies en dessous de soies ténues assez rigides; face un peu

concave, 2^ nervure transversale de l'aile assez oblique et notablement

concave.

Amer, seplentr. (Montagnes Rocheuses). — 2 specim.

5. H. ciNCTA, Ç. — Long. 6 1/2 mill.

Antennis pallide testaceis, basi cinereis, cheto fusco; palpis fuscis;

facie et fronte sordide albidis, vittâ frontali genisque, nigris; thorace

nigro, limbis duobus, transversis, latis, cinereis, ornato; scutello nigro ;

pleiiris cinereis, ante late nigris; calyptris et haltcribus pallide fulvis ;

abdomine nigro nitido; pcdibus nigris; alis pallide fulvis.

Antennes d'un testacé ' blanchâtre à base grise, chète brun ; face et

front d'un blanc grisâtre, bande frontale et joues noires ; thorax d'un

noir opaque, orné en avant et en arrière de deux larges bandes transver-

sales grises, flancs gris avec la moitié antérieure noire; écusson d'im noir

opaque; cuillerons et balanciers d'un fauve pâle; abdomen noir, luisant
;

pieds noirs ; ailes d'un fauve pâle. Quelques macrochètes sur le icrgum,

l'écucîon et les segments postérieurs de l'abdomen, lequel est brièvement

tomenteux, quelques macrochètes disséminés en dessous des cuisses, plus

longs vers leur extrémité et plus serrés aux cuisses antérieures, lesquelles,
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comme les postérieures, sont, de plus, munies en dessus, vers leur extré-

mité, de quelques autres macrochètes; ailes, 2^ nervure transversale

droite et sinueuse; face non concave.

Ternate. — 1 specim.

Genre Chortophila (Macq., Rond., Meade).

1. C. TRiDENs, c?. — Long. Ix mill.

Anlenîiis fuscis, cheto obscure testaceo ; palpis fuscis; facie utrinque

(dbidâ ; frente cinercâ, nigro vittatâ, macula superantennali fulvâ; tlio-

race obscure fusco; calyptris et haUeribus pallidè fulvis; abdomine cine-

reo, segmentis in medio nigro unidentatis, h" similiter tridentato, incisuris

nigris ; pedibus obscure fulvis, tarsis fuscis ; alis flavidis.

Antennes brunes, chète d'un testacé obscur; palpes bruns; front gri-

sâtre à bande noire, une large macule fauve au-dessus de la base des

antennes ; face grise, de chaque côté blanche ; thorax noirâtre à reflets

grisâtres ; cuillerons et balanciers d'un fauve pâle ; abdomen déprimé,

étroit, gris, incisions noires, chaque segment avec, à sa base, une macule

médiane, allongée, acuminée, étroite, noire, A* avec trois macules sem-

blables ; cuillerons et balanciers jaunâtres; pieds d'un fauve obscur; ailes

jaunâtres.

Gallia. — J speçim.

2. C. SEXDENTATA, c?. — LOUg. li 1/2 mill.

Oculis haud contiguis; venâ alarum postica transversa, rectâ, vix con-

vexa ; cheto antennali , basi angustè incrassato ; femoribus et tibiis

posticis , macroclietis inequalibus plurimis, sparsis, armatis', abdomine

deprcsso, macroclietis numerusis instruclo, genitalibus c? Iiaud dilatatis,

inappendiculatis. — Antcnnis fuscis, basi obscure rufis; palpis fuscanis ;

facie fuscâ, utrinque albido limbatâ; vittâ frontali nigrâ, inferne rufâ ;

thorace nigro cinerascente haud perspicue vittato; sculello obscure cine-

reo; calyptris et halteribus fere albidis ; abdomine cinereo, vittâ medianâ,

ad incisuras nigras interruptâ, nigrâ, segmentis, 3^ k et 5'% utrinqur,

basi, macula subtrigonâ, nigrâ, notatis ; pedibus sordide iestaceis/ femo-

ribus anticis et intermediis pallidè infuscatis ; alis pallidè c&otaneis.
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Front assez élargi, bande noire, fauve au-dessus des antennes ; face peu

saillante, brune, bordée de blanc; chète brièvement renflé à la base;

antennes brunes, les deux premiers segments roussâtres ;
palpes bruns

;

abdomen déprimé, muni de nombreux et longs macroclièles; organe c?,

caché ; cuisses armées en dessous d'assez nombreux macrochètes inégaux,

disséminés ; tibias postérieurs pourvus de deux rangées d'assez longs ma-

crochètes inégaux, disséminés sur toute leur longueur; tarses simples;

ailes, nervures longitudinales 3 et 4 (Rondani) h peine divergentes, ner-

vure transversale postérieure droite et à peine un peu convexe en arrière.

Thorax d'un noir gris , sans bandes déterminées ; écusson d'un gris

obscur ; cuillerons et balanciers blanchâtres ; abdomen gris, chaque seg-

ment avec une courte bande longitudinale basilaire, médiane, atténuée

en arrière, et les incisions, noires, 3% W et 5" segments ayant en outre,

de chaque côté, une courte bande, presque triangulaire et basilaire, de

même couleur; pieds d'un lestacé assez obscur, cuisses antérieures bru-

nâtres ainsi que les derniers segments de tous les autres; ailes uniformé-

ment roussâtres.

Gallia. — 1 specim. — Je l'ai trouvée à Vernet-les-Bains (Pyrénées-

Orientales).

3. C. APPENDicuLATA, c?- — Long. 7 mill.

Fronts angustâ, oculis haud contiguis; femoribus macrochetis Longis,

numerosis, subtus instructis, tibiis -posticis, utrinque, macrochetis pluri-

?nis armatis ; alarimi vittâ transversali secundâ rcctâ, intîis valclè flexâ et

retrorsum, in medio, breviter appendiculaiâ. Antennis, palpis, vittâ fron-

tali, nigris; facie îiigrâ, utrinque cdbido iinctâ; thorace fiisco nigro, cine-

reo pruinoso, tcde castanea obscuro trivittato; scutello fusco cinereo ;

calyptris ferè albidis, hatteribus fulvis; abdomine obscure cinereo, vittâ

medianâ et incisuris nigris ; atis, extrinsecùs, pallide castaneis.

Chète microscopiquement tomenteux, médiocrement renflé vers la base
;

front étroit; yeux séparés; épistome non saillant ; abdomen étroit, déprimé
;

organe c? caché ; cuisses munies en dessous, dans toute leur longueur,

de longs et nombreux macrochètes égaux, principalement les antérieures

et les postérieures, tibias postérieurs munis de deux rangées de longs

macrochètes égaux et disséminés, tarses simples; ailes, 2'= nervure trans-

versale postérieure droite, fortement concave en dedans et portant de ce

côté, en son milieu, un court appendice rétrograde, 3'= et k" longitudi-
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iiales à peu près parallèles et non divergentes. Antennes, palpes, bande

frontale, noirs ; face noire à reflets blanchâtres latéralement ; thorax noi-

râtre avec des reflets gris, principalement aux épaules et sur les côtés,

trois larges bandes longitudinales d'un brun châtain ; écusson d'un noir

grisâtre; cuillerons blancs, bordés de jaunâtre, balanciers d'un fauve pâle;

abdomen gris foncé, bande dorsale entière, incisions noires; pieds entière-

ment noirs ; ailes légèrement roussâtres, surtout extérieurement.

L'appendice de la 1" nervure transversale n'est peut-être qu'une simple

einomalie ?

Gallia. — 1 speeim. ~ Je l'ai trouvée à Vernet-les-Bains (Pyrénées-

Orientales).

h. C. spiNiPES, c?. — Long. 5 mill.

Antennis et palpis nigris; facie et fronte cinereis, viltâ frontali latâ

fiiscâ ; thoreice et scutello nigris, cinereo flavicio pniinosis ; calyptris edbes-

centibus, halteribus testaceis ; abdomine obscure cinereo obsolète vittato ;

peclibus nigris, parîim spinosulis, femoribus posticis, inferne, tibiis,

rétro, macroclietis longis, sparsis, armaiis ; alîs liycdinîs.

Antennes et palpes noirs; face et front gris, ce dernier noirâtre en son

milieu; thorax, écusson, noirâtres, couverts d'une pruinosilé d'un gris

jaunâtre; cuillerons blanchâtres, bordés de jaunâtre, balanciers testacés;

abdomen brun, couvert d'une pruinosité grise avec une ligne médiane,

brunâtre, fort étroite et peu distincte
;
pieds noirs, antérieurs et intermé-

diaires munis de rares macrochètes, cuisses postérieures, en dessous, el

tibias, en arrière, munis de longs macrochètes disséminés sur toute leur

longueur; ailes presque hyalines.

Araér. septentr. (Montagnes Rocheuses). — 1 speeim.

5. C. RUBRIFRONS, Ç. — Loug. 5 mill.

Antennis, palpis, fronte et facie nigris, macula ledâ superanlennali

nibrâ ; thorace scutelloque nigro opaco ; cedyptris sordide albls, halteri-

bus fidvis; abdomine cinereiscente, vittâ fuscâ darscdi înterruptâ; pedi-

bus nigris ; alis pallide testaceis.

Antennes, palpes, face et front noirs, une large macule rouge sise

au-dessus de la base des antennes ; thorax, écusson, d'un noir opaque
;
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cuillerons blanchâtres, balanciers fauves ; abdomen d'un gris obscur avec

une bande dorsale brune, interrompue et rétrécie en arrière, près des

incisions; pieds noirs; ailes d'un jaunâtre très pâle.

Buenos-Ayres. — 1 specim.

Genre Paraehortophîla (mihi, Chortophila p').

1, P. MODESTA, Ç. — Long. 6 mill.

Antennis fuscis ;
palpis fulvis, apice nigris ; fixante obscure rufâ ; ma-

culis duo, obsoletis, fuscanis; facie paUide cinerascente; thorace fusco

cînereo et obsolète vittato; ccUyptris albido flavo, [halteribus invisis);

abdomine omnino cinerascente ; pedibus fulvis, femoribus late, tarsis undi-

que, nigro fusco ; alis ferè hyalinis.

Antennes brunes; palpes fauves, noirs à l'extrémité; front roussâtre

avec deux macules diffuses brunâtres ; face d'un gris blanchâtre ; thorax

d'un gris brun avec les vestiges, très peu distincts, de bandes plus fon-

cées; écusson gris; cuillerons d'un blanc jaunâtre {balanciers ?); abdomen

entièrement gris; pieds fauves, tarses noirâtres, cuisses très largement

teintées de brun en leur milieu ; ailes presque hyalines avec la base un

peu jaunâtre.

Maroc. — 2 specim.

2. P. RDFicoxA, Ç. —- Long. 6 mill.

Antennis fuscis; palpis fulvis, apice fuscis ; fronte late fulvâ, xitri7\quc

infuscatâ; facie pallidè fulvâ, uirinque cinereo pruinosâ; thorace sordide

cinereo, pleuris fuscis, calyptris subalbis, halteribus fulvis; abdomine

. toto cinereo; coxis pedibusque fulvis; femoribus externe, versus médium,

plus minus late, fusco tinctis, tarsis, apice, anguste fuscis; alis pallidis-

sime flavidis; cheto nudo; venis alarum transversis redis et non obli-

quis.

Antennes noirâtres; palpes fauves avec l'extrémité brunâtre; trompe

brune; front rougeâtre, bordé de brun et de gris pruineux; face d'un

fauve très pâle avec pruinosité blanchâtre, de chaque côté, ainsi que sur

les joues; thorax, écusson, d'un gris brunâtre, flancs noirâtres, balanciers

fauves, cuillerons d'un blanc jaunâtre ; abdomen entièrement d'un gris
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pruineux foncé, extrémité un peu roussâlre, hanches et pieds fauves,

cuisses, vers leur milieu, extérieurement, largement teintées de brun

(parfois celte nuance brune manque aux cuisses postérieures et intermé-

diaires), les deux derniers segments des tarses un peu brunâtres; ailes

d'un jaunâtre très pâle.

Chili. — U specim.

Nota. — La nudité absolue du chéte antennal, ainsi que la non oblicitù

des nervures alaires me déterminent à classer ces deux dernières Espèces

dans mon nouveau genre Parachoriophila (V. Tableau synoptique des

Anthomyzidee, Aiin. Soc. ent. Fr., 1852, p. 21.)

Genre Hoplogastcr (Rondani).

H. NOTATUs, d*. — Long. 6 mill.

Antcnnis, facie, vittâ frontali, testaceis; palpis albidis; haustcllo nigro;

tJwrace et scutello fuscis, cinereo pruinosis; calyptris albis, huUcribus

fulvis; abdomine testaceo, apice lai'e cinereo, nigro septem noiato; lami-

nis inferis testaceis, in iiiedio fuscis, setis fuscanis marginatis; pedibus

pallide fulvis, macroclietis nigris armatis; alis kyalinis, externe, api-

cem versus, macula latâ rotundatâ, diffusa et fuscâ, notatis.

Antennes, face, bande frontale, d'un fauve clair, cette dernière blan-

châtre latéralement; trompe brune, palpes blancs; thorax, écusson, cou-

verts d'une pruinosité grise; cuillerons blancs, balanciers fauves; abdo-

men testacé, derniers segments gris, 3" segment avec un point médian

noir, Zi* gris avec trois points semblables, 5" gris également avec trois

macules de même couleur, l'intermédiaire de forme ovale allongée, les

segments suivants grisâtres et couverts de poils noirs clair-semés, ventre

et lamelles copulatrices jaunâtres, celles-ci brunes au centre et frangées

de soies brunes; pieds roiigeâlres avec les macroclièles noirs; ailes

presque hyalines, une large macule brune, diffuse, arrondie, sise au

bord externe près de l'extrémité.

Australie. — 2 specim.
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Genre Trichophticus (Rondani).

1. T.? TRISTIS5 c5*. —Long. 6 mill,

Antennis, palpis et fronte nigris ; facie nigru, macula utrinquc elon-

gatâ cinereâ. Totus niger, parum nitidus, villositatc nigrâ; calyptris

pallidè fuscanis, lialteribus fulvescentibus ; pedibus obscurh fuscis, Ubiis

tarsisque posticis sordide fulvis , Ubiis et tarsis anticis obscurioribus,

{pedibus intermediis ?); alis obscure fulvis.

Entièrement d'nn noir un peu luisant et couvert d'une villosité noire.

Antennes, palpes, front et face, d'un noir opaque, cette dernière avec, de

chaque côté, une macule allongée grisâtre; cuillerons d'un brunâtre pâle,

balanciers rougeâtres
;
pieds d'un fauve obscur ainsi que les tarses, pieds

antérieurs d'un châtain foncé, cuisses noirâtres, {pieds intennédiaires

manquent); les cuisses et les tibias postérieurs pourvus, vers leur extré-

mité, de quelques fins macrochèles assez allongés ; ailes roussâtres.

Sans me préoccuper de Meigen, qui comprend dans son Genre Lasîops

plusieurs Espèces hétérogènes, non plus que de Zetterstedt, qui réunit

ledit Genre à ses Aricias, je ne trouve pas moyen, même en consultant

Schiner, Rondani et Meade, de classer exactement cette Espèce dans

les Genres Lasiops ou Trichopticus {= Trichops Rondani). En effet,

les tibias sont simples, le chète largement et assez densément villeux,

l'abdomen n'est point déprimé , enfin, la T nervure longitudinale de

l'aile (Rondani) n'atteint pas le bord. Ce n'est donc qu'à titre provisoire

que je la rapporte au Genre Trichophticus de Rondani (Prodromus,

vol. VI).

Gallia. — 1 specim. — Je l'ai trouvée à Vernet-les-Bains (Pyrénées-

Orientales).

2. T. CRENATUS, c?. — Long. Zi 1/2 mill.

Undique îiigro opacc. Facie obscure cinerascente ; ikorace (aliquoties),

rétro et xdrinque, cinereo notato ; calyptris et lialteribus testaceis ; abdo-

mine cinereo, segmentis, basi, limbo rétro tridentato, nigro, ornatis ; alis

pallidè infuscatis.

Entièrement d'un noir opaque, excepté : face d'un gris obscur; thorax
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parfois, de chaque côté, avec une macule grisâtre et sise vers le bord

postérieur; abdomen grisâtre, chaque segment orné à la base d'une large

bande noire trilobée, ces lobes dirigés en arrière ; cuillerons et balan-

ciers testacés; ailes un peu brunâtres.

Mexique, f— 17 specim.

Genre i^aslops (Meig., Rond., Schin., Meade).

L. NiTENS, Ç. — Long. 3 mill.

Nigro nitido, undique longe, sat dense, nigro villoso; pedibus fulvis,

tarsis apice fusco tinctis ; alis hyalinis.

D'un noir luisant, entièrement couvert de longs poils noirs et peu

denses; antennes, front, face et palpes noirs ; cuillerons et balanciers

brunâtres; pieds d'un fauve obscur, genoux, extrémité des tarses, bru-

nâtres, ces derniers plus pâles; ailes blanchâtres, nervures jaunâtres.

Gallia. — 1 specim.

Genre ffomalosBsyia (Bouché, Rond., Schin., Meade).

1. H. HisPANicA, c?» — Long. 6 1/2 mill.

Antennis, patpis, vittâ frontali, nigris; facie fuscâ et froute, utrinque,

(dbidis; tkorace , nigro cinerascente, fusco obscure quaclrivïttato, vittis

lateralibus interruptis ; calyptris sordide albisjhalteribus testaceis ; abdo-

mine nigro, cinereo pruinoso, vittâ medianâ, încisuris, nigris ; tibiis fus-

cis, geniculis anticis fulvis; alis pallidissimè fuscanis.

Antennes, palpes, bande frontale, noirs; face noirâtre, les côtés, ainsi

que ceux du front, d'un blanc argenté ; thorax noirâtre avec quatre bandes

brunes, médiocrement distinctes, les latérales interrompues à la suture;

cuillerons blanchâtres, balanciers testacés; abdomen grisâtre, déprimé,

une bande dorsale et les incisions noirâtres; pieds bruns, genoux anté-

rieurs d'un fauve roussâtre ; ailes très légèrement teintées de brunâtre.

Hispania. — 3 specim.



284 J.-M.-F. Bigot.

2. H. CANiCDLARis (Linii., Rond, et aiiclor.).

Deux individus ^, provenant de Bucnos-Ayrcs , ne me semblent pas

différer de l'espèce européenne.

3. H. MEXiCANA , c?. — Long. 6 1/2 mill.

Antennîs et pcdpis nigris ; fronte et facie albis, vittâ frontali angus-

tissimâ, nigrâ ; thorace fusco cinei'ascente, viitis tribus obscuris ; scutello

obscure cinereo ; catyptris et hcdteribus fere albis ; abdomine nigro, apice

cinerascente , tribus utrinque maculis lalis, fulvis, lunulatis ; pedibus

nigris, geniculis obscure fulvis; alis fere hyalinis.

Antennes, palpes, bande frontale très étroite, noirs, côtés du front et

face, blancs; thorax noirâtre avec des reflets gris et trois lignes brunes;

écusson d'un gris noirâtre; cuillerons et balanciers d'un testacépâle;

abdomen noir, derniers segments couverts de reflets gris, 2% S"" et h",

chacun, de chaque côté de la base, avec une large lunule, presque

carrée, d'un lestacé fauve
;
pieds noirs, base des tibias et genoux d'un

fauve obscur ; ailes presque hyalines. .

Mexique. — 3 specim.

h. H. DENTATA, c?. — Long. 5 mill.

Antennis, pcdpis, facie et froîde nigris, utrinque angustissime albidis ;

thorace nigro, retrorsùm obscure cinerascente; scutello nigro; calyptris

testaceis , halteribus fuscanis; abdomine obscure cinereo, segmentis 3 et

4'% maculis duo trigonis, nigris, rctro notedis, 5° nigro; tibiis obscure

fusais ; cdis pcdlide infuscatis.

Antennes, palpes, front et face, noirs, côtés de la face finement lisérés

de blanchâtre ; thorax noir, un peu de gris en arrière, où existent quelques

macrochèles clairsemés; écusson noir avec quelques longs macrochètes;

cuillerons testacés, balanciers obscurs ; abdomen grisâtre, 3'' et h" seg-

ments avec,'chacun,|^deux macules, trigonales dont les sommets sont diri-

gés en avant, noires, 5" segment noirâtre; pieds noirs, tibias bruns avec

quelquesjnacrochètes clairsemés, cuisses postérieures munies à la face

interne d'une rangée de courts macrochètes; ailes légèrement brunâtres,

la 2° nervure transversale presque droite, ''^un peu concave en son milieu,
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W et 5*^ longitudinales (Rondani) très légèrement courbées suivant leur

longueur.

Amer, septenlr. (Montagnes Rocheuses). — 1 specim.

5. H. RDPECULA, c?. — Long. 5 mill.

ISigra, nigro villosa. Facir, titrinquc, angustè albidâ ; calyptris obscure

fulvis, halterîbus castancis ; alis fcre hyaiinis.

Entièrement noire ou noirâtre. Côtés de la face lisérés de blanc; corps

assez velu, surtout l'abdomen, ce dernier plal et étroit avec une ligne

médiane plus obscure que le fond et légèrement dilatée aux incisions;

cuillerons d'un roussâtre pâle, balanciers châtains; cuisses munies en

dessous de nombreux macrochètes , rares sur les tibias ; ailes presque

hyalines, h'' et 5" nervures longitudinales (tlondani) à peu près droites,

2'= transversale droite et peu sinueuse.

Amer, septentr. (Montagnes Rocheuses). — 2 specim.

Genre Spilogaster (Macq., Rond., Schin., Meade).

1. S. TRispiLUs, c?- — Long. 8 raill.

Antennis fuscis; palpis et vittâ frontedi nigris; feicie et lederibus froidis

cdbis ; thorcice cinereo quaclrivittcdo ; scutcllo cincreo, castaneo utiivittcdo

;

calyptris sordiclè albis, hcdteribus testaceis : abdomina cinereo, vittâ mc-

diantt et maculis sex latis, diffus is ; pcdibus fuscis, femoribus, intiis,

tibiisque fulvis; alis pallidissimè fuscanis, meicidis discoidcdibus tribus

fuscis.

Antennes noirâtres.; palpes et bande frontale, noirs; face et côtés du

front, blancs; thorax gris avec quatre bandes brunes, les latérales élar-

gies; écusson gris avec une bande médiane brune; cuillerons blanchâtres,

balanciers téstacés; abdomen gris, maculé de brunâtre cala base des soies

et des macrochètes, une bande médiane, interrompue aux incisions et

six larges macules latérales diffuses, brunes; pieds noirâtres, face interne

des cuisses et tibias fauves; ailes d'un brunâtre très pâle avec trois gros

points bruns sis, l'un sur la 1'% les deux autres aux extrémités de la

2" nervure transversale.

Buenos-Ayres. — 1 specim.
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2. S . ALBicmcTUS, c?. — Long. 6 mill.

Antennis, palpis, vittâ frontali, nigris ; facie albidâ ; thorace nigro

opaco, scapulis, et, ant'e, vittâ medianâ, abbrcviatâ, Umbisquc duo,

iransversis latis, albis; scutello nîgro, apice albido notato; pleuris cine-

rascentibus ; calyptris albis, lialteribus pallide testaceis ; abdomine cincrco,

segmento 1° nigro, 1" maculis diiabus, 3" et Zi'% macuiis binis trigoius,

5" macula unicâ trigonâ, mediâ, nigris; pedibus fuscis; alis pallide

inftiscatis.

Antennes, palpes, bande frontale, noirs; fa«e blanchâtre ainsi que les

côtés du front au-dessus des antennes; tliorax d'un noir opaque, épaules,

deux larges bandes transversales sises, l'une avant la suture, l'autre au

bord postérieur, une petite bande médiane allant du bord antérieur à la

suture, blanchâtres; écusson d'un noir opaque, avec l'extrémité blan-

châtre; flancs gris; cuillerons blancs, balanciers d'un lestacé pâle; abdo-

men gris, 1" segment noir, 2"= avec la base et deux courtes bandes longi-

tudinales médianes, élargies, 3*= et W' avec deux larges macules trigonales,

Zi" avec une seule macule semblable et médiane, le tout noir; pieds noi-

râtres ; ailes un peu brunâtres.

Cap de Bonne-Espérance. — 1 speciin.

Deux individus d^, de même provenanee, ne diffèrent que, par les ma-

cules abdominales se prolongeant latéralement en forme de bandes, et par

la couleur grise des 5^ et 6' segments, lesquels ont en outre une bande

médiane étroite, brunâtre. Je suppose qu'ils appartiennent à celte même

espèce ?

3. S. LATEVITTATUS, $• — Long. 7 1/2 mill.

Antennis et palpis nigris; vittâ frontali nigro, cinerascentc ; fronte

uirinque et facie, sordide albis; thorace fulvo, in mcdio, late nigro vittaio

;

scutello fulvo; calyptris testaceis, lialteribus fulvis; abdomine fulvo;

segmcntis quartis et quintis,in medio,.laie nigro notatis ; pedibus pallide

fulvis ; alis pallidissime flavidis.

Antennes et palpes noirs; bande frontale noire à reflets gris; l'ace,

côtés du front, d'un blanc grisâtre; thorax fauve, une large bande noi-

râtre n'atteignant pas le bord postérieur, quelques reflets gris en avant,

où se voient encore deux lignes brunes très fines; écusson d'un fauve
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pâle avec les macrochètes noirs, à" et 5'= segments avec, chacun, une Kuge

macule noirâtre; pieds testacés avec poils et macrochètes noirs; ailes

d'un jaunâtre fort pâle.

Port-Natal. — 1 specim.

[\. S. PRUINOSUS, $. — Long. 7 mill.

Antennis testciceis
; facîc et fronte sordide albis ; viitâ frontali diffusa

nigrâ; pcdpis fuLvis; corpore testaceo fulvo, tliorace Udissime cinereo uiii-

vittafo, et, vittis nigrescentibus notato ; tarsis apice fuscanis ', alis pallid'e

flavis; abdominis segmentis, tertiis et queirtis, fusco diffuse pictis.

D'un fauve testaoé, excepté : face et côtés du front d'un blanc grisâtre;

bande frontale élargie, diffuse, d'un gris noirâtre; palpes d'un fauve

obscur ; dessus du thorax largement teint de gris avec trois lignes noi-

râtres; 3" et li" segments de l'abdomen ordinairement teints de brunâtre

en leur milieu; extrémité des tarses brunâtre; ailes d'un jaunâtre pâle.

Ceylan. — 2 specim.

5. S. vARiAN^v d* et Ç. — Long. 7 mill.

c?. Fulviis. Aidennis tcstaceis; fronte nigrâ, : facie sordide cdbidâ ;

ceUyptris testciceis; segmentis quartis et quintis abdominis latè fusco pic-

tis; tarsis apice fuscanis ; alis pcdlidissime flavis, — Ç. Simillima ; vittâ

frontcdi nigro cinerascente ; tliorace superne, plus minus, fusco univit-

tato; abdomine, aliquoties, ferè toto fulvo, segmentis posticis, plus minus,

nigro tinctis, 3°, aliquoties, fusco diffuse binotato.

<^. Entièrement d'un fauve pâle avec les macrochètes noirs. Auteniies

pâles ; front noir ; face blanchâtre, bords de l'ouverture buccale fauves ;

les derniers segments abdominaux teintés de noirâtre; extrémité des

tarses brunâtre; cuillerons et balanciers pâles; ailes d'un jaunâtre très

pâle, nervures transversales très légèrement bordées de brunâtre. —
$. Semblable au mâle ; bande frontale plus ou moins noirâtre à reflets

gris
;
parfois une bande brunâtre plus ou moins distincte sur le thorax,

ce dernier avec quelques reflets grisâtres antérieurement; abdomen par-

fois presque entièrement fauve, ou bien, teinté d'un noirâtre plus ou
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moins foncé sur les dei'niers segments, 3'^ parfois marqué de deux points

noirâtres, diffus.

Port-Natal. — 2 c?, 21 Ç.

Celte espèce pourrait avoir un habitat fort étendu, car, un exemplaire c?,

de Ceylan est identique à plusieurs femelles de Port-JSatal; en outre,

elle paraît se rapporter à la description que donne Walker (List of Dipter.

Ins., etc., p. 939) de son Anlhomyia Veroe {Madras) ? — Elle semble

d'ailleurs éminemment variable; en effet, Tun des mâles est d'un fauve

plus obscur avec l'abdomen unicolor, quelques Ç n'ont point de bandes

noirâtres sur le thorax, chez d'autres au contraire, cette bande s'élargit,

s'allonge, arrive même jusque sur l'écusson; mais ces variations, assez

insensiblement graduées, ne me paraissent pas constituer des caractères

différentiels réellement spécifiques ?

6. S. NUBiANUS, ç?. — Long. 8 mill.

Antennîs, palpis, fulvis ; fronie angustâ, nUjrâ, utrinque albâ; facir.

albidcu Totus fiilvus, exceptis : disco ikoracico nigro cinerascente et nigro

vittato, alis pallidc flavis.

D'un fauve pâle. Antennes, palpes, bords de l'ouverture buccale, fauves
;

front très étroit, noir, côtés et face blancs; flancs un peu grisâtres; tous

les macrochètes noirs ; ailes un peu jaunâtres.

Khartoum (Nubie).

7. S. PLtJMiFERUs, $. — Long. 5 1/2 mill.

Facie, antcnnis patpisqiie albidis ; fronie pallidè cinereâ, utrinque albâ,

vittâ Latâ flavâ; tiiorace pruinoso, cinereo-flavido ; scapulis scuteltoquc

tcstaceis; calyptris albîs, halleribus fulvis; abdomine testacco, scgmcnto

quarto punctis diwbus nigris obscure nolato, 5° punctis quatuor benc

detcrniinaiis ornalo; iibiis pallidè tcstaceis, macroclictis nigris; alis fcr'c

liyalinis, vcnis tcstaceis.

Antennes, palpes, orbites, côtés du front el joues, blancs; bande fron-

tale d'un jaune pâle ; thorax d'un gris obscur, couvert d'une pruinosilé

jaunâtre, macrochètes noirs; épaules, écusson, testacés; cuillerons blan-

châtres, balanciers fauves; abdomen testacé, pruineux, W segment avec
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deux points noirâtres peu distincts, h" avec quatre points noirs disposés

suivant une ligne transversale ; pieds d'un testacé pâle, tarses fauves,

macrochètes noirs. Ailes presque hyalines, nervures jaunâtres.

Cuba. —• 1 specim.

8. S. FULVUS, c?. — Long. 5 1/2 mil!.

Antennis fusais, basi fulvis; palpis testaceis; fronte nigrâ; facie fus^

s,^canâ, ore fulvo; thorace et scutello fulvis, niiidis; abdominc fulvo-pcdiido ;

pedibus pallidè testaceis, tarsis nigris ; macrochctis, undique, nigi'is;

calyptris et ludteribus testaceis; (dis ferè hyaiinis, venis testaceis.

Antennes brunes, les deux premiers segments fauves; palpes testacés;

front noir; face brunâtre, les bords de l'épistome rougeâtres; thorax,

écusson, luisants, d'un fauve rougeàtre, soies et macrochètes noirs ; cuil-

lerons et balanciers d'un fauve jaunâtre; abdomen testacé, légèrement

teinté de brunâtre vers son extrémité; pieds d'un testacé pâle, tarses et

macrochètes noirs; ailes presque hyalines, nervures testacées.

Amer, septentr. ("Washingt. terril.). — 1 specim.

9. S. GENicuLATUs, Ç. — Long. h mill.

Antennis fuscis; palpis testaceis; facie albido cinerascente, fronte cine^

reo flavescente; thorace ejusdem coloris , castanco lat'e trivittato, vittâ

medianâ usque ad apicem scutelli ductâ; pleuris cinereis; cLbdornine cine-

rascente, segmentorum basi, macula parvâ trigonâ, tertiis, quartis et quin-

tis, idrinque, puncto rotundo castanco obscuro notatis; cahjptris albis,

lialleribus pallidè testaceis; pedibus fulvis, femoribus apice , superne,

fuscis, tarsis fuscanis; alis ferè hyaiinis.

Antennes noirâtres; palpes allongés, testacés; face d'un blanc grisâtre;

front d'un gris jaunâtre ; thorax d'un gris jaunâtre ainsi que l'écusson,

trois larges bandes longitudinales d'un brun châtain, l'intermédiaire pro-

longée jusqu'à l'extrémité de l'écusson ; cuillerons blancs, balanciers d'un

blanc jaunâtre; abdomen gris, chaque segment marqué à la base d'une

petite tache médiane, trigonale, brunâtre, les 3% h" et 5% chacun avec,

latéralement, un point arrondi, brun
;

pieds fauves, tarses brunâtres,

(188/i) 1"= partie, 19.
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cuisses brunes en dessus à leur extrémité, surtout les postérieures ; ailes

presque hyalines.

Buenos-Ayres, — 1 specim. (offert par MM. Arribalzaga).

10. S. BiLiMBATDS, c?, $. — Long. 5 vel 6mill.

3*. Antennis fulvis apice parùm infuscatis ; palpis castaneis; fucic et

fronte albicantîbus, vittâ frontali, subtùs bifidâ, nigrâ', gcnis nigris;

omnino fiilvus, exceptis ; do7'so tlioracis, vittis duo latis nigris orncdo

,

basî abdoniinis, anguste et apice Late, plus minus fusco tinctis; ccdypiris

et halteribus pariter fulvis ; tarsis apice parùm fuscanis ,* alis flavidis ;

macrochetis nigris. — $. Simillima; vittâ frontali latd, superne bifidâ.

c?. Antennes fauves, un peu brunâtres à l'extrémilé
;
palpes châtains

;

face et front blanchâtres; vertex et bande frontale noirs, cette dernière

bifide en dessous; joues noires; corps entièrement fauve, excepté : raa-

crochètes noirs; deux larges bandes longitudinales noires sur le tergum,

parfois, base de l'abdomen, extrémité, largement, plus ou moins noi-

râtres ; cuillerons et balanciers fauves ; derniers segments des tarses un

peu brunâtres; ailes jaunâtres, principalement vers la base, — $. Sem-

blable au mâle ; bande frontale large, bifide en dessus.

Cette espèce présente tous les caractères du G. Spilogaster (V. Rondani,

Prodrotjius), sauf les maculatures abdominales, et, les nervures longitudi-

nales A-5 (Rondani) qui sont ti'ès légèrement courbées en dehors à leur

extrémité.

Nouvelle-Calédonie. —Se?,!?.

11. S. INFDSGATDS, cj*.
— Loug. 3 1/2 mill.

iiigro opaco, vittâ abdominis medianâ angustissimâ, incisuris anguste,

obscure cinereo pictis ; calyptris pallide cinereis, fusco marginatis, hal-

teribus cinereis; iibiis tarsisque obscure castaneis ; alis pallide fuscanis.

D'un noir opaque; abdomen avec la ligne médiane très fine, et les

incisions des segments très peu distincts, d'un gris obscur; cuillerons

gris, bordés de brun, balanciers grisâtres; tibias et tarses d'un châtain

noirâtre; ailes brunâtres.

Nouvelle-Calédonie. — Se?.
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12. S. LEUcocERUS, $. — Loiig. 6 miU.

Antennis fere albis; palpis nigriS} fade albidâ; frente cinereâ, latè

nigro vittatâ; thorace et scutello nigris, flavo paUido pruinosis; abdomine

testaceo, apice Icde nigro ; calyptris et halteribus sordide albis", pedibus

nigro fusco, tibiis testaceis; alispallîde flavis.

Antennes d'un blanc légèrement teinté de jaunâtre, 1", 2* segment et

chète, bruns, palpes noirâtres; face blanche; front gris avec une large

macule noire, carrée; thorax, écusson, noirs, couverts d'une pruinosité

jaunâtre, épaules à reflets blanchâtres; cuillerons et balanciers d'un blanc

un peu jaunâtre; abdomen fauve, 2'' et 3'= segments noirs au milieu, celle

nuance s'élargissant graduellement jusqu'au à", qui est noir ainsi que

les suivants
;
pieds d'un brun noirâtre, tibias iestacés ; ailes jaunâtres,

2'= nervure transversale droite, légèrement concave en son milieu.

îles Moluques. •— 1 specim.

Cette Espèce pourrait peut-être trouver place dans le G. Muscina (Rob.-

Desvoidy) ?

13, S. FULVIYENXRIS, c5*. — Loûg. 8 mlil.

Antennis testaceis, basi fulvis', fronte nigrâ; palpis testaceis^ facie

cinereâ, uirinque anguste albidâ; thorace fusco, flavido obscuro pruinoso

et obsolète nigro quadrivittato ; abdomine fulvo obscuro, segmentis tertiis,

quartis et quintis fusco bimaculatis , ventre pallidiore; pedibus fulvis,

tarsis nigris^ alis cinerascentibus, venâ longitudinali prima, apice, trans-

versis primis et secundis (Rond.), Ude, fusco inarginatis , calyptris palliUè

testaceis, halteribus testaceis.

Antennes brunes, les deux premiers segments fauves ; palpes d'un jau-

nâtre très pâle ; front noir ; face grise avec un fin liséré blanchâtre de

chaque côté ; thorax brun avec quatre lignes un peu plus foncées, diffuses,

et couvert d'une pruinosité jaunâtre ; écusson de la couleur du thorax
;

cuillerons d'un blanc jaunâtre, balanciers un peu plus foncés; abdomen

d'un fauve obscur, 3% li" et 5'' segments marqués chacun, latéralement

et vers le milieu, d'un point noirâtre, ventre plus clair
; pieds fauves,

tarses noirs; ailes d'un gris pâle, 1" nervure longitudinale (Rondani), à

son extrémité, 1'* et 2** traasversaies , largement bordées de brun, la
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deuxième transversale presque droite et à peine concave en son milieu.

Californie. — 1 specim.

Genre Eiispa (Latr., Meig., Rond,, Scliin., Meade).

1. L. LESTREMENSis, $. — Long. 7 mill.

Antennis, fronte et facie fuscis cinereo tinctis ; palpis elongalis et salis

angustatis, flavis; thorace cinerascente, fusco lato bivUtato, plcuris et

scutcllo cinercis ; calyptris sordide albis, halteribus testaceis ; abdomim

nigro, cinereo pruinoso; pedibus nigris, cinereo pniinosis ; alis pallidis-

simh fuscis.

Palpes allongés, assez étroits, en forme de massue comprimée et d'un

jaune pâle, clairsemés de très courtes soies noires; front et face noirâtres,

à reflets gris ; thorax grisâtre, deux larges bandes longitudinales d'un

brun roussâtre, flancs, écusson, gris; cuillerons blanchâtres, balanciers

leslacés; abdomen noirâtre, déprimé, couvert d'une pruinosité grise;

thorax et côtés de la base de l'abdomen avec de courtes soies et des poils

clairsemés, noirs; pieds noirâtres à reflets grisâtres; métatarses assez

grêles, environ quatre fois aussi longs que l'article suivant; ailes unifor-

mément d'un roussâtre extrêmement pâle.

Gallia.— Trouvé à Leslrera (département du Nord), par feu Macquart.

— 1 specim.

Cette espèce rappelle par ses caractères Génériques ceux qu'on assigne

habituellement au Cordyluridse, groupe que je considère comme impar-

faitement délimité et défini.

2. L. HiRTiBASis, d'. — Long. 6 milI.

Antennis, palpis minutis, obscure fuscis ; fronte fuscanâ; facie cincrcâ,

obscure fuscâ ; thorace, ulrinque , pleuris cinercis ; abdomine maculis,

uirinque, fere trigonis, cinercis; scutello fusco; calyptris cl hallcribus

pallidè fulvis; pedibus nigris, coxis anticis longe et dense fulvo obscuro

villosis; alis pallidè fuscariis.

D'un noir bran ; face grisâtre ; front brunâtre
; palpes petits, bruns

;

thorax, de chaque côté, flancs, d'un gris ardoisé; abdomen avec, de
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chaque côlé, trois grandes macules à peu près triangulaires, de couleur

grisâtre; cuillerons et balanciers d'un fauve pâle; hanches antérieures

pourvues en avant de poils allongés assez denses, d'un roussâtre obscur ;

pieds noirs, cuisses antérieures munies en dessous de quelques macro-

chètes peu serrés; ailes légèrement brunâtres.

Cap de Bonne-Espérance. — 2 specim.

3. L. SPINIPES, ?. — Long. 6 miil.

Antenms et palpis obscure fuscis; facie et fronte cinereo albido; vittâ

froniali, superne bifidâ, fuscâ; thorace cinereo, fusco trivittato, vittis

externis Udioribus; scuteUo castaneo, basi cinereo notato; calyptris albis,

halteribus testaceis; abdomine fusco, basi, utrinque, vittis tribus lotis,

segmentis quartis et quintis, in medio, lineis duabus, cinereo albido;

ventile sordide albido; pedibus nigris; alis fere hyalinis, femoribus anti-

cis, inferne, satis longe nigro spinosis.

Antennes et palpes noirs, ces derniers de médiocre dimension ; face et

front d'un gris pâle; bande frontale profondément bifurquée en haut et

d'un brun noirâtre; thorax de même couleur, épaules, bords latéraux,

flancs et deux lignes médianes, interrompues à la suture, grisâtres;

écusson brun grisâtre, avec une macule grise à sa base; cuillerons

blancs, balanciers testacés, abdomen d'un brun noirâtre, légèrement

déprimé, 2^ segment, sur le milieu et les côtés, 3' et Zi% de chaque côté

de leur base, avec deux larges bandes d'un blanc grisâtre, en outre ces

derniers marqués au milieu de deux lignes étroites de même couleur,

5* avec, de chaque côté, deux larges macules trigonales également gri-

sâtres; le miheu du ventre blanchâtre; pieds noirs à reflets gris; ailes

presque hyalines. Les cuisses, principalement les antérieures, munies en

dessous de longues soies épineuses assez régulièrement clairsemées,

hanches peu velues.

Cap de Bonne-Espérance. — 1 specim.

h. L. HOTTENTOTA, c? et Ç. — LoDg. 6 1/2 mill.

(3*. Fusco castaneo obscure nitente. Anlennis nigris; palpis fuscanis,

fronte castaneâ, in medio parum nitente; facie albido-cinerascente ; sca-

pulis, lateribus pleurisque pallide schistaceis ; calyptris et halteribus tes-
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taceo fulvo; abdomine, utrînque, maculis (jucduor Bubtrîgonis, pallide

schîstaceîs; pedibus nigris, femoribus cincrco pruînosis ; alis infuscatis.

-— Ç. SimiUima ; maculis abdominis latioribus.

c?. D'un pruineux brun châtain sur fond noir. Antennes noires; palpes

noirâtres; bande frontale d'un brun châtain, au milieu lisse et noirâtre;

face blanchâtre; épaules et large bande latérale, prolongée jusqu'à l'in-

sertion des ailes, d'un blanc ardoisé ; cuillerons et balanciers d'un fauve

testacé; abdomen avec, de chaque côté, quatre grandes macules trigo-

nales d'un ardoisé blanchâtre, sises à la base des segments
;
pieds noirs

avec des reflets grisâtres, hanches antérieures avec de longs poils bru-

nâtres, cuisses antérieures munies en dessous de poils allongés assez clair-

semés ; ailes un peu brunâtres.

Cap de Bonne-Espérance. -- 1 c?, 2 ?.

Genre Yetodesia [sic, Rond.}, melius Hyetodesia (= Ancîa

Robin.-Desv. et auct.).

1. Y. DUBIA , c?. -- Long. 8 mill.

Antennis et palpis nigris, cheto apice lafe testaceo; facie cinereâ, utrin-

que cdbidâ; fronie, super àîitennas, fulvescente, utrinque cdbidâ; thorace

cinereo-flavido, vittis quatuor fusco obscuro notato; calyptris albis, tes-

taceo marginatis, halteribus testaceis; abdomine flavido, fusco tessellato ;

pedibus fulvis, tarsis et macrochetis nigris ; alis fere hyalinis.

Antennes noirâtres, chète presque entièrement testacé pâle
; palpes

bruns; face grise, blanchâtre latéralement; front noir, blanc de chaque

côté, un peu rougeâtre au-dessus des antennes; thorax d'un gris légère-

ment flavescent avec quatre larges bandes brunes, les latérales interrom-

pues à la suture ; écusson de même nuance que le thorax ; cuillerons

blanchâtres bordés de testacé, balanciers testacés ; abdomen d'un jaunâtre

obscur à reflets gris, paraissant marbré de brunâtre
; pieds fauves, tarses

et macrochèles noirs, ailes presque hyalines, nervures jaunâtres.

Chili. — 1 specim.

2. Y.? CHiLENSis, c? et ?. — Long. 8 1/2 mill.

c?. Oculis, minutissime et sparse tomentosîs; cheto mîcroscopicl tomen-
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toso. Antcnnis fulvis, segmenta o° apîce casianeo-rubîdo ; facie fulvâ,

utrinque laie albiclâ; pcdpis testaceis, haustello nîgro; thorace fulvo,

vittis tribus fuscis, cinereo pruinosis, vittâ intermecliâ, rétro dîlatatâ, et

cunctis reirorsum abbreviatis, pleuris late nigris; scutello fulvo; calyp-

tris et halteribus fulvis; abclomine nîgro, cinereo tessellato, segmento

2° fulvo binotato; peclibus fulvis, femoribus anticis late, in meclio, et

tarsis, oinnino, infuscatis, macrochctîs nigris; (dis pallide testaceis. —
$. Simillima; fronte obscure cinereâ, vittâ latâ rubidâ, supernè bifidâ;

thorace vittis tribus latis cinerascentibus ; tibiis basi pallide infuscatis,

Oculis nudis,

^. Les yeux paraissent nus ou à peine clairsemés d'un duvet microsco-

pique ? Cliète noir, à peine un peu tomenteux à la base. Antennes fauves
;

3*^ segment brunâtre vers son extrémité; palpes testacés; trompe noire;

front rougeâtre au-dessus de la base des antennes, côtés blancs ainsi que

ceux de la face, cette dernière fauve ; thorax fauve, trois larges bandes

noirâtres n'atteignant pas le bord postérieur, l'intermédiaire la plus large

dilatée en arrière, toutes couvertes de reflets grisâtres, flancs largement

noirâtres; écusson, cuillerons et balanciers fauves; abdomen noir, marbré

ou marqueté de reflets grisâtres, 2^ segment avec deux macules ovalaires

fauves; pieds fauves, tarses bruns, cuisses antérieures largement teintées

de brunâtre en leur milieu ; ailes un peu jaunâtres, nervures testacées.—
Ç. Semblable au mâle, excepté : front d'un gris noirâtre, bande rougeâtre

largement bifide et légèrement brunâtre à sa partie supérieure; thorax

avec trois larges bandes grisâtres marquées de lignes brunes, étroites,

interrompues à la suture; tibias légèrement teintés de brunâtre à la

base.

Chili. — 1 (?, 1 ?.

3. Y.? ANTARTiCA, <$, $. — Loug. 8 mill.

(5*. Antennis, pcdpis et fronte nigris; facie idrinque albidâ; thorace

nigro, albido pridnoso quinque late viitato ; scutello nigro, cinereo prui-

noso ; calypiris et halteribus fulvis ; abdomine obscure cinereo, late fusco

tessellato, et, inmedio, fusco vittato; pedibus fulvis, tarsis ingris; alis

pallidissimè flavidis. — $. Simillima; facie cinereâ; fronte cinerascente

,

vittâ latâ bifidâ, nigrâ, notatâ.

c?. Antennes, palpes, front et face noirs, cette dernière blanche sur les
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côtés ; thorax noir, lui peu luisant, avec cinq larges bandes longitudinales

d'un blanc pruineux ; écusson noir, couvert d'une pruinosité grisâtre
;

cuillerons et balanciers d'un fauve pcâle; abdomen grisâtre, une bande

médiane peu distincte et de larges maculatures irrégulières noirâtres
;

pieds d'un fauve rougeâtre, tarses noirs; ailes d'un jaunâtre très pâle. —
Ç. Semblable; face grise, front noirâtre avec une large bande brune pro-

fondément bifurquée en dessus.

Australie. — 1 specira.

Le G. Aricia, tel du moins que la plupart des auteurs qui se sont

occupés des Antomyzides l'ont diagnosé, ne me paraît pas assez claire-

ment défini pour que je puisse affirmer que les Espèces prés.entes lui

appartiennent réellement ? La nudité à peu près complète des yeux ci du

chète, les feraient classer, peut-être plus correctement, dans le G. Helina

(Rob.-DesY., Myodaircs), dont, à mon avis, on a eu tort de ne pas tenir

assez grand compte.

Genre Anthomyia (Meigen et auctor.).

1. A. CANALICULARIS, c?.

Parmi quelques Diptères provenant de VAustralie, j'ai trouvé un spéci-

men qui ne différait en rien de YAnthomyia canicularis Européenne.

2. A. Sanctî-Jacobi , c?. —Long. 5 raill.

Fusca, cincrasccns. Antennis, palpis et fronte nigris ; facie albidâ,

gcnis cinereis ; abdomine, in medio nigro vittato, vittâ ad incisiiras

parum dilatatâ ; calyptris et halteribus albis, ctavâ testaceâ ; pcdibus fnsco

nigro; alis fcrè hyatinis.

Brune à reflets grisâtres. Palpes, antennes et front, noirs, côtés de la

face et du front lisérés de blanc; joues grises; abdomen avec une ligne

médiane noire, légèrement,,élargie aux incisions, cuillerons et balanciers

blancs, massue testacée; ailes presque hyalines, 2° nervure transversale

légèrement oblique et à peine concave en son milieu
; pieds noirâtres à

reflets grisâtres, cuisses régulièrement pourvues, en dessous et sur leur

côté externe, de nombreux macrochètes assez serrés, tibias postérieurs

couverts, en dessous sur toute leur longueur, de poils rigides, égaux.
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courts et assez denses
;
quelques macrochètes disséminés sur le Tergum,

l'écusson et aux bords des segments abdominaux; abdomen brièvement

villeux, étroit, aplati. Front légèrement saillant, face concave.

Chili. — 2 specim.

3. A.? RDBiFRONS, Ç. — Long. A 1/2 mill.

Ginereo flavido obscure. Antennîs et palpis nigris ; fronte macula fuscâ,

transversâ, notatâ, et, parùin, super antennas, fulvo tinctâ; facie cinereâ;

tliorace fusco trivittato; calyptris et lialteribus palLide testaccis; pedibus

obscure fuscis, cinereo flavescente pruinosis ; alis pallidissimc flavidù.

D'un gris jaunâtre obscur. Antennes et palpes noirs; face grise; front

avec la partie inférieure étroitement teintée de rougeâtre, et, au milieu,

avec une large macule noirâtre transversale ; thorax avec trois bandes

brunâtres; cuillerons et balanciers d'un testacé pâle; pieds noirâtres

avec reflets pruineux d'un gris jaunâtre ; ailes d'un jaunâtre très pâle.

Face concave; 2" nervure transversale des ailes presque droite, légère-

ment concave en son milieu
;
pieds munis de rares macrochètes.

Ne connaissant pas le <}, je la rapporte, avec doute, au G. Anthotnyla?

Chili. — k specim.

tx. A. MONTicoLA, c?, $. — Long. U mill.

c?. Nïgra. Facie, utrinque, angustè albidâ; calyptris et lialteribus pal-

lide fulvis; alis fere hyalinis, basi pallide flavis ; abdomine vittis duo

transversis, rétro tridentatis, colore nigriore, sed parum distinctis, —
Ç. Similis ; vittâ frontali latâ, nigrâ.

c?. Noire, avec quelques macrochètes disséminés à la partie postérieure

du thorax et sur l'écusson ; face latéralement et finement lisérée de blanc;

pieds presque nus; ailes, 2' nervure transversale droite et nullement

sinueuse; cuillerons et balanciers d'un fauve pâle ; à la base des 3" et

k^ segments abdominaux on distingue, sous une incidence lumineuse

appropriée, deux bandes transversales, tridentées en arrière, et plus noires

que le fond ; ailes presque hyalines à base un peu jaunâtre. — Ç. Sem-

blable au mâle; bande frontale large et noire.

Amer, septentr. (Montagnes Rocheuses). — 9 specim.
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5. A.? coTHURNATA, Ç. — Long. 5 mill.

Cinereo obscure flavido, thorace obsolète bivittato, Antennis d palpis

nigris', fronte cinereo flavido, et, bis fiisco vittatâ; facie cinereo albido ;

calyptris albis , halteribus testaceis
;
pcdibus obscure fuscis, tibiis fidvis,

in viedio obscuris; alis fallidissinie flavidis.

D'un gris jaunâtre obscur. Thorax avec deux lignes fort étroites et peu

distinctes, brunâtres; cuillerons blanchâtres, balanciers testacés ; ailes

d'un jaunâtre très pâle, T nervure transversale droite et non sinueuse;

pieds d'un brun foncé à reflets grisâtres, tibias rougeâtres, un peu bru-

nâtres en leur milieu
;
palpes et antennes noirs ; front d'un gris jaunâtre

avec deux lignes brunâtres ; face d'un blanc grisâtre. Cuisses pourvues en

dessous de quelques macrochètes peu serrés, quelques autres, plus rares,

sur le côté externe des tibias ; face plane, légèrement oblique.

Ne connaissant pas l'autre sexe, je ne saurais affirmer que celte Espèce

appartienne positivement au G. Anthomyia,

Chili. — 1 specim.

6. A.? DUBIA, ?. — Long. U 1/2 milL

Priori similis. Macrochetis tlioracis et tibiarum magis mimerosis;

pedibus omnino fusco nigro.

Entièrement semblable à la précédente espèce, si ce n'est: que les ma-

crochètes du thorax et des tibias sont plus longs, plus nombreux, et, que

les pieds sont entièrement noirâtres.

Même observation que pour la précédente Espèce.

Chili. — 1 specim.

7. A. anthrAcina, c?, Ç. — Long, ti mill.

A. Moniicolœ (raihi) vicina, sed alis multo magis flavidis.

Tout à fait semblable à mon A. Monticola, si ce n'est que les ailes

sont notablement plus jaunâtres chez les deux sexes. Peut-être une simple

variété ?.

Amer, septentr. (Montagnes Rocheuses). — 8 specim.
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8. A. OCULIFERA, c?, — Long, h 1/2 milU

Antennîs, palpù et fronts nigris; fade albidâ; thorace cînereo, ante,

macidis utrivque quadratis, in medio, vittâ transversû, laiâ, nigris; scu-

tcllo nigro; ccdypiris et halteribus albidis ; abdomine cinerascente , basi

vittâ mediâ, ad incisuras parum dilata, et, fere usque ad latera ductâ,

rétro, utrinque, unidentatû, nigrâ ; pedibus nigris ; alis fere hyalinis.

Antennes, palpes et front, noirs; face blanche ; thorax gris, marqué

antérieurement de deux larges macules quadrangulaires, et, au milieu,

d'une large bande transversale, noires; écusson noir; cuillerons et balan-

ciers blancs; abdomen gris, une bande médiane noire, un peu dilatée à

la base de chaque segment, puis rétrécie et prolongée presque jus-

qu'aux bords latéraux, où elle se termine par une forte dent dirigée en

arrière ; ailes presque hyalines
;
pieds noirs, cuisses munies en dessous

d'assez nombreux macrochètes, surtout les postérieures
;
quelques autres

plus longs sur le thorax et l'écusson; abdomen déprimé, étroit, assez den-

sément villeux de noir; ailes, 2^ nervure transversale presque droite et

très peu concave.

Baltimore. — 1 specim.

Genre îlyîemyla (Rob.-Desv., Schin., p* Rond., Meade).

1. H. FLÂVJCAUDATA, c?. — Loug. 7 1/2 mill.

Antennis fuscis; palpis testaceis; fronte nigrâ, albo 7narginatâ; fade

sordide albidâ; thorace dnereo fulvescente opaco, obscure trilineato ; scu-

tello colore thoracis, basi infuscato ; calijptris et halteribus pallide testa-

ceis; abdomine testaceo cinerascente, incisuris et vittâ medianâ nigris,

segmento 2°, utrinque, macula quadratâ iestaceâ, 5°, toto testaceo fulvo ;

pedibus fulvis, femoribus anticis supernè, tarsis omnibus nigris; alis

pallidissimè flavidis.

Antennes noirâtres; palpes testacés ; bande frontale très étroite, noire;

face, côtés du front, blancs ; thorax d'un châtain pâle, opaque, avec les

vestiges de trois lignes obscures ; écusson de la même nuance à base
brunâtre; cuillerons et balanciers d'un testacé pâle; abdomen grisâtre

avec reflets jaunâtres, les incisions et une bande médiane noirâtres,

2« segment avec deux larges macules carrées, testacées, 5« fauve ; macro-
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chèles noirs ; pieds fauves, une bande noire à la partie supérieure des

cuisses antérieures, tarses noirâtres; ailes d'un jaunâtre pâle.

Amer, septentr. (Wasingt. territ.). — 1 specim.

2. H. ANDicoLA, c?, Ç. — Long. 6 mill.

(^. Antennis nigrîs ; palpis fulvis, apice nigris; fronte nigrâ; fade

sordide albidâ, utrinque late nigro notatâ, genis înferne nigro limbatis ;

thorace cinereo fusco, castaneo quinque vittato; scutcUo cinereo fusco;

calyptris testaceis, halteribus fulvis; abdomine cinereo obscuro, vittû

mediâ castaneâ; pedibus fuscis, tibiis rufis; alis paUidissime fuscanis.

Facie prominente , epistomate haud rictiformi. — $. Simillima; viltâ

abdominali minus perspicuâ,

c?. Antennes noires; palpes fauves, noirs à Textrémité; front noir en

son milieu, face blanchâtre avec une large macule noirâtre de chaque

côté, joues, comme la face, largement bordées de noirâtre inférieurement;

front assez saillant, muni de nombreux macrochètes hérissés, épistome

non saillant ; thorax, écusson, d'un gris un peu jaunâtre, le premier avec

cinq bandes longitudinales brunes, les intermédiaires très étroites ; cuille-

rons testacés, balanciers fauves; abdomen, de la couleur du thorax avec

une ligne médiane brunâtre peu marquée
;
pieds noirâtres, tibias rou-

geâtres; ailes d'un roussâtre très pâle. Cuisses antérieures munies en

dessus et en dessous de nombreux macrochètes, les autres en sont très

peu fournies de même que les tibias, sauf toutefois à leur extrémité; ailes,

2' nervure transversale (Rond.) fortement sinueuse; thorax clairsemé de

macrochètes, extrémité de l'abdomen villeux. — $. Semblable; bande

frontale large, noirâtre ; bande de l'abdomen peu distincte.

Chili. — 2 specim.

3. H. ORNATA, ?. — Long. 6 mill.

Antennis, palpis et fronte nigris ; facie albido cinereo, macula, utrin-

que genisque nigris; thorace cinereo, ante maculis duo quadratis, in

medio vittâ transversali latâ, nigris, utrinque fulvo late vittato; pleuris

cinereo obscuro et fulvo varicgatis; calyptris ferè albis, halteribus fulvis ;

scutello nigro; abdomine fulvo, vittis tribus transversis et rétro longe tri-

dentatis, nigris
;
pedibus obscure castaneis, femoribus intermediis et pos-

ticis, basi late fulvis; alis paUidissime flavidis.
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Antennes, palpes et front noirs; face d'un gris blanchâtre avec une

macule noirâtre de chaque côté, joues noires ; thorax gris, deux macules

quadrangulaires sises au bord antérieur, et une large bande médiane,

transversale, noires, bords latéraux largement teints d'un fauve jaunâtre,

flancs variés de gris noirâtre et de fauve; écusson noir; cuillerons blan-

châtres, balanciers fauves; abdomen fauve, 3'= et Ix" segments, chacun,

avec une bande basilaire, transversale, longuement tridentée en arrière,

noires; pieds d'un brun roussâtre, base des cuisses intermédiaires et

postérieures largement teintées de fauve pâle ; ailes d'un jaunâtre très

pâle. Quelques macrochètes clairsemés sur le thorax et l'écusson, bords

postérieurs des segments abdominaux garnis de soies assez denses
;
pieds

presque glabres ; ailes, k" et 5" nervures longitudinales (Rondani) fort

peu divergentes à partir de leur origine, l"' transversale presque droite

mais notablement concave en son milieu.

Port-Natal. — 1 specim.

h. H. TRICOLOR, d", $. — Long. 5 mill.

(5*. Antennis, palpis et fronte nigris ; facie albîdâ; thoracc nigvo, vittis

duo tatis, transversis, cinereis, ante et rétro picto; sciitello nigro, puncto

apicali albiclo; calyptris albis, lialteribus testaceis ; abclomîne lestaceopal-

lido, bcisi nigro, apice cinereo, vittis tribus transversis, rétro tridentatis,

nigris; pedibus nigris; (dis fcrè hycdinis. — Ç .^. Vicina; vittâ frontati

latâ, nigrâ; facie cinerascente; scutello toto nigro; vittis abdominis

minus dentatis; alis fuscioribus.

(?. Antennes, palpes et front noirs; face blanche; thorax noir avec deux

larges bandes transversales grises, l'une sise au bord antérieur, l'autre

au bord postérieur ; écusson noir, un point blanc à l'extrémité ; flancs

grisâtres; cuillerons blancs, balanciers testacés; abdomen d'un testacé

blanchâtre, 1" segment noir, 3° et h" marqués chacun, à la base, d'une

bande transversale noire tridentée en arrière, les dentelures intermédiaires

notablement plus allongées que les latérales, 5° segment gris avec une

bande basilaire semblable aux précédentes
;
pieds noirs ; ailes presque

hyalines. Quelques longs macrochètes disséminés sur le thorax et au

bord des segments abdominaux. — $. Deux individus, f/ue Je crois

appartenir à la 7nême espèce ?, n'en diffèrent, que par la bande frontale
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noirâtre, la face d'un gris blanchâtre, les deux bandes postérieures de

l'abdomen moins fortement dentelées, et les ailes jaunâtres.

Port-Natal. >— 3 specim.

Genre ©îalyta (Meig,, Scliiner, Bigot).

D. BicoLOR, c?. —Long. 5 1/2 mill.

Antennis fuscis; palpis pallidè castaneis; fade et fronte cinereis; vittâ

frontali fuscâ; thorace cinereo obscuro, utrinque late castaneo vittato;

scutetlo cinereo obscuro; calyptris testaceis, halteribus fulvis; abdomine

testaceo parum nitente, apice nigro, vittâ dorsali, ad incisuras dilatatâ,

nigrâ ; pedibus pallidè fulvis, femoribus superne, apicem versus iarsisque,

nigris ; alis cinerascentibus >

Antennes noirâtres, palpes d'un châtain clair ; face et front, gris, bande

frontale élargie , noirâtre ; thorax, écusson, d'un gris noirâtre, le premier

avec deux larges bandes latérales et longitudinales brunâtres ; cuillerons

testacés, balanciers fauves; flancs noirâtres; abdomen un peu luisant,

teslacé, une bande dorsale, s'élargissant de plus en plus en arrière au

niveau des incisions, noire, ainsi que tous les macrocliètes
;
pieds d'un

fauve pâle, tarses noirâtres, une grande macule noirâtre sise en dessus

et vers l'extrémité des cuisses; ailes grisâtres, un peu plus foncées exté-

rieurement,

Mexique. — 1 specim.

Genre ©pbyra (Rob.-Desv., Rond., Schin.),

1. 0. ARGENTiNA
, Ç. — Long. 6 mill.

Nigro nitido, obscure œnescente. Antennis obscure fulvis, cheto apice

nigro; palpis testaceis; calyptris testaceis, halteribus fulvis, clavâ fus-

canâ; pedibus obscure fuscis; alis pallidè albidis, alis pallidè fulvis.

Entièrement glabre et d'un noir très luisant avec reflets verdâtres

obscurs. Antennes d'un fauve obscur, extrémité du chète largement noi-
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râtre ; cuillerons testacés, balanciers fauves avec la massue brune
;
pieds

d'un brun noirâtre; ailes un peu blanchâtres, nervures jaunâtres.

Buenos-Ayres. — 1 specim.

2. 0. SETOSA, d*. — Long. 8 mill.

Undique cœruleo obscuro et nîgro viUosula. Antennis et palpîs casta-

neis; fronte et facie, utrinque, argenteis ; fronte macroclietîs longis, hirtis,

annatâ; calyptris albis , fusco marginatis, hcdteribus albidis, clavâ

fuscâ; pedibus fuscis; cdis paUidè fuscanis; ventre, basi, latè fulvo ;

femoribus posticîs incurvis, subtùs longe nigro peniciUatis.

Entièrement d'un blanc obscur assez luisant, sauf l'abdomen large-

ment teinté de fauve en dessous, à la base, et couverte d'une courte

villosité noire, plus dense sur ce dernier. Antennes et palpes d'un brun

châtain; face et front noirs avec les côtés argentés, ce dernier couvert de

longs macrochètes rigides, noirs ; cuillerons blanchâtres, bordés de brun,

balanciers de même couleur à massue noirâtre
;
pieds d'un brun rou-

geâtre foncé, cuisses munies en dessous d'assez nombreux macrochètes,

surtout les postérieures, lesquelles sont en outre fortement courbées et

garnies en dessous, vers leur extrémité, d'une légère sailhe hérissée de

longues soies noires en forme de pinceau ; ailes d'un brun très pâle.

Chilio — 8 specim.

3. 0. HiRTULA, c?, Ç. — Long. 6 mi IL

1^. Nitens, chcdybeo cœrulescente ; fronte et thorace macrochetïs parce

munitis ; abdomine, prœter apicem, ferè nudo, Antennis, pcdpis, facie et

fronte nigris, facie utrinque anguste argenteâ, fronte, sup^r antennas,

viaculis duo parvis, argenteisf notatâ; calyptris et halteribus fuscis ; alis

cinereis ; pedibus nigris, = $. Simillima, vittâ frontali latâ, fusco nigro

tinctâ.

(3\ D'un bleu violacé luisant, quelques macrochètes noirs disséminés

sur le thorax, abdomen presque glabre, mais villeux à son extrémité.

Antennes, palpes, face et front, noirs, côtés de la face étroitement bordés

de blanc, deux petites macules argentées au-dessus de la base des an-

tennes; cuillerons et balanciers noirâtres; pieds noirs, cuisses simplement
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munies en dessous de fins macrochèles ; ailes grises. — $. Semblable,

front avec une large bande noirâtre.

Chili. — 2 specim.

U. O. ANDINA, ?. — Long, h 1/2 mill.

Nilida, obscure clialybescens. Antennis, palpis, facie et fronie nigris ;

calyptris albidis, halteribus nigris; pedibus nigris; atis hyalinis.

D'un beau bleu foncé métallique, à peu près glabre. Antennes, face,

palpes, front et pieds noirs; cuillerons blancs, balanciers noirâtres; ailes

hyalines, 2" nervure transversale (Rondani), droite ; écusson, thorax en

arrière, clairsemés de macrochètes noirs
;
pieds presque dénués de ma-

crochètes.

Chili. — 1 specim.

5. O. pcsiLLA, $. — Long. 3 1/2 mill.

Nigra, obscure hyacinthina, tliorace et scutcUo macrochctis parce vm-

nitis. Antennis, palpis, facie et frente, nigris, utrinque angustissim'e

albidis; calyptris albis, halteribus fuscis; pedibus castaneis; alis hya-

linis.

Noire à reflets violacés, quelques macrochètes clairsemés sur le thorax

et l'écusson. Antennes, palpes, face et front, noirs, côtés de la face et du

front étroitement lisérés de blanc; cuillerons blancs, balanciers bruns;

pieds d'un châtain foncé, cuisses munies en dessous de quelques macro-

chètes, tibias intermédiaires et postérieurs munis extérieurement, vers leur

extrémité, de quelques rares marcrochètes ; ailes hyaUnes, 1" nervure

transversale (Rondani), presque droite, mais très légèrement concave en

son milieu, If et 5"= nervures longitudinales (Rondani), très légèrement

courbées suivant leur longueur.

Chili. — 1 specim.
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MATÉRIAUX
POUR SERVIR A LA

Faune des Arachnides de la Grèce

(Séance du 22 Octobre 1884.)

Nous avons réuni dans les pages suivantes Lous les renseignements que

nous possédons sur la faune des Arachnides de Grèce. Cette faune est

encore trop imparfaitement connue pour qu'il soit possible d'en faire le

catalogue ; aussi n'avons-nous cité que les espèces que nous possédons

ou que nous avons reçues en communicalion, sur lesquelles nous pouvons

donner des indications précises de localité ou des rectifications synony-

miques.

Le premier travail que nous aurons à citer est celui de Brullé, ch.'irgé

(1) Voir Annales 1873 :
1"' mémoire, n" I, p. 109; 2° mémoire, n"' H

,

m et IV, p. 327. — Annales 1874 : 3° mémoire, n"' V et Vf, p. 241. —
Annales 1876 : à^ mémoire, n°' VII et VIII, p. 57. — Annales 1877 :

5* mémoire, n" IX, p. 53; 6' mémoire, n" X, p. 225. — Annales 1878 :

7* mémoire, n°' XI, XII et XIII, p. 145 ;
8*^ mémoire, n" XIV, p. 201

9* mémoire, n" XV, p. 399. — Annales 1879 : 10" mémoire, n" XVI,

p. 93. — Annales 1880 : 11'' mémoire, n" XVII, p. 97 ;
12= mémoire,

ïi°' XVIII et XIX, p. 377. — Annales 1882 : 13" mémoire, n" XX, p. 201.

— Annales 1883 : 14" mémoire, n" XXI, p. 259. — Annales 1884
15" mémoire, n" XXII, p. 181,

Ann. Soc. ent. Fr. — Avril 1S83.

(1884) 1'' partie, 20.
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de la partie entoniologique dans Touvrage publié en 1832 à la suite de

l'Expédition scientifique de Morée. Les Arachnides n'y occupent qu'une

faible place; l'auteur prévient que les collections d'Arachnides avaient été

presque toutes perdues au cours de la mission, il en mentionne cepen-

dant 2Zi espèces, dont 12 sont décrites comme nouvelles, mais il faut

réduire ce nombre à 5, par suite de doubles emplois ou de synonymies

antérieures.

C. Koch a fait connaître un certain nombre d'espèces envoyées de

Nauplie par le D' Schuch ; les descriptions très succinctes du premier

fascicule des Uebeî'sicht des Arach.-Syst., 1837, sont malheureusement

insuffisantes et celles des espèces que l'auteur n'a pas décrites à nouveau

et figurées dans les Arachniden sont presque impossibles à recon-

naître (1).

Depuis, le^D' L. Koch a décrit plusieurs espèces de Syra et de Tinos (2),

le Rév. O. P. Cambridge en a fait connaître quelques-unes de Corfou

trouvées par lui-même (3), M. Ausserer {h) et nous-même avons enfin

ajouté quelques descriptions.

Ces divers travaux ont fourni au Prof. P. Pavesi les éléments d'un

Catalogue des Arachnides actuellement connus de Grèce (5) ; il y men-

tionne 191 espèces, dont il faut, pour nous, retirer 5 Acariens ne ren-

trant pas dans notre cadre et un certain nombre de noms faisant douille

emploi; au reste, 64 des espèces cataloguées sont restées inconnues à

l'auteur.

C'est à M. le D'^ Krûper, conservateur du Musée d'Athènes, que nous

sommes redevable de presque toutes les espèces des environs d'Athènes,

(1) Dans le Catalogue joint à notre Histoire naturelle des Araignées, nous

avons attribué, par erreur, à la Grèce quelques espèces de Bavière et de Bo-

hème décrites brièvement dans le premier fascicule des Uebersicht, qui, à cette

époque, ne nous était connu que par extraits. — M. P. Pavesi relève, avec une

certaine pompe, ces indications erronées, oubliant sans doute que nous les

avions nous-même rectifiées depuis longtemps dans nos Arachnides de France,

où, à la suite de chaque genre, nous avons donné la liste des espèces euro-

péennes étrangères à la France.

(2) ZurArach. u. Myr.-Fauna Sûd-Europa's, in Verh. z. b. Ges. Wien, 1867,

(3) Linn. Soc. Journ. Zool., t. XI, 1873.

(4) Neue Radspinnen, in Verh. z. b. Ges. Wien, 1871.

(5) Ann. Mus. civ. St. nat, Genova, t. XI, 1878.
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de l'île d'Eubée et d'Acainanie ; notre excellent ami M. A. Lelourneiix a

bien voulu en recueillir pour nous à Santorin, à Corfou, à Patras et à

Missolonghi, au cours d'un voyage, malheureusement trop rapide, exécuté

en 1881 (1) ; M. le D' de Bedriaga nous en a donné quelques-unes de

Syra et d'Eleusis.

Nous devons enfin des remerciements à M. le D' L. Koch, qui a bien

voulu nous communiquer les types des espèces décrites par lui, et à M. le

comte E. Keyserling, qui a rais obligeamment à notre disposition quelques

Arachnides de l'île de Naxos, faisant partie de sa riche collection.

Fam. Attidee.

1. Synageles dalmatensis Keyserl. — Synageles todillus E. Sim. —
Eubée (Kr.), Athènes (Kr.).

2. Menemerus semilimbatds Hahn. — Grèce (C. K.), Corfou, Patras

(Letr.), Athènes (Letr., Kr.), Pikermi (Pavesi).

3. Menemerus t^eniatus L. Koch, Verh. z. b. G. Wien, 1867, p. 875.

— Marpissus teeniatus + Menemerus falsificus E. Sim., Monog. Att., 1868,

et Ar. Fr., t. III. — Athènes (Krùper), Tinos (L. Koch).

Espèce du groupe des M. meUmognathus Lucas (= nîgrolùnbaius

Cambr.) et balteatus C. Koch; elle s'en dislingue facilement chez le mâle

par le tibia de la patte-mâchoire qui offre une très grosse apophyse

externe, aussi longue et presque aussi épaisse que l'article et perpendi-

culaire, tandis que chez les deux autres espèces le tibia ne présente qu'une

petite apophyse terminale grêle et aiguë, très inférieure et à peine visible

en dessus. L'abdomen du mâle offre, comme chez la femelle, une bordure

noire découpée, tandis que chez les deux autres espèces il présente une

bande obscure médiane. Chez meUmognathus, le tarse et le bulbe sont

peu volumineux et assez étroits, tandis que chez tœniatus et balteatus ils

sont très épais et convexes. Les femelles de ces trois espèces sont diflS-

ciles à distinguer.

h. Menemerus Paykulli Aud. in Sav. — Athènes (Kr.). — Exem-

plaires généralement petits.

(1) Nous avons déjà donné dans les Annales, 1880, Bull., p. cxxxix, la liste

sommaire des principales espèces trouvées par M. A. Letourneux en Grèce.
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5. Menemerus animaïus O. P. Cambi., Proc. Z. S. L., 1876, p. 622,

pi. LX, fig. 89. — Athènes (Kr.).

Nous le possédons d'Asie-Mineure, de la Basse Egypte et du sud de

l'Algérie.

Indépendamment des caractères de coloration indiqués par le Rév. Cam-

bridge, cette espèce se distingue de M. semilimbatus par l'armature des

pattes : chez le mâle, le tibia de la première paire offre en dessous

2—2 épines assez longues, tandis que chez semilimbcdus il présente

k ou 5—2 épines plus courtes et robustes ; le métatarse offre également

2—2 épines assez longues chez animatus, courtes et robustes chez semi-

linibatus. Chez ce dernier, les poils blancs de la palte-mâchoire sont

nettement limités à la patella, tandis que chez animatus ils s'étendent

en outre au fémur et au tibia. Le bandeau offre une large bande de poils

très blancs, serrés, tandis que chez semilimbatus il est presque glabre et

noir. Dans les deux espèces les cils sont rouges, mais ils sont plus serrés

chez animatus. Les pattes sont entièrement d'un jaune testacé, à Texcep-

lion des hanches qui sont brun-olivàlre, tandis que chez semilimbatus

les fémurs antérieurs sont noirs ou au moins très rembrunis. — M. ani-

matus Ç se reconnaît à sa teinte générale très claire ; le céphalothorax

est entièrement revêtu en dessus de poils d'un blanc jaunâtre, mêlés de

quelques poils roux sur les côtés, mais avec une très large bande margi-

nale plus blanche ; les cils et les barbes sont également blancs et serrés,

tandis que chez semilimbatus les cils, au moins sur le côté externe des

yeux, sont d'un rouge orangé. La plaque de l'épigyne est tronquée

presque en ligne droite en arrière, tandis que chez semilimbatus elle est

marquée au bord postérieur d'une profonde échancrure obtuse.

6. Dendryphantes nitelinus E. Sim. — Corfou (communiqué par le

Rév. O. P. Cambridge).

7. Dendryphantes nidicolens Walck. — Corfou (coll. Kepeil.), Mis-

solonghi (Letr.).

8. Dendryphantes flavicomis, sp. nov.

$. Long. 6 mill. — D. rudi affinis, cephalothorace abdomineque supra

dense albo-flavescente pubescentia, pilis fasciei albo-flavescentibus, oculis

mediis supra pilis aurantiacis paucis ornalis, abdomine postice raaculis

obliquis Ix vel 6 albu-niveis supra notalo, pedibus fulvo-lestaceis imma-
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culalis, tibia i infra 3—3, libia ii 1—2, melatarsis i et ii iufra 2—2, brève

nigro aculeatis.

Athènes (Krùper), Syra (coll. L. Koch) (ce dernier a été d'abord rap-

porté par nous à D. rudis, Monog. Atl., 1868).

Espèce voisine de D. rudis ; elle s'en distingue par la teinte générale

de sa pubescence d'un jaune très clair, cette pubescence est simple sur

l'abdomen, tandis que chez D. rudis les poils blancs sont lancéolés et

squamiformes
;

par les poils de la face d'un blanc jaunâtre avec une

touffe rougeâlre au-dessus de chacun des yeux médians, tandis que chez

rudis les cils sont jaunâtres et les barbes blanches.

9. PSEUDICIUS BADltls E. Sim. (1). — Dendryphantes badius E. Sim.,

Ar. Fr., t. III. — Naxos (coll. Keyserl.).

Espèce découverte en Sicile, retrouvée depuis en Corse. — Les sexes

sont très dissemblables comme chez P. encarpatus Walck. et picaceus

E. Sim. — P. badins diffère de P. encarpatus, chez le mâle, par le

dessous de l'abdomen entièrement brunâtre et garni de pubescence

blanche, tandis que chez encarpatus il est brunâtre et largement bordé

de testacé; par le tibia de la patte-mâchoire sans apophyse, simple-

ment épaissi en forme de gros bourrelet au bord supéro-externe ; il

diffère de picaceus par les bandes céphalothoraciques et abdominales

beaucoup moins nettes et par le tibia de la patte-mâchoire ; chez picaceus

cet article offre deux apophyses externes : une supérieure épaisse, courte

et perpendiculaire, et une inférieure plus longue, très grêle et styloïde.

10. MOGRUS CANESCENS C. Koch, Ar., XIII (sub Dendryphantes),

J'ai rapporté cette espèce avec doute au genre Phitœus, dont elle se

rapproche en effet beaucoup, mais ses caractères essentiels me paraissent

la rattacher au genre Mogrus proposé depuis (2). Le type m'a été

communiqué par le D' L. Koch à l'époque de la publication de ma Mono-

graphie, mais je ne l'ai plus sous les yeux. — M. conescens a aussi été

indiqué de Syrie.

(1) Pour le genre Pseudicms, cf. E. Simon, Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 29.

(2) Hasarius frontosus E. Sim., de Corse, appartient aussi au genre Mogrus ;

ce genre est représenté en Australie, Hasarius viHosus Keyserliiig en fait

partie.
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11. MOGRUS NEGLECTDS E. Sim., Monog. AU., 1869, p. 639. — Httsa-

rhis neglectus E. Sim., Ann. Soc. enl. Fr., 1878, p. 206.

Comme la précédente, cette espèce a été rapportée par nous au genre

Philseus, puis au genre Hasarius.

Naxos (coll. Keyserl.), Athènes (Kr.). — Également de Turquie et de

Syrie.

12. Hasarius Adansoni Aud. in Sav., 1825-27. — Pour la synonymie :

cf. E. Sim., Bull. Soc. zool. Fr., 1885, p. 30, — Athènes (Kr.).

13. Ergane (i) JUCUNDA LUCHS, 18Zi2. — Attus mitratus L. Koch. —
Athènes (Kr.), Corfou (Letr.), Tinos (L. K.).

ilx. Thyene (2) iMPERiALis W. Rossi. — Attus regillus L. Koch. —
Tliya invperialis E. Sim., Ar. Fr,, t. III. — Syra, Tinos (L. K.).

15. Phil;Eds BicoLOR Walck. — Athènes (Kr.).

16. Phil^us H/EMORrhoicus C. Koch. — Athènes (Kr.), Eubée (Kr.),

Santorin (Letr.).

17. Icius STRIATDS Cl., var. hamatus C. K. — Athènes (Kr.).

18. Calliethera olivacea L. Koch. — Syra, Tinos, Corfou (L. K.).

19. Calliethera mutabilis Lucas. — Athènes (Kr.).

20. Calliethera mandibdlaris E. Sim., Monog. Att., 1869. — Corfou

(Cambr.).

Espèce très voisine de mutabilis; s'en distingue par la forme de l'apo-

physe tibiale, tandis que chez mutabilis cette apophyse (vue en dessous)

est graduellement atténuée dès la base et régulièrement arquée dans

toute sa longueur, chez mandibularis elle est assez épaisse el peu courbée

dans la moitié basilaire, mais fortement rétrécie et arquée en dedans,

presque coudée dans la seconde.

21. Calliethera zebranea (C. Koch) E. Sim., Ar. Fr., t. IIL — Cal-

(1) Sur le genre Ergane L. Koch, cf. E. Sim., Ann. Soc. ent, Belg., C.-R.,

mars 1885.

(2) Thyene = Thya E. Sim. (olim), nom préoccupé.
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iiethera unicoior E. Sim., Monog. AU. — Corfou (Canibr.). — Se trouve

aussi en Dalraatie. — G. unicoior n'est qu'une variété pâle de zebranea.

22. Chalcoscirtus infimus E. Sim. (1) (sub Calliethera). — Corfou.

23. Pellenes ostrinus e. Sim., Monog. Att., 1868, p. 52. — Corfou

(Cambr.). — Se trouve aussi en Syrie.

Cette espèce est l'une des plus belles et des plus remarquables du

genre. La description que nous en avons donnée demande à être com-

plétée sur certains points : La pubescence de l'abdomen en dessus et de

la face (cils et barbes) est plutôt d'un Jaune orangé vif que d'un rouge

franc ; la patte-mâchoire est noire avec l'extrémité du fémur en dessus

et la patella couvertes de poils très blancs ; le tibia est très court, trans-

verse et noir ; le tarse, également noir, est allongé, presque parallèle et

tronqué à l'extrémité, son côté externe est cependant un peu creusé et

sa base projette une apophyse perpendiculaire assez épaisse, conique, un

peu plus courte que son diamètre et légèrement infléchie. Nous avions

attribué cette apophyse au tibia, elle appartient réellement au tarse,

comme chez les P. tripunctatus, lapponicus Sund. et seriatus Th. (2).

(1) Genre proposé récemment par le D"" Bertkau pour le Calliethera infima

E. Sim., cf. Ver. d. Nat. Ver., XXX, 1883, p. 207.

(2) Ces quatre espèces forment un groupe très net dans le genve Pellenes ; le

tableau suivant résume leurs caractères chez les mâles :

1 . Tarsus pedum-maxillarium extus valde convexus et bi-

tuberculatus 2

.

— Tarsus haud convexus extus ad basin uniluberculatus. 3.

2 . Pili oculorum lœte rufi, pili clypei albi tripunctatiis

.

— Pili oculorum et clypei omnino flavo-aurantii srrîatus.

3 . Apophysa tibialis magna, lamellosa et securiformis. Tu-
berculum tarsi brevissimum et conicum. Pili fasciei

lutei. Céphalothorax abdomenque supra fulvo-cinereo

pubescentia Lapponicus.

— Apophysa tibialis ulla. Tuberculum tarsi longum
atque cylindricum. Pili fasciei lœte rufo-aurantii.

Céphalothorax abdomenque supra pilis aurantiis de-

corata ostrinus.
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2h. Pellenes flavipalpis Lucas, An. art. île de Crète, elc, in Rev.

Mag. Zool., 1853, p. 20, pi. xvi, fig. 3 (sub Salticus).

$. Long, h raill. — Céphalothorax parte cephalica fusco-micante pilis

squamiformibus flavo-albidis dense vestita, parte thoracica obscure fulvo

rufescente vittis lateralibus vittaque média poslice dilatata fuscis, pilis

luteis et pilis albis (maculas postoculares magnas formantibus ?) vestita,

pilis fasciei crassis flavo-albidis. Chelae fusco-rufescentes transverse tenue

striatse. — Abdomen supra fuscum nigro rufoque pubescens, vilta média

alba intégra marginem anlicum haud attingenle atque vitta marginal!

alba latissima utrinque tridentata laete decoralum, infra cinereum dense

albo-pubescens. — Pedes flavi immaculati vel femoribus posticis supra

fusco lineatis. Pedes antici robustissimi, fenwre claviformi, tibia spinis

nigris validis et brevibus 3—3, metatarso spinis 2—2 inferne armatis,

larso IV metatarso haud vel vix breviore. Pedes-maxillares albo-testacei

albo longe pilosi. Area vulvae plaga média nigra antice longitudinaliter

elongala et in medio minute foveolata, postice transversa et utrinque paulo

arcuata nolata.

Athènes (Letr., Kr.). — Décrit de l'île de Crète (Lucas).

Cette description diffère sensiblement de celle de M. H. Lucas
;
j'ai

cependant vu le type, qui, bien qu'en très mauvais état, est encore recon-

naissable (cf. Revis. Att., p. 160) (1). — Très voisin de P. arcifferns,

s'en distingue principalement par la partie céphahque plus courte et

uniformément revêtue de pubescençe squameuse d'un blanc jaunâtre,

tandis que chez arcigerus celte partie, revêtue de poils simples non squa-

meux d'un fauve-rouge sombre, offre toujours en avant une tache blanche

allongée correspondant à l'intervalle des yeux médians.

25. Pellenes LiEViGATOS E. Slm,, 1868 (sub Attus). — Attus calvus

E. Sim. {(} puUus). — Corfou (Gambr.), Syra (L. Koch).

Dans nos Arachnides de France, nous avons placé, d'après nos souve-

nirs, VAttus calvus parmi les invisœ du genre Evophrys; nous en avons

aujourd'hui le type sous les yeux.

26. Pellenes geniculatds E. Sim. , 1868 (sub Attus). — Corfou

(Cambr.). — Habile presque toutes les régions méditerranéennes.

(1) Sur cet exemplaire, sali par le temps et la poussière, les cils paraissent

rougeâtres, tandis qu'ils sont en réalité d'un blanc jaunâtre.
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Indépendammenl des caractères de coloration que nous avons indiqués

ailleurs, P. lœvigatusse dislingue de geniculatus el de brevis par la structure

des articles terminaux de la palte-mâclioire: l'apophyse tibiale est au moins

aussi longue que l'article, tout à fait droite, aiguë et logée dans une

dépression du bord externe du tarse. Chez genicukdus la disposition est

la même, mais Tapophyse est légèrement courbée en haut ; enfin chez

brevis le tarse n'offre point de dépression, l'apophyse est pins courte,

plus large à la base, mais terminée en pointe très aiguë.

27. Pellenes diagonalis E. Sim. — Attus lippiens L. Koch, $ non J*.

— Corfou (coll. E. Keyserling), Syra. — Se trouve aussi en Turquie et

en Syrie.

Il ne me paraît pas impossiblejque P. diagonalis ne soit que la femelle

de P. genicuUdus.

28. Phlegra Bresnieri Lucas, 18/|2, — Atius lippiens L. Koch,

c? non Ç. — Phlegra lippiens -\- Bresnieri E. Sim., Ar. Fr., t. 111. —
Grèce et îles. — Très commun.

Une nouvelle étude des espèces du genre Phlegra nous a convaincu

que les deux formes que nous avons distinguées sous les noms de Bres-

nieri et de lippiens ne diffèrent que par quelques détails de coloration.

29. Phlegra lineata C. Koch. — Grèce (C. K.), Corfou (Canibr.),

Athènes (Kr.). — Également en Espagne, en Italie et en Syrie.

Espèce très distincte, plus voisine de P. fasciata; chez le mâle, l'apo-

physe tibiale est divisée en deux branches : la supérieure très courte,

épaisse et accolée, l'inférieure un peu plus grêle et légèrement arquée en

haut, tandis que chez Bresnieri l'inférieure est elle-même divisée en deux

branches fines, aiguës, égales et un peu divergentes.

30. Attus ruficarpds, sp. nov.

c?. Long. U,5 mill. — Céphalothorax abdoraenque supra nigra, parle

Ihoracica paulo rufescenle tincta, pilis crassis et longis albis pilis rufes-

cenlibus parce inlermixtis omnino tecta. Céphalothorax latus et brevis.

Oculi anlici approximati Uneam rectam formantes, pilis oculorum supra

albis infra rufo-coccineis. Clypeus fere glaber. Chelae fuscae, brèves et de-

biles. Pedes obscure fulvo-olivacei, parce aibo et fulvo pubescen tes, versus
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extreniitates paulo dilutiores, femoribus anlicis fere nigris. Pedes i, i

et III brèves et robusti, iv multo longiores, femoribus abdominis longitu-

dinem superantibus. Pedes-maxillares fere nigri, femore patellaque supra

loage et crasse albo-niveo pilosis, tibia patella paulo breviore et angus-

liore supra pilis Isete rufis ornata, exlus ad apicem apophysa minuta,

acula et anlice directa inslructa, larso sat minimo, brève ovalo, nigro

piloso, bulbo elongato simplice fusco. — Athènes (Kr.), Eubée : près de

Sténi (Kr.).

Cette espèce appartient au second groupe du genre Attus (cf. Ar. Fr.,

t. III). Elle se distingue facilement dUAthis histrio É. Sim. par l'apo-

physe tibiale de la patte-mâchoire beaucoup plus petite. Elle diffère des

A. saitator E. Sim., pcniciUatus E. Sim., cinereus Weslr., pusio E. Sim.

(= pulex E. Sim.), inœquipes E. Sim. (non Evophrys insequatipes),

albifrons Lucas, saliens Cambr., par le tibia de la patte-mâchoire garni

de poils rouges et par l'absence presque complète de barbes.

31. IlABROCESTUM PAPiLiONACEUM L. Koch , 1867. — Syra, Tinos

(L. Koch).

32. Habrogestum latefasciatdm E. Sim., 1868, — Corfou (Cambr.),

Grèce. — Également en Syrie.

]Nous avons donné les caractères de ces espèces in Ar. Fr., t. III,

p. 133, note.

33. ^LDRiLLUs (1) iNSiGNiTus Cl. — Missoloughi (Letr.). —Déjà indi-

qué d'Albanie, d'après la collection Keyserling.

Zk. iELURiLLUS CAPREOLDS L. Koch. — Syra, Tinos (L. Koch). — Éga-

lement en Palestine.

35. iELURiLLUS BLANDUS E. Sim., Revis. Alt., p. 155. -- Santorin

(Letr.).

Décrit de l'île de Rhodes, d'après un exemplaire de la coll. L. Koch.

(1) Nom nouveau, pour remplacer celui de Mlurops Th., préoccupé (Wagl.,

Mamm., 1830); M. Fickert a proposé, en 1875, le nom d'Iciidops, également

préoccupé (Leidy, Maram., 1868).
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36. /Elurillus Ogieri E. Sira. — Tinos (coll. L. Koch). —. Également

en Espagne, en Algérie et dans la Basse Egypte (coll. E. Sim.).

37. Heliophanus albosignatus L. Koch. — Syra (L. K.).

38. Heliophanus lacteus (L. Koch) E. Sim. — Grèce (L. K.), Naxos

(coll. E. Keyserl.).

Pour la description du mâle : cf. E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr,, 1879,

p. 210.

o9. Heliophanus simples E. Sim. — Corfou (Gambr.). — Également

en Dalmalie (coll. E. Keyserl.).

ZjO. Heliophanus melinus L. Koch. — Syra, Tinos (L. K.), Athènes

(Letr., Kr.). — Également en Dalmalie, eo Albanie (coll. E. Keyserl.) et

en Palestine.

Zil. Heliophanus Cambridgei E. Sira. — Corfou (Gambr.). — Égale-

ment répandu dans une grande partie de l'Europe.

Zt2. Heliophanus exultans (L. Koch) E. Sim. — Grèce (L. Koch).

— Également en Italie, en Hongrie, en Dalmatie et dans la Russie méri-

dionale.

Zi3. Heliophanus equester L. Koch, 1867. — Tinos (L. K.).

Uk. Heliophanus calcarifer E. Sim. — Gorfou (Gambr.). — Retrouvé

depuis en Dalmatie (coll. E. Keyserl.).

Z|5. Heliophanus uncinatus E. Sim. — Grèce (L. K.). — Également

en Italie et dans la Suisse méridionale.

IxQ. Heliophanus furcillatus E. Sim. — Corfou (Gambr.). — Aussi

en Sicile.

kl . Gyrba algerina Lucas. — AUus armiger ~\- lepoinnus L. Koch.

— Evophrys ocellata Kroneberg. — Tinos (L. K.), Grèce (coll. E. Sim.).

Zi8. Evophrys sulfurea L. Koch. — Athènes (Kr.), Tinos (L. K.),

Syra (Bedr.).
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/i9. EvoPHRYs GAMBOSA E. Sim. — Grèce (coll. E. Sira.).

50. EvoPHRYS DTFFiciLis E. Sim. — Corfou, Athènes (Letr., Kr.).

51. EvoPHRYS FiNiTiMA E. Siiïi. — Eubée, environs de Sténi (Kr.).

52. EvoPHRïs OBSOLETA E. Sim., 1868 (sub Afifus). — Corfou (Cambr.).

Très voisin de E. erratica ; le mâle en diffère par le tarse de la patte-

mâchoire moins large à la base et moins atténué, plus régulièrement

ovale, par l'apophyse tibiale plus longue, moins divergente et moins inflé-

chie en bas, droite, mais un peu courbée en bas seulement à la pointe.

53. Eris albobimacdlata Lucas, 18^2. — Missolonghi (Letr.), Corfou

(coll. E. Keyserl.).

5Zi. Ne^tha (1) CERUSSATA E. Siffl., 1868. — Corfou (Cambr.), Syra

(Bedr.).

55. Ballds rdfipes E. Sim., 1868. — Athènes (Kr,). — Découvert en

Sicile.

56. ? Ballds depressus Walck. — Athènes (Kr.).

Je ne possède que de jeunes individus dont la détermination reste un

peu douteuse. La coloration des pattes dislingue B. depressus des B. armn-

dillo E. Sim. et -piger Cambr.

57. NEON Rayi e. Sim., Ar. Fr., t. III, 1876. — Eubée : près de

Sténi (Kr.).

Celte espèce n'était connue jusqu'ici que de France, sa présence en

Grèce est très intéressante.

Fam. Oxyopidae.

58. OxYOPES heterophthalmds Latr., 180Z|. — Athènes (Kr.).

C'est VO. lîneaius du Catalogue Pavesi.

(1) Nom nouveau, pour remplacer celui de Neera (ou Neaera), préoccupé :

Gray, Moll., 1840.
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59. OxYOPES RAMOsus Paiiz. — O. candidus h. Kocli, Verli. z. b. Ges.

Wien, 1867, p. 866. — Corfoii (L. K.).

J'ai sous les yeux le type de O. candidus L. Koch, je ne puis voir aucun

caractère pour le distinguer de 0. ramosus Panz.

60. OxYOPES LINEATUS Latr., variété gentilis C. Koch. — Athènes

(Letr., Kr.).

Fam. Lycosidae.

61. OCYALE MIRABILIS Cl. — O. muriiui G. Koch. — Athènes (Kr.).

IVoïA. C. Koch (Ar., XiV, p. 118, note) indique de Grèce Dolomeés

fimbriatus Ci,

62. Lycosa pr/EGRANDIS g. Koch, Ar., Ill, 1836, p. 22. — L. turcn-

tula heUenica Walck. — Morée (Brullé, C. Koch), Eleusis (Bedr.), Acar-

nanie (Kr.).

C'est très probablement l'espèce indiquée sous le nom de narbonensis

par Brullé et par Lucas (Artic. de Crète, Rev. Zool., 1853, p. 518).

Je ne puis rien dire des caractères de cette espèce, car je n'en possède

que de jeunes individus sans épigyne; elle me païaîl surtout se rappro-

cher de L. Piochardi de Syrie.

63. Lycosa radiata Latr.

Aux nombreuses synonymies de cette espèce il faut ajouter :

L. melanognatha Lucas, Rev. Zool., 1853, p. 19; de Crète (d'après le

type).

Nauplie (C. K.), Pikermi (Pav.), Missolonghi (Letr.), Athènes (Letr.,

Kr.), Corfou (Letr.).

64. Lycosa albofasciata Brullé. — Plaine de Modon (Brullé), Nauplie

(C. K.), Athènes (Kr.).

65. Lycosa fdscipes C. Koch. — Athènes (Kr.).

Cette espèce, qui, je crois, n'a pas été revue depuis G. Koch, est voi-

sine de L. ciirsor Hahn (non Westr.); elle s'en distingue cependant par

le tibia et la patella de la W paire un peu plus longs que le céphalotho-

rax, taudis que chez cursor ils soûl exactement de même longueur, les



318 E. Simon.

yeux du premier rang plus gros et un peu plus resserrés, les poils

de la face entièrement fauves, tandis que chez cursor des poils blancs

forment toujours une ligne transverse correspondant à Tinlervalle des

deux lignes oculaires. La patte-mâchoire est presque semblable dans les

deux espèces : le bulbe offre à la base externe une apophyse lamelleuse

courte et tronquée avec les deux angles brièvement et inégalement pro-

longés.

66. Lycosa ruricola Degeer. — Athènes (Kr.), Naxos (coll. E. Key-

serl.).

67. Lycosa cinerea Fabr. — Eubée (Kr,).

68. Lycosa variana C. Koch. »— Eubée ; près de Sténi (Kr.), Naxos

(coll. E. Keserl.).

Très voisin de L. perita; s'en distingue par les métatarses antérieurs

un peu plus courts relativement aux tibias et aux tarses, avec les épines

inférieures plus courtes que les intervalles, tandis que chez perita (Ç) ces

épines (au moins la basilaire) sont plus longues que les intervalles ; chez

L. filicata E. Sim., autre espèce du même groupe, ces épines sont encore

plus longues et dépassent les intervalles dans les deux sexes. Les pattes

sont très nettement annelées comme chez perita, le métatarse de la

h" paire offre un anneau basilaire, un médian et un terminal, tandis que

chez perita le basilaire est seul distinct. L. variana est aussi voisin de

L. lacustris, mais chez celui-ci les épines inférieures des tibias et méta-

tarses antérieurs sont encore plus courtes et moins nombreuses au tibia

(2—3 et 1 latérale interne, tandis que chez perita, variana et filicata

3—3 et 2 latérales internes).

69. Pardosa proxima C. Koch. — Athènes (Kr,).

70. Pardosa atomaria C. Koch. — Nauplie (C. K.), Pikermi (Pav.),

Athènes (Letr.), Corfou (Letr.), Acarnanie (Kr.).

71. Pardosa vittata Keys. — Missolonghi (Letr.).

Nota. Lycosa LupuUaa et grisea et Pardosa invenusta C. Koch, sont

des espèces très douteuses.
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Fam. Sparassidae.

72. MiCROMMATA LiGURiNA G. Kooh, Al'., XII, 18Zi6. — Athènes, Eubée

(Kr.), Nauplie (G. K.), Acarnanie (Kr.).

73. Olios spongitarsis L. Duf. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

l!x. Sparassus tersa g. Kocli, 1837. — S. Doriœ E. Sim, — Athènes

(Letr.), Argolide (Brullé), Grèce (coll. E. Keyserl.).

Gelte espèce n'est pas synonyme de S. argelnsiiis Lalr. (cf. E. Sim.,

Rév. Sparass., in Act. Soc. Linn. Bord., 1880, p. 70), ce dernier est propre

aux régions méditerranéennes occidentales.

Nota. Brullé indique sous le nom de Selenops omalosoma une espèce

qui est très probablement S, œgijptiaca Sav., répandu dans les régions

voisines.

Fam. Thomisidse.

75. Xysticus gr^cls G. Koch, Ar., IV, p. 65, fig. 291 (?, non (^,

t. XII). — Oxyptita bufo E. Sim., Ar. Fr., t. II, p. 220 (ad part., d',

non $). — Athènes (Kr.), Patras (Letr.). — Également en IXilmatie (coll.

E. Keyserl.) et en Syrie.

La femelle décrite par G. Koch dans le tome IV des Arachnidea est le

type de l'espèce ; le mâle, décrit dans le tome XII, est certainement diffé-

rent et probablement synonyme de X. cristatus. Dans nos Arachnides de

France nous avons confondu deux espèces sous le nom de Owyptila bufo :

le mâle est X. grsecus, tandis que la femelle est Oœyptila albimana

adulte. L'espèce décrite sous le nom de 0. albimana Ç est un jeune de

la même espèce. X. grsecus appartient au genre Xysticus {sensu striclo),

et est étranger à la faune française, de même que le véritable bufo L. Du-

four, qui habite l'Espagne et l'Algérie.

Le mâle de X. grsecus est très voisin de X. robustus Hahn (= fuscus

-f- morio G. K., brevitarsis E. Sim., fucatus -\- fuscus Th.) et de X. bufo

L. Duf. — 11 se distingue de X. robustus par l'armature des pattes : chez

robustus les épines des tibias et des métatarses antérieurs sont beaucoup

plus nombreuses, les tibias ont en dessous deux rangées de 7—7 épines,

une rangée supérieure serrée de 7 à 8 latérales et une rangée de 5 laté-
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raies inférieures, tandis que chez grœcus les tibias n'offrent eii dessous

que 3

—

U épines et 3 petites latérales supérieures. Chez X. bufo, le

nombre des épines est le même que chez grœcus, mais elles sont un

peu plus longues, les petites épines latérales inférieures du tibia antérieur

sont placées sur un seul rang, tandis qu'elles sont sur deux rangs chez

grœcus. La disposition des apophyses libiales de la patte-mâchoire st la

même chez les trois espèces ; chez grœcus cependant l'inférieure, vue en

dessous, est graduellement atténuée et obtuse, tandis que chez les deux

autres elle se termine par une légère dilatation obtuse, Fintermédiairc

est moins robuste, la supérieure se termine par un crochet plus grêle et

moins divergent.

La femelle de X. grœcus se dislingue facilement de X. robustus pai' le

carré des yeux médians régulier (comme chez bufo), tandis qu'il est plus

large que long chez robustus, par les épines tibiales et métatarsales des

deux premières paires plus longues et moins nombreuses ; en effet, chez

robustus les tibias offrent en dessous 5—5 et les métatarses 7—7 épines

courtes et serrées, tandis que chez grœcus les tibias offrent h—à et les

métatarses 5—5 épines plus longues, au moins les tibiales. — Elle est

très voisine de X. bufo, s'en distingue cependant par les métatarses an-

térieurs encore plus courts et plus épais, les épines plus longues, princi-

palement les internes-inférieures des tibias i et ii et les crins plus longs.

L'épigyne n'est pas d'un grand secours pour distinguer les espèces de ce

groupe.

76. Xysticus agerbus Thorell, 1872. — Athènes (Kr.); aussi en Al-

banie (coll. E. Keyserl.). — Répandu en Espagne, en Algérie, en Hon-

grie, etc.

77. Xysticus sabulosus Hahn, 1831. — Athènes (Kr.).

Individus de grande taille, vivement colorés, avec les bandes brunes

latérales du céphalothorax très nettes, l'abdomen souvent en dessus d'un

noir violacé avec une bordure antérieure blanche, ponctuée, et, dans la

seconde moitié , une bande très découpée et interrompue également

d'un blanc crayeux. — J'ai reçu la même variété de Varna (Bulgarie) par

M. Alléon.

78. Xysticus Lalandki Aud. in Sav., 1827. — Athènes (Kr.).

71). Xysticus laivio g. Koch. — Athènes (Letr.).
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80. Xystigus bigolor L. Kocli, Verh. z. b. Ges. Wien, 1867, p. 867.

— Syra (coll. L. Kocli).

Voisin de X. lineatus Westr.; s'en distingue surtout par le tarse de la

patle-mâchoire moins large et moins déprimé, l'apophyse inférieure du

tibia simple et obtuse; se rapproche aussi de X. acerbus Th., mais en

diffère par les patles plus longues et plus grêles, le tarse de la patte-

mâchoire un peu plus gros, les yeux médians en carré presque régulier.

Le céphalothorax est presque entièrement noir, sans trace de bande lon-

gitudinale; les pattes des deux premières paires sont également noires,

mais avec les métatarses et tarses jaune clair; les métatarses sont grêles

et pourvus en dessous de 2—2—2 épines courtes, mais sans latérales. Le

bulbe n'a pas d'apophyses ni d'échancrure dans le haut, il ofTre seule-

ment, dans la seconde moitié, une petite dépression rebordée; l'apo-

physe tibiale inférieure est simple et très obtuse, l'externe est accolée,

mais un peu divergente à la pointe, qui est très aiguë; le tarse ne pré-

sente pas de saillie au bord externe.

81. Xystigus cristatos Cl. — ? Xijsiicus grœcus C. Koch, Ar., Xiî,

fig. 1002 (non Ç, t. IV). — Eubée : près de Sténi (Kr.), Naxos (coi!.

E. Keyserl.).

Semblable au type des environs de Paris. La figure que C. Koch a

donnée du mâle de son X. grsecus me paraît convenir entièrement à

X. cristatiis.

82. OxYPTiLA ALBiMAîvA E. Situ., Ar. Fr., t. II, p. 218 (d* et $ puUa)

+ 0. bufo E. Sim., loc. cit., p. 220 (d* adulte, non Ç). — Athènes,

Eubée (Kr.), Patras (Lelr.), Naxos (coll. E. Keyserl.).

c'est probablement le X. bufo du Catalogue Pavesi.

Pour la synonymie, voyez plus haut au X. grœcus.

Par la disposition de ses yeux, celte espèce se rattache au genre

OxyptUa, mais son faciès, surtout chez la femelle, la rapproche davantage

des X. robusius, bufo, grœcus et des grands individus de .Y. acerbus Th.

83. OxYPTiLA co:>FLOE!VS C. Koch, Ar. , XII, p. 67, fig. 1001.—Athènes

(Kr.), Gorfou (coll. E. Keyserl), Patras (1) (Letr.), Naxos (Kr.).

l'I) C'est 0. horticola de notre précédente liste.

(188Zi) i"^ partie, 21.
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0. confluens n'est peut-être qu'une variété de 0. horticola ; l'étude du

mâle, qui nous est inconnu, serait indispensable pour trancher celle

question.

Chez la femelle, nous avons déjà indiqué, d'après l'examen du type

obligeamment communiqué par L. Koch, une petite différence dans l'écar-

tement des yeux postérieurs (Ar. Fr., t. Il, p. 2Zil), mais ce caractère ne

paraît pas d'une constance absolue. Le plus souvent 0. confluens ne diffère

de 0. horticola que par la coloration beaucoup plus obscure : le dessus

de l'abdomen est presque toujours envahi par une grande tache d'un

brun noirâtre, quelquefois cette tache est un peu éclaircie dans le milieu,

et l'on dislingue les rudiments d'une bande dorsale.

Si 0. confluens n'est qu'une variété à'horticola (ce qui ne peut être

établi que par la connaissance du mâle), cette variété serait analogue à

celle que nous avons indiquée plus haut chez Xysticus sabulosus.

8/i. Syin^ma globosum Fabr. — Ëubée : près de Sténi (Kr.), Grèce

(coll. E. Keyserl.).

85. Syn^ma plorator Cambr., P. Z. S. L., 1872, p. 306 (sub Tho-

misus). — ? Diœa ornata Th., Hor. S. Ent. Ros., 1875, p. 9Z(. — Id.,

K. Sv. Vet. Akad. HandL, t. XIII, n" 5, p. 128. — Athènes (Kr.).

Se trouve également en Palestine, en Algérie, en Tunisie et probable-

ment dans la Russie méridionale (D. or7iataTh.).

Le mâle se distingue de S. globosum par le tarse de la patte-mâchoire

beaucoup plus large ; chez globosum, en etTet, cet article est ovale, assez

étroit, longuement acuminé, vu en dessous, il se termine en pointe dé-

passant le bulbe de presque toute sa longueur, tandis que chez plorator

il est large et beaucoup plus court. Les apophyses tibiales sont presque

semblables. Les métatarses et tarses des pattes sont plus épais chez plo-

rator et d'une coloration différente, ils sont, en effet, aux quatre paires,

noirs avec un large anneau jaune basilaire, tandis que chez globostim ils

sont jaunes et légèrement teintés de brun dans la seconde moitié, seule-

ment aux deux premières paires.

86. Thomisos albds Gmel. — Thomisus onustus Walck. et auclor.

+ Th. sanguinolentus Walck., Apt., II, Supp., p. 469. — Th. nobilis -j-

diaclema C. Koch. — Missolonghi (Letr,), Athènes, Eubée (Kr.).
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87. MisCMENA VATIA Cl., 1757. — Thomisus splnipes Brullé, loc. cit.,

p. 53, pi. xxviii, flg. 5. — Morée (Brullé), Athènes (Kr.).

88. MisuMENA TRicuspiDAïA Fabi". — Missolonglii (Lelr.).

Variété avec les métalarses antérieurs pourvus en dessous de 6—
6 épines.

89. RUNCINIA LATERALIS G. Kocli, Ar., IV, p. l\o, lig. Tll . ~ ? XlJS-

licus grammiciis, Id., p. 57, flg. 285. — Athènes, Eubée (Kr.), Nauplie

(G. Koch).

X. grammiciis G. Koch représente exactement une variété foncée, très

fréquente de E. laleralis, chez laquelle les deux premières paires de pattes

sont entièrement rembrunies.

90. HerivEDS setiger Cambr. — Naxos (coll. E. Keyserl.).

93. HerI/Eus hirtus G. Koch, Ar., IV, p. 62 (ad part.). — Athènes,

Eubée (Kr.).

H. hirtus n'est pas, comme nous l'avons cru jusqu'ici, synonyme de

hirsutus Walck. — H. hirtus se distingue, chez le mâle des hirsidus,

Savignyï Qi setiger, par le tarse de la patte-mâchoire beaucoup plus petit;

la disposition des apophyses tibiales rappelle celle de H. hirsidus, mais

la supérieure est plus courte, obliquement tronquée au sommet, avec

l'angle supérieur brièvement prolongé en petite poinle aiguë divergente,

tandis que chez hirsutus celle pointe est longue et accolée au bord tarsal
;

l'apophyse inférieure est aussi plus courte et plus grêle, à peine arquée,

tandis que chez hirsutus elle se termine par un fort crochet.

H. hirtus ? se distingue facilement des hirsutus, Savignyï et Buffoni

Sav. par les tarses des deux premières paires offrant en dessous, indé-

pendamment des crins, 2 paires de robustes épines
; ces épines existent

également chez H. setiger. L'abdomen est allongé, de même forme que

chez hirsutus, il est d'un beau vert et marqué de trois bandes blanches

longitudinales ; nous n'y avons jamais remarqué trace de dessins

rouges.

92. Heri^us Savigînyi E. Sim., Ar. Fr., t. II, 1875, p. 205. — ?rho
misus hirtus C. Koch (ad part.)- — Athènes (Kr.).
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G. Koch nous paraît avoir confondu les deux espèces. La figure de lu

femelle (fig. 275) convient mieux à Savignyi, aussi bien par la brièveté

de Tabdomeii que par la bande rouge dorsale. G. Koch cite pour son

Th, hirtus la Grèce et Tllalie
;
jusqu'ici il n'est pas prouvé que le vrai

hirtus habite l'Italie, tandis que le Savignyi y est commun.

93. MON/ESES CAUDIGDLA, Sp. nOV.

Ç. Long. 6,5 miil. (pulla). — Gephalothorax longior quam lalior, postic(ï

attenuatus, albido-cinereus crebre fusco-punctatus, parte Ihoracica tuber-

culis minutis setiferlbus sparsa. Oculi poslici eequi, medii inter se paulo

latlus quam a lateralibus remoti. Oculi anlici in linea recta dispositi

fere sequedistantes, medii lateralibus paulo minores. Oculi medii Irapezium

magnum haud longius quam latius formantes. Clypeus fere recte porrec-

tus area oculorum parum angustior. Abdomen angustum, longissimura,

parallelum, anlice recte truncatum, postice ultra mamillas in tubercule

attenualo et plicato sat longe productum, cinereum, pilis nigris erectis

sparsura. Sternum obscure cinereum dense nigro-punctatum. Pedes tes-

tacei dense nigro-punctati, i et ii locgi et robusti, m et iv multo bre-

viores, femore i antice tibiis metatarsisque i et ii aculeis paucis brevibus

et subpellucentibus instructis. — Athènes (Kr.).

Diffère de M. paradoxus Lucas par le trapèze des yeux médians aussi

long que large, le céphalothorax moins long, moins parallèle, plus atté-

nué en arrière, le bandeau plus horizontal, enfin par les pattes très den-

sément ponctuées de noir.

9Zi. Tmarus PiocHAr.Di E. Sim., 1866, et Ar. Fr., t. Il, p. 261. —
Athènes (Kr.).

95. Philodromus lividus e. Sim., Ar. Fr., t. II, p. 285. — Gorfou

(Letr.).

96. Philodromus glaucinus E. Sim., 1870. — P. médius Gambr.,

1872. — Athènes (Letr., Kr.).

97. Philodromus aureolus Gl., 1757. — Athènes (Kr.).

98. Thanatus vulgaris e. Sim., 1870. — Athènes (Letr., Kr.)-

99. Thanatds flaviuus e. Sim., Ar. Fr., t. II, 1875, p. 323, —
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? T. testaceus ThoveW, Tijds. v. Ent., 1875. — Athènes, Eiibée (Kr.).

— Également de Russie méridionale.

100. Thanatus LmEATiPES E. Sim., Ar. noiiv., elc, 1870 {rufipes in

Ar. Fr., t. II, par suite d'un lapsus). — Athènes (Kr.). — Très répandu

en Espagne, en Algérie et en Asie-Mineure.

Nota. TibeUus {Thanatus) parallelus C. Koch, de Nauplie, est très

probablement distinct des T. oblongus W., macellus E. Sim. et propinquus

E. Sun.; c'est sans doute cette espèce qui est indiquée par P. Pavesi

sous le nom de T. oblongus, var. parallelus.

M. Krûper nous a envoyé un très jeune Philodromus du groupe de

margaritatus Cl. et pœciius Th., qui est peut-être le jeune de A. gîgas

C. Koch, trop brièvement décrit pour être reconnu (Ueb,, Ar. Sysl., I,

1837, p. 27).

L'espèce suivante nous est inconnue :

Philodromus torquatus Carabr., Linn. Soc. Journ. Zool., t. XI, 1873;

de Corfou.

Fam. Palpimanidae.

101. Palpimanus gibbulds L. Duf. — p. hœmatimis C. Koch. — Cor-

fou (Cambr.), Athènes (Kr.), Eubée (Kr.), Santorin (Lelr.), Naxos (Kr.).

Fam. Eresidae.

102. Eresus Walckenaeri BruUé, Exp. Morée, Art., t. III, p. 55.

^. Eresus AudouM Brullé, loc. cit., p. 56. — Eresus pum'ceus C.

Koch, Ar., t. IV. — Eresus puniceus E. Sim., Ann. Soc. ent. Fr., 1873,

p. 3^5.

?. Abdomen supra nigrum nigro pilosum, parcissirae et minutissime

albo-pictum.

Eresus Walckenaeri Brullé, loc. cit., p. 55. — Eresus Theisi Brullé

loc. cit., p. 55. — Eresus mœrens C. Koch, Ar., t. XIII (non E. Simon).

— Eresus pruinosus C. Koch, loc. cit.

Ç. Abdomen nigrum antice sensim Isete rufo-aurantiaco pubescens.

Eresus ctenizoides C. Koch, Ar., t. IW. — Eresus luridus C. Koch, id. —



326 E. Simon.

Eresus siculus H. Lucas, Ann. Soc. ent. Fr., 186Zi. — Eresus Walckenaeri

E. Sim., loc. cit., p. 356.

Laconie et Arcadie (Brullé), Nauplie (G. Koch), Athènes (Kr.), Santo-

rin : sur le Messa-Vouno (Lelr.), Syra (L. K.). — Aussi en Sicile.

C'est la seule espèce que nous ayons reçue de Grèce et peut-être

la seule qui s'y trouve. VEresus que nous avons décrit sous le nom de

mœrens est distinct, mais originaire de Syrie, nous l'avons cité de Grèce,

le croyant identique au mœrens de C. Koch, mais aujourd'hui ce dernier

nous paraît être la variété à abdomen noir du Walckenaeri, celle qui a

été figurée par BruUé.

E. lautus E. Sim., de Syrie, est peut-être le mâle de mœrens E. Sim.

(non G. K.) ;
quant à l'fî. Petagnœ, répandu en Egypte et en Syrie, c'est

une espèce tout à fait différente, dont le mâle offre un autre système de

coloration.

Fam. Epeiridae.

103. Argiope lobata Pallàs. — Argiope impudica L. Koch. c?.
—

Morée (Brullé), Athènes (Kr,), Santorin, Gerigo (Pav.), Tinos (L. K.),

Corfou ('Letr.).

La synonymie de A. impudica nous a été indiquée par le D"" L. Koch.

A. Brvenniclii Scopl. a été indiqué par Brullé de Messenie et d'Arcadie.

Genre GLYPTOGONA, nov. gen.

Caractères généraux des Epeira, seulement partie céphalique à peine

convexe et un peu relevée en avant. Yeux Ix poster, en ligne fortement

courbée en avant. Lalér. disjoints environ de leur rayon. Médians en

grand trapèze à peine plus long que large et un peu plus large en avant.

Yeux h antér. , vus en avant, en ligne un peu arquée en arrière. Ban-

deau vertical plan, aussi large que le groupe des yeux médians. Abdomen

plus large que long, tuberculeux latéralement.

Les deux caractères qui distinguent ce genre des Epeira sont la grande

largeur du bandeau et la courbure en arrière de la première ligne des

yeux.

lOZt. GLYPTOGONA SEXTUBERCDLATA Keyscrl. , Vcrh. z. h. Ges, Wien,
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Xlir, 1863, p. 381, pi. X, fig. 1 (sub Epeira). — Athènes (Kr.), Eiibée :

près de Sténi (Kr.). — Également en Dalmatie (Keyserl.) et en Palestine

(coll. E. Sim.).

105. Epeira dalmatica Doleschall, 1852. — Atea subfusca C. Kocli,

1837 (nom préoccupé). -- Epeira illibcda E. Sim., 1870. — Epeira ded-

matica E. Sim., Ar. Fr. , t. I, 187/1, p. 68. — Epeira impedita L. Kocli,

1867.

Tlieridion variegcdum Brullé (Expéd. Mor., Ar., III, 1832, p. 52,

pi. XXVIII, fig. 8), qui a été ajouté à la synonymie, doit en être

retranché. La description de Brullé est insignifiante ; dans la figure

des yeux, les latéraux sont beaucoup trop éloignés des médians pour

convenir à dalmatica, Quant à la figure de la femelle, elle paraît formée

d'un céphalolhorax à'Epeira Circe et d'un abdomen de fantaisie imaginé

par le dessinateur. Les Arachnides recueillis en Morée par Brullé avaient

beaucoup souffert au cours de la mission, les descriptions et les dessins

s'en ressentent naturellement.

La coloration de la face dorsale est très variable dans cette espèce, ce

qui explique les divergences relevées dans les descriptions que nous

citons en synonymie,

106. Epeira Circe Aud. in Sav. — Athènes (Letr., Kr.), Santorin

(Letr.), Corfou (Letr.).

107. Epeira gibbosa Walck. — Athènes (Kr.).

108. Epeira dromedaria Walck. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

109. Epeira cucurbitina Cl. — Athènes (Kr.).

110. Epeira umbratica Cl. — Acarnanie (Kr.).

111. Epeira sclopetaria Cl. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

112. Epeira cornuta Cl. — Athènes (Kr.).

113. Epeira Redii Scopl. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

llZi. Epeira Armida Aud. in Sav. — Athènes (Kr.).

115. Epeira adiaîvta Walck. — Miremela pictilis C. Koch. — Syra

(Bedr.).
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116. Epeîra BYZANTHiNA Pavesi, Alti Soc. ilal. Se. nal., t. XIX, fasc. I,

1876, p. 12. — Epeim turcica E. Sim., Ann. Soo. ent. Fr., 1879, Bull.,

p. XXXVI. — Eubée : près de Sténi (Kr. ).

Cette espèce a été découverte à Constanlinople ; nous l'avons reçue

depuis de Smyrne.

117. Epeîra acalypha Walck. — Athènes (Kr.).

118. ZiLLA x-NOTATA Cl. — Athènes (Kr.).

119. Cyclosa insulana O. g. Costa. — Epeîra tritiiberculata Lucas.

— Cyclosa tritiiberculata E. Sim., Ar. Fr., t. I. — Syra (Letr.).

Déjà Indiqué de Tinos par Ausserer. Dans le même mémoire {Neue

Radspinnen, p. 6), Ausserer décrit, sous le nom de G. argentea, une

espèce de Gorfou qui nous paraît être le jeune de G. insulana.

120. SiNGA sEMiATRA L. Kocli. — Eubée, environs de SIéni (Kr.),

Naxos (coll. E. Keserl.). — Découvert à Corfou (L. Koch).

121. SiNGA GRAMMICA, Sp. nOV.

Ç. Long. 3,5 mill. — Céphalothorax antice niger postice sensim dilu-

lior et rufescens. Abdomen brève ovalum, antice posliceque rolundalum,

nigrum, supra late albo-luteo-marginatum atque vitta média albo-lulea

lala postice sensim attenuata, infra vittis angustioribus fulvis antice valde

divaricatis ornalum, OcuK medii trapezium fere œque latum ac longum

et antice quam postice vix angustius formantes, antici posticis paulo mi-

nores, spatio inter posticos diametro oculi paulo latiore. Clypeus oculis

anlicis fere duplo latior. Sternum nigrum nitidum. Pedes brèves et robusti

fulvo-rufescenles, metatarsis tarsisque testaceis, libiis ad apicem angus-

tissinie fusco-annulatis, femore i intus in parte secunda aculeis gracillimis

binis, femoribus ii, m et iv supra pone médium aculeo setiformi in-

structis, tibia i supra 1—1 intus 1—1 infra 1—2, tibia ii supra 1—1,
intus et infra 1 aculeatis, metatarsis muticis. — Area vulvse raogna trans-

versa duplo latior quam longior, utrinque fovea magna fere rolunda et in

medio carina lata rufula postice triangulariter attenuata nolala. —
Athènes (Kr.).

Voisin de S. Heri Hahn ; en diffère par le groupe des yeux médians

aussi large que long, le plastron noir (brun-rouge clair chez Heri), les

pattes plus courtes et plus robustes avec les métatarses rautiques, enfin



Faune des Arnchnides de Grèce. o'29

par la forme de l'épigyne ; chez Heri, en effet, les fossettes latérales sont

beaucoup plus petites, la carène, plus étroite, est échancrée en avant,

et suivie, en arrière, d'une pièce cordiforme large (scape).

122. SiNGA ALBOViTTATA Westr. — Naxos (coll. E. Keyserl.).

M. Ausserer l'indique de Corfou (Musée de Vienne) et des îles de la

Grèce (coll. L. Koch).

123. SiNGA ATTICA, Sp.nOV,

$. Long. 3,5 mill. — Ceplialotliorax niger antice paulo dilulior, parte

thoracica vitta média albo-opaca sat angusta, parallela, antice brève acuta

liaud dilatata nec trifida. Abdomen late ovatum, antice posticeque rotun-

datum, supra fasco-nigricans aibido late marginatum, vitta média lata an-

tice posticeque valde altenuata utrinque obtuse triangulosa et tenue

transverse secala, infra nigrum et anguste pallide marginatum. Sternum

nigrum, nitidum, sublilissime coriacetim. — Pedes sat brèves et robusli

lurido-testacei, femoribus i et ii supra vage infuscatis, femoribus poslicis

intus parve maculatis, femore i intus pone apicem aculeo gracili et longo,

femoribus ii, m et iv supra, versus médium, aculeo simili instructis, ti-

biis I et II supra 2, intus 1 aculeatis, — Vulva ut in S. aibovîtlata sed

parte média antice minus dilatata et minus profunde emarginata. —
Athènes (Kr.).

Voisin de S. albovittata Westr., s'en distingue principalement par

l'armature des pattes ; les fémurs des trois paires postérieures offrent, en

effet, une épine en dessus qui manque chez albovittata; les tibias anté-

rieurs présentent aussi, vus en dessus, deux épines dorsales et une laté-

rale interne, tandis que, chez albovittata, il n'y a qu'une seule épine

dorsale près la base et une latérale ; enfln l'épigyne, presque semblable

dans son ensemble, présente de légères différences : la pièce médiane

est moins dilatée en avant et l'échancrure antérieure est moins profunde.

S. attica est également voisin de S. affinis Cambr. (t'roceed. Zool. Soc.

Lond., 1876, p. 575), de la Basse Egypte, mais chez celui-ci l'armature

des pattes est entièrement celle de S. albovittata. Aux caractères donnés

par le Rév. Cambridge pour distinguer .S. afjinis de S. albovittata, il faut

ajouter que la pièce médiane de l'épigyne a une autre forme, tandis que,

chez albovittata, cette pièce est longue, presque parallèle, à peine élargie

en avant, avec le bord antérieur coupé d'une échancrure aiguë, mais
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avec les angles peu prolongés; chez 5. afp,nis, cette pièce est plus courte,

très atténuée en arrière, l'échancrure antérieure est très obtuse, avec les

angles longuement prolongés en arrière, l'ensemble figurant un T avec

les branches latérales arquées en arrière (1).

12/i. Tetragnatha extensa L. — Corfou (Letr,), Athènes (Letr.,Kr.).

125. Tetragnatha nitens Aud. in Sav. — Tetrag. nilem $ + T. ejun-

cida c? E. Sim., Ar. Fr., t. I. — Athènes (Letr.).

Fam. Uloboridae.

12G. Uloborus Walckenaerius Latr. — Grèce (coll. E. Keyserl.).

Fam. Theridionidee.

127. Erg aphAna Walck. — Ero atomarla G. Koch. — Euhée : près

(le Sténi (Kr.).

128. Theridiosoma gemmosum L. Koch, 1878. — Corfou (Lelr.)

129. Formicina mdtinensis Canesir., 1868. — Athènes, Eubée (Kr.).

Connu jusqu'ici du midi de la France, d'Italie, d'Algérie ! et de Taissie

méridionale (Thorell).

130. Episinus ldgubris e. Sim., 1873. — Athènes (Kr.). ~ C'est pro-

baljlement E. truncaius de Brullé.

(1) Les Singa afjïnis que nous avons reçus de la Basse Egypte correspondent

entièrement à la description de Cambridge, excepté en ce qui regarde les yeux

médians; peut-être est-ce par suite d'un lapsus que l'auteur dit s « In t lie présent

Spider the four central eyes form an exact square, while in S. albovittata

the form is of a quadrangle rather longer thaniroad. » Nous avons observé,

au contraire, que chez albovittata les yeux sont en quadrilatère presque aussi

large que long et un peu (à peine) plus large en arrière, l'intervalle des posté-

rieurs étant visiblement plus large que leur diamètre ; tandis que chez affinis

le quadrilatère est plutôt un peu plus long et un peu (à peine) plus étroit en

arrière, l'intervalle des postérieurs étant environ égal à leur diamètre.
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131. Theridion denticulatum Walck. — Athènes, Eubée (Kr.), Naxos

(coll. E. Keyserl.).

132. Theridion aulicum C. Koch, 1838. — Theridion rufolineatum

Lucas. — Theridion spirifer Carabr. — Athènes, Syra (Bedriaga), Acar-

n'inie (Kr.), Nauplie (C. Koch).

Très répandu dans toutes les régions méditerranéennes; nnllement sy-

nonyme de T. sisyphiiim Cl., comme Tindique le Catalogue Pavesi.

133. Teutana grossa C. Koch, 1838. (Pour la synonymie, cf. Ar. Fr.

,

t. V, p. 164.) — Athènes (Kr.), Morée (G. Koch).

13Zi, Crdstulina nitida, sp. noY.

Ç. Long. 2,/i mil!. — Céphalothorax obscure fuscus fere niger, nilidus

haud rugosus nec punctatns, utrinqae subtile coriaceus, parle cephalica

supra in medio transversim impressa. Oculi postici fere sequedislantes,

spaliis inter se diamelro oculi paulo latioribus, mediis lateralibus evidenter

majoribus. Clypeus area oculorura paulo lalior, convexus. Abd!)men globo-

sum, nigerrimum, nitidum, supra maculis albo-opacis parvis triseriatim

dispositis ornatum, série média ex ranculis quinque, 1" elongata, reliquis

sensim minoribus atque in medio angustc secatis, série latéral! es maculis

tribus l" minulissima, reliquis majoribus elongatis et transversis, infra ni-

gro-leslaceum et ulrinque maculis albis minulis binis a sese longe remotis

notatum. Sternum nigrum nitidum, in medio fere Iseve, utrinque insequale

atque irregulariter plicatnm. Pedes-maxillares pedesque flavo-lestacei

immaculati nec rugosi. — Athènes (Kr.).

Ressemble beaucoup à Crushdina gidiata par la coloration de son

abdomen, en diffère surtout par son céphalothorax lisse, son plastron

lisse dans le milieu, plissé sur les côtés, ses yeux médians postérieurs

plus gros, son bandeau beaucoup moins haut, ses pâlies concolores, etc.

135. LiTHYPHANTES Paykullianus Walck, , 1805. — Athènes (Kr.),

Eubée (Kr.), Grèce (coll. E, Keyserl.).

136. Ltthyphantes corollatds L., 1758. — Athènes (Kr.).

137. Lithyphantes signatus 0. P. Cambr., Linn. Soc. J. Zool., X,

1872, p. 568 (sub Theridion). — Crustulina signala E. Sim., Ar. Fr. .

t. V, p. 161 (note), — Eubée : près de Sténi (Kr.).
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Nous avons pensé rapporter cette espèce au genre CrustuUna, mais elle

rentre mieux dans le genre Lithyphantes, malgré ses yeux latéraux con-

nivents; ce caractère a, au reste, fort peu d'importance, et il est presque

inappréciable même chez l'espèce type L. corotUdus. Chez les Lilliy-

phantes et Asagena, le sternum se termine brusquement en arrière en

petite pointe, et les hanches de la k" paire sont subconniventes, tandis

que chez Grusiulina, le sternum est largement obtus en arrière et l'in-

tervalle des hanches est presque égal à leur longueur.

138. Latrodegtus Schuchi C. Koch. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

139. EoRYOPis MARGARiTATA L. Koch, Vcrh. z. b. Ges. Wien, 1876,

p. 861 (sub Theridium). — Tinos (L. Koch). — Nous avons vu le type

dans la collection L. Koch.

lAO. EuRYOPis ARGENTEOMACULATA E. Sim., 1879. — Eubée : près de

Sténi (Kr.).

Cette espèce n'était connue que de France. Les exemplaires de Grèce

sont de petite taille; les taches blanches abdominales sont très grandes,

et les latérales souvent confliientes en forme de large bande ; les pattes

sont moins vivement colorées, les postérieures sont souvent entièrement

testacées ou avec les tibias un peu rembrunis latéralement.

141. EuRYOPis ACUMiNATA Lucas, 1842. — Athènes (Kr.).

142. Enoplognatha mandibularis Lucas, 1842. — Athènes (Kr.),

Eubée (Kr.), Syra (Bedr.).

143. Enoplognatha robusïa, nov. sp.

Ç. Long. 6 mill. — Céphalothorax lœvis, fulvo-olivaceus, angusle nigri-

cante marginalus, parte cephalica linea média fusca antice obsoleta atque

lineis divaricatis stigas occupantibus notata, parte cephalica lata et con-

vexa. Ocali postici in linea paulo procurva dispositi, œqui et médiocres,

medii a lateralibus mullo latins qaam inter se remoli (intervallo me-

dioriim diametro oculi paulo latiore). Oculi antici lineam rectam forman-

tes, medii paulo minores et a lateralibus mullo latius quam inter se

remoti. Abdomen ovatum, fulvo-cinereura nigro parce pilosuni, figura

lalissima foliiformi utrinque undulata postice truncata et obtuse emargi-
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iiata obscure ciaerea alqiie nigricante marginala supra uotalum, infra in

luedio nigricans in lateribus nigricanle punclalum. Slerninn obscure

l'oscum, subtilissinie coriaceum. Chelse robustae, fuscœ, ad basin alque ad

apicem laeves, in medio valde transversim striatae et nigro granulosse, sulci

unguis luargine inferlori dénie minulissimo, niargiue superiori dentibus

binis validis inslruclis. Pedes robusti et brèves, longe pilosi, fulvo-oliva-

cei, subtile fusco punctati, libiis ad apicem auguste fusco-annulatis. —
Eubée : près de Sléni (Kr.).

Diffère des E. uuirltima E. Siu]., nigromary'uuda Lucas et crucifcra

Th. (1), par les pattes beaucoup plus courtes, les chélicères rugueuses et

l'absence des deux lignes claires ventrales. Il se rapproche surtout de

mcuidibularis, mais en diffère par les yeux latéraux très éloignés des

médians, les chélicères beaucoup plus rugueuses, etc.

ihk- Enoplognatha qdadripunctata, nov. sp.

Ç. Long. 5 mill. — Céphalothorax Isevis, fusco-oUvaceus vel rufescens

pone marginem obscurior, parte cephalica lata, convexa, supra pone oculos

subtile impressa. Oculi postici in Hnea vix procurva dispositi fere aeque-

distantes (intervallo medioruni diametro oculi dupio latiore), medii elon-

gali et subangulali. Oculi antici fere aequi, fere sequedistantes. Abdomen

ovalum, alro-testaceum, parce longe pubescens, maculis parvis albo-testa-

ceis decoralum, in parte prima maculis quatuor aream multo longiorem

quam laliorem occupantes anticis fere rotundatis et approximatis posticis

elongatis et obhquis, in parte secunda ulrinque maculis obliquis 2 vel 3

marginatum. Sternum obscure fuscum, fere nitiduni. Chelse robustce, pa-

ralielae, fusco-rufescentes, nitidse, parce punclalge et pilosse. Pedes sat

robusti, obscure fulvo-olivacei, femoribus tibiisque paululum infuscatis,

sat longe pilosi. ~ Athènes, Eubée : près de Sténi (Kr.).

Habite aussi l'Algérie, où il n'est pas rare sous les pierres dans les

endroits arides; nous n'avons jamais trouvé le mâle.

Voisin de E. ihoracica Hahn, s'en dislingue surtout par les yeux anlé-

(1) E. crucifera Thorell (lilla) se dist'ngue encore par la première ligne

des yeux un peu courbée eu avant, cette première ligne est droite chez toutes

les autres espèces. E. crucifera habite la Russie méridionale et la Hongrie,

nous l'avons reçue de Tokaj.



33li E. Simon.

rieurs égaux, les yeux postérieurs presque équidistants, les pattes moins

robustes, enfin par les taches blanches de l'abdomen (1).

l/j5. LiNYPHiA PDsiLLA Sund. ,— Athènes (Kr.).

lZl6. LiNYPHIA MlMONTI, Sp. UOV.

$. Long. 6 miil. — Céphalothorax elongatus, parum couvexus, antice

haud elevatus, Isevis, fulvo-rufescens in medio paulo ini'uscatLis alque au-

guste fusco-marginatus. Oculi postici sessiles, in linea fere recta dispositi,

raedii a lateralibus latius quam inter se remoti. Oculi antici lineam rec-

tam formantes. Oculi medii trapezium paulo longius quam latius et antice

quam postice multo angustius occupantes. Clypeus area ocalorum medio-

rum haud latior, verticalis, planus. Abdomen elongatum, convexum, postice

acuminatum, supra albo-niveo opacum vitta média intégra fusco-violacea

in parle prima paulo denticulata longitudinaliter ornatum, infra omnino

fusco-violaceum. Sternum chelœque fulvo-rufescenta. Pedes fulvo-testacei

longi et graciles, anlicis posticis multo longioribus, tarsis anticis longis

et gracillimis, femoribus anticis intus biaculeatis, posticis muticis, aculeis

tibiarum longis, metatarsorum brevioribus. Vulva fovea minima, simplice,

transverse semicirculari, auguste marginata et in medio tenue longitudi-

naliter carinata notata. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

Cette remarquable espèce tient à la fois des Linyphia et des Boly-

phantes; elle se rattache aux premiers par la forme du céphalothorax et

la position des yeux, et aux seconds par la forme de l'abdomen, la pro-

portion des pattes, la grande longueur des métatarses antérieurs, etc. La

coloration de son abdomen est des plus élégantes.

l/i7. Entelecara gr^ca Cambr., P. Z. S. L., 1872, p. 755, pi. lxv,

fig. 10 (sub Erigone). — Entelecara nuncici E. Sira., Ar. Fr., t. V, 188^,

p. 625. — Corfou (Cambr.).

Nous établissons celte synonymie sur l'examen du type qui nous est

obligeamment communiqué par le Rév. O. P. Cambridge
;

jusqu'ici nous

ne connaissions E. grœca que par la description, et nous l'avions placé

parmi les invisœ du genre Tapinocyba ; il a été omis par Pavesi.

E. grœca est répandu en France, en Italie et en Algérie.

(1) Chez E. thoracica, l'abdomeu offre quelquefois des taches blanches (cf.

Neriene albopunctata CavLihr.fJr. Linn. Soc. Lond., XVIII, p. 451).
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148. ErigOne vagans Aud. in Sav. — Erigone spinosa Gunibr. —
Athènes (Kr.).

lZi9. GoNGYLiDiUM DENTATUM Wider , 183/i. — Missolonghi (Lclr.),

Syra (Letr.).

150. Erigonoplus Krueperi, sp. nov.

c?. Long. 3 mill. — Céphalothorax obscure luscus fere niger, leie

leevis el nilidus, parte cephalica abrupte elevata, lobo alto, supra paulo

convexo , sensim atteuuato et rotundato, antice pone oculos anticos

profunde emarginato (fere ut in Enlelecara ThoreUi) u trinque longitu-

dinaliter et oblique inipresso. Oculorum linea anlica evidenter procurva,

oculis mediis inter se mullo magisquam a lateralibus approxinialis. Oculi

medii poslici pone marginem anticum lobi sili, spatio diametro oculi plus

duplo latiore disjuncli. Cheise modicse clypeo breviores. Pedes sat longi,

obscure fulvo-olivacei, femoribus anticis setis spiniformibus infra in-

slruclis. Pedes-maxillares patella vix 1/3 longiore quam latioi'e, convexa,

tibia longiore, ad basin angusliore, apicem versus sensim incrassala et

truncata cum angulo exteriore brève acuminalo et obtuso sed angulo

interiore longe producto processuni magnum attenuatum fere rectum for-

mante, tarso bulboque ovatis magnis. — Athènes (Kr.).

Se distingue de E. turriger E. Sim. par le lobe céphalique plus gros

et beaucoup moins élevé, de E. nigrocœruleus E. Sim. par le bandeau

beaucoup moins convexe, nullement avancé en forme de bourrelet au-

dessus des chélicères.

INOTA. Theridion sisyphnmi C[. est jusqu'ici douteux pour la Grèce;

Pavesi ne paraît l'avoir cité que parce qu'il le croyait synonyme de

ï". auticum C. Koch.

Theridion tenellum C. Koch, de Nauplie, est très douteux ; il se rap-

{)roche prol)ablement de T. musivum E. Sim., mais avec les pattes beau-

coup plus longues.

Theridion bicolor Brullé, loc. cit., p. 51, pi. xxviii, fig. 6, est encore

plus incertain ; il me parait difïïcile de se faire une opinion sur son

compte.

On a signalé de plus, en Grèce, Teulana triangulosa Walck. (Theridium

venustissimum C. Koch) et Latrodectus l3-guUaius Rossi ; mais nous ne

les avons pas reçus.
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Fam. Pholcidse.

151. Pholcus phalangioides FuessI. — Ph. nemastomuides C. Kocli.

~ Atlièaes (Kr.), Sautorin (Letr.), Anliparos (Pavo-

isa. UoLOCNEMUS RivuLATUS Forsk. — Ph. impressiis C. Kocli. ~
Nauplie (C. K.), Athènes (Lelr., Kr.), Missoionghi (Lelr.), Palras (Lelr.),

Corfoii (Lelr.).

Fam. Urocteidee.

Mous n'avons vu aucune espèce de cetle famille pi'oveuanl de Grèce. —
Uroctea Durandi a été indiqué de Morée (Brullé) cl de Corfou (Gambr.).

— Le Uév. O. P. Cambridge a décrit, sous le nom de OEcubùis jonicus,

une espèce de Corfou (cf. Linn. Soc. J. Zool. , t. XI, p. 531, pi. xiv, fig. 1).

Fam. Zodariidee.

153. ZoDAïuuM GR/ECUM C. Koch. — Alliènes (Kr.), Eubée : près de

Sléni (Kr.). — Se trouve aussi en Asie-Mineure.

154. ZODARIUM FRENATUM, Sp. UOV.

c?. Long. 3,5 mill. — Céphalothorax sublilissime coriaceus, fulvus, area

oculari clypeoque infuscatis, parle cephalica vil lis fuscis duabus poslice con-

vei'genlibus nolata, striga Ihoracica parum remola sat brevi et profunda.

Oculi niedii anlici maximi spatio inter se dimidio diamelri oculi angus-

tiore, latérales anlici a mediis vix separati fere rolundati, lalerales postici

ab anticis parum remoti paulo minores late ovati, medii postici a latera-

libus sat late remoli evidenter minores, laie ovati et obliqui. Sternum

flavo-teslaceum nilidum. Abdomen oblongum, supra nigro-violaceum, in

parle secunda villa longitudinali paulo denticulata albo-testacea ornatura,

infra et in laleribus albido-testaceum poslice pone mamillas sinsim infus-

catum alque paululum rufescens. Maraillse testaceœ. Pedes longi ei gra-

ciles flavo-testacei. Pedes-maxillares flavo-testacei tarso leniter rufescente

linclo, tibia palella multo breviore supra ad marginera anlicum parce

granulosa, extus ad apicem infra apophysa arliculo paulo longiore anlice

recte directa, ad basin lata dein angusla et acuta inslructa, laiso libia
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cum patella longiore, longe ovato, buibo fusco-rufescenle, simplice, de-

presso, ad apicem rolundato versus basin atlenuato. — Naxos (coll.

E. Keyserl.).

Fam. Agelenidae.

155. Tegenaria parietina Frc. — Très répandu dans toute la Grèce

et les îles.

156. Tegenaria domestica Clerck. — Teg. civilis Walck. — Teg. Der-

hami Tli. — Teg. cretica Lucas. — Dans les maisons. Espèce cosmo-

polite.

157. Tegenaria pagana G. Koch. — Nauplie (G. K.), Grèce (coll.

E. Keyserl.), Athènes (Kr.), Acarnanie (Kr.), Antiparos (Pav.).

Nota. Tegenaria ferruginea Panz. {domestica Th., Pav.) est indiqué

de Grèce parce que T. stabularia G. Koch en est généralement regardé

comme synonyme, ce qui nous paraît loin d'être prouvé.

158. Textrix coarctata L. Dut. — JVauplie (G. K.), Palras (Letr.).

159. Textrix vestita G. Koch. — Corfou (Letr.), Patras (Letr.), Mis-

solonghi (Lelr.), Athènes (Letr., Kr.), Pikermi (Pav.), Nauplie (G. K.),

Santorin (Letr.), Antiparos (Pav.).

IGO. Agelena labyrinthica Cl., var. orienlalis G. Koch. — Tlieri-

dion maxiUare Brullé, Expéd. Mon, Arlic, p. 52, pi. xxviii, fig. 9. —
Arcadie (Brullé), Nauplie (G. K.), Athènes (Letr.), Corfou (Letr.), Syra

(Lelr.), îles Gérigo, Milo, Serpho, Antiparos (Pav.).

Th.. maxiUare Brullé n'est pas synonyme de Tegenaria parietina, comme
l'indique le Catalogue Pavesi ; les figures désignent clairement un Age-

Lena, particulièrement celle des yeux en deux lignes fortement courbées.

Nota. M. Pavesi signale encore Agelena similis Keys., de Pikermi.

Fam. Dictynidœ.

161. DiCTïNA viRiDissiMA Walck. — Athènes (Kr.).

162. DiCTYNA FLAVESCENS Walck. — Eubéc : près de Sléni (Kr.).

(188/i) 1" partie, 22.
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163. ? DiGTYNA civicA Lucas. — Nous rapportons à cette espèce un

jeune Dictyna trouvé à Santorin par M. A. Letourneux.

164. Dictyna vicina E. Sim., Ar. Fr., t. I, 187Zt. — Athènes (Kr.).

— Paraît commun.

Nous avons découvert cette espèce en Corse ; nous l'avons reçue depuis

d'Italie.

165. TiTANCECA ALBOMACDLATA Lucas. — Athènes, Eubée (Kr.).

166. TiTAN(ffiCA TRiSTis L. Koch. — Nous attribuons à cette espèce

un jeune Titanœca trouvé à Syra par M. de Bedriaga. T. tristis habile

la Dalmatie, l'Italie, le Tessin ; le D' L. Koch l'indique aussi de Grèce.

167. Amaurobius Erbkri Keys. — Athènes, Eubée : près de Stétii

(Kr.), Syra (Pavesi). — C'est probablement l'espèce indiquée par Brullé

sous le nom de Clubîona atroce.

Jusqu'ici la présence de ce dernier {Amaurobius fenestralis) nous paraît

douteuse en Grèce.

Nota. Le i\év. O.-P. Cambridge a décrit, sous le nom de Dictyna lu-

gubris (Linn. Soc. Journ. Zool., XI, 1873^, une espèce deCorfou, voisine

de latens et globiceps, qui nous est inconnue.

Fam. Drassidae.

168. MicARiA PR/ESiGNis L. Koch, Vcrh. z. b. Ges. Wien, 1867, p. 862.

— Syra (coll. L. Koch).

Nous avons le type sous les yeux. — Voisin de M. romana L. K. et

smaragdula E. Sim. ; le céphalothorax offre également en arrière un

espace glabre triangulaire limité par deux lignes de poils blancs conver-

geant en avant; il se distingue par l'armature des tibias antérieurs,

celui de la première paire offre en dessous, au côte interne, deux petites

épines et celui de la seconde paire deux paires d'épines semblables. Le

revêtement squameux de l'abdomen est beaucoup moins brillant, d'un

noir très légèrement cuivreux, les dessins blancs sont plus complexes :

en dessus une ligne transverse au bord antérieur, vers le milieu une
ligne transverse très sinueuse, fortement arquée en avant, dans la seconde
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moitié, de chaque côté, deux lignes obliques arquées en croissant (ces

deux lignes manquent toujours chez les deux autres espèces), enfin, un

gros point au-dessus des filières. La face ventrale offre une bande blanche

presque entière.

169. MiCARiOLEPis DIVES Lucas, Expl. Alg., Ar., p. 220, pi. xii, fig. 9

fsub Drassus), = Drassus fastuosus Lucas, loc. cit., p. 220, pi. xiii,

fig. 10. — Micaria splendidissùna L. Koch. — Micaria arniata Cambr.

— Ckrysothrix splendidissima E. Sim., Ar. Fr., t. IV, 1878, p. 30. —
Micariolepis id. E. Sim., Ann. Soc. eut. Fr., 1879, Bull., p. clxi. —
Bona fastuosa Pavesi, Ann. Mus. civ. St. naL Gen., XX, 1886, p. UGQ.

— Athènes (Kr.).

Depuis la publication du tome IV de nos Arachnides de France, nous

avons pu étudier au Muséum les types des Drassus dives et fastuosus Lu-

cas et nous convaincre de leur identité ; ils ne diffèrent que par la colora-

tion, très variable dans cette espèce, du céphalothorax, qui passe du fauve

au noir et qui offre quelquefois de grandes taches noires marginales sur

fond fauve. Nous n'avons pas reconnu la différence de forme du cépha-

lothorax indiquée par M. Lucas.

D. dives est identique à Micariolepis splendidissima ; cette espèce est,

au reste, très répandue en Algérie.

170. Ajphantaulax Albini Aud. in Sav., Eg., Ar., p. 156, n" 8, pi. xv,

fig. 8 (non Micaria Albini L. Koch). — Athènes (Kr.).

Très voisin de A. trimaculatus . L'abdomen manque également des deux

taches postérieures caractéristiques chez A. cinctus, seminiger E. Sim.

{Albini L. Koch) et trifasciaius Cambr.; les tibias i et ii offrent en des-

sous une épine médiane interne et une terminale plus courte; le méta-

tarse de la première paire est mulique, celui de la seconde offre une

épine basilaire. L'épigyne (difficile à bien voir) est en ovale plus allongé

que chez trimaculatus, atténué en avant, en arrière, il renferme une pièce

transverse lisse.

Nous possédons A. Albini d'Egypte, de Syrie et de Tunisie.

171. Drassus lutescens G. Koch. — Athènes, Eubée ; près de Sténi

(Kr.), Naxos (coll. E. Keyserl.).

172. Drassus troglodytes C. Koch. —Athènes (Kr.), Acarnanie(Kr.).
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173. Drassus severds C. Koch. — Drassus similis L. Koch. — Athè-

nes (Kr.).

17Zi. Drassus coRCYRiEDs, sp. nov.

Ç. Long. 9 mill. — Céphalothorax patellam cum tibia Zi^' paris fere

longitudine aequans, obscure fusco-rufescens sat longe cinereo-pubescens,

haud marginatus, oblongus, sat convexus. Ocuh antici sat magni, fere eequi,

approximati (medii inter se paulo magis disjuncti) lineam procurvam for-

mantes. Oculi postici anticis minores in linea leviter procurva dispositi,

medii obtuse triangulares inter se multo magis quam a laleralibus et

quam medii antici inter se approximati. Clypeus diametro oculorura an-

licorum paulo angustior. Abdomen oblongum, depressum, fuscum imma-

culalum, sericeo sat longe pubescens. Pedes fulvo-rufescentes, robusli

sed tarsis metatarsisque longis et gracilibus, tarsis i et ii et metatarsis

ad apicem scopulis longis et parum densis infra vestitis, tibia metatar-

soque I muticis, tibia ii infra versus médium marginis interioris uni-

aculeata, metalarso ii infra 2—2 brève aculeato, pedes postici valde

aculeati, tibia iv supra pone basin aculeo unico brevi instructa. Area

vulvae longitudinalis, postice plaga rufula transversa tuberculis duobus

fuscis minulis ovatis et obliquis in medio munila, antice fovea testacea

semicirculare antice tenue fusco-marginala notata. — Corfou (Letr.).

Cette espèce est très voisine de D. loricatus L. Koch ; elle s'en rap-

proche par la forme générale, la position des yeux et l'armature des

pattes qui est très remarquable, mais chez D. loricatus le bandeau est

plus large que les yeux antérieurs, les métatarses antérieurs sont pourvus

de scopulas assez épaisses jusqu'à la base, le tibia iv offre en dessus

deux épines plus longues, enfin i'épigyne a une forme très différente (1).

175. Prosthesima argolinensis C. Koch, Ar., VI, p. 72, fig. Zi83.

— Id. L. Koch, Ar. Fam. Drass., p. 17/1, pi. vu, fig. 113. — Grèce

(coll. L. Koch).

(1) Drassus navaricus E. Sim. (Ann. Soc. ent. Fr., Bull. nov. 1878) est une

autre espèce très voisine de D. loricatus, semblable par la disposition des

épines tibiales ; elle s'en distingue par les yeux médians antérieurs un peu

plus petits que les latéraux et par la carène de I'épigyne : chez loricatus, en

effet, la fossette de I'épigyne est divisée longitudinalement par une carène assez

étroite et lancéolée, tandis que, chez navaricus, elle renferme une pièce ovale

assez large.
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Espèce du groupe de P. serotina; l'épigyne est très caractéristique, la

pièce médiane, dessinée par une profonde strie, se termine en arrière en

fer-de-lance aigu (cf. L. K., loc. cit., fig. 113).

176. Prosthesima grjEca L. Koch, Verh. z. b. Ges. Wien, 1867,

p. 863. — Tinos (coll. L. Koch).

Espèce du même groupe que la précédente, mais offrant une épigyne

très différente; la plaque est du type de celles des P. subterranea C. K.,

clivicola L. K., œnea E. Sim., etc.; elle offre également une grande pièce

médiane transverse dessinée par une strie; mais cette pièce, qui, chez les

autres espèces, est coupée en hgne droite en arrière, est ici profondé-

ment bilobée par une échancrure triangulaire ; cette disposition rappelle

un peu ce qui se voit chez P. barbata L. K., dont P. grseca s'éloigne sous

tous les autres rapports.

177. Prosthesima insulana L. Koch, loc. cit., p. 863. — Tinos (coll.

L. Koch).

Très voisin de P. rubicundula E. Sim., dont il offre le faciès et la colo-

ration; il s'en distingue cependant par les métatarses des deux premières

paires inermes, et, au moins ceux de la première, garnis de scopulas

légères. La plaque de l'épigyne est aussi très différente; elle est plus

longue que large, presque parallèle, arrondie en arrière et très légère-

ment canaliculée; elle est d'un brun-rouge foncé; dans la première

moitié, elle offre une pièce intérieure dessinée par une strie, très large,

un peu atténuée et obtusément tronquée en arrière. (Pour jP. rubicundula,

cf. E. Sim., Ar. Fr., t. IV, p. 89.)

Nous sommes redevable de la communication de ces trois espèces au

D' L. Koch.

178. Prosthesima ilotarum, sp. nov.

Ç. Long. 7 mill. — Cette espèce est surtout voisine des P. mania E.

Sim. et talpina L. Koch ; elle est entièrement noire, à l'exception des

tarses, qui sont brun rougeâtre, et des fémurs antérieurs, qui offrent en

dessous une tache longitudinale olivâtre très foncé. Le céphalothorax est

un peu plus long que la palella et le tibia de la k^ paire. Les yeux posté-

rieurs sont égaux, les médians un peu plus séparés que les latéraux et
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que les médians antérieurs. Les yeux médians antérieurs sont beaucoup

plus petits que les latéraux et plus séparés. Le bandeau a environ la lar-

geur des yeux latéraux antérieurs. Les métatarses des deux premières

paires sont courts, garnis de scopulas assez serrées et pourvus chacun

à la base d'une paire d'épines. L'épigyne est en grande plaque presque

parallèle, testacée en avant, brunâtre en arrière, marquée d'une pièce

médiane dessinée par deux profondes stries n'atteignant pas le bord an-

térieur ; cette pièce est légèrement élargie en arrière et ovale à la partie

postérieure, vers le milieu, elle est coupée d'une strie accompagnée d'un

rebord brunâtre. Chez P. mania, la pièce médiane s'élargit plus brusque-

ment en arrière, où elle est arrondie, sans strie ni rebord transverse ;

chez P. talpina, elle est un peu bifurquée en arrière et prolongée par

deux branches courtes et tronquées. — Naxos (Kr.), Athènes (Kr.).

179. Prosthesima barbata L. Koch. — Eleusis (Bedr.).

180. Prosthesima Carmeli Cambr. — P. latîpes Caneslr., Sim. —
Athènes, Eubée : près de Sténi (Kr.).

Nota. Les Prosthesima flavimana et bimaculata C. Koch et cingara

Cambr., Proceed. Zool. Soc. Lond., 187Zi, p. 382, pi. li, fig. 10, nous

sont inconnus.

181. Pythonissa lentiginosa c. Koch. — Athènes (Kr.), Eleusis

(Bedr.), Syra (Bedr.), Sanlorin (Lelr.), Naxos (coll. E. Keyserl.), Corfou

(Letr.).

182. Pythonissa exornata C. Koch. — Athènes (Kr.), Eubée (Kr.),

Santorin (Letr.), Syra (Bedr.), Naxos (Kr., coll. E. Keyserl).

183. ?Pythonissa thressa Pavesi, Atti Soc. Ital. Se. nat., XIX, 1876,

p. 18. — Athènes (Kr.). — Indiqué de Turquie et de Grèce par Pavesi.

Nota. Pythonissa corcyrœa Cambr., Proceed. Zool. Soc. Lond., 187Zi,

p. 376, pi. LI, fig. 6, de Corfou, nous est inconnu. Gnaphosa Lugubris

C. Koch, répandu dans une grande partie de l'Europe, a été décrit pri-

mitivement de Grèce par C. Koch, mais nous n'avons reçu de ce pays

aucune espèce du genre Gnaphosa, sensu stricto.
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18Zi. Clubiona parvula Lucas — G. végéta L. Koch. — Eubée : près

de Sténi (Kr.).

185. Chirâcanthitjm Mildei L. Kôch. — Athènes (Kr.), Grèce (coll.

E. Keyserl.).

186. Chiracanthium pelasgicum C. Koch, — Athènes (Letr., Kr.),

Eubée (Kr.). — Indiqué de Morée par C. Koch.

187. Trachelas minor Cambr. — Eubée : près de Sténi (Kr.).

188. LiocRANDM TENUissiMUM L. Koch. — Alhèues (Kr.), Palras (Letr.),

Naxos (L. Koch).

189. LIOCRANDM viRiDE L. Koch, Verh. z. b. Ges. Wien, 1867, p. 365.

— Tinos (coll. L. Koch).

Nous avons le type sous les yeux. — Très voisin de L. spînulosum Th.

(Drassus); l'armature des pattes est la même; il s'en dislingue parle

front plus large et les yeux médians antérieurs visiblement plus petits

que les latéraux.

Nota. Dans le même mémoire, le D' L. Koch décrit, sous le nom de

L. ochraceum, une espèce de Corfou qui nous est inconnue.

190. ZoROPSis LUTEA Thorell, Hor. Soc. Ent. Ross., XI, 1875, p. 76,

et Kongl. Sv. Vet. Akad. Handl., t. XIII, no 5, p. 8U (sub Zora).

Se distingue surtout des Z. ocreata et média par l'épigyne beaucoup

plus petite, avec une pièce médiane triangulaire très obtuse, presque

aussi large que longue, et dont le sommet, presque arrondi, est dirigé en

arrière, tandis que, chez les deux autres espèces, elle est longitudinale et

parallèle (large chez média, plus étroite chez ocreata). Les pattes posté-

rieures sont un peu plus longues que les antérieures (chez la femelle) et

le tibia de la k^ paire n'offre en dessus qu'une seule épine, comme chez

ocreata, tandis que chez média il y a deux épines. Les yeux antérieurs

sont aussi plus resserrés que chez les deux autres espèces. — Athènes

(Kr.).

Découvert dans la Russie méridionale (Thorell) ; nous le possédons aussi

de Palestine.
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Fam. Scytodidae.

191. SCYTODES THORACiCA Latr. — Alhèoes (Kr.), Nauplie (C. K.),

Acarnanie (Kr.).

192. LOXOSCELES ERYTHROCEPHALA C. Koch. — NaupUe (G. K.), Pi-

kermi.(Pav.), Athènes (Kr.), Santorin (Lelr.).

Fam. Dysderidse.

198, Segestria florentina Rossi. — Corfou (coll. E. Keyserl.). Déjà

indiqué de Corfou (Cambr., Pav.) el de Morée (Brullé).

Nota. Ariadna jonica Cambr., Linn. Soc. J. Zool., t. XI, p. 532,

pi. XIV, fig. 2, de Corfou, nous est inconnu.

19Zi. Dysdera crocata C. Koch. — Morée (C. K.), Athènes (Lelr.,

Kr.), Eleusis (Bedr.), Patras (Letr.), Eubée (Kr.).

195. Dysdera punctata C. Koch., Ar., V, 1839, p. SZi, fig. 395-396.

— Dysdera Kollari Doblika. — D. Westringi Cambr. — Athènes (Kr.),

Palras (Lelr.), Grèce (coll. E. Keyserl.).

Commun en Grèce ; répandu dans toutes les régions méditerranéennes.

Les synonymies que nous donnons ne nous paraissent pas douteuses.

Nota. M. Pavesi a signalé de l'île d'Antiparos D. lata Reuss, espèce

d'Egypte.

196. Harpactes Krueperi, sp. nov.

(5*. Long. Ix mil!. — Céphalothorax fusco-rufescens, sublilissime ooria-

ceus antice fere Isevis. Ocull postici fere œqui lineam sat arcuatum for-

mantes, mediis inter se fere conliguis lateralibus a mediis anguste disjunctis.

Oculi antici posticis majores (spatio dimidio diametri oculi latiore dis-

juncti). Clypeus diametro oculorum anticorum haud anguslior. Chelae

fusco-rufescentes transversim subtiliter striatse atque extus parce nigro gra-

nulosse. Slernura tenuiter clathralo rugosura. Pedes sat longi fulvo-teslacei;

femore i inlus in parle secunda aculeis 7—8 irregulariter disposais ins-

tructo ;
patellis tibiis metatarsisque i et ii muticis, articulis reliquis

cunctis (tarsis exceptis) aculeatis; palella m extus unispinosa; tibia iv
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supra lUi'inque Irispinosa et in medio bispinosa. Abdomen ovato elonga-

tum albo-cinereum opacuni. Pedes-maxillares femore fere parallelo ad

apicem haud atlenuato, patella fere Iriplo longiore quam laliore ad basin

parnm attenuala, tibia patella paulo breviore parallela supra paulo con-

vexa, larso tibia haud breviore paulo latiore ad apicem attenuato, bulbo

raaximo, parum longiore quam laliore, postice parum convexo sed antice

validissime convexo et subhemisphaerico, stylo terminal! sat longo, gracil-

limo simplice, fere recto atque ad apicem paulo hamato. — Athènes (Kr.).

Cette espèce est voisine des H. tepidus C. Koch et parvulus L. Duf.;

elle se distingue du premier par les yeux postérieurs en ligne moins

courbée, le fémur de la patte-mâchoire moins épais et non atténué à

l'extrémité, enfin par le bulbe moins complexe. Il se distingue principa-

lement de H. parvulus par l'armature des pattes; chez parvidus, en

effet, le fémur de la première paire ne présente que deux épines au côté

interne.

197. Harpactes abantius, sp. nov.

c?. Long, à mill. — Praecedenti simillimus sed cephalothorace, prseser-

sertim poslice, paulo fortius coriaceo, oculis anticis inter se magis approxi-

matis, clypeo oculis anticis evidenter angusliore, pedibus posticis paulo

brevioribus tibia supra ulrinque triaculeata sed in medio niutica, aculeis

robustioribus, bulbo genitali angustiore, longe ovato, ad basin atque ad

apicem attenuato antice haud inflato. — FI. Krueperi pedum anlicorum

et pedum-maxillarium structura haud diversa. — Eubée : près de Sténi

(Kr.).

198. Gamasomorpha loricata E. Sim.,1873 (sub Oonojos). — Eubée :

près de Sténi (Kr.).

Espèce répandue dans le midi de la France et le Tell algérien. Elle est

remplacée dans la Basse Egypte par G. (Oonops) punctata Cambr., qui en

est IrèG distinct; chez punctata, le plastron est densément rugueux dans

la première moitié et lisse dans la seconde, le bandeau est seulement un

peu plus large que les yeux antérieurs, les tibias antérieurs offrent en

dessous Ix—h longues épines, tandis que, chez loricata, le plastron est

etUièrenienl et uniformément rugueux, le bandeau est presque trois fois

plus large que les yeux antérieurs, et les tibias n'offrent en dessous

que 3—3 longues épines.
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Fam. Filistatidae.

199. FiLlSTATA TESTACEA Latr. — Terolodes attalicus C. Koch. — Fi-

listata puta Cambr. — Patras (Letr.).

Fam. Avicularidse.

200. Brachythele icterica c. Koch, Ar., V, 1839, p. 22, fig. 351

(sub Mygale). — Id. Ausser., Verh. z. b. Ges. Wien, 1871, p. 174. —
Grèce (coll. L. Koch).

201. Cyrtocarenum lapidaridm Lucas, Rev. Zool., 1853, p. 51Zi (sub

Cyrtoccphalus). — Cteniza orientalis Auss., Verh. z. b. Ges. Wien, 1871,

p. 154. — Corfou et Tinos (Auss.), Pikermi (Pav.), Corfou (Cambr.). —
Aussi à l'île de Crète (Lucas) et en Anatolie (Cambr.).

Nous ne clouions pas de l'identité des C. lapidariwn Lucas, dont nous

avons étudié le type au Muséum, et Cteniza orientalis, que nous avons

reçu des diverses locahtés indiquées par les auteurs. Ausserer considère

cette espèce comme intermédiaire aux genres Gijrtocarenum et Cteniza,

tout en la maintenant dans le dernier, pour nous, elle appartient plutôt

au premier. En effet, le groupe oculaire est beaucoup plus large que long,

avec les médians antérieurs très avancés, et l'intervalle des latéraux

n'excédant pas leur plus grand diamètre. Les latéraux postérieurs sont, à

la vérité, un peu plus écartés que les antérieurs, ce qui donne à l'en-

semble une forme un peu trapézoïde, ce qui est exceptionnel dans le

genre Cyrtocarenum.

202. Cyrtocarenum jonicum Saunders, Trans. Ent. Soc. Lond., 1839,

p. 160. — Corfou (Lelr.). — Décrit de Zante par Saunders.

Ausserer me paraît donner les caractères de cette espèce d'après

les dessins de Saunders, qui ne sont pas d'une parfaile exactitude

pour les détails. On sait, au reste, combien il est difficile de figurer

exactement les yeux des Avicularidœ. Les yeux médians postérieurs sont

un peu plus gros que les latéraux; ils sont très rapprochés, mais néan-

moins séparés par un intervalle ayant environ le quart de leur diamètre.
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Les yeux antérieurs sont dans les mêmes proportions que chez les autres

Gyrtocarenum ; les médians sont arrondis, tandis que les latéraux sont

ovales obliques. — Celte disposition oculaire rappelle complètement

celle que Ausserer donne à son G. hellenum, mais les deux espèces

diffèrent grandement par l'armature des pattes ; en effet, chez G. ioiiicum,

le métatarse de la Zi* paire n'a point d'épines en dessous, mais seule-

ment quelques petites épines isolées sur la face externe et les griffes de la

[\^ paire n'ont qu'une seule forte dent, comme chez G. grajum, tandis

que, chez hellenum, le métatarse de la Zi* paire offre deux rangées d'épines,

et les griffes deux petits tubercules.

203. Gyrtocarenum grajum C. Koch, Ar., III, 1836, p. 39, fig. 19Zi

(sub Cteniza). — Nauplie (G. K.), Gorfou (Letr.).

Se distingue facilement des deux précédents par les métatarses posté-

rieurs garnis de longues épines en dessous. Les yeux médians postérieurs

sont beaucoup plus petits que les latéraux, comme chez lapidarium, mais

les latéraux postérieurs ne sont pas plus écartés transversalement que

les antérieurs. Les griffes de la patle-màchoire et des pattes antérieures

offrent une forte dent près la base, précédée de 2 très petites dents,

tandis que, chez les deux autres espèces, elles n'ont qu'une seule dent.

— D'après Ausserer, G. cunicularium OHv., qui nous est inconnu, se

distingue surtout de grajum par les métatarses postérieurs n'offrant

qu'une seule rangée d'épines, les griffes de la patte-màchoire pourvues

d'une seule dent, celles des trois premières paires avec 2 très petites

dents, enfin celles de la /i' paire mu tiques.

Nota. Les autres Gyrtocarenum indiqués de Grèce sont G. cunicula-

rium 0\\\. (1), de Naxos, et G. hellenum Auss., de Gorfou. — G. Ugri-

num L. Koch, Verh. z. b. Ges. Wien, XVII, 1867, p. 882, de Syra, est

très probablement le mâle de l'une des espèces dont la femelle est seule

connue.

(1) Mygale cunicularia Olivier. Encyd. Méthod., t. VIII, 1811, p. 86. =
Mygale Ariana Walck., Apt., t. I, p. 239. Indiqué mais non décrit par Walc-

kenaer dans le Tableau des Aranéides, 1805; c'est le Gyrtocarenum Arianum

de Au>serer.
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Le tableau suivant résume les caractères des Cyrtocarenum de Grèce :

1 . Metatarsus iv infra muticus extus parce et breviter acu-

leatus. Patella pedum-maxillarium inlus longe biacu-

leata 2.

— Metatarsus iv infra longe aculeatus 3.

2. Oculi medii postici lateralibus paulo majores et a la-

teralibus vix disjuncti jonicum.

— Oculi medii postici lateralibus multo minores et a late-

ralibus sat laie disjuncti lapidarium.

3. Oculi medii poslici lateralibus paulo majores. Tarsiiv

unguibus ad basin minute bidentatis (ex Ausserer) . heUeniim.

— Oculi medii poslici lateralibus minores. Tarsi iv un-

guibus muticis vel unidentatis Ix.

k. Metatarsus iv infra aculeis lineas duas irregulariter

formanlibus instructus. Tarsi pedum-maxillarium et

pedura I et ii unguibus dentibus tribus 1° valido

reliquis minulis armatis, tarsi m et iv unguibus

dente valido unico ad basin armalis (patella pedum-

maxillarium inlus uniaculeala) grajum.

— Metatarsus iv linea spinarum unica instructus. Tarsi

pedum-maxillarium unguibus ad basin unidentalis,

tarsi pedum i, ii et m unguibus rainutissime bi-

denlalis, tarsi pedum iv unguibus muticis (ex Aus-

serer) cunicularium (t ).

Nota. Il n'est pas exact que Ctenîza Sauvagei Rossi habile Corfou,

comme l'indique le Catalogue Pavesi sur la foi de Cambridge. Le Rév. 0. P.

Cambridge, que j'ai consulté à cet égard, m'écrit : « Je n'ai jamais

trouvé Gteniza Sauvagei à Corfou, mais seulement Ct. orientaLis, qui y

est très abondant. »

(1) C'est de l'une de ces espèces dont le D'' Thorell parle (sans la décrire) sous

le nom de Cyrtauchenius corcyrœus, in European Spiders, p. 166. Tout ce que

l'auteur dit dans cet ouvrage du genre Cyrtauchenius doit s'appliquer unique-

ment au genre Cyrtocarenum.
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Gteniza orientaiis est, comme nous l'avons établi plus haut, synonyme

de Cyrtocarenum lapidarium Lucas; il est probable que le genre Gyrto-

carenuni remplace entièrement le genre Gteniza dans les régions médi-

terranéennes orientales.

Un Atypus a été indiqué de Grèce, sous le nom de piceus Sulzer?, par

le D"" G. Koch, de Francfort (Beitr. zur Kenntn. Nass., Arach., 187Zi, p. l/i).

Ordo Solifugae.

20Zi. Galeodes gr-ecus G. Koch. — Le Muséum possède deux indivi-

dus envoyés d'Eubée par i\L de Mimont ; signalé en outre de Nauplie

(G. Koch) et de l'Archipel.

Nota. Les Solpuga scenica et ta7-da Herbst, Ungefl. Inseckt., I, p. 50

et Zi6, sont trop imparfaitement connus pour être classés avec certitude
;

l'auteur leur donne pour patrie la Grèce, la Sardaigne et le midi de

l'Italie.

Ordo Chernetes.

205. Chelifer meridianus L. Koch. — Eubée : près de Sténi (Kr.);

en nombre. — Déjà signalé de Grèce (L. Koch, Stecker).

206. Chelifer Degeeri G. Koch, 1837. — G. Schœfferi G. Kocb, 1839,

— Eubée : près de Sténi (Kr.) ; en nombre.

207. Olpium pallipes Lucas. — 0. Eermanni L. Koch (non Sav.). —
Syra (L. K.). — Déjà indiqué de Grèce par L. Koch, Stecker et Pavesi.

208. Obisium manigatdm L. Koch. — Naxos (Kr.)
; paraît commun.

— Décrit de Grèce par le D' L. Koch.

.209. Obisidm hellenom, sp. nov.

Long. 3,7 mill. — Céphalothorax abdomenque supra fusco-olivacea

nitida, chelse fusco-rufescentes, pedes-maxillares obscure fulvo-rufes-

centesmanu paulo infuscata, pedes testaceo-olivacei. Céphalothorax haud

longior quam latior, fere parallelus, postice recle truncalus, antice paulu-
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liim arcuatus. Oculi a sese approximati, fere sequi, a margine antico parura

remoti. Segmenta abdominis supra haud impressa, selis tenuibus sat lon-

gis munita. Pedes-maxillares trochantero longiore quam latiore, anlice

paulo arcuato, poslice tuberculo humili et oblussinio munito, femore

elongalo, basin versus sensim angustiore, Isevi liaud coriaceo nec rugoso,

setis tenuibus antice longis posLice brevioribus parce vestito, tibia mullo

longiore quam latiore, pediculo longo, intus fere abruple iacrassata, dein

intus recta exlus regulariter et Jeniter convexa, intus ad apicem breviler

emarginata, manu tibia haud breviore, sallem 1/3 latiore, ovata, extus

parum intus magis convexa, nitida, subtilissime (vix distincte) coriacea,

digilis manu parum longioribus, paulo arcuatis. Coxse i intus ad apicem

acule productse. — Athènes (Kr.), Naxos (Kr.).

Voisin des 0. carcinoides Herm. et simik L. Koch, dont il se rapproche

parle fémur de la patte-mâchoire graduellement atténué à la base; il

diffère de 0. simîle par les doigts moins longs et moins courbés, la main

presque lisse, et surtout par l'échancrure membraneuse interne du tibia

beaucoup plus courte, n'occupant que le cinquième de la longueur de

l'article, tandis que, chez simile, elle atteint presque le milieu ; il diffère

de carcinoides par les doigts plus longs que la main, la main moins paral-

lèle. Il s'éloigne, en outre, de ces deux espèces par les hanches anté-

rieures prolongées en avant, en pointe assez large à la base et aiguë,

tandis que, chez simile et carcinoides, les hanches antérieures offrent en

avant un petite pointe noire, grêle et aiguë.

Nota. Ce sont les trois seuls Chernetes que nous ayons reçus de Grèce.

On y a indiqué en outre : Cheiridium museorum (Stecker, Pav.), Clielifer

cimicoides (Stecker, Pav.), C. heUrometrus L. Koch, de Syra (L. K.,

Steck.), Olpium dimidiatum L. Koch. et grœcum L. Koch (L. K.), et

0. museorum Leach (L. Koch, Stecker).

Ordo Scorpiones.

210. Bdthds peloponnensis L. Koch. — Grèce (G. K.), Syra (L. K.).

— Commun à Smyrne.

211. Bdthcs edrop^us L, 175Zi. — Buthus gibbosus Brullé, loc. cit.,

p. 57, pi. xxviii, fig. 2 (1, lapsus). — Messène (Brullé), Patras (Letr.).
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212. Edscorpics carpathicds L. — Buthus terminalis Brullé, loc. cit.,

p. 59, pi. XXVIII, fig. 3. — Messène (Brullé), île d'Anliparos (Pav.).

Nous n'avons point vu d'Euscorpius provenant de Grèce, et nous citons

le carpathicus sur la foi de Pavesi.

Nota. Euscorpius naupLiensîs C. Kooh, Ar., X, p. 19, de Nauplie, qui

nous est inconnu, paraît très voisin de E. italicus.

213. Jdrds Dufoureids Brullé, Expéd. Mor., Art., p. 58, pi. xxviii,

fig. 1 (2, lapsus). — Buthus granulatus G. Koch. — Jurus granulatus

Thorell. — Jurus gibbosus Pavesi. — Morée.

Une erreur de numérotage dans les figures .de Brullé a été cause que

la plupart des auteurs ont rapporté son Buthus gibbosus au genre Jurus

et le Dufoureius au genre Buthus, tandis que les descriptions indiquent

clairement le contraire.

Brullé dit, en effet, du Buthus Dufoureius : « Obscure virescens aut

nigricans, dorso ad rnarginem segmentorum tuberculato ; patpis crassis

depressis cum cauda carinatis ; caudse articula penultimo prœcedenti du-

plo longiore. Femina pectinibus 10 dentatis. Mas pect. 11. »

Et du Buthus gibbosus : « Sordide flavicans ; dorso, cauda, palpis

pedibusqué carinatis ; dorso carinis tribus, cauda carinis decem tubercu-

latis; segmento caudœ penultimo prœcedenti paulo longiore. Femina pec-

tinibus 22, mas 23 dentatis. »

Il n'est pas étonnant que M. Pavesi, cherchant à reconnaître le Jurus

dans cette dernière description, l'ait déclarée quasi-incompréhensible.

D'après Brullé (loc. cit., p. 11), cette espèce creuse un terrier très

profond.

Ordo Opiliones.

21Zi. Eg^nus crista Brullé.

—

Zacheus mordacc -\- trinotatus C. Koch.

— Athènes (Letr., Kr.), Morée : Coron (Brullé).

215. Dasylobus instratus L. Koch (sub Opilio), Verh. z. b. Ges.

Wien, 1867, p. 891. —Athènes (Kr.), Syra (L. K.), Acarnnnie (Kr.).
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216. Dasylobus pristis L. Koch (sub Opilio), loc. cit., p. 889. —
Corfou (L. K.).

Nous sommes redevable de cette espèce au D' L. Koch.

217. Dasylobds L/EVIgatos L. Koch (sub Opilio), loc. cit., p. 888.—
Syra (L. K.).

Nous avons vu celte espèce dans la collection L. Koch.

218. Phalangidm propinquum Lucas. — Opilio luridus C. Koch. —
Athènes (Kr.). — Répandu dans toutes les régions méditerranéennes.

Nota. Opilio obliquus G. Koch appartient probablement au genre Da-

sylobus. — O. prœfectus L. Koch, loc. cit., p. 888, n'est très probable-

ment qu'une variété de Ph. opilio L., différant du type par l'absence des

deux petits tubercules géminés de l'espace membraneux et le premier

article des chélicères inerme en dessus (cf. E. Sim. , Ar. Fr., t. VII, p. 97,

note). — O. vorax L. Koch nous est inconnu, l'auteur le compare à

D. pristis. — 0. niilitaris C. Koch (Ar., XVI, p. Zi2, fig. 1530) paraît

appartenir au groupe de P. propinquum, mais la structure de ses chéli-

cères est très remarquable. — Les Opiliones suivants nous sont égale-

ment inconnus : Acantholophus coronatus L. Koch, de Syra, et Platybunus

(Platylophus) grandissimus C. Koch, de Grèce.

219. Nemastoma humeralb c. Koch, Ueb. Ar. Syst., II, 1839, p. 38.

— Id., Ar., XVI, p. 66, fig. 15M.

Ç. Long. 2,8 à 3 mill. — Corpus crassum, convexum, postice paulo

dilatatum et truncatum, regulariler granulosum, luberculis 10 vel 12 bi-

seriatim dispositis (5—5 vel 6—6) sat longis et subacutis (posticis reliquis

minoribus atque albis) supra inslruclum, nigerrimum, parte Ihoracica

ulrinque macula magna flavo-aurea vel argentea intus sinuosa et in mcdio

linea transversa abbreviata laete ornata, parte abdominali maculis minulis

obscure lulvis triseriatim dispositis notata. Infra dilutius et tenue coria-

ceum. Tuber oculorum late ovatum, humile, utrinque sat crasse granulo-

sum. Pedes-maxillares fulvi. Pedes fusco-olivacei, femoribus libiisque ad

apicem auguste lestaceo-annulalis, femoribus tibiisque rugosis. — Zante

(Beccari).
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Nous sommes redevable de celte espèce à M. le marquis G. Doria. Elle

n'avait pas été revue depuis C. Koch, qui l'a décrite de Nauplie.

220. Nemastoma aurosdm L. Koch, Naturw. Abtheil., II, 1868,

p. 165.

(^, $. Long. Zi à 5 mill. — Corpus crassum, convexum, fere parallelum,

postice truncalum, tenuiter et dense rugosum, tuberculissexsubacutis, fere

aequis, biserialim (3—3) disposilis, supra iristruclum, nigerriraum, parte

Ihoracica utrinque macula elongata flavo-aurea anlice atlenuata, postice

truncata intus in medio anguste emarginata, atque pone tuber oculoruni

maculis binis minulis arcuatis ornata, parte abdominali maculis nume-

rosis elongatis et tiansversis nolala. Corpus iufranigrum tenuiter et dense

rugosum. Tuber oculorum huraile, Iransversum, parce granulosura. Ghelaa

fulvo-olivacese, nilidse, parce nigro setulosae, arliculo 1° in Ç mutico,

in c? paulo convexo atque ad apicem tuberculo minuto acuto et crinito

antice directo instructo. Pedes-maxillares ? obscure fulvi, c?fusci, graciles

haud dentati. Pedes Ç obscure fulvo-olivacei, c? fusci, femoribus tibiisque,

praesertim in c?» tenue rugosis. — Athènes (Kr.).

Ce sont les deux seules espèces du genre habitant la Grèce qui nous

soient connues; les autres sont : N. superbum L. Koch, deNaxos, N. glo-

buliferum L. Koch, de Syra, iV. spinulosum L. Koeh, de Grèce (1) (cf.

L. Koch, Verh. z. b. Ges. Wien, 1867, p. 893, et Naturw. Abtheil., II,

1868, p. 16Zj).

Nous croyons utile d'extraire de l'ouvrage de L. Koch le tableau sui-

vant, résumant les caractères des espèces grecques du genre Nemas-

toma (2) :

1 . Pedes-maxillares articulis pilis simplicibus atque

pilis clavatis ex parte vestitis. Corpus maculis

aureo-lucidis ornatum 2.

— Pedes-maxillares articulis cunctis pilis clavatis

(1) N. daciscum L. Koch a été indiqué par erreur comme venant de Grèce,

il vient réellement de Transylvanie.

(2) Nous ajoutons à ce tableau les caractères de N. humerale, dont le D^ L.

Koch ne parle pas.

(188/1) 1" partie, 23.
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(gracilibus sed ad apicem abrupte et minute

globosis) vestitis 3.

2. Corpus supra in parte abdominali tuberculis sat

minutis 3—3 instructum aurosum L. K.

— Corpus supra in parte abdominali tuberculis lon-

gioribus 6—6 munitura , humerale G. K.

3. Tuber oculiferum grosse tuberculatum. Corpus

nigrum maculis aureo-lucidis binis pone tuber

sitis decoratum superbum L. K.

— Tuber oculiferum naud vel tenuiter granulatum

.

U

.

U. Abdomen tuberculis minutis sex biseriatira dispo-

sitis supra armatum globuliferum L. K.

— Abdomen in medio tuberculis grossis duobus et

postice tuberculis duobus minutissimis instruc-

tum spinulosmn L. K.

221. Trogulus LYGiEiFORMis G. Kocb, Ar., V, p. 130, fig. Z|21. —
Grèce (G. K,), Athènes (Kr.), Acarnanie (Kr.), Zante (Musée de Gênes,

coll. Beccari).

Voisin de Trogulus gypseus E. Sim. (Ann. Soc. ent. Belg., C. R.,

1879J, de Jérusalem. S'en distingue, à première vue, par le tarse de la

seconde paire beaucoup plus long, presque aussi long que le métatarse

(environ d'un cinquième plus court), formé de deux articles presque

égaux, dont le second légèrement élargi à l'extréniilé ; tandis que, chez

gypseus, le tarse, remarquablement court, n'a guère que la moitié de la

longueur du métatarse, et son second article est cylindrique
;
par le ma-

melon oculaire plus bas, plus large, et l'intervalle des yeux plus large.

Il diffère de T. aquaticus par la patte-mâchoire entièrement garnie de

crins simples, à la patella et au tibia les crins de la face supérieure

sont plus robustes et plus longs que ceux de la face inférieure, mais ils

sont également aigus, tandis que, chez aquaticus, ceux de la face supé-

rieure sont obtus et légèrement claviformes.
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Appendice.

Nous croyons intéressant d'ajouter à ce travail la liste synonymique

des espèces acluellement connues de l'île de Crète ; celte grande île se

rattache, en effet, à la Grèce et semble n'être qu'un prolongement des

montagnes de la Morée, auxquelles elle est reliée par les îles de Cérigo et

de Cérigetto.

Aucun Arachnide de Crète n'a été décrit et indiqué depuis le travail de

M. H. Lucas (Essai sur les Animaux Articulés qui habitent l'île de Crète,

in Rev. el Mag. de Zool., n° 11, 1853), dans lequel sont mentionnées Jes

espèces suivantes :

1. Cyrtocephalus lapidarius Lucas, loc. cil., p. 15, pi. 16, flg. 2, =
Cyrtocarenum Lapidarium Lucas.

2. Filistata bicolor Walck. =: Filistata testacea Latr.

3. Dysdera erijthrîna Latr., probablement D. crocata C. Koch.

k. Segestria florentina Rossi.

5. Segestria senoculaia Walck. = Segestria florentina Rossi, jeune.

6. Scytodes ihoracica Latr.

7. Lycosa narbonensis Walck., très probablement Lycosa prœgrandis

C. Koch.

8. Lycosa melanognatlia Lucas = Lycosa radiâta Latr.

9. Salticus flavipalpis Lucas = Pellenes flavipalpis Lucas.

10. Salticus striatus Lucas = Hasarius Adansoni Aud. in Sav.

11. Thomisus globosus Fabr. = Synsema globosum Fabr.

12. Thomisus truncatus Pall., non décrit, espèce douteuse. Il est peu

probable que ce soit le Pistius truncatus.

13. Thomisus onustus Walck. = Thomisus albus Gmelin.
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14. Thomisus Peroni Sav. = Thomisus albus Gmelin.

15. Thomisus citreus Walck. = Misumena vatia Gl.

16. Drassus ater Latr., non décrit, espèce incertaine du genre Prosthe-

sima.

17. Tegenaria cretica Lucas = Tegenaria domestica Cl., d'après le type.

18. Epeira caUophyla Walck. = Zilla X-notata Cl.

19. Epeira fasciata Latr. = Argiope Bruennichi Scopl.

20. Pholcus Pluchi Scopl. = Pholcus phalangioides Fuess.

21. Scorpius gibbus Brullé = Jurus Dufoureius Brullé.

22. Scorpius flavicaudis Degeer, probablement Euscorpius carpathicus L.

Erratum. Page 308, ligne 33; p. 311, 1. 28 et 32; p. 312, 1. 7 : fasciei,

lisez : faciei.



Notice nécrologique sur Auguste CHEVROLAT

Par M. L. REICHE, Membre honoraire (l).

(Séance du 11 Février 1885.)

La mort impitoyable vient de nouveau frapper la Société entomologique

de France; cette fois, elle lui enlève un de ses doyens, un de ses rares sur-

vivants fondateurs, Louis-Alexandre-Auguste Chevrolat, dont la fin subite,

le 16 décembre 188Zi, nous a si douloureusement affectés.

Notre regretté confrère était né à Paris le 9 germinal an VII de la

République française (29 mars 1799). Son père, Nicolas-Denis Chevrolat,

était employé à Tadministration de l'Octroi de Paris, sa mère était Emilie-

Françoise Griveau ; ils avaient plusieurs enfants, dont un seul garçon. Sa

grand'mère et une tante maternelle, M"^ Auguste Griveau, se chargèrent

d'élever ce dernier. Elles habitèrent Melun pendant quelques temps : ce

fut donc dans cette ville que Chevrolat passa les premières années de son

enfance. Il eut pour précepteur Marie Thibault, ancien évêque constitu-

tionnel de Saint-Flour, mort curé de Beaumont en Gâtinais. Quand il fut

en âge, il entra comme surnuméraire dans l'administration de son père

et y resta employé jusqu'en 1856.

Dès l'enfance, peut-on presque dire, il s'éprit de passion pour l'histoire

naturelle. Il parlait à la chasse à quatre heures du malin, et rentrait assez à

temps pour aller à son bureau et préparer ses oiseaux, dont il fit une

jolie collection qu'il céda à une ville de province ; puis, comme la plupart

d'entre nous, il collectionna les Insectes de tous les ordres; bientôt

débordé par l'abondance de ses récoltes, il fut obhgé de faire un choix

(1) Chargé par la Société entomologique de France de rédiger une notice

nécrologique sur la vie et les travaux de notre regretté confrère Chevrolat, j'ai

dû me mettre en relation avec mon collègue M. Salle, qui m'a fourni quantité

de détails et qui, par conséquent, est mon collaborateur dans ce travail. — L. R.

Ann. Soc. ent. Fr, — Avril 18H.
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el s'attacha exclusivement à l'étude des Coléoptères. Il chercha naturelle-

ment à avoir des relations avec les maîtres de la science, les Latreille, les

Duméril, les Dejean, et, accueilli favorablement par ces savants éminents,

il profita de leur expérience, de leur savoir, et, guidé par leurs conseils,

il acquit bientôt les connaissances nécessaires pour étudier avec fruit les

Insectes qu'il récoltait ou qu'il se procurait par des achats ou des

échanges.

C'est vers l'année 1823 que je fus mis en relations avec Chevrotât par

notre ami commun, votre ancien confrère Edouard Guérin, et depuis

cette époque notre liaison n'a cessé d'être agréable, ce qui ne paraîtra

pas extraordinaire à tous ceux qui ont approché de près notre cher

confrère.

Ami intime de Guérin-Méneville et de Gustave Silbermann, tous deux

auteurs et éditeurs de recueils scientifiques, ils le poussèrent à décrire

des Insectes. Il devait faire une monographie des Doryphores, mais ce

projet ne se réalisa pas ; cependant il débuta, dans le Magasin de Zoologie,

par la description de la Doryphora 2l-punctata, et, depuis lors, il publia

de nombreuses descriptions.

Duponchel s'était chargé de rédiger les articles relatifs aux Coléoptères

pour le Dictionnaire dirigé par Ch. d'Orbigny, mais la tâche n'était pas

facile. Il s'adressa aux spécialistes pour les prier de lui fournir les ren-

seignements dont il avait besoin pour caractériser une foule de genres

nouveaux parus, pour la plupart, au Catalogue Dejean ; or, comme Ghe-

vrolat avait travaillé les Chrysomélines pour ce Catalogue, il se chargea

des articles concernant cette famille.

Son dernier travail est sur les Calandrides, dont la première partie a été

publiée, en 1883, dans nos Annales (voir 1882, li" trimestre, p. 555 à

582). Il laisse trois autres parties que la Société se propose d'imprimer

dans le volume de 1885.

En 1832, il accueillit avec enthousiasme le projet d'une fondation de

Société entomologique, imaginée par le comte de Caslelnau et par Alexandre

Lefebvre
;
par sa propagande, il augmenta le nombre des fondateurs dont

il était ainsi un des plus zélés. Ce nombre était de trente-cinq, sur les-

quels trois seulement survivent aujourd'hui. C'est en 187Zi qu'il fut élu

membre honoraire de notre Société.

Chevrolat était d'une sociabilité extrême, il ne savait pas refuser un

service et était heureux d'aider les commençants à la détermination des
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Insectes qu'ils avaient capturés, et il communiquait avec la plus grande

confiance les espèces de sa collection aux monographes.

D'un caractère sérieux, Chevrotât était la douceur même; indulgent

pour les défauts d'autrui, il ne disait, chose rare, jamais de mal de

personne. D'une rare bonne foi, il n'épargnait rien pour arriver à ne

faire que des travaux irréprochables : correspondances avec les entomo-

logistes étrangers et voyages même en diverses contrées fort éloignées,

rien ne le rebutait; il alla en Angleterre pour vérifier la collection de

Linnée et celle de Banks, à Kiel pour consulter la collection de Fabricius,

et de là à Copenhague, où il visita le riche Musée dirigé par Westermann.

Par des circonstances indépendantes de sa volonté, il dut malheureusement

renoncer au projet qu'il avait conçu d'aller à Stockholm rendre visite à

l'illustre Schônherr, avec lequel il était en relations suivies et à qui il

avait communiqué un nombre considérable de Curculionides.

Grand travailleur, l'œuvre entomologique de Chevrotât est considé-

rable : le nombre des Mémoires qu'il publia dépasse cent quatre-vingts

et les espèces décrites près de deux mille.

Nous nous contenterons de citer :

15 Mémoires sur les Carabiques.

2 sur les Buprestides.

2 sur les Térédiles.

1 sur les Cébrionites.

15 sur les Longicornes.

2 sur les Coléoptères de Syrie.

3 sur ceux d'Algérie.

3 sur ceux du Mexique.

1 sur ceux de Chine.

1 sur ceux de Cuba.

1 sur ceux d'Espagne.

1 sur ceux des îles Andaman.

1 sur ceux de Manille.

1 sur ceux des Antilles.

75 sur les Curculionites.

1 sur les Mylabrides.

1 sur les Coléoptères décrits par Palissot de Beauvois.

Etc., etc., etc.
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Ces nombreux mémoires ont paru :

62 dans les Annales de la Société entomologique de France.

Û3 dans le Magasin zoologiqiie de Guérin.

iU dans la Revue zoologique de Guérin.

13 dans la Revue de Silbermann.

14 dans les Annales de la Société entomologique de Belgique.

2 dans les Mémoires de la Société royale de Liège.

2 dans les Annales de la Société entomologique de Londres.

2 dans le Journal of Entomology.

2 dans les Archives de M. James Thomson.

3 dans les Arcana Naturse de M. James Thomson.

12 dans les Petites Nouvelles de M. Emile Deyrolle.

14 dans le Naturaliste de M. Emile Deyrolle.

1 dans les Annales de la Société espagnole.

2 dans le Berliner Zeitschrift.

1 dans le Coleopter. Hefte de Harold.

1 dans la Revue entomologique de M. Dokhtouroff.

Comme on le voit, peu d'entomologistes ont autant fait pour l'avance-

ment de notre science, dans laquelle notre regretté confrère a su se faire

une place si distinguée.



NOTICE SUR C. a. DAVAINE

Par M. le Professeur Alexandre LABOULBÈNE.

(Séance du 24 Décembre 1884.)

Parmi les membres de noire Société, nous comptions naguère Davaine,

naturaliste éminent qui prenait le plus vif intérêt à vos travaux. Médecin

occupé, il ne pouvait assister régulièrement aux séances, comme il l'eût

désiré, mais il nous appartenait bien réellement par ses études sur les

mœurs des Insectes et ses recherches sur les inflniments petits.

J'ai essayé de rendre à Davaine un hommage mérité à la Société de

Biologie, je désire que son souvenir reste pareillement à la Société enlo-

mologique. Vous me permettrez de vous rappeler brièvement la vie si

bien remplie et les principaux travaux de notre Collègue.

Casimir Joseph Davaine est né à Saint-Amand-les-Eaux (Nord), le

19 mars 1812 ; il était le sixième des neuf enfants de Benjamin Joseph

Davaine, et il perdait sa mère à peine âgé de neuf ans. Son père, resté

seul, peu fortuné, avec le lourd fardeau d'une famille nombreuse et d'une

industrie à diriger, ne faiblit pas sous celte tâche ; il s'appliqua, au prix

de grands sacrifices, à donner à ses fils une éducation libérale. La petite

localité qu'il habitait ne lui offrant pas de ressources au point de vue de

l'instruction, il dut se résoudre à se séparer de ses fils. Casimir Davaine

fut envoyé au collège de Tournai en 1826, puis il acheva ses éludes à

Lille. Arrivé à Paris vers la fin de l'année 1830, il s'inscrit comme étu-

diant à l'École de Médecine. Il entre en 1835 comme élève externe à la

Charité, dans le service de Rayer, qui remarqua bien vite Davaine et

Ini fit prendre des observations, faire des dessins et des recherches

microscopiques ; Davaine connut, dans le service, Claude Bernard avec

Ann. Soc. ent. Fr. — Avril 1885.
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lequel il se lia étroitement. Rayer employa Davaine pour son Traité des

maladies des reins, pour des travaux sur la morve, pour collaborer aux

Archives de médecine comparée.

En 1837, sans attendre l'internat, Davaine soutint sa thèse de docteur.

Malgré les conseils de Rayer qui le poussait vers la science pure, Davaine

dut faire un peu de clientèle, car la science, si elle les honore, ne fait pas

toujours vivre ceux qui s'y adonnent. Ses premiers malades devinrent ses

amis fidèles; il en accompagna quelques-uns pendant d'instruciifs voyages,

conservant son indépendance, ne recherchant que les moyens de se pro-

curer des livres, de satisfaire ses goûts scientifiques et artistiques.

Au mois de novembre 18Zi9, Davaine fut élu membre de la Société de

Biologie. Ses premières recherches ont pour objet un Articulé parasite

{Hsematopinus), attaquant l'espèce bovine. Puis il s'occupe des Cysti-

cerques de l'homme et observe, un des premiers, les prolongements ami-

boïdes des Leucocytes.

Récompensé par l'Académie des Sciences en 1852 pour ses recherches

sur la paralysie des deux nerfs de la septième paire, il l'est encore en

1854, année où on lui décerne le prix de physiologie expérimentale pour

ses travaux sur la génération des huîtres. En 1855, il est nommé chevalier

de la Légion d'honneur ; en 1868 seulement, membre de l'Académie de

Médecine.

En 1860, paraît le Traité des Entozoaires et des maladies vermineuses

de l'homme et des animaux domestiques, couronné par l'Institut. Ses

recherches sur le parasitisme laisseront le nom de Davaine attaché à ces

grandes questions. Il a décrit l'Anguillule de la Nielle du blé et les

particularités de la reviviscence chez ce petit Ver. Il a montré que cette

faculté existe chez plusieurs Protozoaires et chez certaines plantes infé-

rieures. A ce sujet, il a fait connaître les conditions de la vie latente chez

quelques animaux et quelques plantes ; il a reconnu la provenance de

l'Anguillule du vinaigre, dont on attribuait la présence à une génération

spontanée.

Davaine est venu montrer à la Société de Biologie, en 1850, puis en

1863, un organisme inférieur trouvé dans le sang des animaux morts de la

maladie charbonneuse appelée sang de rate. C'était la découverte de la

Bactéridie, et M. Pasteur a désigné avec justice le Bacille du charbon sous

le nom de Bactéridie de Davaine.
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D'après les recherches de Davaine, la Bacléridie est un Vibrionien

dépourvu de mouvement spontané, ayant pour caractère distinclif de se

former pendant la vie de l'animal malade, et de disparaître par la putré-

faction après la mort. La transmission ne peut se faire que si le sang

inoculé contient des Bacléridies. L'Institut décerna à Davaine le prix Bréant

pour cette belle découverte.

Le 12 avril 1865, sur ma proposition, Davaine a été admis dans notre

Société entomologique. Il avait donné dans nos Annales de 1851 (Bulletin,

pages cxiii et cxiv) des détails anatomiques et physiologiques sur une

espèce de Mermis sorti du corps d'une Amara similata Fab.

Vous savez. Messieurs, que les Vibrioniens avaient été regardés comme

des animaux; Davaine prouva qu'ils ont plus de rapport avec les végé-

taux, et qu'ils doivent prendre place auprès des Conferves. Il reconnut

l'influence des milieux différents sur la vie de ces êtres, et précisa leurs

modifications suivant les changements du milieu. Il appliqua bientôt ses

idées aux parasites des végétaux, et il démontra que les moisissures, amas

de champignons microscopiques, transportent la maladie d'une plante à

une autre. La pourriture végétale déterminée par telle ou telle Mucédinée

variait avec celle-ci.

Davaine fit paraître alors ses Recherches physiologiques et patholo-

giques sur les Bactéries, en prouvant à l'aide d'expériences que les Bacté-

ridies conslituenL seules le virus charbonneux.

Pendant le siège de Paris, le dévouement de Davaine dans les ambu-

lances, dont il était médecin, montra que le savant élait doublé d'un

homme de cœur. Il dut suspendre ses recherches ; mais le soir, fatigué

de sa journée, il se délassait en écrivant, au milieu des calamités pu-

bliques, un ouvrage philosophique : les Éléments du Bonheur. Il démontre,

dans ce petit livre, que l'homme est insatiable, qu'il ne sait pas être heu-

reux, et que les conditions du bonheur seront celles qui ne feront pas

regretter le passé et toutes celles qui assureront l'avenir.

Après le siège, Davaine, qui possédait une petite propriété sur les hau-

teurs de Garches, près de la Celle Saint-Cloud, la trouvait bouleversée

par l'ennemi. Les arbres placés sur la hauteur avaient été abattus pour

construire une batterie prussienne. Davaine bâtit sa maison sur l'emplace-

ment de la batterie, puis, reprenant ses travaux de prédilection, il



364 Al. Laboulbène. — Notice sur G. J. Davaine.

recherche la manière d'agir des Bactéridies ; il s'occupe de la Septicémie

expérimentale.

L'Académie des Sciences décernait à Davaine, en 1879, le prix Lacaze,

et la Société nationale d'Agriculture de France, le prix de Béhague. H

allait arriver à l'Institut, lorsque sa santé, très bonne jusqu'alors, fut

atteinte tout à coup et profondément. Un néoplasme abdominal s'était

manifesté. Davaine supporta son mal avec un calme stoïque, consolant sa

femme et les siens; il succomba à Garches le ilx octobre 1882, dans les

bras de son fils et de son neveu.

La modestie de Davaine égalait son rare mérite. Son souvenir restera

toujours cher à tous ceux qui l'ont connu.



Notice nécrologique sur H. LARTIGUE

Par M. A. LÉVEILLÉ.

(Séance du 25 Février 1885.)

Chargé par la Société de lui donner, pour ses Annales, une courte

notice nécrologique sur Henri Lartigue, je viens m'acquitter d'une lâche

que les liens de vive affection qui m'unissaient à lui m'ont rendue bien

douloureuse.

Henri Lartigue est né à Saint-Mandé, près Paris, le 30 septembre 1830.

Les événements politiques qui agitaient alors la France ayant engagé sa

famille à retourner dans le Midi, d'où elle était originaire, c'est au pied

des Pyrénées que son enfance s'écoula. C'est dans ce magnifique pays

qu'il apprit à connaître et à aimer la nature, pour laquelle il devait

éprouver toute sa vie une passion si profonde.

Lartigue fit ses études au petit séminaire d'Auch. Il rencontra là un

homme savant, érudit, l'abbé Dupuys, qui le prit en grande affection et

se plut à développer en lui le goût des sciences naturelles. Sous la direc-

tion de ce maître aimé, Lartigue entreprit ces excursions dans les mon-

tagnes, dont il m'entretenait longtemps après avec un enthousiasme bien

légitime. Il faut l'avoir entendu raconter lui-même ses courses lointaines,

ses recherches toujours couronnées de succès, ses fatigues et même les

dangers qu'il a pu courir, pour comprendre à quel point l'amour de la

nature s'était emparé de lui.

Ayant commencé par s'occuper de Botanique, il réunit, en peu d'années,

un magnifique herbier, dont il faisait, avec sa bonté ordinaire, les hon-

neurs à ses amis ; ce n'est que plus tard, et à une époque que je ne

saurais préciser, que l'Entomologie prit place à côté de sa sœur aînée,

sans pour cela la faire oublier.

Ses études terminées, Lartigue fut nommé professeur de physique,

chimie et histoire naturelle au lycée d'Auch, où il resta peu de temps.

En 1855, il vint à Paris et entra à l'Observatoire comme élève astronome

dans le service météorologique ;
pendant les quatre années qu'il passa

dans cet établissement, il se livra à des travaux sérieux sur l'électricité

au point de vue pratique, travaux qui facilitèrent son entrée au chemin

de fer du Nord comme ingénieur électricien lorsqu'il quitta l'Observatoire

en 1859.

C'est vers cette époque que je fis sa connaissance, au milieu d'une

excursion dans la forêt de Compiègne, où, comme nous, il se livrait à la

chasse des Coléoptères. Il n'avait guère alors qu'un noyau de collection
;
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mais, en peu de temps, elle prit un développement rapide et devint réel-

lement importante.

Il se fit recevoir membre de la Société entomologique de France en

1866, et suivit nos séances avec assiduité ; mais le temps dont il pouvait

disposer pour l'étude de l'Entomologie devint de plus en plus restreint.

Après un voyage au Brésil, d'oîi il rapporta un certain nombre de Coléo-

ptères, actuellement dans la collection de notre collègue Lethierry, il en-

treprit des recherches dans le but de perfectionner les appareils destinés

à protéger la vie des voyageurs contre les accidents. Je n'ai point à parler

ici de ces découvertes, qui sont étrangères à l'histoire naturelle; tout ce

que je puis en dire, c'est que les appareils de Larligue lui valurent aux

Expositions de Paris, Vienne, Bruxelles, etc., de nombreuses médailles

d'or, et le désignèrent, entre tous, au choix des fondateurs de la Société

des Téléphones, dont il devint directeur en mai 1880.

C'est à l'issue d'une de nos séances qu'il me fit part du changement im-

portant qui s'était produit dans son existence ; il me manifesta sa satis-

faction, « mais, ajoula-t-il avec un sentiment de regret bien évident, cela

va m'éloigner encore de l'Entomologie et de vous tous, auprès de qui j'ai

passé de si heureux instants »

.

En effet, à partir de cette époque, il n'exisle plus pour nous ; son acti-

vité tout entière s'est dépensée à organiser cette Société des Téléphones

qui venait de se créer, et à lui donner tout le développement qu'elle

comportait, tant au point de vue scientifique qu'au point de vue admi-

nistratif. Il y a réussi au-delà de toute espérance, mais il est mort à la

peine : il a été enlevé par une méningite causée par excès de travail et

de fatigues le 17 novembre 188i, à l'âge de cinquante-quatre ans !

Les hasards de la vie n'ont point permis à Lartigue de se Uvrer à une

étude approfondie des sciences naturelles, pour lesquelles cependant il

était si bien doué ; mais, si je n'ai pas à faire ici une liste de travaux en-

tomologiques, il a tenu assez de place parmi nous pour que l'oubli ne

puisse l'atteindre.

Doué d'un esprit lucide, conciliant, pratique, il éclaircissait les ques-

tions les plus ardues en quelques paroles ; beaucoup parmi nous, et les

procès-verbaux en font foi, ont encore présentes à la mémoire de longues

discussions qu'il savait clore immédiatement à la satisfaction générale.

Ami sincère, dévoué, désintéressé, essentiellement bon, il n'a rencontré

autour de lui que la sympathie et l'affection : il était universellement

aimé, aussi est-il universellement regretté.

Henri Lartigue faisait partie du Comité consultatif des chemins de fer,

il était chevalier de la Légion d'honneur et de l'ordre de François-Joseph

d'Autriche.



Notice nécrologique sur Louis MORS

Par M. LÉON FAIRMAIRE, Membre honoraire.

(Séance du 25 Février 1885.)

A côté des Entomologistes éminents que notre Société a perdus en I88Z1,

nous ne devons pas oublier ceux qui, dans une proportion plus modeste,

ont apporté leur contingent à l'œuvre commune.

Notre collègue Louis Mors, né à Verviers (Belgique), est mort le 17 dé-

cembre dernier à Paris, âgé de cinquante-huil ans. Venu jeune en France, il

ne quittait sa ville d'adoption que pour suivre ses travaux. Si la partie active

de sa vie a été surtout consacrée à l'industrie, il ne cessait pas, depuis

sa jeunesse, de consacrer à l'Entomologie les rares loisirs qu'il pouvait

dérober à ses nombreuses occupations. Pendant plusieurs années, il fut

retenu à Anvers par les travaux de fortifications ; ensuite il se livra à la

construction de chemins de fer, d'abord celui d'Orel à Witepsk, puis

ceux de Bressuire à Poitiers et d'Orléans à Fiouen
; puis il établit la

ligne de tramways de Milan à Pavie, et acheva ainsi une série d'au moins

1,600 kilomètres de voies ferrées. Enfin, redevenu tout à fait Parisien,

il prit la suite des affaires de la maison Prudhomme et se livra presque

exclusivement aux travaux d'électricité pratique qui lui firent obtenir, à

la dernière exposition de Paris, la décoration de la Légion d'honneur et

la médaille d'or.

Au milieu de ces occupations multiples, il trouvait le temps de faire de

l'entomologie. Sur les bords de l'Escaut et dans les forêts de Witepsk, il

n'oubhait pas ses amis Pulzeys et Wesmael, qui lui ont dû plus d'une

découverte intéressante. C'est à lui qu'on doit les premières recherches
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faites à Calmpthout, au nord d'Anvers, cette localité si intéressante par

ses anciennes dunes, aujourd'hui loin de la mer, et qui présente une

faune maritime à l'intérieur des terres. C'était la famille des Carabiques

qui avait sa préférence, et il en avait réuni une assez nombreuse collection

dans laquelle se trouvent quelques types uniques.

Mais, par-dessus tout, Mors était un modèle de bienveillance et de

bonté ; il était heureux de rendre service et encourageait de toutes les

manières les Entomologistes qui s'adressaient à lui. Les douloureuses

épreuves qui l'avaient frappé depuis quelques années n'influaient en rien

sur son caractère ; il était plus tourmenté du chagrin qu'il causait à sa

famille que sensible aux souffrances qu'il éprouvait. Malgré la paralysie

qui tenait tout un côté du corps, il n'a cessé de travailler qu'au moment

où, matériellement, il ne pouvait plus s'occuper
;
privé de l'usage du

bras gauche, un poids maintenait le papier sur lequel il écrivait, et il n'a

quitté la plume que lorsqu'elle lui tombait de la main. Mais s'il a disparu

à un âge où il aurait pu espérer vivre encore des années, il a eu la conso-

lation de se voir revivre dans ses enfants et d'avoir couronné dignement

une carrière laborieuse et bien remplie, et son souvenir restera avec

de vifs regrets dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu et apprécié,

c'est-à-dire aimé.
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Sréance du 9 Janvier 1$$4.

Présidence de M. Édodard LEFÈVRE.

Après l'adoption du procès-verbal de la précédente séance (26 dé-

cembre), M. V. Signoret, Président en 1883, prononce l'allocution sui-

vante :

Messieurs et chers collègues,

Permettez-moi, avant de remettre la présidence à l'honorable M. Le-

(188/») 2' partie, 1.
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fèvre, de vous remercier encore de l'honneur que vous avez ])ien voulu

me faire en m'appelant de nouveau à vous présider en 1883.

Pendant l'année qui vient de s'écouler, nous avons publié plusieurs

travaux importants : d'abord la continuation du remarquable travail de

M. Bedel sur les Coléoptères du Bassin de la Seine ; l'Essai monogra-

phique sur les Gyrinides, de M. Régimbart ; la Faune arachnologique des

îles atlantiques, de M. Simon
;

plusieurs notes de M. Bigot sur les Di-

ptères ; des descriptions de Coléoptères d'Abyssinie et de Patagonie, par

M. Fairmaire; un travail de M. Constant sur. des chenilles nouvelles de

Microlépidoptères ; M. Waga nous a fait connaître un Lucanide fossile

des plus intéressants trouvé dans l'ambre jaune; plusieurs autres de nos

collègues ont aussi apporté leur contingent, et enfin, moi-même, j'ai donné

1 a suite de la Revision des Cydnides.

Pourquoi faut-il que l'année dernière soit marquée par la perte de plu-

sieurs de nos collègues : John Leconte, de Valdan, J. Ray, etc., sans

parler de Heer, Maklin, Zeller, Wehncke, dont la perte est des plus

douloureuses au point de vue de la science entomologique. Espérons que

l'année 188Zi nous sera moins funeste.

En cédant le fauteuil à mon successeur, je vous propose. Messieurs,

de voter des remercîments à tous les membres du Bureau et des Commis-

sions qui ont fonctionné en 1883.

Après cette lecture, M. V. Signoret, en remettant à son successeur le

livret contenant les numéros des obligations de chemins de fer et des

titres de rentes appartenant à la Société, lui cède le fauteuil de la Prési-

dence.

M. Edouard Lefèvre, avant de reprendre l'ordre du jour, prononce le

discours qui suit :

Messieurs et chers collègues,

Appelé, par vos suffrages, à présider vos séances, je viens, encore tout

ému du grand honneur que vous m'avez fait, vous exprimer mes sincères

remercîments pour cette marque de confiance et de sympathie.

Certes, je ne nie dissimule pas combien est difficile la mission que

vous m'avez confiée, mais j'ai le ferme espoir que, soutenu par votre

concours éclairé, et guidé par cel esprit de conciliation qui règne d'habi-
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lude dans nos réunions, je parviendrai à m'acquilter de ma tâche au gré

de vos désirs. Vous pouvez être assuré d'ailleurs que, quoi qu'il arrive, je

m'efforcerai toujours de diriger vos débats aussi impartialement que pos-

sible et dans le sens qui me paraîtra devoir être le plus profitable aux

intérêts, à la prospérité, à la gloire de notre Société.

Vous ne l'ignorez pas, Messieurs, la Société entomologique de France

vient d'entrer dans la 53^ année de son existence, et cela avec un bagage

scientifique d'une telle importance qu'elle peut être considérée, sinon

comme la première, du moins comme une des premières Sociétés eutomo-

logiques de l'Europe, peut-être même du monde entier. Mais, si nous

pouvons être fiers, à juste titre, autant de l'espace heureusement par-

couru que des résultats obtenus , nous devons également redoubler

d'efforts pour conserver notre réputation et maintenir nos Annales à la

hauteur des exigences de la science actuelle. En effet, nulle époque n'a

vu, plus que la nôtre, se multiplier les relations entre les savants. De

toutes parts, s'organisent de nouvelles Sociétés et se fondent de nouveaux

organes de la science entomologique. Dans cette situation, il est de notre

devoir à tous de faire notre possible pour ne pas rester en arrière, en un

mot, de travailler à reculer les limites de cette belle science qui a déjà

tant progressé depuis ces derniers temps et qui n'est jamais ingrate envers

ceux qui s'y consacrent avec zèle et dévouement.

Malheureusement, si la phalange entomologique française est déjà nom-

breuse, elle n'est certes pas ce qu'elle devrait être. A mon sens, la faute

en est un peu à cette croyance, trop répandue dans le monde, que, pour

s'occuper d'Entomologie, il faut avoir beaucoup de loisir. C'est là, en

partie du moins, une erreur fâcheuse, que nous devons nous efforcer de

combattre; car, sans parler des Léon Dulour, des Perris et d'autres

savants qui, tout en remplissant dignement et noblement les devoirs

impérieux de leurs charges ou de leurs professions, ont fait de la science,

et de la meilleure, il me sérail facile de vous désigner, si je ne craignais

de blesser leur modestie, plusieurs de nos plus honorables Collègues,

qui, malgré les exigences de la situation qu'ils occupent, soit dans les

administrations publiques, soit dans la médecine, soit dans la magistra-

ture, soit dans le commerce, ont cependant su trouver assez de loisirs

pour publier des travaux remarquables, dont quelques-uns même sont

l'honneur de l'Entomologie française. Vous le voyez, Messieurs, et il

importe qu'on le sache bien, l'étude de l'Entomologie est compatible

avec la plupart des positions sociales, et, en affirmant hautement cette
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Térité, je n'ai d'autre but que d'essayer de rallier à notre chère science

le plus grand nombre possible d'adeptes.

Maintenant, mes cliers Collègues, permettez-moi, en terminant cette

allocution déjà un peu longue, de vous proposer de voter tous nos

remercîmenls à M, Victor Signoret, mon savant prédécesseur, aux Membres

du Bureau et aux Commissions qui ont fonctionné pendant l'année 1883.

La Société accueille ces deux discours par des applaudissements una-

nimes, en ordonne l'impression dans le Bulletin, et vote des remercîments

aux Membres de son Bureau, de son Conseil et des diverses Commissions.

Lectures. M. G.-A. Poujade donne communication d'un mémoire ayant

pour titre : Attitudes des Insectes pendant le vol (avec une planche con-

tenant onze figures),

— M. K.-L. Bramson adresse, par l'entremise du Secrétaire, une notice

intitulée : Une nouvelle aberration de Vanessa cardui Linné (aberr. inor-

nata), trouvée aux environs d'Ekaterinoslaw (Russie méridionale), note

accompagnée de deux figures coloriées.

M. Ém.-L. Ragonot, après cette dernière communication, fait observer

qu'il a trouvé près de Liverpool, au mois d'août 1868, une aberration de

Vanessa cardui tout à fait semblable k celle prise en Russie par M. Bramson,

et qu'il l'a décrite dans The Entomologist monlhly Magazine, vol. V, p. 229,

sans lui avoir donné de nom spécial. Cet insecte est dans la collection de

M. C.-S. Gregson, de Liverpool, à qui il l'avait donné. Une aberration

similaire existerait dans la collection de M. F. Bond, de Londres.

Notre collègue montre à la Société un dessin qu'il avait fait de l'in-

secte.

Communications. M. L. Fairmaire présente la note suivante :

J'ai décrit dans le Bulletin de nos séances (1882, p. xlix) un Helops

alpigradus, trouvé au mont Viso par mon ami M. de Manuel, qui n'avait

rencontré qu'une seule femelle. Cette année, notre excellent collègue

M. Bourgeois a trouvé le mâle de cette espèce dans la même localité.

Cet individu est sensiblement plus petit (9 mill. au lieu de 11 mill.); son

corps est bien plus étroit, bien plus convexe, et les stries des élytres sont

plus profondes; l'abdomen aussi est plus fortement ponctué et la pointe

du prosternura plus arquée, un peu moins angulée.
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— M. H. Lucas communique une noie relative aux métamorphoses de

VOxycephala speciosa Boisd., Coléoptère de la tribu des Hispides :

Larve. Elle est d'un blanc testacé et rappelle par sa forme certains

Crustacés de la famille des Cymolhoadiens. — Tète beaucoup plus large

que longue, déprimée, ridée, tronquée à sa partie antérieure, parcourue

dans son milieu par un sillon longitudinal profondément marqué. Antennes

très courtes, d'un brun ferrugineux. Ocelles disséminés sur les côtés latéro-

antérieurs de la tête, très petits, d'un brun ferrugineux, au nombre de

cinq. Organes buccaux ferrugineux
;
premiers articles des palpes maxil-

laires et labiaux testacés. Pronotum ridé transversalement, son milieu

unisillonné longitudinalement en dessus, arrondi sur les côtés ; bord pos-

térieur arrondi. Espace latéral existant entre le pronotum et le méso-

notum occupé par la première paire de stigmates : ceux-ci précédés d'un

tubercule spiniforme; mésonotiim et métanotum convexes, arrondis en

dessus, courts, présentant de chaque côté une dépression ovalaire et sur

les parties latérales une épine ferrugineuse, à direction postérieure. Seg-

ments abdominaux courts, munis de chaque côté d'une épine ferrugi-

neuse, à direction postérieure; côtés offrant en dessus une dépression

ovalaire, occupée chacune par un stigmate arrondi, petit, à périthrème

ferrugineux ; dernier segment très grand, déprimé, creusé en dessus,

ridé transversalement, présentant de chaque côté un stigmate plus déve-

loppé que les précédents ; terminé par deux prolongements biépineux à

leur extrémité, spinuleux en dessus et en dessous et formant une échan-

crure large, profonde, dans le milieu de laquelle on aperçoit une épine

courte, de couleur ferrugineuse. Patte mamelonniformes, terminées par un

ongle peu apparent, d'un brun ferrugineux. Dessous de l'abdomen déprimé,

ridé, mamelonné sur les côtés. — Long. 12 à 18 mill.; larg. Zi à 6 mill.

Nymphe. De même couleur que la larve. — Tête plus large que longue,

tronquée à sa partie antérieure, présentant de chaque côté, en dessus, une

épine d'un brun ferrugineux, plate, comprimée, terminée en pointe aiguë

et légèrement recourbée. Organes buccaux ferrugineux. Pronotum plus

long que large, sinueux sur les côtés, étroit, arrondi à sa partie anté-

rieure, fortement ridé transversalement et parcouru en dessus, dans son

milieu, par un sillon longitudinal peu profondément marqué. Antennes

dentelées, appliquées sur les parties latérales de la tête, du thorax, et ne

dépassant pas les fémurs des pattes de la deuxième paire, sur lesquels

elles trouvent un point d'appui. Élytres d'un ferrugineux clair, ridées.
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cachant les ailes el ne dépassant pas le premier segment abdominal.

Pattes ferrugineuses, recourbées, reposant sur la région sternale et les

premiers segments abdominaux. Abdomen à peine modifié, plus allongé,

plus étroit cependant et présentant en dessus et en dessous des rangées

transversales de spinules d'un brun foncé; dernier segment rappelant tout

à fait celui de la larve et ne devenant caduque que lorsque la nymphe est

sur le point de passer à l'état parfait. — Long. 17 à 20 mill. ; larg. 5 à

6 mill.

Cette larve, que j'ai seulement indiquée, Bulletin 1883, n° 13, p. 116,

est très commune dans toute la Nouvelle-Guinée ; elle se tient à l'aisselle

des feuilles engainantes des Pandanus. M. Maindron, qui l'a souvent

observée, dit qu'elle est molle, peu agile, qu'elle se recouvre de ses excré-

ments comme celles du genre Crioceris; de plus elle ne file pas de coque

et ne s'enterre pas. La nymphe se trouve dans les mêmes conditions que

la larve, et il n'est pas rare de rencontrer l'insecte, sous ses trois états, à

la base d'une feuille de Pandanus.

— M. Ém.-L. Ragonot donne la description de deux nouvelles espèces

de Microlépidoptères :

1" Aglossa Brabanïi Rag. — Enverg. 20 mill. — Ailes supérieures

d'un blanc ocracé uni, avec une légère teinte rougeâtre, tachetées et

striées de noir. Une bande noire, arrondie sur la côte, presque droite

ensuite, limite l'espace basilaire. Deux taches costales triangulaires noires,

marquées chacune de deux points clairs sur la côte, dont la première

tache un peu au delà du milieu, son apex dirigé vers l'angle anal, et la

seconde tache rapprochée du sommet de l'aile, son apex dirigée en sens

inverse. Sur le bord interne se trouvent deux taches rondes, peu dis-

tinctes, correspondant à celles de la côte; le milieu de l'aile est strié de

petites taches irrégulières, noires, ne formant aucun dessin. La frange

est d'un gris brun, précédée d'une assez large bande noirâtre qui est

entrecoupée de couleur claire. Ailes inférieures gris brunâtre, plus foncé

sur les bords, avec une ligne médiane pâle, très distincte ; frange blan-

châtre, précédée d'une ligne foncée à la base. Dessous gris noirâtre ; les

ailes supérieures avec une tache claire au dehà du milieu de la côte et

une plus grande avant l'apex.

Voisine de cuprealis Hb.; s'en distinguant facilement par sa couleur

uniforme, la forme de la bande extrabasilaire, l'absence de la première
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ligue pâle et anguleuse (si distincte chez cuprealis), l'absence de la

seconde ligne, la couleur foncée des ailes inférieures, les palpes plus

hérissés, l'article terminal très mince, les antennes bien plus longuement

ciliées. La nervulation est identique à celle de la cuprealis, sauf que la

nervule k aux ailes inférieures manque, ce qui est anormal dans le genre

Aglossa; mais il faut attendre la capture d'autres individus pour savoir

si c'est un caractère constant.

Un mâle, pris à Aubenas, près Reillanne (Basses-Alpes), communiqué

par M. Ed. Brabanl, à qui je dédie cette espèce.

2° HOMOEOSOMA musTELLA Rag.— Enverg. 20 mill. — Ailes supérieures

étroites, élargies au delà du milieu, atténuées postérieurement; d'un gris

ocracé carné, semées de fines écailles noires, une strie blanchâtre le long

de la côte, la première ligne indiquée par deux gros points noirs super-

posés, la seconde ligne noire, très distincte, interrompue, droite, oblique;

le point discoïdal inférieur gros; la côte, au delà du milieu et à la base,

distinctement lavée de noirâtre. Le point discoïdal supérieur est presque

invisible et strigiforme. La frange est grise. Ailes inférieures gris noi-

râtre, plus foncées vers le bord et sur les nervures; frange blanche, pré-

cédée d'une ligne noire. Palpes peu arqués, noirâtres, le dessous blan-

châtre.

Ressemble comme forme à la nebuiella Hb. , mais sa taille plus petite,

ses dessins très nets et autrement disposés, ainsi que ses ailes inférieures

foncées, l'en distinguent.

Vinustella doit se placer avant cretacella Rôssler, à laquelle elle res-

semble comme dessins, mais cretacella a les ailes plus larges et plus

courtes, la moitié costale est blanchâtre, l'autre moitié gris ocracé ; la

première ligne est anguleuse et indiquée par trois points au lieu de deux,

et les points discoïdaux sont tous deux gros.

Un mâle, pris à Aubenas (Basses-Alpes). (Collection de M. Brabant.)

Décision. Sur la demande de l'Aichiviste, une somme de 300 francs

est mise à sa disposition en i88Zi pour reliure de livres de notre Biblio-

thèque.

Membres reçus. 1° M. Edouard Brabant, à Escaudœuvre, par Cambrai

(iNord) {Lépidoptères , surtout Microlcpidoj)tères), présenté par M. de

Marseul. — Commissaires-rapporteurs : MM. Fallou etPoujade;
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2° M. A. Delugin, pharmacien de 1'" classe, rue Denis-Papin, 33, à

Blois (Loir-et-Cher) {Coléoptères), présenté par MM. L. Buquet et Ch.

Lizambart. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. Fairmaire et Poujade.

Membres démissionnaires. MM. Gérard de Castillon et Alfred Uzac, de

Bordeaux, reçus tous deux en 1880.

Séance du ^S •Fanviei* lSS4t

Présidence de M. Edouard LEFÈVIIE.

M. le D' Bonnet assiste à la séance.

Nécrologie. M. A. Mellottée, interprète chancelier du consulat de France

à Tien-Tsin (Chine), qui avait été reçu membre de la Société en 1881,

est décédé à Shanghaï à la fin de l'année dernière.

Rapport. Au nom de la Commission du Prix Dollfus, composée de

MM. L. Bedel, J. Bourgeois, Clément, E. Desmarest, Goossens, Leprieur,

Ragonot, le D' Sénac et E. Simon, M, L. Bedel donne lecture du rapport

sur le concours ouvert en 1883 :

Messieurs, la Commission du Prix Dollfus s'est réunie deux fois, sous

la présidence de M. Ragonot ; six de ses membres étaient présents.

Elle avait à examiner trois ouvrages adressés par leurs auteurs et rem-

plissant tous trois les conditions du concours :

1° Speciès des Formicides d'Europe et des pays limitrophes, par Ernest

André, vol. in-8°, Zi38 pages, 25 planches noires et coloriées; Gray (Haute-

Saône), chez l'auteur. — Prix 20 fr.

1° Merveilles de la Nature de Brehm {Les Insectes, les Myriapodes, les

Arachnides, 1" partie), édition française par J. Kùnckel d'Herculais, vol.

in-Zi", 802 pages, 25 planches et 1107 figures dans le texte; Paris, J.-B.

Baillière. — Prix 11 fr. 50.

3° Les Orthoptères de la France, par A. Finot, vol. in-8°, 200 pages,

1 planche et figures sur bois ; Paris, E. Deyrolle. — Prix k tr. 50.
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Le Spccûs des Forrnicides est le plus important des dwers travaux

consacrés par M. Ernest André à cette famille des Fourmis, intéressante

à tant de titres, et dont l'auteur s'est fait une spécialité. Sous forme de

tableaux dichotomiques, suivis de planches détaillées et nombreuses,

cette monographie comprend toutes les espèces de l'Europe et de la région

méditerranéenne ; elle résume les travaux antérieurs, les complète et

permet à la fois d'étudier les mœurs des Formicides et d'ariiver à la

détermination précise des espèces de chaque genre.

L'ouvrage présenté par M. Kûnckel d'Herculais termine, avec son

2^ volume, la partie entomologique des Merveilles de la Nature de Brehm.

L'édition française, supérieure au texte original, peut initier aux idées

générales, aux caractères des genres les plus remarquables, à leurs

conditions d'existence; de nombreuses figures, prises sur le vif,

donnent au lecteur une idée juste des formes principales. Ce nouveau

traité d'entomologie est bien fait pour éveiller la curiosité des jeunes

gens et satisfaire, sur maintes questions, celle d'entomologistes déjà plus

experts.

Le volume de M. Finot, Les Orthoptères de la France, est un synopsis

élémentaire, extrait du Prodromus des Orthoptères d'Europe de Brunner

de Wattenwyll. On trouvera dans cet ouvrage des renseignements inédits

sur les espèces de notre faune et d'utiles conseils pour la préparation

des Orthoptères. Il est fâcheux que l'auteur n'ait pas suppléé, par de

courtes descriptions, à l'insuffisance manifeste des tableaux analytiques,

établis trop souvent sur les caractères d'un des sexes, sans mention du

sexe opposé. Nous espérons que M. Finot ne s'en tiendra pas à ce premier

essai et que les matériaux qu'il réunit aujourd'hui serviront de base à

une œuvre plus importante et que tous les entomologistes voudront

encourager.

A la majorité des voix, la Commission du Prix Dollfus, appelée à dresser

la liste des candidats, les présente dans l'ordre suivant aux suffrages de

la Société.

1. M. Ernest André, de Gray.

2. M. J. Kûnckel d'Herculais.

3. M. Adrien Finot.

La Société, aux termes des articles 59 et 13 de son Règlement, décide

que la nomination du lauréat du Prix Dollfus aura lieu dans la séance
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du 27 févrie*- 1884. Tous les membres français ont droit de prendre part

au vote, qui aura lieu au scrutin secret et à la majorité absolue des

suffrages, soit directement, soit par correspondance.

Lecture. M. L. Fairmaire dépose sur le bureau un travail intitulé :

Liste des Coléoptères recueillis par M. L'abbé David, à Akb'es {Asie-Mi-

neure), contenant la description d'espèces nouvelles.

Communications. M. le D' Sénac donne la diagnose de trois espèces

nouvelles du genre Pimelia :

1° Pimelia Prophettei.— Long. 18-20 mill.; lai. lO-iimiW.—Nigra,

nitidula, oblongo-ovata, postice attenuata, subpubescens. Caput vertice

sublœvigatum, antrorsum grosse punctatwn, retrorsum minutissime punc-

tulcdum, Antennœ brèves, crassss. Prothorax transversalis, post tnediam

partent latior, ubique, sed in medio disco rarius, granulatus, Elytra vix

dorso planata, ovata, postice attenuata, granulis elevatis, transversim

confluentibus, ubique tecta. Costœ quatuor graiiulatœ ; dorsales parumpar-

tim conspicuœ, rétro subcoeuntes. Elytrorum latera levissime rugata, raris,

niinutis aciculatisque granulis interjectis. Abdomen, subliis, granulatum

seu granuloso-rugosimi, punctatwn. Tibise anticœ dente vaiido extus ter-

miimtœ ; intermedise profunde dorso canaliculatœ, posteriores, autern,

deplanatse. Tarsi quatuor postici compressi, pilis rigidis recumbentibus,

supra Longioribus, ciliati.

Patria : Tiaret (Algeria). A Dom. Propliette lecta. (Mus. Chevrolat,

Sédillot, Sénac.)

2" PiMELrA Latastei. — Loug. 23-28 mill.; lai. 12 1/2-15 1/2 mill.

—

JSigra, parum nitida, subparallela, late ovata, crassa. Caput minutis pili-

ferisque granulis taxe tectum, in vertice sublœvigatum. Thorax longitudinc

duplo latior, medio disco late laevi. Elytra oblonga, subquadrata, medio

subdepressa, latera versus valde deflexa, Costœ omnes graciles, retrorsum

miîiute denticulato-serratœ
;
prima dorsalis antice lœviguta; aliœ granu-

tatœ. Interstitia minutissimis irrorata granulis, injectis tuberculis majo-

ribus seriatim et longitudinaliter dispositis. Elytrorum latera taxe parvulis

notata granulis. Abdomen tenuiter tomeniosum, rugos o-granulatum. Pedes

vaiidi ; tibiœ anticœ vaiido acutoque dente extus terminatœ. Tibiœ inter-

medise profunde, posteriores, teviter, dorso canaliculatœ. Tarsi quatuor

postici huud compressi, breviter hispidi.
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Palria : Algeria merid. : Sahara, Mzab, Ouargla. A Dom. Lataste et

Letourneux lecta.

3° PiMELiA PiLiFKRA (Reiclie, iii coll.), — Long. 19-28 mill.; lat. 12-

l/i mill. — Subnitida, oblonga, subcyLindrica. Capiit sparsim medio, den-

sius latera versus, granulatum , interjectis interdum punctis aliquot.

Pronotum latum, lateribus valde rotundatum, medio, parce, perparvis,

latera versus vaLidis confertisque granulis notatum. Elytra convexa,

medio subdepressa, rétro et lateribus fortiter deflexa, pilis erectis spar-

sim vestita. Costœ marginatis lateralisque serratœ; dorsales ambo antror-

sum evanescentes, retrorsum crenatœ : prima antice leevis nonnunquam

crenulata. înterstitia granulis inœquaiibus parvisque, sparsim, irrorata,

interjecta rarissime pube recumbente. Tarsi quatuor postici subconipressi,

brève pilosi.

Putria : Algeria : Bou-Saada, Oiuu'gla, Biskra; Tunisia : Gafsa.

Haec species, saepius, in museis lallaciler granulata Sol. vocalur : ab

illa valde distincta.

— M. A. Salle présente, au nom de M. James Thomson, deux photo-

graphies représentant la femelle de Vtlypocepkcdus armatus, qui lui ont

été envoyées par M. de Lacerda, de Baliia. Dans la lettre jointe à l'envoi,

il est dit que l'PIypocéphale ne fait pas son apparition tous les ans et ne

se rencontre que pendant l'été, c'est-à-dire de novembre à mars, après

lés grands orages.

— M. Charles Obei'lhûr adresse la note suivante :

Dans un récent voyage effectué en Asie-Mineure, M. l'abbé David, mis-

sionnaire lazariste, universellement connu par ses découvertes zoolo-

giques et botaniques à Mou-Pin et en Chine, n'a pas cessé de récolter

avec le soin le plus assidu et l'intelligence la plus pénétrante les animaux

que nourrit l'Asie-Mineure.

A en juger d'après les Lépidoptères recueillis par M. l'abbé David,

l'Asie-Mineiire est une contrée des plus intéressantes et où les décou-

vertes ne manquent pas pour récompenser le chasseur des fatigues aux-

quelles il s'expose. Il a parcouru le pays rapidement, n'étant pas toujours

libre de son temps, et il a dû quitter une excellente localité au moment

où les éclosions commençaient à promettre par leur abondance et leur

variété les plus heureux résultats. Néanmoins M, l'abbé David a fait d'im-
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portantes découvertes et a rapporté un Shhingide absolument nouveau

comme forme et comme faciès, et dont je ne crois pas devoir différer la

description.

Ce Sphingide constitue dans la lépidoptérologie de la faune méditerra-

néenne la plus remarquable découverte que nos Annales aient eu à enre-

gistrer depuis bien longtemps. Je compte du reste profiter de la publica-

tion prochaine de la VHP livraison de mes JÉiwflfes d'Entomologie (ouvrage

où seront illustrées de nombreuses et magnifiques espèces nouvelles de

papillons d'Asie) pour produire la figure de ce Lépidoptère.

Smerinthds Davidi Oberthûr.— Taille de {Deilephila ?) syriaca, mais

le contour des ailes moins sinueux et moins profondément découpé. En

dessus, tête et corps d'un vert gai un peu jaunâtre, mais la tête d'une

teinte plus claire, ainsi que le milieu du thorax et le second anneau abdo-

minal. Au contraire, le premier anneau abdominal et les épauletles sont

d'une teinte verte plus foncée. Les ailes supérieures en dessus sont vertes.

L'espace basilaire, près du thorax , est un peu plus pâle, et, dans cet

espace, très près du thorax, on voit nettement, comme on en aperçoit aussi

un dans Nevii, un petit point vert olivâtre. A peu près au premier tiers de

l'aile, un liséré blanc, formé de trois courbes convexes, la première plus

étroite, et la dernière plus large, descend du bord costal au bord inférieur.

Au delà de ce liséré on remarque trois taches costales vert olive : la première

descendant en une ombre assez nette jusqu'au bord inférieur, où elle se

fond dans une tache d'un brun violacé s'étendant assez largement le long

du bord inférieur ; la seconde descendant comme la première, mais d'une

façon bien plus vague et moins nettement prononcée ; la troisième arrêtée

assez brusquement dans le troisième espace nervural à partir de la côte

et ne se prolongeant pas au delà. Les ailes inférieures sont en dessus d'un

jaune orangé vif, avec une large bordure brun olivâtre se fondant près

de l'angle anal dans une teinte verte, que traverse, parallèlement au bord

externe et jusqu'au contact de la partie brune, soit jusqu'à la quatrième

nervure à partir du bord anal, une ligne un peu ondulée jaunâtre qui, en

dessous, se reproduit légèrement. Le dessous est entièrement vert-d'eau,

avec une tache fauve orangé vers le disque de l'aile supérieure, une ligne

verte plus foncée, transversale, à l'aile inférieure et la ligne ondulée jau-

nâtre dont il est fait mention ci- dessus.

Par la disposition des couleurs, le Smerinthus Davidi rappelle un peu

VEuchloron Megsera de Madagascar.

Décrit sur deux mâles faisant partie de ma collection.
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— M. J.-M.-F. Bigot communique la noie qui suit :

Dans le Wiener enl. Zeitung, III Jahrg., 1 Heft, ISSZi, p. 2/i, etc.,

je trouve une nouvelle et minutieuse appréciation du professeur Mik,

relative à mon mémoire, publié dans nos Annales, sur la classification

générale du groupe des Syrphidi (Diptères).

Après quelques lignes à mon adresse, inspirées sans nul doute par une

bienveillante courtoisie, l'auteur, sans fournir d'autres preuves que ses

opinions personnelles, déclare qu'il ne partage ni mes idées générales,

ni le plan que j'ai suivi pour tracer ladite classification. Entre autres

choses, il me reproche de n'avoir pas suffisamment tenu compte des

harmonies naturelles ?. Or, suivant moi, tout système de classification

n'est et ne peut jamais être une création proprement naturelle; ces

harmonies ne sont pas rigoureusement démontrables, chacun les cherche,

chacun croit les découvrir, et, chacun approche plus ou moins du but

en raison de la somme de sagacité et de pénétration qui lui fut départie;

elles ne sauraient être résolues comme des problèmes mathématiques.

Aussi, le savant professeur s'abstient-il à cet égard de toute discussion,

se bornant à émettre ses propres appréciations sur cette difficile ma-

tière.

Viennent ensuite diverses corrections, probablement très judicieuses,

touchant les étymologies mal choisies ou mal rendues de certaines déno-

minations génériques par moi infligées; le professeur montre ainsi son

profond savoir de linguiste, en même temps qu'un rigorisme que je me
permettrai de considérer comme tant soit peu puéril.

Enfin, et de cela je lui suis encore reconnaissant, il relève quelques

fautes d'inattention, quelques erreurs typographiques, qui feront l'objet

d'un errata inscrit à la fin de mon prochain fascicule.

— M. E. Simon, en offrant à la Société un mémoire paru dans les

Annales du Musée civique de Gênes, appelle l'attention sur la curieuse

Araignée qui en fait l'objet. Chez cette espèce, Landana Petiii (n. g. et

n. sp.), les chélicères sont éloignées des pièces buccales et portées au

sommet d'un long tubercule céphalique. — Ce nouveau genre se rap-

proche des Eriauclienus Cambr. et probablement des Archœa Koch, type

fossile de l'ambre tertiaire de Prusse ; le Landana Petiti est originaire

du Congo.
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— M. le Secrétaire annonce que noire collègue M. Ch. Brongoiart

vient de recevoir les palmes d'officier d'Académie.

Membre reçu. M. Leprevost, rue des Fourneaux, 32 {Coléoptères et

Lépidoptères d'Europe), présenté par M. de Gaulle. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Léveillé et Sédillol.

Séance du 13 Février fi§§4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Nécrologie. M. Ém.-L. Ragonol annonce la mort de M. William Buckler,

de Emsworlh (Angleterre). — Ce savant entomologiste, décédé le 9 janvier

dernier, à l'âge de 69 ans, était doué de grandes capacités comme obser-

vateur des mœurs des insectes; il s'occupait avec beaucoup de succès de

l'éducation des chenilles de Lépidoptères, et donnait dans The Entomo-

logist's monthly Magazine l'histoire de chaque espèce depuis l'œuf jus-

qu'à l'état parfait. Ses descriptions sont faites avec un soin extrême ; on

pourrait même leur reprocher d'être par trop minutieuses, car il décrivait

les chenilles à tous leurs âges et racontait par suite de quelles circons-

tances il était parvenu à se les procurer et à les élever. Sa dernière des-

cription, celle des mœurs de VAglossa pinguinalis, a été faite le 2 janvier,

c'est-à-dire quelques jours avant sa mort. Non content de décrire les

chenilles, il en a peint environ 900 ; mais ses dessins n'ont pas été

publiés.

Uapport. M. L. Buquet, trésorier, rend compte de sa gestion, en fai-

sant connaître les recettes et dépenses effectuées pendant l'année 1883 :

Messieurs,

J'ai l'honneur de vous soumettre encore une fois, pour la quarante-et-

unième, conformément aux dispositions du décret qui nous reconnaît

comme Institution d'utilité publique, le compte généial des Recettes et

des Dépenses de l'année de 1883.

Ce compte se résume comme suit :
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Les Recettes (état ci-annexé n° 1) se composent :

1° Des cotisations antérieures à 1883 Zi3/i fr. » c.

2" d" de l'année 1883, y compris les li-

bérations effectuées dans le courant de l'année. 8,7ZiZi »

3° Des sommes perçues tant pour l'affranchissement

des Annales que du Bulletin 385 »

Ix" Des sommes perçues pour tirages à part de mé-

moires (texte et planches) 176 60

5° Des sommes encaissées, à la fois, pour la vente

d'Annales, de la Faune Bedel, et les nouvelles

Tables (1861-1880)

6° Des arrérages de rentes et d'obligations (1). . .

1° Des subventions ministérielles et autres ....
8° Enfin, du solde en caisse au 31 décembre 1882.

Total des recettes

Les DÉPENSES (état ci-annexé n" 2) ont eu pour objet :

1° L'impression et la couverture de quatre trimestres

d'Annales {Ix" trimestre 1882, 1", 2* et 3" tri-

mestre 1883), du Bulletin bi-mensuel et autres

frais généraux de première nécessité 7,560 fr. 80 c.

2° La gravure, le tirage et le coloriage des planches

qui accompagnent les quatre trimestres d'An-

nales mentionnés ci-dessus 2,631 55

3° Les frais relatifs au loyer, aux contributions et à

l'assurance, concernant le service de la Biblio-

thèque et le dépôt des Annales 6^6 20

l,2/i2 »

2,227 Zi8

2,316 Zl5

1,286 20

16,811 fr. 73 c.

A reporter 10,838 fr. 55 c.

(!) Cette somme comprend, à la fois : 1" le legs Ttiibesard; 2o le don

J. Dolifus -,
3" le produit de la vente de la Collection de Lépidoptères de

feu Alexaiidic P.erret, donné.) par son père à la Société.
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Report 10,838 fr. 55 c.

U° L'achat et la reliure d'ouvrages pour le service

précité 718 60

5° L'affranchissement, pour la France et l'étranger,

des Annales et du 1" volume de la Faune des

Coléoptères du bassin de la Seine par M. L.

Bedel 261 72

6° L'affranchissement du Bulletin bi-mensuel et frais

se rattachant à son envoi 233 50

7° L'affranchissement de lettres et circulaires I2li OU

S" L'achat de k obligations 3 0/0 des chemins de

fer de l'Ouest, les frais de conversion de 15

obligations au porteur en obligations nomina-

tives et l'achat de 30 fr. de rente ancienne

h 1/2 0/0 2,204 10

9° Les dépenses occasionnées par l'achat de timbres

pour reçus et recouvrements de cotisations,

étrennes, etc I/1/4 75

10" Les allocations attribuées, à titre d'indemnité, au

Secrétaire et au Trésorier, ainsi que le traite-

ment du gardien de la salle des séances 1,859 ko

11» Enfln, le Prix J. Dollfus, pour 1882, décerné à

M. Louis Bedel pour son ouvrage intitulé : Faune

des Coléoptères du bassin de la Seine (l" vo-

lume) 300 »

Total des dépenses 16,684 fr. 66 c.

RÉSUMÉ.

Recettes . 16,811 fr. 73 c.

DÉPENSES 16,684 66

Solde en caisse. ... - 127 fr. 07 c.
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11 reste à recouvrer :

1° Sur les cotisations antérieures à 1883 322 fr. » c.

2" Sur celles de 1883 , 1,238 »

Total (1) 1,560 fr. » c.

La Société, aux termes des Statuts {Règlement, art. 25 et 28), renvoie

l'examen des comptes du Trésorier à son Conseil, qui lui présentera un

rapport dans sa prochaine séance.

Lectures. M. Aug. Salle lit une notice nécrologique sur John-L. Le

Conte, l'un de nos membres honoraires.

— M. Jourdheuille adresse une notice biographique sur notre collègue

M. Jules Ray, de Troyes, et M. E. Simon en donne lecture.

— M. J.-M.-F. Bigot présente une nouvelle suite de ses Diptères nou-

veaux ou peu connus. Ce travail concerne les anciens groupes des Pupi-

pares ou Coriacées et des Nyctéribies, pour lesquels il propose une

dénomination générale nouvelle [Geranomala) ; il présente un nouveau

mode de classement pour la famille dont il s'agit, et donne une liste

synoptique des genres connus ainsi que la description de nouvelles

espèces, pour la plupart exotiques, appartenant aux genres Hippobosca,

Olfersia, Omithomyia et JSycteribia.

Communications. M, le D' Ch. d'Aurivillius, de l'Académie des Sciences

de Stockholm, fait savoir, par l'entremise de M. Edm. André, qu'il va

publier une monographie iconographique des deux genres de Curculio-

nides Episus et Microcerus, du Sud de l'Afrique, et qu'il serait heureux

de recevoir les matériaux qu'on lui communiquerait au sujet de ces

Coléoptères.

— M. Ch. Brisout de Barneville communique les observations suivantes

En 1883, j'ai décrit (Revue d'Entomologie, II, p. 81) trois espèces nou-

(1) Eu 1»82, ce chiffre ne s'élevait qu'à 966 fr. M. le Trésorier ajoute que

plusieurs retardatau-es se sont déjà ans en règle depuis (juelqucs jours.

(188i) 2'= partie, 2.
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velles de Buprestides d'Algérie : Anthawia Marmottani, Agrilus Munieri

et Anthaxia Martini. Dans une note récente, M. de Marseul (L'Abeille,

Nouv., 2* série, n" Z|6) réunit les deux premières à ses Anthaxia biim-

pressa et Agrilus croceivestis et met en doule la validité de la troisième.

1° VAnthaxia biimpressa est signalée par lui d'Alger, de Syrie et de

Smyrne ; or, les exemplaires d'Algérie ne concordent pas avec sa descrip-

tion ; les exemplaires d'Orient, au contraire, s'y rapportent complètement,

ainsi que je l'ai constaté chez M. Sédillot ; mais ces derniers paraissent

identiques à VAnthaxia plicata Kiesw. D'ailleurs, la forme du prothorax

est si différente entre les deux espèces, qu'il suffira d'en comparer la

description pour s'assurer de la vérité de ce que j'avance :

Anthaxia Marmottani Ch. Bris.

Rev. d'Entom., II, p. 81.

« Prothorax plus de deux fois

plus large que long, assez forte-

ment bisinué à son bord antérieur,

plus légèrement à son bord posté-

rieur ; bords latéraux d'abord légè-

rement arrondis en avant, puis lé-

gèrement échancrés vers le milieu

et ensuite anguleusement dilatés

aux Zjlx de leur longueur, le protho-

rax présentant à ce point sa plus

grande largeur ; après cette saillie

anguleuse, il est obliquement ré-

tréci en arrière de manière à former

un angle obtus, mais acciigé, avec

la base. »

Dos sans côte longitudinales.

MM. Bedel et .Sédillot, qui ont étudié avec moi ces insectes, partagent

ma manière de voir; M. E. Reitter, de Môdling, à qui j'ai envoyé

l'A. Marmottani, m'écrivait dernièrement qu'il croyait aussi ÏA. biim-

pressa Mars, identique à VA. plicata Kiesw., et il ajoutait : « Je possède

un exemplaire d'Eubée qui se rapporte bien aux descriptions de Kiesen-

wetter et de Marseul. »

Anthaxia biimpressa Mars.

L'Abeille, II, p. 2Zi8.

« Prothorax droit et rétréci à la

base avec les angles obtus, profon-

dément bisinué en devant, avec les

angles rentrants, avancés, dilaté

fortement au quart antérieur, puis

atténué obliquement sur les côtés
;

élevé sur le dos et formant comme
*À côtes longitudinales.

« La forme de son pronotum

,

étrangère à ce genre, doit le faire

lacer dans un groupe à part. »
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En somme, il y a là deux espèces de même aspect, confondues par

M. de Marseul en 1865,

2° VAgrilus Munieri Gh. Bris, est considéré par M. de Marseul comme
synonyme de son croceivestis, M. Sédillot, qui possède deux des types du

^unieri et qui a vu le type du croceivestis, assure que ces deux espèces

sont différentes
;
pour moi, qui n'ai pas vu le type du croceivestis, je suis

obligé de m'en tenir à la description de l'auteur, et voici les différences

que j'y relève %

Agrilus croceivestis Mars, Agrilus Munieri Ch. Bris.

L'Abeille, II, p. kl% llev. d'Entom., Il, p. 82.

« Cuivreux en dessus, vert doré « Bronzé obscur, assez brillant

en dessous, à pubescence jaune
;

sur l'abdomen, à pubescence blan-

antennes à 3" article beaucoup plus che ; antennes à 3" article de même
long que le 2% les suivants en trian- longueur que le 2% les suivants

gle, à peine dentés en dedans
;
pro- triangulaires, fortement dentés en

thorax arqué sur les côtés, sinueu- scie; prolhorax à peine arrondi sur

sèment rétréci à la base, ridé Ion- les côtés, légèrement rétréci en

gitudinalement sur le dos, arrière (sans sinuosité), ridé trans-

« Long. 8 mill. » versaiement sur le dos,

« Long, 9 à 10 mill. »

En présence de telles différences, il est bien difficile d'admettre l'iden-

tité des deux espèces.

3° Quant à VAnthaxia Martini, c'est une espèce que nous croyons

valable ; nous en avons vu un très grand nombre d'exemplaires de Teniet-

el-Had; tous diffèrent de VA. praticola Laf. par leur couleur plus claire,

leur forme plus allongée, leur pubescence plus visible, leur prothorax

moins arrondi sur les côtés, moins rétréci en arrière et à slrigosités dis-

coïdales transverses.

— M. le D' Piégimbart adresse la description d'une nouvelle espèce de

Coléoptère :

Ag-abds (Gaurodytes) Merkli Régimb., n. sp. —Long. 8 1/2 à 9 1/2

mil]. —Oblotigo-ovalis, sat elongatus, antice paulidum attcnuaius; niger

capite postice rubro bimaculato, pronoio elytrisque angmUssimc et ot?sO'
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lete ad latera ferrugatis, labro, antennis, palporum basi et apice, epi-

pleuris abdominisque segmentorum margine posteriore ferrugineis ; pedi-

bus piceis, plus minus ferrugatis. Elytris punciorum seriebus tribus bene

impressis, punctis antice regulariter, postice irregulariter et quasi bise-

riatim disposais. Corpore supra confertissime, sat tenuiter et profunde

reticulato, elytris ad apicem magis coriaceis ; coxis posticis tenuiter reti-

culato-coriaceis. Prùthorace fere quadrato , elytris angustiore , duplo

latiore quam longiore, ad latera rotundato, tenuiter marginato, intra

marginem canaliculato, ad basin utrinque foveolato; pedibus elongatis,

sat gracilibus ; metasterni laciniis latissime triangularibus ; prosterni

processu fere planato, marginato et spatuliformi. — c^. Nitidus, magis

oblongus ; tibiis quatuor anticis articulis tribus leviter diUdatis, fortiter

compressis et cilis rigidis instructis, unguiculis simpLicibus. — Ç. Opaca,

fortius reticulato-coriacea, antice magis angustata, postice contra magis

dilatata.

Cet insecte se rapproche, par sa sculpture et sa structure générale, de

A. guttatus Payk.; par sa forme il est voisin des A. adpressus Aube et

Wasastjernse Sahlb., mais il se distingue tout à fait par sa grande taille

et par le pronotum très étroit, à angles postérieurs obtus et émoussés.

Tout le dessus du corps est couvert d'une réliculation fine, très dense et

fortement imprimée, principalement sur les côtés du pronotum et dans

le dernier tiers des élytres d'aspect chagriné ; en outre, avec une très

forte loupe, on remarque que les aréoles sont elles-mêmes couvertes

d'une réticuiation d'une finesse excessive. En dessous la réticulation est

à peu près semblable, mais plus fine, et le dernier segment abdominal

n'est que très obsolèiement striguleux. Les ailes mélasternales sont très

argement triangulaires. Le pronotum, surtout chez le mâle, est à peine

plus large en arrière qu'en avant, a les côtés arrondis, finement mais

fortement et régulièrement rebordés, ce rebord saillant déterminant en

dedans de lui une dépression en forme de sillon ; en outre il existe de

chaque côté, le long de la base, une petite fossette transversale bien mar-

quée. Les élytres sont pourvues d'une rangée suturale de points réguliers,

petits et peu apparents, et de trois autres rangées discales assez régu-

lières en avant, mais irrégulières et comme dédoublées en arrière.

Chez le mâle les trois premiers articles des tarses antérieurs et inter-

médiaires sont un peu dilatés, comprimés et garnis en dessous de cils

raides et assez courts; les ongles sont égaux et simples, et la couleur est
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d'un noir brillant. — La femelle est opaque, munie d'une réticulalion

plus forte, plus atténuée en avant et au contraire plus élargie en arrière.

Je dédie celte remarquable espèce à M. Eduard Merkl, qui en a capturé

un couple au Rhilo-Dagh (Bulgarie), en 1881, et un autre couple récem-

ment en Turquie.

— M. L. Bedel donne la diagnose d'un Coléoptère nouveau d'Algérie :

Anthrends miniopictds, n. sp. — Rotundatus, squamulis nîgris, mi-

niatis albisque decoratus. Oculis intus emarginatis. Antennis \\.-articu-

latis. Pronoto iitrinque macula magna alba ornato , basi minio [rarius

albo im.mtœto) auguste limbato. Utroque elytro vitta suturait, antice posti-

ceque transversim. inordinate eccpansa, maculaque subhumerali minïatis

maculisque 5 albis (2 juxta vittam suturalem, 3, intermedia majore, ad

latera) eœornato. Corpore subtus albosquamulato ; metathorace utrinque

macula, oblonga, saepius miniata ; ventralium, 1° excepta, segmeniorum

margine maculis nigris notato. — Long. 2 1/2-3 mill.

Algérie : forêt de Teniet-el-Had ! , en mai et juin, sur les fleurs d'un

Anthnnis du groupe de maritima.

Voisin de VAnthrenus scrophulan'ae L.; s'en distingue par sa forme

arrondie, la disposition du dessin de ses élylres et la présence habituelle

d'une tache rouge sur les flancs du métasiernuni ; très remarquable par

la vivacité de ses couleurs.

— M. J. Bourgeois remet la noie suivante :

Au nombre des captures intéressantes faites l'année dernière en Tunisie

par MM. Sédillol et Léveillé, figurent plusieurs exemplaires c? et $ d'un

petit Malacoderme aptère très curieux, du groupe des Malthinides, dont

on ne connaissait jusqu'à présent que la $, décrite il y a quelques années

par notre savant collègue M. L. Fairmaire, sous le nom de Podistrina

Dorise. La description suivante, en faisant ressortir les différences assez

notables qui caractérisent les deux sexes, complétera les données que l'on

possédait déj<^ sur cette remarquable espèce.

Podistrina Dort>î; Fairm,, Ann. Mus. civ. Genov., VIT, 1875, p. 51Zi

(Ç). _ (5*. Allongé, étroit, subparallèle, d'un brun de poix, avec la base

des antennes, le bord postérieur du pronotura, les genoux, l'extiémilé

des tibias et la majeure partie des tarses testacés. Tête noire, luisante,
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finement pointillée surtout latéralement, très finement pubescente, obso-

lètement sillonnée postérieurement; épistome et mandibules roussâtres;

palpes maxillaires testacés , avec le sommet du dernier article noirâtre
;

antennes atteignant presque l'extrémité du corps, pubescentes, leur

1" article grand, allongé, obconique, un peu arqué, 2-3 subégaux, un

peu plus longs chacun que la moitié du premier, les suivants sensible-

ment plus lOQgs que le troisième, égaux entre eux, le dernier alténué au

sommet. Pronotum oblong, aussi large, à son bord antérieur, que la tête

au niveau des yeux, sensiblement et graduellement rétréci vers la base,

fortement arqué en arrière à son bord postérieur avec tous les angles

largement arrondis, glabre, assez luisant, très finement rugueux, assez

fortement déclive latéralement, rebordé à la base et sur les côtés, faible-

ment impressionné transversalement vers le milieu et marqué, le long de

la ligne médiane, d'un sillon obsolète, qui se réduit souvent à une fos-

sette h peine distincte. Écusson quadrangulaire, échancré en arc à son

bord postérieur. Élytres laissant entièrement l'abdomen à découvert, à

peine plus longues que le pronotum, aussi larges que lui à la base,

graduellement atténuées chacune vers l'extrémité, où elles sont obtu sè-

ment arrondies, déhiscentes, d'un brun cendré, densément recouvertes

d'une pubescence grisâtre, ruguleuses. Abdomen subcoriacé, sensible-

ment plus large que les élytres dans sa première moitié, puis rétréci vers

l'extrémité, d'un noir brunâtre uniforme, assez luisant, densément pubes-

cent, finement ponctué, obsolètement canaliculé le long de la ligne

médiane ; dernier arceau dorsal plus fortement ponctué, presque glabre,

en trapèze allongé, carrément tronqué au sommet et terminé par deux

appendices flagelliformes assez épais, recourbés en dessous , testacés;

dernier arceau ventral réduit à deux lobes latéraux allongés, elliptiques,

du milieu desquels s'avance un appendice stylitbrme roussâtre, arqué

vers le haut et élargi à son extrémité en lamelle bifurquée. — Long.

2 mill.

$. Généralement un peu plus grande et plus large que le c?. Pronotum

de couleur plus claire, souvent entièrement testacé, à l'exception d'une

tache noirâtre plus ou moins étendue aux angles antérieurs; antennes

moins longues, ne dépassant que peu le milieu du corps ; élytres plus

pâles, d'un blond cendré; abdomen plus gros, de consistance plus molle,

graduellement élargi jusque vers l'extrémité où il est brusquement rétréci,

toujours largement bordé de testacé, quelquefois entièrement de cette

dernière couleur; dernier arceau dorsal en trapèze transversal, carrément
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Ironqné à l'extrémité; dernier arceau ventral Un peu plus long, légère-

ment sinué à Textrémité. — Long. 2-3 mill.

Tunis. (Coll. Maurice Sédillot.)

— M. le D' L. von Heyden adresse, par l'intermédiaire de M. L. Fair

maire, la note suivante :

Dans l'Histoire naturelle des Coléoptères de France (Piluliformes, p. 145),

Mulsant a décrit un Monjchus ruUlans Mots, in litt., de Hongrie. Il y a,

dans cette description, deux inexactitudes. D'abord l'insecte vient de

Hamar-Daban (Transbaïkalie), et ensuite il a été décrit par Molschoulsky,

de sa manière plus que superficielle, dans le Bulletin de Moscou, i8/i5,

p. 51 ; il doit être rayé du catalogue des Coléoptères d'Europe.

— M. L. Fairmaire présente la description d'un nouveau genre de

Cétonide, découvert dans les hautes montagnes d'Abyssinie par notre

collègue M. RafTray

CENTPiASPIS. — Ce genre se rapproche des Euryomia et surtout des

En'r/upis de l'Amérique du Kord ; il en diffère par les élytres dont le

bord externe est légèrement sinué à la base, ce qui rend les angles

huméraux moins saillants, par l'écusson plus allongé et bien plus aigu,

par le chaperon court, rétréci à la base et fortement échancré au devant

des yeux, largement mais peu fortement sinué au bord antérieur, et par

le corselet fortement sinué sur les côtés en arrière. La saillie prosternale

est courte, plate, séparée par un profond sillon garni de poils; les tibias

antérieurs ne sont pas plus grands que les autres et ont en dehors trois

dents assez fortes. Le menton est à peine sinué en avant et le corselet

est bordé latéralement par un large sillon.

C. Raffràyi. — Long. 19 mill. — Ovato-qiiadrata, supra planiuscula,

viridis, nitida, elytris, parte scidellari excepta, minus nitidis aut siib-

opacis, pallide fidvcscentibus aut pcdlide iilaceis, interdum macula dis-

coidcdi parva albido-pubescente signatis , subtus dense albido-villosa

,

pedibiis rufis ; capile rarius punctato, clypeo lateribus marginato, inter

oculos biimpresso et dense fidvo-villoso ; prothorace elytris angustiore,

basi scd fortiter trisinuato, sat fortilrr la.ve punctato, spatio medio lon-

gitudinaliter Isevi, basi latiorc, idrinque sidco marginali sat lato albido-

pnhesce7ite, aide anguios posticos abtireviato, angidis anticis valde obtusis;
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scuiello Isevt, basi utrînque. impressiusculo, punctato et pubescente ; cly-

tris post médium attenuatis, apice fere truncatis, angulo suturait sat

acuto, sutura elevata poliia et utrinque costulis 2 apice conjunctis et cal-

losis, l" medio, 2' basi interdum obsoletis, intervallis cicatricosis ; pygi-

dio obliquo, rarissime punctato, utrinque obsolète impresso ; corpore subtus

medio lœvi, lateribus punctato, abdomine utrinque auguste maculis albido-

pubescentibus transversim signato.

Montagnes d'Abyssinie.

Cet insecte ressemble d'une manière curieuse à VErirhipis fulgidaFah.,

de l'Amérique du Nord, taut pour la forme que pour la coloration ; mais

lien diffère notablement par l'écusson très aigu, les élytres à peine

sinuées en dehors, le chaperon resserré à la base, très court, sinué en

avant, et le corselet plus fortement sinué sur les côtés avec les angles

antérieurs presque arrondis.

— M. le D' Sénac donne communication des diagnoses de trois espèces

nouvelles du genre Pimelia :

1" Pimelia confcsa. — ISigro-nitida , oblongo ovata , supra leviter

depressa. Caput sublœvigatum. Pronotum transversale, granulatum, gra-

nulis, latera versus, confertioribus. Elytra sparsim granulis inœqualibus,

medio plus minusve deletis, tecta. Costse e tuberculis antice muticis, pos-

tice spinosis , constitutœ : costa marginalis antrorsum dense crenata

,

retrorsum spinosa. Elytrorum reflexa pars minute granulata, plerumque

griseo-pubescens. Abdomen subtus minutissime granulatum, pube grisea

vestitum, nonnunquam densius. Tarsi quatuor postici longe brunneis peni-

cillatisque pilis, supra infraque, ciliati. — Long. 23-30 mill.; lat. 12 1/2-

16 1/2 mill.

Haec species, false, in omnibus museis, sub nomine retrospinosa Luc.

inscripta.

Patria : Algeria merid.; Tunisia.

2" Pimelia semi-opaca. — Nigra, ovata, convexa. Caput opacum, fere

Iseve. Antennse elongatœ. Pronotum latum, ad latera subrotundatum, supra

sublœve, opacum, minutissime medio punctulatian, utrinque parcissimc

granulatum. Elytra ovata, postice attemxata, convexa, nitida, confertim

omnino granulata. Costa dorsalis prima crenata, secunda triangularibus
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formata Uibercidis, anirorsiim minus elevata. Lateralis itidcm formata,

tuberculis acutis et triangularibus valde prominentibus. Costa marginalis

acide subspinosa, spinis piliferis, disjunctis. Interstitia dense impan'ter-

quc granuiata, granuiis majoribus, in tribus interstitiis externis seriatim

longitudinaliter înstructis. Abdomen, crebre rugatimque , granulosum.

Tibise anticœ triangidares, dente valido eœtus terminâtes \ intermediae dorso

canaliculalee ; posticœ dorso dcplanatœ. Tarsi quatuor posteriores graciles,

haud compressi, breviter lateribus ciliati. — Long. 15-19 1/2 mill.

Patria : Kreider (Algeria merid.).

A Dom. Simon, Bedel et C. Martin nonnulla specimina collecta.

3° PiMELlA CULTRI-MÂRGO. — Oblongo-ovala, supra depressa, nigro-

brunnca, flavo pubescens. Caput antice angustatum, punctatum. Pronotum

transversale, antrorsum, posticeque leviter trisinuatum, ubique, sed latera

versus fortiter, granulatum. Elytra granuiata ; dorsalis costa prima antice

gramdosa, retrorsum serrata; secunda brcvis, utrinque abbreviata; late-

ralis Costa elevata, carinata, denticulato-serrata, marginalis autem ubique

dense serrata, producia, Immeros versus laminata, Elytrorum pars refleœa

pubescens, minute granuiata. Abdomen granuiis perparvis, pube rufula

interjecta, irroratum. Pedes grosse squamosi. Tibiœ anticae detde acuto

eœtus terminais; intermedise dorso canalirulalse ; posteriores subdepressœ.

Tarsi postici quatuor graciles, articula primo subcompresso, pilis, supra

brcvibus, infra panlulo longioribus, rufis erectisque cilicdi. — Long. 17 1/2-

19 1/2 mill.

Patria : ^gyptus?. — Kordofan.

Duo specimina vidi : nniim ex meo, alferum ex Dom. de Marseul mnseis

(c? et $).

— M. Maurice Girard présente un insecte rare, qui lui a été adressé

de Marmande (Lot-et-Garonne) par M. Frédéric Breignet. C'est un Hémi-

plère Flétéroptère du groupe des Ploïaires, une femelle de VEmesodema

domestica Scopoli, trouvée au mois de juin, à Marmande même, sur un

mur. Cet insecte, à ventre large et plat, ressemble ù une larve, par

l'absence complète d'hémélylres et d'ailes; il s'introduit dans les maisons

où il dévore de petits insectes, qu'il saisit avec ses pattes de devant

repliées en pinces ravisseuses; les deux autres paires de pattes sont extrê-

mement grêles et ressemblent h. des pattes de Tipules.
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— Le même membre, en offrant une nouvelle série de ses bons points

sur les Insectes, dit qu'au sujet du Puceron lanigère du pommier, il

donne l'indication des découvertes récentes de M. Liclitenstein, ainsi

qu'une figure due à M. Clément.

— M. le D"' Ed. Bonnet, en son nom et au nom de M. Ad. Finot,

donne communication des diagnoses de trois nouvelles espèces d'Ortho-

ptères dont une type d'un genre nouveau, provenant de la régence de

Tunis :

DISCOTHERA (gen. nov. e subfamiliâ Amorphoscellidarum Stâl, inter

Paraoxypilum Sauss. e[ Amorphoscellidem Stâl collocandum). — Ç. Caput

forte. Oculi globosi, latérales. Vertex subquadratus , scutatus ; scutelliim

frontale transversiwi , reclinatum. Clypeus verticalis. Pronotum brève,

subquadratum, lobis aniico et postico subœquis, margine antico recto,

angulis anterioribus rectis, lobo antico transverso, loba postico sublon-

giore, margine postico breviore quam antico, Elylra et aise perfectc expli-

cata, Elytra venâ ulnari anteriore biramosû, stigmate obliierato. Aise venâ

ulnari anteriore ad médium furcatâ. Coxœ anticse pronoti longitudinem

subasquantes. Femora antica subtus inmedio extensa, supra discum inter-

num spinis 5 discoidalibus armata, prœterea inermia, Tibiae anticae mu-

ticœ , excepta unguis spinâ; unguis diinidiam longitudinem tibiarum

occupans. Tarsi longi, articulo primo lo7igissimo ires sequenles adœquante.

Lamina supra-analis ad marginem posticum rotundata, liaud emarginata,

D. TUNETANA. — $, Minima, Ameles Spallanzianse staturam vix ad-

sequans, fusco-grisea , nigro-puncteda. Oculi rotundati. Clypei margo

inferus margine superiore minor et ad médium trianguli forma clepressus,

Antennse pronoto triplo longiores. Pronotum ad humeros haud dilatatmû,

seque longum et latum. Elytra et alee abdominis dpicem valde superantes.

Elytra subhyalina, fusco-venulosa. Aise hyalinas, apice leviter infumato,

parte anticâ magnâ, areâ anali minimâ. Femora antica in marginibus

7nutica. Tibiae interniedise et posticse subtus in utroque margine ad apicem

spinulosse. Lamina supra-analis posticc rotundata intégra. Cerci conici,

maximi. Lamina subgenilalis subtriangularis, ad apicem trianguli forma

emarginata. Ovipositor longus. — Mas hucdum ignotus. — Long, corporis

ih mill.; pronoti 1 mill. 7 ; elytrorura 15 mill.; femorum posticorum

3 mill. 5.

Hab. rara in sabulosis prope Kheruan.
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Dericorys Milltereï Finot in Sched.— Corpus /br^c, fiiscum vel rarùis

viride. Oculi globosi, latérales, flavo-testacei, nigro lineati. Vertex con-

vexus, Frons verticalis, sinuose bicarinatus, carinis lateralibus redis.

Clypeus anle médium albido-griseus, postea fusco-ferrugineus , Antennae

brèves, in medio graciles, 20 articulatae. Pronotum rugosum^ in medio

transversim sulcatum, parte anteriore valde elevatâ, gibberâ, margine

postico triangulatim producto. Tuberciilum prosternale in margine antico

positum, conicum, basi latissimwn, apice obtusum. Elytra et aise apicem

abdominis valde superantia. Elytra fusca, nervulis paliidis, vend radiait

média post médium, apud c? 2>-ramosa, apud $ li-ramosâ, areâ speculari

macidis albidis ornatâ. Alœ hyalinœ, apice leviter infumatœ, basi rosas,

areâ marginali apice fusco, areâ anali maximâ, venâ prima plicatâ apice

furcatâ. Pedes pilosi. Tibiae anlirœ subtus in idroque margine 6-spinu-

losœ. Femora postica fusco-flava, carinis tribus superioribus tenuiter

nigro-serratis. TiJîice posticse cœruleee, apice curvato, subtus in ulroque

m,argine ii-spinulosœ, eccceptis h apicalibus articulatis spinis. Abdomen

brève, stigmatibus albido circumdatis. c? Lamina siipra-anab's triàngu-

laris ; lamina subgenitalis cucullata. $ ValvulcB ovipositoris brèves, latere

externo dcntem gerentes. — Long, corporis c? 18 mil]., $ 27 niill.; pronot

c? 5 mil!., Ç 7 mill.; elytroriim d^ 16 rnill., Ç llx milL; femorum postico-

nim <S 11 mill., Ç 17 mil).

Hab. in saisis, arabicè Sebkha diclis prope Oran in Algerià etiaraque

inter Monasterium et Tebiilbara in regno Tunetano.

Ephippiger Oudryanus. — Fastiginm vcrticis forte, in medio foveù-

latum. Pronolum leviter riigosum, parte posteriore valde elevatâ, sulco

transverso in medio posito, carinâ média antice mininiâ, nigro-terminatâ,

lobis defleœis rotundato-inscrtis, margine postico triangulatim emargi-

naio. Elylra fusca, margine antico pallido, parte radiaii pallide reticu-

latâ, parte anali nigrâ. Femora postica subtus margine externo 3-7 spi'

nulosa, margine intcrno 6-13 spinulosa. Tibiae anlicse supra in margine

interno, excepta spinâ apicali, muticœ, in margine externo 2-5 spinulosse.

Lamina supra-analis c? subquadrata, margine postico in medio breviter

inciso, processo triangulari. Cerci c? processum valde superantes, conici,

acuminati, dente interno instructi. Lamina subgenitalis ^ postice rotwi'

data et trianguli forma emarginata. Oviposilor pronotum duplo et ultra

supcrans, basi incurvus. Lamina subgenitalis Ç postice rotundata, sinu

rotundo leviter emarginata, —hon^. coi'poris 37-38 mil!.; pronoti 10 mill,

femorum posticorum 21-23 mill.; ovipositoris 1k mill.
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Hab. in herbis spinosis prœcipuè Compositis ioler Makter et Lehs,

prope Kef et Nebber etiatnque inter Souk-el-Arba et Fernanam haud infre-

quens.

— M. J. Lichtenstein adresse la note suivante :

Je mets sous les yeux de mes collègues un nouveau triongulin noir,

de 1 millimètre 8/10' de long, qui ra'arrive indirectement dans un envoi

d'Hyménoptères des îles Baléares, fixé sur des exemplaires d'une Abeille

du genre Colletés (G. niveo-fasciatus Dours). Ce genre paraît destiné à

nourrir les Méloïdes. M. Valéry Mayet nous a fait l'histoire du Sitaris

colletée, qui vit dans les nids de Colletés succinctus, et j'ai moi-même

élevé souvent le Sitaris apicalis des nids du Colletés fodiens.

Ce triongulin ne se place pas sur le thorax, comme ceux des Meloë ou

ceux des Sitaris ; il se tient sur l'abdomen. Sa tête, aplatie et triangu-

laire, soulève un des segments, et il y est implanté comme les larves

de Rhipiptères, mais au rebours. C'esl-à-dire que, tandis que les Sty-

lops, Xenos, etc., ont leur abdomen à l'intérieur de la victime et ne font

saillir que le bout de leur museau, ici c'est le museau qui est enchâssé

sous Técaille du segment et le corps est en dehors. Je me sers à dessein

du mot museau au lieu de tête, car la forme de la partie céphalique

de ce triongulin est, comme celle des Stylops femelles, aplatie et en forme

de museau de tanche, débordant en avant, les mâchoires et les man-

dibules placées en dessous et presque au milieu du triangle formé par

cette tête aplatie.

— M. Henri Gadeau de Kerville donne la note qui suit :

Au mois de mars 1883, j'ai trouvé sur les parois de plusieurs grottes

calcaires des environs de Rouen et d'Elbeuf un certain nombre d'indi-

vidus d'un Diptère de la famille des Muscides, le Leria cœsia IWeig., qui

étaient attaqués par un champignon particulier, que M. le D' Qnéiet

considère comme nouveau et auquel il a donné le nom de Stilbum Ker-

villei. Depuis celle époque, j'ai pu m'assurer que ce champignon se ren-

contre toute l'année dans les grottes en question, mais je ne saurais dire

actuellement s'il se développe sur l'insecte vivant ou seulement après sa

mort. Il est néanmoins permis de supposer que le Stilbum Kervillei s'at-

taque à l'être vivant, comme le font les espèces des genres Entomo-

phthora, Isaria, Cordiceps, Laboulbenia, et, dans le but de vérifier CPtte
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assertion, j'ai tenté quelques expériences qui me permettront peut-être

d'arriver à la solution de ce problème.

Des faits analogues ont été déjà signalés par M. Poujade à notre Société

(séance du 28 août 1878), par MM. Maxime Cornu et Charles Brongniart

à l'Association française pour l'Avancement des Sciences (Congrès de

Paris [1878] et de Montpellier [1879]), etc., mais les faits cités par ces

auteurs sont relatifs à des espèces de champignons et d'insectes apparte-

nant à des genres entièrement différents de ceux que je présente à la

Société.

Le Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen

(2° sem. 1883) renfermera une note, accompagnée d'une planche, dans

laquelle sera décrit ce nouveau champignon, qui porte à deux le nombre

des espèces entomogènes du genre Stilbum, la première, la seule que je

connaisse, étant le Stilbum Buqueti, décrit par MM. Montagne et Charles

Robin (Histoire naturelle des végétaux parasites qui croissent sur l'homme

et sur les animaux vivants, p. 6Z1O, Atlas, pi. viii, fig. 3 et h, pi. ix,

fig. k et 5, et pi, XI, fig. 1, 2 et 3), d'après des individus développés sur

un Gyioperus griseus Perly {Pycnapus bufo Bohem.) et sur un Hypso-

notus clavulus Germ., Curculionides brésihens.

— M. J.-M.-F. Bigot communique la description d'un nouveau genre

et d'une nouvelle espèce de Diptères de la famille des Ortalidss :

Genre MIKIMYIA. — Capite kemisplierico, facie nudâj plana, haud

inclinatâ, epistomate leniter prominulo, fronte latâ, nudâ; ocelli desunt;

aniennarum segmenta 2° longiusculo, 3° oblongo, obtuso, angusto, secundo

bis longiore, clieto nudo ; palpis magnis, ovalibus, haustello brevi, rétro

cubitato; corpore toto nudo prœier macrocheta duo ad apicem scutelli ;

calyptris invisis, halteribus elongatis; abdomine angusto, clavato, apice

tenuiter et minutissime circùm spinuloso ; pedibus nudis , nietatarsis

elongatis ; aiis latis, vix abdomine longioribus, vend prima (Rondani)

longitudinali apice intégra, nec cubitatâ, secundâ microscopice spinulosâ,

tertiâ apicem versus angulatim ter sinuosâ, furcatâ, quartâ sinuosâ,

cellulâ anali loHgâ, intùs angust'e longe acuminatâ.

Experto Dipterologo professer! J. Mik Vendobonensi dedicatum.

M. FURCIFERA, c?. — Long. 13 mill. — Capite antennisque omnino

fulvidis, verlice transversim nigro ungustè liinbatu ; haustello castaneo.
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fronU opacâ; toto corporefutvoparùmnitido, thorace, ante, vittis duabus

abbreviatis obliquis, lunuUs duabus lateralibus, vittis post suturam qua-

tuor obtiquis, medianis brevioribus, viargine poslicâ et basi scutelli, nigro

fusco, pleuris vittis tribus transversis nigris ; lialteribus flavidis, apice

parum infuscatis; metanoto utrinque fusco Limbato ; abdomine, basi,

parùm rufo obscuro tincto, segmentis, 1° et 2°, late, 3° et [x°, anguste, et,

ultirao, apice, laté et diffuse fusco tinctis ; pedibus flavido-fulvo, femo-

ribus tibiisque apicem versus, late fusco tinctis, femoribus posticis vittâ

externâ obliqua, subapicali, niarginibus, superne et inferne, anguste,

fusco nigro pictis, coxis posticis nigro tinctis, metatarsis anticis pallide

castaneis, alœ pallide flavidis, eœtrinstcîts late rufo limbatis, macula

siigmaticali magnâ multo magis rufâ.

Brasil ; 1 specim. , ex mus. nostro.

— M. H. Lueas communique la notice suivante :

Le Crustaçé parasite sujet de cette note appartient à l'ordre des Ler-

néides et à la famille des Lernéopodiens ; il a été décrit et figuré par

Grant sous le nom de Lernœa elongata, Edinb. Joum. of Sciences, 1" sér.

,

t. VII, p. l/j7, pi. 2, fig. 1 (1827). C'est dans le genre Lemeopoda de

Kroyer, Naturhistorisk Tidsskrift, B, I, p. 207, qu'il vient se ranger ; il

se rapproche extrêmement des Brachielles de Nordmann, et, suivant

M. Milne-Edwards, Hist. nat. des Crust., t. III, p. 514 (18/|0), ne devrait

pas en être séparé. Le caractère qui l'en distingue réside dans la forme

de la portion céphalique du corps, qui est courte et trapue au lieu de

s'allonger en manière de cou comme dans le genre précédent ; autour de

la bouche, on voit deux paires de petits crochets destinés à le fixer, et

on ne trouve pas d'appendices semblables près de la base d€s bras ;

ceux-ci sont allongés, réunis à leur extrémité et quelquefois séparés
;

enfin le thorax est allongé. On ne connaît pas le mâle de cette espèce.

On a méconnu pendant longtemps la nature véritable des Lernéides,

el les zoologistes les ont rangés parmi les Vers. De Blainville et A-G.

Desmarest sont les premiers qui aient nettement indiqué les rapports

naturels qu'ils ont avec les Crustacés ordinaires ; et depuis qu'on connaît

les formes transitoires affectées par ces parasites dans les premiers temps

de la vie, on a pu leur assigner leur véritable place naturelle, grâce sur-

tout aux travaux de MM. Kollar, Nordmann, Kroyer, etc.

L'individu femelle que je communique est remarquable par son déve-
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loppement ; il égale en longueur 52 mill. et mesure en largeur 5 mill.; ses

sacs ovifères sont très allongés, cylindriques, tubiformes et ils sont plua

longs que le corps en longueur, car ils atteignent 25 mill., tandis que

l'abdomen, au contraire, mesure à peine 16 mill.; les appendices brachi'

formes sont très allongés, contournés, non réunis à leur pointe anté-

rieure ; ils sont plus longs que le corps, égalant en longueur 20 mill.

environ. Les sacs ovifères sont sinueusement sillonnés longitudinalement;

ils sont remplis d'œufs et ceux-ci, placés et serrés les uns à côté des

autres, sont en si grande quantité que ces sacs sont à l'état de turges-

cence.

Il est à supposer qu'en présence de tous les hasards qui doivent se

rènconlrer pour qu'un jeune Lerneopoda elongata trouve à sa sortie de

l'œuf toutes les conditions nécessaires à son développement, un grand

nombre d'entre eux sont détruits ; mais la nature oppose à cette destruc-

tion l'extrême fécondité des femelles, très grande chez ces parasites.

Ce CrustaCé a été rencontré fixé à la membrane muqueuse de la région

buccale d'un Carcharias provenant des mers arctiques.

Membre reçu. M. Etienne Rabaud, faubourg du Mouslier, 60, à Mon-

tauban (Tarn-et-Garonne) (Entomoloffie générale), présenté par M. E. Des-

marest. — Commissaires -rapporteurs : MM. Lucas et Poujade.

Séance eu 27 Févi'lea> mH4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Uapport. M. le Président donne lecture du rapport suivant présenté

par le Conseil :

Messieurs,

Le Conseil s'est réuni le 18 février pour examiner les comptes de

l'année 1883, et il a pu constater que, si la maladie a éloigné notre Tré-

sorier de la salle de nos séances, elle ne l'a pas empêchéj bien au

conlraire, de remplir ses fonctions avec le zèle et la régularité que nous

lui connaissons tous.
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Le Conseil a été heureux de pouvoir constater en même temps la pros-

périté toujours croissante de la Société.

Notre fonds social s'est accru, grâce à de nombreuse exonérations

(neuf en 1883).

Nos recelles dépassent de 800 fr. celles de l'année dernière, et si les

dépenses se sont augmentées cette année de 1960 fr. environ (sur lesquelles

figurent l'impression, pour 736 fr. 90 c, les planches, pour 67Zi fr. 55 c;

le reste pour conversion de rente 5 0/0 en rente k 1/2 0/0), nous avons

fait paraître 6 feuilles de texte et k planches de plus qu'eu 1882, avec un

tirage à 560 exemplaires au lieu de 510.

Si le solde en caisse est peu élevé au 31 décembre, le Conseil espère

que de trop nombreux retardataires tiendront à honneur de s'acquitter

de leur dette le plus tôt possible.

Le Conseil n'a pas cru devoir examiner, séance tenante, la question de

l'impression des Annales ; mais il a été d'avis qu'il était urgent de prendre

une détermination.

En résumé, le Conseil, à l'unanimité, vous propose de voler des remer-

cîments à notre honorable Trésorier pour le zèle et le dévouement avec

lesquels il a pris cette année, comme les années précédentes, les intérêts

de la Société.

Les conclusions de ce rapport sont adoptées par la Société. Des

remercîments sont votés au Trésorier et il lui est donné décharge des

comptes de 1883.

Lecture. M. Aug. Chevrolat adresse la /i* partie de ses études sur les

Calandrides.

Communications. M. le Président donne lecture d'une lettre par la-

quelle M. le Ministre de l'Instruction publique annonce que la 22' réunion

des Sociétés savantes aura lieu à la Sorbonne du 15 au 19 avril prochain,

et demande que la Société entomologique de France lui fasse parvenir le

plus promptement possible les noms de ses délégués, tant de Paris que

des départements, ainsi que le titre, avec analyse sommaire, soit des

mémoires écrits, soit des éludes que ces délégués seraient dans l'intenlion

d'exposer verbalement. M. le Minisire ajoute qu'une réduction de 50 0/0

sur le prix des places en chemin de fer pourra être accordée aux délégués
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des départements qui en feront la demande par Tinlermédiaire du Pré-

sident.

A la suite de cette communication, il est décidé qu'à la prochaine

séance, M. le Président proposera, à la sanction de la Société, une liste

de cinq ou six délégués, qui, si elle est approuvé-e, sera envoyée immé-

diatement à M. le Ministre de l'Instruction publique.

— M. S.-A. de Marseul fait connaître la note qui suit :

Je viens de lire, dans le Bulletin de la dernière séance, une longue

note de M. Ch. Brisout, à laquelle j'aurais répondu sur le champ si j'en

avais entendu la lecture. Notre collègue cherche à démontrer que j'ai eu

tort d'assimiler son Anihaxia Marmottani à ma biimpressa et son Agrilus

Munieri à mon croceivestis (que je regarde comme la même espèce que

le sericellus Fairm.). Je dois dire que ce dernier, le Munieri, ne m'est

connu que par la description de M. Brisout; mais celte description exacte

et minutieuse s'adapte si merveilleusement à mon type du croceivestis, et

d'ailleurs il s'agit d'une espèce si tranchée, que j'ai fait cette réunion

sans hésitation aucune. — Quant au premier, non seulement la des-

cription de VAnihaxia Marmottani, mais encore un type que je liens de

M. Bedel, comparé à mon type du biimpressa, ne laissent aucun doute

qu& ce ne soient une seule et même espèce. Ma description a été faite,

il y a vingt ans, sur un seul exemplaire que j'ai reçu de Poupillier avec

l'éliquette de biimpressa Chevr. , inédit, d'Algérie. Impossible donc à moi

de confondre deux espèces sous le nom de biimpressa. Si, sur la foi de

M. Chevrotât, j'ai indiqué, pour deuxième patrie, Smyrne, je n'ai pas vu

d'exemplaires de cette provenance et n'ai jamais connu la plicata de

Kiesenwelter. Je ne suivrai pas notre érainent collègue dans la discussion

qu'il établit sur des lambeaux de nos descriptions, ce serait interminable

et oiseux. Puisqu'il saisit la Société de cette question, pourquoi ne pas

confronter nos types en les mettant sous les yeux de nos collègues ? Un

simple examen suffirait pour clore le débat.

— M. C.-G. Thomson adresse de Lund la suite de ses Petites notices

entomologiques :

Dans les catalogues récents on trouve VHarpalus ovalis Reiche réuni

comme variété à l'H. melancholicus. Selon moi, ce n'est ni une variété,

ni une race particulière, mais bien une espèce distincte, facile à distin-

(188^) 2* partie, 'à.
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guer par la structure du prosternum, A ma demande, M. le D' Puton

a bien voulu m'envoyer quelques exemplaires de VH. ovalîs, et je

vais indiquer les caractères qui ne permettent pas de confondre les deux

espèces :

Harpalus ovalis Reiche.

—

Niger, elytris interstitio S° postice punctis

nonnuUis impressis, femoribus posticis subtus punctis numerosis setigeris

instructis, prosterno pone coxas conico acuminato. — H. melancholico

elytris interstitio penultimo postice punctis pluribus impressis et femori-

bus posticis multîpunctatis similis et affmis ; sed differt corpore majore,

fere obovato, prothorace longiore, apice inagis angustato, elytris magis

nitidis, striis profundioribus prœcipueque prosterni processu pone coxas

anticas conico producto.

— M. L. Bedel lit une note sur la synonymie de VExochomus pubescens

Kûster :

Cette espèce de Coccinellide se distingue, à première vue, de toutes ses

congénères par la fine pubescence qui garnit la surface du corps. Sa taille

est assez variable et sa coloration subit les modifications suivantes :

Tête noire ou orangée, peut-être suivant le sexe.

Pronotum tantôt noir, à côtés orangés, tantôt orangé, avec une tache

noire à la base ou même sans tache (exemplaire de Perse, cité par

Crotch).

Élytres tantôt complètement noires (type), tantôt tachées de roux en

arrière (var. Gestroi Fairm.) ou bordées de roux latéralement.

Tous les passages entre le type pubescens Kûst. et la variété Gestroi

Fairm. {apicatus Fairm.) se rencontrent ensemble dans la province d'Oran,

et la synonymie de l'espèce doit s'établir ainsi :

pubescens Kûster, 18Zi8, Kâf. Europ., XIH, Ih.

» » Crotch (Platynaspis), Rev. of Coccin., p. 196.

Type l
'* " Weise, Bestimm. ïab. , II, p. Zi5.

flavilabris Motsch., 18Û9, Bull. Moscou, 18Zi9, 3, p. 155.

» » Mulsant, Spéciès des Coccin., p. 9/i7.

.Gestroi Fairmaire, 1875, Ann. Mus. civ. Gen., VU, p. 5i0.
Var. \

apicatus Fairmaire, 188Zt, C. R. Soc. ent. Belg., 188/i, p. lxix.
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Il n'est pas fait mention de la pubesceuce dorsale dans la description

de VE. GestroiYàvcm., mais j'ai constaté sa présence sur le type, conservé

au Musée civique de Gênes.

VE. pubescens Kûst. habite à la fois l'Andalousie (environs de Cartha-

gène), l'Algérie (Perrégaux! ; Biskra), la Tunisie (Kairouan; El Guetlar,

près Gafsa) et même la Perse, d'après Grolch. Il paraît localisé dans les

terrains imprégnés de sel
; je l'ai trouvé constamment sur des plantes du

genre Suaeda (Ghénopodées).

— M. L. Fairmaire transmet la description suivante d'une nouvelle

espèce de Coléoptère :

Lampyris (Pelania) sgdtellata.— Long. 16 mill. — L. mauritanicae L.

affinis statura et colore, sed paulo major, prothorace minus triangulari,

lateribus magis rotundato, disco postice utrinque magis impresso, scutello

triangulari minus punctato, elytris basi magis ampliatis, a medio iajituni

attenuatis, fortins rugoso-punctatis, sutura basi prœcipue magis elevata,

segmentis abdominalibus minus Longe laciniatis.

Sousse (Tunisie). Récolté par M. A. Letourneux.

Ce Lampyre ressemble au L. mauritanica L. ; il en diffère par la taille

plus grande, le corselet moins triangulaire, plus impressionné en arrière,

l'écusson triangulaire et non subparallèle-tronqué; les élytres sont plus

amples à la base et ne commencent à s'atténuer qu'au milieu ; la suture

est un peu saillante, plus fortement à la base derrière l'écusson; enfin

les lobes des segments abdominaux paraissent plus courts et moins

grêles. Le repli inférieur du prothorax est presque parallèle et terminé

en dedans, contre le mésosternum, par un angle ou lobe assez saillant.

— Le même membre communique également les remarques qui suivent :

Dans la séance du 13 février, j'ai présenté à la Société la description

d'un nouveau genre de Cétonide auquel je donnais le nom de Centraspis.

Mon ami M. V. Signoret m'ayant fait observer que ce nom a été donné

à un genre d'Hémiptères, dans le Voyage de Peters à Mozambique, je

propose de le changer en celui de Gentrantyx.

— M. H. Lucas communique une note sur deux Orthoptères de la

famille des Locustides :

BruUé, Commis, scient, de Morée (Entomologie), p. 88, Orthopt.,
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pi. XXXIX, fig. 7 (1832); Audinet-Serville, Hist. Nat. des Ins., Orthopt.,

p. Zt99 (1839), considéraient le Bradyporus oniscus de Charpentier comme

étant le Locusta dasypus d'Illiger, et M. Brunner de Wattenwyl vient

de rectifier cette erreur synonymique, in Prodromus der Europeisch.

Orthopt., p. 250 (1882). Les collections entomologiqiies du Musée de

Paris possèdent ces deux Orthoptères ; ils forment actuellement deux

coupes génériques bien distinctes : Callimenus Stéven, Ann. Soc. ent.

Fr., t. II, p. 318 (1833); Burm., Handb. der Entom., t. II, p. 276 (1839) ;

Brun., loc. cit., p. 251 (1882), comprenant trois espèces : G. oniscus

Charpent., Brunn., loc. cit., p. 252; G. Pancici Brunn., loc. cit., p. 252,

pi. 7, fig. 58, ?, et G. inflatus Brunn., loc. cit., p. 253 (1882), et

Dinarchus Stâl, Brunn., loc. cit., p. 250, une seule espèce D. {Locusta)

dasypus Illiger in Wiedm., Archiv., I, p. ihh, II, p. 230 (1800), et

figurée par Charpentier, Fischer, Brunner, loc. cit., p. 250, pi. 7, fig. 57,

$ (1882).

Les deux Dinarchus dasypus c? et $ que je communique sont remar-

quables par leur développement; le c? mesure en longueur l\l millim. et

20 millim. en largeur; la Ç égale 75 millim. en longueur et 20 millim.

en largeur, l'oviscapte compris. Ils sont d'un brun noir bronzé brillant à

reflets cuivreux, avec les points que présentent latéralement les segments

abdominaux d'un jaune testacé, petits, plus ou moins arrondis et, au

nombre de trois ou de quatre, placés sur le bord postérieur de chaque

segment; en dessous et sur les côtés, l'abdomen est d'un jaune ferrugi-

neux ; les stigmates sont petits, ovalaires, saillants et à périlhrème d'un

noir brillant. Les pattes sont d'un jaune ferrugineux, avec les ta'ches que

présentent les fémurs noires et disposées en ligne longitudinale; les

épines des tibias sont noires, avec les articles des tarses bordés de cette

couleur. Les antennes sont d'un noir brillant, avec les premiers articles

testacés en dessous; chez le mâle elles dépassent le deuxième segment

abdominal ; chez la femelle ces mêmes organes dépassent seulement le

premier segment abdominal. Le thorax chez le mâle est plus grand que

celui de la femelle; il mesure en longueur 17 millimètres, tandis que

celui de la femelle atteint à peine 15 millimètres ; enfin les cercis chez

la femelle sont bruns et acuminés.

Ces deux individus des deux sexes ont été rencontrés en Bulgarie,

aux environs de Varna, par M. Alléon; ils ont la démarche lourde et se

plaisent dans les lieux arides, pierreux et exposés au soleil.
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— M. J.-M.-F. Bigot adresse la description d'un nouveau genre et d'une

nouvelle espèce de Diptères de la famille des Dexidœ :

CHOLOMYIA (x°^''i—(^'^'^)- — <:?• Fronte angustâ, prominuiâ, facie

leniter concavâ, liaud carinatâ, nudâ, capite a vertice usque ad radicem

antennarum macrochetis ùistructo , epùtomate duobus tantùm Longis

miinito; oculis nudis, fere coherentibus ; antennis versus lineam yncdiam

ocidorum insertis, segmenta secundo parce setigero, 3° oblongo, angusto,

apice obtuso, secundo qiiadrilongiore, usque ad oreni elongato, clieto usque

ad apiceni late villoso ; haustello brève, labris latis, palpis cylindricis ;

abdomine conico, angusto, breviter et parce viUosulo, macroclictis tantiini

aiiquibus ad apicetn segmentorum U et 5 insertis ; calypterurn squamâ
superiore infera midto minore ; pedibus gracilibus, et, prœter femora

antica subtus setigera, parcissime sctigeris, pedibus intermediis ceteris

duplo longioribus; vend longitudinali alarum quartâ (Rondani), ad api-

cem attingente quintâ obtuse cubitatâ deindè apice leniter concavâ, e quartâ

anguste separatâ, cubito liaud appendiculato, venâ transversâ interna, ab

externâ et a cubito sequidistante, obliqua, leniter sinuosâ, costâ venisque

nudis.

C. IN^QUIPES, ^. — Long. 7 mill. — Antennis et palpis pallide

fulvis, cheto haustelloque fuscis ; capite albido, vertice , vittâ frontali

angustâ, nigris ; thorace nigro, ante prœ suturam, omnino, retrorsum,

late, cinereo flavido pruinoso, pleuri^, utrinque, vittâ latâ transversali

cinereo albido pruinosâ, scutello nigro, apice pariter pruinoso; calyptris

halteribusque pallide flavidis ; abdomine testaceo, segmentis, 3° apice late

fuscano, h" et 5" apice late nigris et basi parùni cinereo-pruinosis
; pedi-

bus testaceis, coxis nigris, tarsis pallide infuscatis; aiis pallide flavidis;

macrochetis imdique nigris.

Mexicus. Specira. 5, ex mus. nostro.

Prix Dollfus. Conformément à l'article 59 de son Règlement, la Société

procède à l'éleclion du lauréat du Prix Dollfus pour 1883.

Cinquante-trois membres français prennent part au vote soit directe-

ment soit par correspondance. Ce sont :

MM. André (Edmond), de Beaune. — Baër. — Bedel. — Bonhoure.

— Bourgeois. — Brisout de Barneville (Charles), de Saint-Germain-en-

Laye. — Buquet. — Constant, du golfe Juan. — Cayol. — Desbordes.
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— Des Gozis. — Desmarest. — Deyrolle (Emile). — Ébrard, d'Unieux. —
Fallou. — Fauconnet, d'Autun. »— Gadeau de Kerville, de Rouen. —
Gaulle (de). — Géhin, de Remiremont. — Girard. — Goossens. — Gou-

nelle. — Grouvelle (J.). — Guillot. — Heulz. — Lefèvre. — Leprevost.

— Leprieur. — Lelhierry, de Lille. — Léveillé. — Lucanle, de Courran-

san. — Lucas. — Marseul (de). — Mauppin. — Millière, de Cannes. —
Millot (Charles), de Nancy. — Miot, de Beaune. — Monnier, de Chalon-

sur-Saône. — Orbigny (d'). — Pandellé, de Tarbes. — Peragallo, de Nice.

— Pierson. — Poujade. — Puton, de Remiremonl. — Rabaud, de Mon-

lauban. — Ragonot. — Reichc. — Rouget, de Dijon. — Salle, — Sédillot.

— Sénac. — Simon. — Tappes.

Les suffrages se sont ainsi répartis : M. Ernest André, 30 voix; —
M. Adrien Finot, 13 ;

— M. J. Kûnckel d'Herculais, 10.

En conséquence M. Ernest André, de Gray, ayant réuni la majorité

absolue des suffrages, est proclamé lauréat du Prix DoUfus de 1883, pour

son Spéciès des Formicides d'Europe et des pays Limitrophes.

Membres reçus. 1° M. Bouzereau-Malifert, à Meursault (Côte-d'Or)

{Lépidoptères d'Europe), présenté par M. Ragonot au nom de M. Cons-

tant. — Commissaires-rapporteurs : MM. Fallou et Poujade.

2" M. Adolphe Warnier, rue de Cernay, 3, à Reims (Marne) {Coléo-

ptères de France), présenté par M. E. Bellier de la Chavignerie. — Com-
missaires-rapporteurs : MM. Fairmaire et Lucas.

SéaMce du I® Mars SgS^.

Présidence de M, Edouard LEFÈVRE.

M. le Secrétaire annonce que le Banquet commémoratif de la fondation

de la Société a eu lieu au Palais-Royal, le samedi 1" mars 188Zi, sous la

présidence de M. Edouard Lefèvre. Dix-neuf membres y assistaient ;

MM. Allard, — Bedel, — Bourgeois, — Brabant, d'Escandœuvre, près
Cambrai, — Brisout de Barneville (Charles), de Sainl-Germain-en-Laye,
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— Cayol, — Clément, — Desmarest, — Gounelle, — Grouvelle (Jules),

— Lar ligue, — Lefèvre, — Léveillé, — Mauppin, — Orbigny (cF), —
Ponjade, — Ragonot, — Sédillot — et Simon.

Au dessert, M. Éd. Lefèvre prononce les paroles suivantes :

Chers Collègues

,

Au moment où ce banquet confraternel touche à sa fin, permettez-moi

de vous rappeler que c'est à l'initiative de l'un de nos membres hono-

raires que nous devons de nous réunir ainsi chaque année, à pareille

époque, pour célébrer l'anniversaire de la fondation de la Société. Je crois

d'autant plus devoir signaler à vos applaudissements le nom de M. Louis

Reiche, que celle fête de famille n'a subi aucune écU-pse depuis onze ans

qu'elle est instituée, et qu'elle peut être considérée, maintenant, comme
faisant partie intégrante de nos institutions.

Je vous propose donc de porter ce double toast : A la Société entomo-

logique de France ! à M. Louis Reiche, fondateur du Banquet annuel !

Des applaudissements unanimes accueillent l'allocution du Président

ainsi que les toasts qu'il vient de porter.

Divers autres toasts sont portés :

Par M. Charles Brisout de Barneville : au Président, à M. Éd. Lefèvre
;

Par M. Ragonot : au lauréat du Prix DoUfus de 1883, à M. Ernest

André ;

Par M. Poujade : au Secrétaire, à M. E. Desmarest
;

Par M. Bourgeois : à M. Brabant, présent au Banquet, et à tous nos

membres des déparlements
;

Par M. Allard : au Trésorier, à M. Lucien Buquet ;

Par M. Desmarest : aux organisateurs du Banquet, à MM. Grouvelle et

Clément.

Correspondance. Il est donné lecture de la lettre suivante :

Monsieur le Président et honoré collègue,

Je viens remplir un devoir bien agréable en vous priant de recevoir et

de transmettre à nos collègues de la Société enlomologique mes plus vifs
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remerciements pour l'honneur qu'ils m'ont fait en décernant le Prix

Dollfus à mon modeste travail sur les Formicides d'Europe.

Je comprends qu'une distinction aussi flatteuse doit être moins une

récompense du passé qu'un encouragement pour l'avenir, et je ne faillirai

pas aux obligations que ce succès m'impose.

A la fin de l'année, j'espère pouvoir offrir à la Bibliothèque de notre

Société un nouveau volume sur les Fourmis, et je poursuivrai mes études

sur ces industrieux animaux autant que me le permettront les loisirs

limités dont je dispose.

Soyez donc, Monsieur le Président, auprès de mes collègues, l'inter-

prète de ma profonde reconnaissance, et agréez, vous-même, l'expression

de mes sentiments les plus distingués.

Ernest André, de Gray.

Proposition et Décision. M. le Président soumet à ses collègues la pro-

position suivante :

Sont désignés comme délégués de la Société entomologique de France

à la réunion des Sociétés savantes qui aura lieu à la Sorbonne du 15 au

19 avril prochain :

MM. Edmond André,

Jules Bourgeois,

Jules Lichtenstein,

Émile-L. RagonoU

La Société espère que ses délégués voudront bien lui rendre compte,

ultérieurement, des questions intéressant l'Entomologie qui pourront être

traitées dans ce Congrès.

A la suite de cette proposition, qui est adoptée à l'unanimité, la Société

prie son Président de vouloir bien se joindre, comme délégué, à ceux de

ses membres déjà désignés.

Goïmnunications. M. Aug. Salle lit la note qui suit :

J'ai l'honneur d'annoncer à la Société que la plus haute récompense
dont dispose la Société de Géographie, sa grande médaille d'or, vient

d'être accordée à M. Alphonse Milne-Edwards, président de la Commission

scientifique des dragages sous-marins.
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Je mets d'autant plus d'empressement à me faire l'écho de cette nou-

velle, que M. Alph. Milne-Edwards appartient depuis longtemps déjà à

noire Société, et que c'est lui qui a organisé cette magnifique Exposition

du Travailleur et du Talisman que tout le monde savant a tant admirée.

— M. le Secrétaire dit que M. Debray, le graveur des planches de nos

Annales depuis près de trente ans, vient de recevoir du Ministère de

rinslruclion publique les palmes d'officier d'Académie.

— M. L. von Heyden adresse la note suivante :

Le Carabus Weisei Reitter se trouve dans les environs de Serajewo, en

Bosnie. L'indication d'habitat ; Monse-Velebis, donnée par M. Schaufuss

(Ann., Bull. 1883, p. cxvi), n'est pas exacte; elle provient de ce que

M. Dobiasch a élé induit en erreur par moi, car je lui avais nommé

quelques grands exemplaires du C. convexus, var. dilatatus Dej., comme

étant des C. Weisei.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

MM. Gemminger et de Harold, Cat. Coleopt. Synon. et System., p. 1379

(1869), considèrent le Buprestis Lcvaillanti, que j'ai décrit et figuré dans

mon Hist. Nat. des Anim. Art. de l'Algérie, t. II, p. lZi9, pi. 15, fig. 8

(18ZiZi), comme étant la même espèce que le Buprestis sanguinea de

Fabricius, Entom. Syst., SuppL, t. V, p. 135 (1798). J'ai examiné com-

parativement ce Buprestide avec la desci-iplion de l'Entomologiste de Kiel,

qui dit, au sujet de cette espèce : Statura et magnitudo Buprestis tene-

bricosœ. Le Buprestis Levaillanti est au contraire proportionnellement

plus étroit, plus convexe et d'une forme toute différente ; la tête n'est pas

canaliculée, mais ponctuée avec les taches qu'elle présente différemment

placées et d'un bleu violacé au lieu d'être noires ; le thorax est fortement

ponctué et non subpunctatus, avec les points ou taches dont il est orné

au nombre de quatre et non de trois avec celles qui occupent la partie

médiane très rapprochées; de plus, ces taches sont d'un bleu violacé et

non pas noires. Fabricius ne parle pas de l'écusson qui est noir et entière-

ment lisse; les élylres, au lieu d'êlre entières, sont au contraire tronquées

chez le Buprestis Levaillanti; elles sont striées, mais le savant que nous

avons cité ne dit pas si ces côtes sont saillantes et ponctuées et si ces
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stries sont lisses ; il n'indique pas que la base des élylres et la suture sont

noires
;
quant aux taches qui ornent ces organes, elles sont moins nom-

breuses, différemment placées et noires au lieu d'être bleues; enfln tout

le corps en dessous est glabre et non subtus tomentoso fulvo hirta; de

plus, il est jaune, ponctué, taché de noir bleu violacé, avec les segments

bordés de celte dernière couleur. Quant aux pattes, ehes sont d'un bleu

violacé et non pas noires comme chez le Buprestis sanguinea.

Je ne m'étendrai pas davantage sur les caractères distinctifs de cette

espèce qui ressemble très peu au Buprestis {Çapnodis) tenebricosa, et

dans laquelle les auteurs du Catalogue déjà cité, trompés par la couleur

d'un beau rouge cire à cacheter du Buprestis {Ancylocheira) Levaillanti,

ont cru y reconnaître le Buprestis sanguinea de Fabricius.

Cette rare espèce, qui a été rencontrée dans les environs de Mostaga-

nem, n'a pas encore été reprise dans le nord de l'Afrique depuis la publi-

cation de mon Hist. Nat. des Anim. Art. de l'Algérie.

— M. J. Bourgeois communique la description d'une nouvelle espèce

du genre Cyphon, provenant de Palestine :

Cyphon Abeillei, sp. nov. — A G. Padi, cui valde afjlms, colore palli-

diore, pube longiore, magis erecta, pronoto elytrisque subtilius punctatis

preecipue discedit.

A peu près de la forme et de la taille du C. Padi L. D'un jaune pâle,

avec la moitié postérieure de la tête, les antennes à partir du Zi* article,

la poitrine et l'abdomen plus ou moins rembrunies
; pubesceuce longue,

soyeuse, blanchâtre. Tête roussâtre, très peu brillante, finement et peu

densément pointillée, à pubescence mi-dressée. Antennes à 1" article

grand, élargi vers l'extrémité, presque triangulaire ; le 2*' moins large, un

peu moins long, obconique, ainsi que les suivants; le 3*= beaucoup plus

grêle que le 2^ et à peine plus court ; Zi-10 assez allongés, environ de la

lojngueur du 1"; le dernier atténué vers l'extrémité; tous ces articles, à

partir du Zi% assez densément pubescents. Pronotum d'un jaune un peu

roussâtre, finement rebordé sur tout son pourtour, très transverse, presque

trois fois aussi large que long dans son milieu, assez brillant, à ponctua-

tion plus fine et beaucoup plus écartée que dans le Padi, à pubescence

dressée. Écusson obtriangulaire , concolore
,

pointillé. Élytres ovalaires.
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convexes, luisantes, finement poinlillées, à pubescence presque dressée

sur la région basilaire, plus inclinée postérieurement. Mélathorax et abdo-

men alutacés, présentant, en outre, une ponctuation grosse et très

écartée dans le premier, fine et plus rapprochée dans le second. Base de

l'abdomen généralement de couleur plus claire
;
pattes en entier d'un

teslacé pâle. — Long. 2-2 1/3 raill.

Palestine : Jaffa, Tibériade (Abeille de Perrin).

Voisin du G. PacliL., dont il présente la convexité et la forme ovalaire,

il s'en éloigne par sa couleur beaucoup plus pâle, sa ponctuation plus

fine, sa pubescence blanchâlre plus longue, plus dressée, et, par suite,

beaucoup plus apparente. Il diffère également du G. hydrocyphonoïdes

Tourn., par sa forme générale plus régulièrement elliptique, la ponctua-

tion des élytres moins serrée, l'écusson concolore, etc.

Dans un des exemplaires que j'ai sous les yeux, les élytres présentent,

en arrière du milieu, une tache suturale commune, elliptique, allongée,

brunâtre, n'atteignant pas l'extrémité, semblable à celle que Ton remarque

chez certains individus du G. Padi. Le pronotum est en même temps très

finement rebordé de noirâtre.

— M. J. Pérez adresse, de Bordeaux, les remarques suivantes :

J'ai plusieurs fois observé des triongulins noirs semblables à celui que

M. J. Lichtenslein a communiqué récemment à la Société, et fixés comme
lui à l'Apiaire, la partie antérieure de la tète engagée sous le bord d'un

des segments de l'abdomen.

L'un de ces parasites, comme celui dont a parlé notre collègue, était

porté par un Colletés. Mais ce genre n'est pas le seul qui montre ces

singuliers triongulins. J'en ai vu sur une Andrène (A. Liclitensteini Pérez,

de Sicile); sur une Macrocère (M. iricincta Erichs., de Hongrie); sur des

Anlhophores (A. ;;f«nfl^a Lep., d'Algérie, et A. eburnea Radoszk., d'Oren-

bourg). La même Apiaire porte quelquefois deux de ces parasites. Tous

ceux que j'ai observés sont plus grands que l'individu montré par M. J.

Lichtenstein, et dépassent 2 mill.; quelques-uns atteignent même 3 mill.
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Séance du $0 Mars 1$S4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

M. J.-B. Géhin, de Remiremont, assiste à la séance.

Communications. M. le Secrétaire annonce que M. le Ministre de l'Agri-

culture vient d'établir à l'École nationale d'Agriculture de Grignon un

enseignement de l'Entomologie sous forme de conférences aux élèves de

seconde année ; ces conférences ont été confiées à M. Maurice Girard.

— M. le baron Bonnaire écrit qu'après avoir capturé à Philippeville

la Chevrolatia insignis, il a été assez heureux pour rencontrer cet insecte

à l'île de Ré. Cette dernière station est, jusqu'à présent, la plus septen-

trionale connue de ce très rare Scydraénide.

— M. de Marseul lit la note suivante :

C'est à tort que j'ai rapporté, d'après la description, VAgrilus Munieri

de M. Ch. Brisout à mon A. croceivestis. Grâce à M. Bedel, j'ai pu com-

parer les types de ces deux espèces, qui sont complètement différentes.

— M. Ed. Lefèvre communique à la Société la description d'un nouveau

genre de la famille des Eumolpides :

PLASTONOTHUS. — Corpus oblongum, conveœum, glabrum. Caput

usque ad oculos in tlwrace immersum, perpendiculare ; epistomate ar-

cuatim emarginalo; oculis parvis, roiimdatis, leviter prominulis ; anten-

nis validis, prothoracis longitudinem superantibus , articula 1° crasso,

quinque sequentibus parvis, gracilibus, longitudine inter se œqualibus,

quinque ultimis evidenter transversis serratisque. Prothorax convexus,

antice quam basi anguslior, utrinque maxime deflexus , luteribus fere

redis. Scutellum viinutum, iriangulare. Elytra pi'otliorace basi nonnihil

latiora, epipleuris leviter prominentibus et subanguUdis. Prosternum

latum, subquadratum, média concava emarginatum. Prothoracis epister-

num margine antico concava. Pedes brevissimi , validi, femoribus totis

valde incrassatis, iibiis pauiulum arcuatis, apice dilatatis, tarsis brevi-

bus, unguiculis appendiculatis.
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Ce nouveau genre me paraît devoir être placé en tête de la famille des

Eumolpides, comme établissant le passage aux Lamprosomides, avec les-

quels il a des rapporls évidents, autant par la forme générale et l'exiguïlé

de Técusson que par la structure des antennes et des pattes. Il ne ren-

ferme jusqu'à présent que les deux espèces suivantes qui ont été décrites

par M. E. Blanchard, et dont j'ai vu les types dans les carions du Muséum

d'Histoire naturelle de Paris :

1° P. AUREUS Blancli., in Gay, Hist. Chil., V, 1851, p. 547, t. 31, f. 11

(sub Noda). — Santiago (Cliili).

2° P. chalybjEDS Blanch., loc. cit., p. 546 (sub Noda). — Coquimbo

(Chili).

— Le même membre signale les rectifications suivantes, concernant la

famille des Eumolpides :

Chalcoparîa (genus) Crotch, Check List Col. Amer., 1874, 97, = C/iry-

sodina (genus) Baly, Journ. of Ent., II, 1864, 221.

Clisîthera nigricornis Baly, Journ. ofEnt., II, p. Ili, = Clisithera

cerasina, Perty, Del. Anim. Art., 1832, p. 105, t. 21, f. 5.

VAlphites clavipalpus Chapuis, Gen. Col., X, 240, not. I, dont j'ai vu

le type, rentre certainement dans le genre Eumolpus et a été décrit de

nouveau par M. Baly (Trans. Ent. Soc. London, 1877, p. 47) sous le nom
à^Eumolpus separatus ; l'espèce devra donc figurer dorénavant dans les

catalogues sous le nom dCEumolpus clavipalpus Chap. {Eumolpus sepa-

ratus Baly).

Amasia spinipcs Ghâi^., Gen. Col., X, p. 314, noie, l, = Colaspoides

varians Baly, Trans. ent. Soc. Lond., 3^ sér., t. IV (1865), p. 135.

Le nom générique ù'Ainasis Chapuis, Gen. Col., X, p. 236, étant déjà

employé depuis longtemps pour désigner un genre d'Hyménoptères, je

propose de le remplacer par celui de Hylax, appliqué par Dejean (Cat.,

éd. 3, p. 433) au même insecte, que j'avais d'abord rapporté au genre

Ipkimeis, sous le nom d'L cyanicollis (Gemming. et Har., Cat., p. 3363).

JSoda convexa Say et Noda pilula Gerra. = ISoda tristis Oliv.

Noda fratema E. Lef., Rev. Zool., 1875, p. iiU,= Noda semicostata Ç
E. Lef., Rev. Zool., 1875, p. 115.

Metaccyonycha gUjus Baly, Trans. Ent. Soc. Lond., 1881, p. 495, =
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M. tejucana Marsh., Ann. Nat. Hist., 3* sér., XIIÏ, 388. C'est également

à cette espèce que se rapporte le Stenodiloba simplex du Catalogue Dejean,

3* éd., p. Uol.

Metaxyonychâ retifera Baly, Trans. ent. Soc. Lond., 1881, p. 498,

propter niarginem prothoracis episterni anticum evidenler convexum, ad

genus Endocephalm certe referenda.

Colaspis Lefevrei Baly, Trans. ent. Soc. Lond., 1877, p. 37, = G. eu-

molpoides E. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 136.

Colaspis lurida Oliv., ex specim. lyp. auct., ad genus Metachroma

referenda.

Geloptera vestita Baly, Linn. Soc. Journ., Zool., XIII, p. [i13,= Hypo-

deres denticoUis E. Lef., Ann. Soc. ent. Fr., 1877, p. 154.

Le Scelodonta vittata Chapuis, Ann. Mus. civ. Genova, 1879, p. 9,

étant une espèce bien distincte du Se. vittata Oliv., je propose de le dési-

gner sous le nom de Scelodonta Ghapuisi.

Euryope rufonigra Fairm., in Coléopt. de la mission G. Révoii au pays

des Çomalis, 1882, p. 102, = JE. marginalis Ancey, in Journ. « le Natu-

raliste», 1882, p. 79.

— M. L. Fairmaire présente les descriptions de deux Coléoptères nou-

veaux trouvés par M. le capitaine Dorr à Long-Xuyen, sur la frontière du

Cambodge et communiqués par notre collègue M. Micbard :

Amphiops pisiformis. — Long. 3 mill. — Brevissivie ovatus, subglo-

bosus, lateribus compi'essus, piceus, niiidus, subtilissime alutaceus, elytris

lateribus subtiliter parce punctulatis et punctato-lineatis.

Ressemble à ÏA. globus Er., mais plus petit, plus court, plus fortement

arrondi en avant et en arrière, avec le canthus qui coupe les yeux plus

large et les élytres à peine ponctuées sur les côtés. VA. gibbus 111., du

Bengale, est plus grand et a les élytres striées-ponctuées.

VAmphiops globus, décrit d'Angola par Ericlison, est répandu dans

toute l'Afrique et à Madagascar, et remonte au nord jusqu'au Maroc, car

le Cyprimorphus compressus Fairm., de Tanger, est le môme insecte, un

peu plus petit.

TrACHYPHOLIs Dorri. — Long. 5 1/2 mill. — Parallelo-oblonga, fusca,

fere opaca, setis squamulosis fulvescentibus tecta, ocuiis valde setosis, pro-
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thorace brevi, antice angustato, dorso inœquali, niedio setis densioribus

et paulo longioribus vage bicristato , lateribus ivipresso , elytris apice

obtusis, seriatim punctatis, intervaUis liaud tuberculatis , scd alternatim

setis densioribus vestitis , antennis pedibusque piceis, liis extus dense pal-

lido-setosis.

Très voisin du T. Bown?igi Woll., de Poulo-Penang, mais distinct par

l'absence de gros tubercules sur le disque du corselet (qui est à peine

un peu plus convexe de chaque côté de la ligne médianej et sur les

élytres; diffère de ïœqualis Pasc, de Timor, par ses écailles fauves ou

roussâtres, mais non blanchâtres , et les élytres à bandes régulières de

soies squamifornies couvrant allernaliveraent les intervalles des lignes

ponctuées.

Membre reçu. M. le professeur Alfred Hetschko, de Bielitz (Silésie

autrichienne) {Coléoptères d'Europe), présenté par M. H. Jekel, au nom
de M. Ed. Reitler. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. Bourgeois et

L. Buquet.

Assistant admis. M. Emile Macé, rue du Puits, k, à Vendôme (Loir-

et-Cher) {Entomologie générale), présenté par M. L. Buquet.

Séance du 1^ iivrîl fiSSJ.

Présidence de M. Édodard LEFÈVRE.

M. J. Lichtenstein, de Montpellier, assiste à la séance.

Lecture. M. Maurice Sédillot dépose sur le bureau un travail intitulé :

Additions et corrections au Catalogue des Coléoptères déjà signalés comme
propres à la Tunisie.

Communications. M. L. Fairmaire annonce la mort de deux entomolo-

gistes bien connus, MM. O. Pirazzoli, d'Imola, et Thorey, d'Alloua.

— M. René Oberlhûr adresse la note suivante :

M. l'abbé Armand David a bien voulu m'envoyer dernièrement quelques
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Coléoptères qu'il venait de recevoir de la province de Minas-Geraës

(Brésil). Parmi ces insectes se trouve une nouvelle espèce de Gasnonia des

plus remarquables à laquelle j'ai donné le nom de C. SipoUsi, en l'hon-

neur de M. l'abbé Michel Sipolis qui l'a découverte aux environs de

Caraça. En voici la description :

Larg. 13 mill., long, k mill. — C'est de beaucoup la plus grande espèce

du genre Gasnonia. Elle est entièrement noire et très brillante ; la tête

est triangulaire, sans aucune trace de ponctuation, avec l'extrémité des

palpes rougeâtre ; les antennes ont les six premiers articles bruns, le 7'

et le 11^ testacés, maculés de brun et les trois autres jaunâtres. Le tho-

rax, un peu plus long seulement que la tête, fortement renflé avant la

base, porte, en son milieu, un sillon longitudinal peu profond et, latérale-

ment, une côte sinueuse assez élevée qui limite une série de sillons trans-

versaux, parallèles, serrés et très réguliers ; en dessous, le thorax est

couvert, sur les côtés, de rides irrégulières ; il est absolument lisse en son

milieu. Les élytres, déprimées à la base, fortement convexes en leur milieu

postérieur, sont traversées longitudinalement par des stries assez écartées,

ponctuées, surtout à la base, où les points deviennent beaucoup plus

apparents ; elles sont fortement échancrées à leur extrémité et arrondies

à la suture. La coloration des pattes est très singulière ; en effet, les an-

térieures sont complètement noires tandis que les autres ont la base des

cuisses et la partie médiane des tibias jaunâtres ; les tibias sont garnis de

petites soies raides.

C'est à côté des Gasnonia plicaticoUis Reiche et corrusca Chaud, qu'il

convient de placer cette nouvelle espèce.

Dans la même région se trouvent beaucoup d'espèces très intéressantes,

notamment Tetracha femoralis Perly, Galerila angusticoUis Dej., Tri-

chognathus marginatus Lalr., Brachinus iminarginatus Brullé, AUorhina

Menetriesi Mann., Gyinnetis hieroglyphica Klug, etc.

— M. H. Lucas communique une note sur un Coléoplère du groupe des

Callidiites :

Il y a déjà plus de trente ans que j'ai décrit et figuré le Sympiezocera

Laurasi dans la Revue et Magasin de Zoologie, 2'= séiie, t. V, p. 28, pi. 1,

fig 1 à 5 (1853), et, depuis cette époque, je ne sache pas que ce Longi-

corne ait été retrouvé en Algérie. Cependant, parmi des Aranéides com-

muniqués par Guérin-Méneville en 1873, j'ai trouvé des débris de cet
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insecle dans une toile de Stegochjpkus [Evesus) iinealus rencontrée sur le

plateau de Bogliar, où le genévrier est assez abondamment répandu. Ce

Coléoptère a été rencontré à Paris, au moment de l'Exposition de 1855,

par M. H. de Bonvouloir, apporté très probablement avec des bois algé-

riens, et désigné," sans être décrit, sous le nom de Xenoderum Bonvou-

/oi'n' de Marseul, in Rev. et Mag. de Zool., p. 48 (1856); il a été pris

aussi en Corse, d'après M. L. Fairmaire, in Gen. des Col. d'Europe, t. IV,

p. 190, pi. 59, fig. 261 (1865). Des recherches ayant été faites depuis,

cette espèce (c? et Ç) a été rencontrée en assez grand nombre dans des

genévriers de la forêt de Fontainebleau, et c'est à MM. A. et P. Léveillé,

Marmottan et J. Grouvelle, Ann. Soc. ent. Fr., Bull., p. xxxv, lu, lxvii

(1872), que l'on doit cette découverte. D'après M. Valéry Mayet, Ann. Soc.

ent. Fr., Bull., p. cxxiv (1879), un exemplaire $ a été capturé aux envi-

rons de Montpellier par M. Westphal-Casteloau.

Lacordaire, in Gen. des Coléopt., t. IX, p. /i7 (1869), signale une

seconde espèce de ce genre, qu'il a décrite sous le nom de Sympiezocera

japonica, loc. cit., qui a pour patrie le Japon, et dont il n'a connu que

le mâle.

En examinant des Longicornes recueillis aux environs de Pékin par

M. l'abbé David, j'ai rencontré cette même espèce, dont c? et $ ont été

rapportés par ce naturaraiiste et trouvés dans des habitations. Celte

espèce de l'extrême Orient rappelle beaucoup le 5. Laurasi, mais elle

est proportionnellement plus étroite. La femelle ressemble tout à fait au

mâle ; la ponctuation des élytres, dans les deux sexes, est plus fine, moins

serrée que celle du 5. Laurasi, non confluente et l'extrémité des élytres

est d'un fauve testacé. Les callosités du thorax, d'un noir brillant, sont

aussi moins nombreuses, moins saillantes, avec la ponctuation moins fine

et moins serrée. Les antennes, dans les deux sexes, sont aussi plus allon-

gées et d'un brun roux. Tout le corps, en dessous, ainsi que les pattes sont

d'un brun teinté de roussâlre. Une pubescence fauve, assez courte, peu

serrée, couvre ces divers organes, particulièrement la tête, le thorax et

la région sternale.

Le Sympiez.ocera japonica varie beaucoup pour la taille : long. $ 9 mill.

,

c? 12 mill., $ IZi mill.; lat. ? U mill., c? à 1/2 mill., $ 5 mill.

— M. J. Lichtenstein fait diverses communications :

1° Il montre à ses collègues des Hyménoptères nouveaux. Ce sont

(188Zi) 2' partie, U.
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deux Odynerus : YO. ebusianus, rapporté de l'île d'Iviça par MM. Sclimie-

deknecht et Friese, que ses dessins rouges distinguent à première vue des

Odynères de la France, en le rattachant au groupe des Odynères exo-

tiques, dont YO. hœmatodes de BruUé serait le type le plus connu, et

YO. disconotatus, qui est de Montpellier et qui se reconnaît aussi de

suite par la tache jaune qu'il porte au centre du disque du thorax. — La

description complète de ces deux insectes se trouvera dans le prochain

fascicule du Spéciès de M. Edra. André.

2° 11 fait voir deux énormes Fourmis du Mexique : la Dichtaria, genre

dont on ne connaît pas les mâles, et un Labidus, genre dont on ne

connaît pas les femelles. Or, les ayant reçus du même pays, il fait obser-

ver combien ces deux insectes ont d'analogie ensemble et combien il est

probable qu'ils se rapportent l'un à l'autre et ne forment qu'une seule

espèce ; cependant il faudrait voir l'accouplement pour en être certain.

3° A propos de ses dernières études sur les Pucerons, notre collègue

dit que ses opinions sur l'évolution biologique de ces Hémiptères sont

confirmées par toutes ses expériences nouvelles, et il engage tous les

entomologistes à faire l'essai si facile de mettre le Puceron des galles

de l'ormeau, ailé (forme pseudogyne émigrante), qui va paraître dans un

mois, sur des racines de maïs ou de chiendent [Cynodon dactylum), et de

s'assurer ainsi que la migration des Pucerons des galles aux racines des

Graminées est un fait réel.

— M. E.-L. Ragonot donne la diagnose d'un nouveau genre de Tortri-

cidse :

Ayant reçu, il y a quelque temps, un Lépidoptère sous le nom de Gal-

leria inimicella Zeller, j'examinai la nervulation pour m'assurer que l'in-

secte appartenait bien au genre dans lequel l'avait placé le savant ento-

mologue de Stettin ; mais je pus bientôt constater que Zeller s'était

laissé tromper par les apparences et que l'insecte était, non une Galleria,

mais bien une Tortrix. En étudiant cette espèce, j'ai reconnu que c'était

une Grapholithina, très voisine du genre Grapholitha, mais ne pouvant

entrer dans aucun des genres connus; en conséquence, je propose de

créer pour Yinimicella Z. un genre spécial que je nommerai Pseudo-

galleria, pour rappeler la ressemblance de l'insecte avec la Galleria mel-

lonella L. Je caractérise ainsi ce nouveau genre :

Ailes supérieures assez épaisses, oblongues, à côte peu arquée, sans
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repli costal chez le mâle ; le bord externe avec une assez profonde exca-

vation ronde, commençant au-dessous de l'apex sur la nervule 7 et finissant

vers le milieu du bord externe sur la nervule 3 ; l'extrémité de l'aile, à

partir de la nervure transversale, défléchie. Dessins presque nuls ; la côte

indistinctement striée; pas d'écusson à l'angle anal. Ailes inférieures

presque quadrangulaires ; bord externe sinueux, avec une forte villosité

sur la nervure médiane et sur la nervure 1 b. Corps assez grêle, long,

dépassant de moitié les ailes inférieures. Tête poilue ; stemmates présentes
;

antennes épaisses, courtes, atteignant à peine le milieu de la côle. Palpes

labiaux assez forts, obliques, squammeux, aplatis ; dernier article très

petit, mince, défléchi.

IServulation : Aux ailes supérieures toutes les nervules indépendantes,

également espacées, nervule 7 se terminant un peu au dessous de l'apex
;

Aux ailes inférieures, nervure 1 b avec une boucle à la base ;
3* et W d'un

point de l'angle de la cellule ;
5* parallèle à la k'' et très écartée à l'ori-

gine ;
6^ et 7" divergentes, 6° naissant de la nervure transversale, mais

très rapprochée de la 7^
;

8^ droite, paraissant indépendante depuis la

base.

La Pseudogalleria inimicella Z. se trouve au Texas et a été décrite par

Zeller dans les Verhandlung. d. k. k. Zool. Bol. Gesells., 1872, p. 559

(113), pi. III, fig. 20.

Séance du 22 Avril fl§$4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

MM. Edm. André (de Beaune), Albert Fauvel (de Caen), Jules Lich-

tenstein (de Montpellier), A. Raffray (ancien vice-consul de France à

Tamatave, Madagascar), assistent h la séance.

Nécrologie. On annonce la mort de M. Gervais d'Aldin, ancien magis-

trat, à Péronne (Somme), décédé le 27 mars dernier, et admis à la Société

en 1859.

Rapport. L'Archiviste donne lecture du rapport suivant :

Nous venons, Messieurs, vous présenter un court rapport sur l'état de

la Bibliothèque, et nous sommes heureux de constater que la rentrée des
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volumes s'est opérée d'une façon satisfaisante. Quelques retardataires

seuls nous ont empêché de faire celte constatation à l'époque prévue par

le Règlement.

Et à ce propos, qu'il nous soit permis de protester contre une opinion

accréditée chez certains de nos confrères : ils estiment que, sous prétexte

de travaux de longue haleine, ils peuvent accumuler chez eux de nom-

breux volumes, et cela pendant plusieurs années ; en un mot, se créer

de véritables bibliothèques à leur usage exclusif, sans se préoccuper de

leurs collègues et encore moins des Bibliothécaires. Il est pourtant im-

possible à ceux-ci de constater tous les ans l'état des livres confiés à leurs

soins, si la plus grande partie et les plus importants échappent à leur

surveillance.

Nos honorables collègues comprendront, nous osons l'espérer, que

l'intérêt de tous exige que ces abus disparaissent. Les Bibliothécaires,

n'ayant plus de plaintes à formuler, se contenteront de déclarer de vive

voix que tout est pour le mieux, sans prendre dans le Bulletin une place

réservée à la science.

Lecture. M. Paul Mabille adresse la notice nécrologique sur notre

regretté collègue M. de Graslin, notice qu'il avait été chargé par la So-

ciété de vouloir bien rédiger.

Communications. M. le Président annonce que dans la séance générale

du Congrès des Sociétés savantes tenue à la Sorbonne le 19 avril dernier,

M. le Ministre de l'Instruclion publique a remis la croix d'officier de la

Légion d'Honneur à notre collègue M. Alphonse Milne-Edwards, président

de la Commission scientifique des dragages sous-marins.

— M. A. Fauvel. dit que la Société entomologique française doit faire

cette année, vers la fin de juin et le commencement de juillet, une excur-

sion scientifique dans les Alpes-Maritimes ; et il ajoute que ceux des

Membres de la Société entomologique de France qui voudraient faire partie

de cette réunion sont priés de le prévenir pour qu'il puisse leur faire

délivrer des cartes de chemin de fer à prix réduit.

— M. Ch. Brisout de Barneville adresse la description d'un nouveau

Coléoptère d'Algérie :

Carphoborus Bonnairei Ch. Bris.— Oblongus, nigro-piceus, mbopacus,
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tarsis testaceis, sat dense squamulosus ; prothorace transverso, dense punc-

tato ; elytris punctato-striatis, basi subreflexis crenulatisque , interstitio

primo teriioque apice elevatîs, secundo ante apicem abbreviato. — Long.

1 1/2 mill.

Tète arrondie, pourvue de touffes de longs poils jaunâtres, situés à la

partie antérieure et sur le disque ; surface assez fortement et assez densé-

ment ponctuée en avant, avec un petit espace déprimé, lisse et brillant

vers le milieu, très finement et très densément striée transversalement

en arrière. Yeux échancrés. Antennes noirâtres à funicule composé de

5 articles, conformés comme chez le minimus. Prothorax transversal,

arrondi sur les côtés, fortement rétréci en avant, à ponctuation serrée assez

forte et un peu rugueuse, chaque point portant une petite squamule cen-

drée, arrondie; sur le milieu du disque on remarque une petite ligne lon-

gitudinale élevée, subcariniforme. Élylres parallèles, arrondies ensemble

à leur extrémité; rebord basilaire élevé et distinctement crénelé; surface

ponctuée-striée, les points des stries assez gros et arrondis ; intervalles

presque plans, ponctués rugueusement ; chaque point porte une petite

squamule cendrée, arrondie ; le 2* intervalle se rétrécit en arrière et dis-

paraît dans un profond sillon, ce qui relève les 1" et 3^ intervalles, qui

paraissent saillants. Pattes et dessous du corps conformés comme chez le

minimus.

Cette espèce est très voisine du C. minimus ; elle s'en distingue par sa

forme moins étroite, ses antennes obscures, sa tête plus fortement ponc-

tuée, et par son prothorax beaucoup plus large et plus court, à ponctua-

tion un peu plus forte.

Algérie : Balna.

Communiqué par M. le baron A. Bonnaire.

— M. L. Bedel donne la diagnose d'une espèce nouvelle de Coléoplère

cavernicole :

Bathyscia Villardi, n. sp. — Tota rufa, nitida, ampla, postice ovato-

attenuata, dorso subdepressa, antennis pedibusque gracilibus ; antennarwn

articulis omnibus elongaiis, art. 8° contiguis vix triente breviori
;
pro-

noto curtulo, ampliato, lateribus vaide curvatis, angulis posticis acutis,

in humeros prodiictis; disco parteque anteriori sublaevigatis ; elytris ad
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basin crebre minuteque, ad apicem nitidiorem disperse fortiusque asjyeratu-

punctulatis ; stria suturali impressa. — Long. 3,5-3,8 mill.

c?. Art. l-li tarsoruni anteriorum patellarn formantibus.

Deux mâles, découverts dans une grotte du Bugey (département de

l'Ain), par M. L. Villard qui a bien voulu me donner l'un des types, et à

qui je suis heureux de pouvoir dédier cette magnifique espèce.

Le B. Villardi est très voisin du B. Tarissant Bed. et forme avec lui

un groupe à part, caractérisé par sa grande taille, les angles postérieurs

du prothorax prolongés sur les épaules et les élyires sans strioles trans-

versales; il s'en distingue par sa forme élargie, son aspect luisant, ses

élytres à ponctuation moins fine , encore plus râpeuse, très serrée en

avant, plus forte et très clairsemée vers le sommet.

— Le même membre examine la synonymie de divers Curculionides

d'Europe :

1° Bagous Aubei Cussac. — Cette espèce a été décrite par Herbst (Kâf.,

VI, p. 366, pi. 89, f. 1) sous le nom de Cure, petro, nom que divers cata-

logues, celui de Munich notamment, réservent mal à propos au Bagous

limosus Gyll. {laticoUis Gyll.).

La figure, la description de Herbst et les dimensions qu'il indique

« Kaum eine Linie lang » ne peuvent s'appliquer qu'au B. Aubei.

2° Bagous subcarinatus Gyll. — Également décrit par Herbst (loc.

cit., p. 256, pi. 78, f. 12), sous le nom de Cure. frit. L'auteur mentionne

expressément la ponctuation des stries et le dessin qui caractérisent cette

espèce. Une note de Schaura, relevée par M. H. Brisout de Barneville

(Ann. Fr., 1863, p. 503) confirme d'ailleurs cette observation.

Le Bagous frit % H. Bris, {non Herbst) devra reprendre le nom de

claudicans Bohm.

3° Bagous lutulentus Gyll. — Herbst a encore publié cette espèce (loc.

cit., p. 254, pi. 78, f. 2) sous le nom de Cidx. glabrirostris.

La citation du Catalogue de Munich qui rapporte le Cure, glabrirostris

à VHydronomus alismatis Marsh, est en contradiction bien évidente avec
la figure et le texte de Herbst.

W Orthochaetes setulosus Gyll. — Cet insecte est synonyme de VO. seti-
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ger Beck. Les 0. erinaccus Duv. et discoîdalis Fairm. , dont j'ai vu les

types, sont dans le même cas, et les différences que les auteurs ont cru

trouver entre eux tiennent à des altérations accidentelles, indépendantes

de tout caractère spécifique.

A ce propos, je rappellerai de nouveau que VO. insignis Aube, espèce

de la zone maritime, diffère complètement de l'O. rubricatus Fairm.,

propre aux parties élevées des Pyrénées. Ces 2 espèces et Vextensus

Cbevr. n'ont, comme le setîger, que 6 articles au funicule des antennes

et forment, avec lui, le groupe des Strcnes Schh. ou Ovthockaetes s. str.

5° Le Cwc. dorsalis de Linné n'est pas un Duryiomus, comme on le sup-

pose généralement, mais bien un Gymnetron ; Gyllenhal avait déjà fait la

même remarque (Ins. Svec, IIï, p. 125 et 197), et, pour s'en assurer, il

suffît de lire la description complète de Linné (Fn, Svec, 1761, p. 175).

Je propose d'attribuer au Dorytomus dorsalis % Payk, {non Lin.) le nom

de sanguinolentus.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Je fais passer sous les yeux de mes collègues plusieurs Coléoptères

vivants que je possède déjà depuis un certain temps, qui proviennent de

l'Algérie, où ils ont été rencontrés et rapportés par M. Dubois :

1» Rhizotrogus dispar Buqt., Gory, Magas. de Zool., Ins., p. 5, pi. 72,

cj' et $ (ISZil). Ce Lamellicorne, seulement de l'Est de l'Algérie, affec-

tionne les hauts plateaux
,
particulièrement ceux du Goudiat-Ali et du

Mansourah, aux environs de Constantine. Le mâle est errant; quant à la

femelle, elle se tient ordinairement enfoncée dans la terre, ne laissant à

l'extérieur que l'extrémité de son abdomen
; j'ai souvent rencontré cette

espèce accouplée dans celte condition pendant les mois d'avril et de mai.

Ce Rhizotrogus est assez vif dans ses mouvements, et, lorsqu'il marche,

on remarque que les antennes sont dirigées en avant, tenant développés

leurs feuillets qui sont d'un beau jaune ferrugineux. Lorsqu'on le touche,

il s'arrête et reste pendant un certain temps dans cette position; quand

on le place sur la région dorsale et qu'il veut ensuite se retourner, c'est

ordinairement avec ses pattes de la troisième paire, qui sont les plus allon-

gées (s'arc-boutant tantôt sur la patte droite, tantôt sur la gauche) et

ayant trouvé un point d'appui qu'il finit par prendre sa position normale

après avoir préalablement fait un certain nombre d'efforts.
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2° Ptmelia valida Erichs. , Reis. in der Reg. Algier, von M. Wagner,

l. III, p. 176, no 16, pi. 7 (1841). Ce Mélasome habite l'Est et l'Ouest de

l'Algérie et habite dans les lieux sablonneux, arides, rocailleux et exposés

au soleil; c'est ordinairement sous les pierres, mais le plus souvent

errant, que l'on rencontre cette espèce à démarche assez vive et incer-

taine; lorsqu'elle exécute l'acte de l'ambulation, on remarque que le ter-

rain qu'elle explore est préalablement sondé par ses antennes et ses palpes

maxillaires.

3° Brachycerus barbarus Linné, Syst. Nat. pars secunda, p. 617. Cette

espèce, dont la synonymie a été donnée par M. Bedel in Ann. Soc. enl.,

p. 183 (1874), et qui a une grande étendue géographique, est très lente

dans ses mouvements, et quand on la touche ou que l'on veut s'en empa-

rer, elle contrefait le mort pendant un temps plus ou moins prolongé;

elle se plaît sur les versants des montagnes et dans les plaines, particu-

lièrement dans les lieux arides et pauvres en végétation.

— M. C.-E. Leprieur dit que VHydro'jwriis imignis Klug, signalé

jusqu'ici comme habitant le Mont-Sinaï, vient d'être trouvé dans l'île de

Crête.

<— M. Maurice Sédiliot annonce qu'il vient de trouver à Révin (Ar-

dennes) la Timarcha metallica Laich.

— M. V. Signoret présente la note suivante :

Ayant eu l'occasion, par l'entremise de M. Fairmaire, de recevoir eu
communication quelques espèces d'Hémiptères récoltées par M. le profes-

seur RIagretti dans le Soudan oriental, je viens rendre compte à la Société

de mes observations :

1" Nysius senecionis, trouvé à Metemma. — Malgré toute mon atten-

tion, je n'ai pu trouver de différence avec l'espèce d'Europe.

2" Un Piezoscelis nouveau, que je nommerai P. pilosus, récolté sur les

rives du Bahr-el-Salaam et que je possède aussi d'Abyssinie :

Long. 7 mill.— Corps noir, pileux et ponctué; rostre, antennes et pattes

d'un brun de poix ; les élytres jaunes, avec une fascie noire vers le tiers

apical; membrane brune à la base, blanchâtre au sommet. Tête plus

longue, que large, fmement ponctuée, avec une pubesceuce jaunâtre.



Séances de L'année 188Zi. Lvn

Rostre ne dépassant pas les pattes antérieures, le troisième article le plus

long. Antennes longues, atteignant presque le sommet de Técusson, le

quatrième article le plus long. Protliorax fortement étranglé, le lobe anté-

rieur deux fois plus long que le lobe postérieur, très ponctué et cilié, ce

lobe postérieur plus fortement ponctué. Écusson plus long que large à la

base, finement ponctué sur le disque, plus fortement sur les côtés. Élytres,

plus fortement ponctuées à la base, ne dépassant pas l'exlrémilé de l'abdo-

men. Celui-ci noir en dessus, brun en dessous. Fémurs antérieurs très

épaissis, bruns; en dessous un sillon avec une série de petites épines sur

la carène externe et trois ou quatre plus fortes sur l'interne. Tibias anté-

rieurs arqués et fortement épaissis à l'extrémité.

3° Un Fusius basicollù Signoret, que Slâl ne considère que comme
une variété de son F. rubricosus, et que je maintiens comme espèce dis-

tincte. — Récolté sur le Babr-el-Salaam.

h" OcoypUura truncaticeps (sp. nov.), récolté à Meterama :

Long. 22 mill. jusqu'à l'extrémité de l'abdomen, oh mil), extrémité des

élytres, et 70 mill. les élytres étendues. — Ressemble à VOx. hyaloptem

Slàl, dont il diffère par la tète plus courte, écrasée en avant et comme
tronquée par le front plus largement arrondi, par le sillon médian plus

fortement impressionné, par le rostre plus long, atteignant le milieu des

cuisses postérieures.

Élytres hyalines, la cellule basilaire et le tiers basilaire du clavus

opaques, les nervures jaunes à la base, noirâtres vers l'extrémité, les

transverses noires, plus ou moins enfumées; côte finement crénelée, jaune

extérieurement, noirâtre sur les nervures externes, les radiales, extérieure,

médiane et interne (ulnaires Stâl) jaunes, les bifurcations noires, enfu-

mées. Ailes hyalines, largement enfumées à l'articulation et sur le lobe

interne, les nervures jaunes, la nervure périphérique plus brune. Pattes

jaunes, les tibias et les tarses bruns ; cuisses antérieures avec les épines à

peine indiquées ; les tibias postérieurs offrent six épines, trois au côté

externe, trois au côte interne.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse les descriptions de Diptères nouveaux

récoltés par M. le professeur Magretti dans le Soudan oriental :

1" Leptomydas (Gerslcïcker, Stett. Ent. Zeit., 1868, p. 81) fulviven-

TRis, Ç. — Long. 20 mill.

—

Antmnis lumsteUoque nigris
; facie et fronte

fuscis, cinereo viUosis ; thorace pedlidissinie flaviclo, vitiis tribus latis,
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plus minus abbreviatis castaneo rufo, medianâ rétro abbreviatâ, scutello

fulvo et flavido pruinoso ; calyptris albis, halleribus castaneis ; abdomine

fulvo, nitido, lineâ utrinque, basi auguste, nigris ; pedibus fulvis ; alis

pallidissime rufis.

Antennes et trompe noires ; face et front noirâtres, couverts de poils

gris; occiput blanchâtre, à duvet blanc; thorax d'un jaune pâle et mat,

orné de trois larges bandes longitudinales brunes, teintées de rougeâtre

en leur partie médiane, les latérales n'atteignant pas les bords, et, l'in-

termédiaire, le bord postérieur; écusson fauve pruineux de jaunâtre, flancs

roussâtres, avec un peu de duvet blanc, ainsi qu'à la base latérale de

l'abdomen ; cuillerons blancs, balanciers brunâtres ; meianotum d'un gris

pruineux; abdomen d'un fauve très luisant, un peu plus pâle aux inci-

sions, une ligne latérale et la base du 1" segment noirâtres, 2" segment

avec deux petites cicatricuks? transversales rougeâtres, sises latérale-

ment non loin du bord postérieur, hanches et pieds fauves, les genoux

et les articulations des tarses un peu teintés de brunâtre; ailes d'un rous-

sâtre fort pâle, teintées de brunâtre pâle entre les nervures longitudinales

2* et 3= (Rondani).

Barka (Soudan oriental). — 1 spécimen.

2° GASTROPHiLUS (Leach, 1817, Brauer) pallens, Ç. — Long. 9 mill.

[preeter terebram). — Antennis apice fulvis ; facie paUide flavâ et fronte

pallide fulvâ, macula ocelliferâ nigrâ; tliorace fusco, parce fulvo villoso,

pleuris cinereo pallido villosis, scutello testaceo ; calyptris albidis, lial-

teribus flavis ; abdomine fusco, undique dense rufo velutino, subtus et

utrinque cinereo villosulo, terebrâ fuscanâ; pedibus teslaceis; alis palli-

dissime flavidis.

Derniers segments des antennes fauves; face d'un blanc jaunâtre très

pâle, front d'un fauve pâle avec une petite macule ocellifère noire; thorax

noirâtre, couvert de duvet fauve, épaules leslacées, flancs bruns, une

bande de poils blanchâtres entre l'épaule et la base de l'aile ; écusson

d'un fauve pâle à duvet roussâtre ; cuillerons blancs, balanciers jaunâtres
;

abdomen noirâtre, entièrement couvert en dessus d'un très court duvet

rougeâtre et dense, côtés pourvus de poils blanchâtres, ventre et oviducte

d'un brun rougeâtre, ce dernier moitié plus court que l'abdomen; ailes

d'un jaunâtre extrêmement pâle, seulement un peu plus foncé vers la

base.

Suakim ? Soudan oriental. — 1 spécimen.
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3° HiPPOBOSCA (auctor.) sudanica, Ç. — Long. 8 mill. — Obscure

fusca. HausteUo nigro, palpis flavo palHdo villosis; hypostomaie ni-

lldo, flavido, fronte obscure fusco opaco , idrinque vitlâ longitudinali

verticeque parvo trigono, prorninentibus , fulvis , nitidis; oculis fui-

vis; thorace nitido , liumeris , vittâ idrinque ante lunatâ, irregidari,

puncto laterali et macula medianâ, transversâ, suturait, brevi, lineis

deinde quinque, oblîquis, posticis, paUide fulvis, scutello maculis tribus

latis, ejusdcm coloris ; abdomine opaco, parce, satis longe, cinereo obscuro

villoso; pcdibus fulvis, parce albido tomentosis, geniculis, iibiis apice,

tarsis
,
prœter aniicos ungidisque nigris ; alis pallide fuscanis, venis,

costali, 1-3 totis, à et 5 usque ad transversas fuscanas, obscure fiiscis,

longitudinali 3", venulâ fuscâ obliqua cum secundâ junctâ, cellulis

basalibus inœqualibus.

D'un brun noirâtre. Trompe noire; antennes à poils d'un teslacé pâle,

hypostome saillant, luisant, jaunâtre, maculé de brun latéralement; front

opaque, noirâtre, de chaque côté une large bande saillante et luisante,

au verlex une macule saillante, triangulaire, également luisante, le tout

de nuance fauve; yeux nus, fauves; thorax assez luisant, prolhorax,

épaules, deux bandes transversales irrégulièrement lunulées, un point

au-dessus de l'articulation des ailes, une macule transversale étroite,

irrégulière, sise vers le milieu de la suture, enfla, cinq courtes bandes

obliques partant du bord postérieur, le tout d'un fauve clair ; écusson

brun, luisant, avec trois grandes macules d'un fauve clair, frangé de

poils jaunâtres; abdomen opaque, clairsemé de poils grisâtres; pieds rou-

geâtres, semés d'un fin duvet blanchâtre, articulations des genoux, tarses,

ongles, noirâtres, mais les genoux et la base des tarses sont rougcâtres

aux pieds antérieurs ; ailes d'un roussâlre pâle, nervures transversales,

costales et longitudinales 1-3, entièrement. A' et 5% jusqu'aux transver-

sales, noirâtres, cellules basilaires inégales, 3'' nervure longitudinale

réunie à la 2'' par une nervure oblique, 2" soudée à la costale beaucoup

plus près de l'extrémité de la 1'* que de celle de la 3' (Rondani).

Soudan oriental. — 2 spécimens, sur les chevaux.

— M. Edm. André donne la description de deux Guêpes sociales nou-

velles de la Sibérie orientale :

1° VesPa mongolica André. — Vespis crabroni et crabroniformi affi-

nis ; picea, pilosissima, capite ourantiaco, vcrtice nigro, thorace ferc
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concolore ; clypeo parce et subtiliter punctato ; abdominis segmentis regu-

lariter aurantiaco marginatis. — c?? ^- Long. 22 mill. , enverg. Z|7 mill.

Patria : Sibiria oiientalis.

Tête jaune avec le front et la région des ocelles noirs ainsi qu'une

ligne entre la base des antennes ; mandibules jaunes avec le bord denté

noir, ainsi que leur bord basilaire
;

poils jaunes sur les joues, noirs sur

le verlex. Antennes brunes en dessus, d'un jaune rougeàtre en dessous.

Thorax noir brun, mat, très velu de poils, jaunes sur les côtés, noirs

en dessus. Pronotum avec une petite tache orangée, peu visible sur le

bord de ses lobes ; une autre tache semblable, triangulaire, se trouve à

la partie supérieure des mésopleures. Scutellum et poslscutellum tachés

latéralement de même, mais d'une façon peu visible. Pattes noires, velues,

avec l'extrémité des cuisses, la partie supérieure des tibias et les tarses

aunes. Ailes un peu jaunâtres avec la base et la région marginale plus

sombres et l'extrémité du limbe occupée par une petite tache enfumée
;

nervure costale noire, les autres rougeàtres.

Abdomen brun noir mat, très velu de poils jaunes soyeux
; premier

segment étroitement bordé de jaune en dessus, les suivants plus large-

ment bordés de même, cette bordure festonnée sur les deuxième et troi-

sième segments, enfermant une petite tache allongée sombre sur les qua-

trième et cinquième; le dernier entièrement jaune en dessus et en

dessous. Sur la partie ventrale, les deuxième, troisième, quatrième et

cinquième segments ont une bordure claire assez large, enfermant chacune

latéralement une petite tache sombre transversalement linéaire. Le

deuxième segment laisse apercevoir à certains jours une sorte de grande

tache rougeàtre vers sa base, mais elle est très peu visible.

Cette espèce rentre dans le groupe de la Vespa crabro, dont elle pré-

sente tous les caractères généraux. Elle est très voisine de V. crabro et

de V. crabroniformis. Elle diffère de la première par ses bordures abdo-

minales beaucoup plus régulières, la couleur plus uniforme du thorax,

les parties jaunes d'une teinte beaucoup plus sombre et orangées, la

ponctuation bien moins dense et moins profonde de l'épistome, la couleur

différente de la tête, etc. Elle se distingue de la seconde par sa pilosité

bien plus pronancée et plus étendue, la tache noire du vertex, la couleur

beaucoup plus sombre du thorax, l'abdomen plus luisant et plus foncé,

l'aspect beaucoup plus mat, la forme étroite et linéaire, au lieu d'être
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arrondie, des taches enfermées dans la bordure du cinquième segment

abdominal, etc.

Le mâle ne diffère de l'ouvrière qu'en ce que les bordures abdominales

sont d'une teinte plus chaude et sont aussi plus régulières, moins fes-

tonnées.

La F. niouffoUca est originaire de Wladivostock, sur l'Amour, dans la

Sibérie orientale. La V. crabro se retrouve aussi avec tous ses caractères

typiques dans le même pays. Quant à la V. crabroniformis, elle a été

rapportée seulement d'une région voisine, le nord de la Chine, mais il

est possible que ces trois espèces, qui ont de si grands rapports entre

elles, liabitent aussi simultanément les mêmes lieux.

2° Vespa parallela André. — ISigra, capile luteo, vertice nîgro ;

tliorace lœvi, nigro, luteo variegato ; abdoniine parallèle, segmentis luteo

marginatis breviter pubescente. — ^. Long. 22 niill., enverg. 39 mill.

Patria : Sibiria orientalis.

Tête lisse, luisante, jaune, avec le vertex, qui est brièvement velu de

poils jaunes, et une ligne entre la base des antennes, noirs. Épistome

brillant, très étroitement bordé de brun; bord denté des mandibules

noir; dessous des joues en partie noir. Antennes ferrugineuses en des-

sous, un peu plus brunes en dessus.

Thorax luisant avec quelques poils épars, noir, finement et éparsement

ponctué
;
pronotum avec sa carène transversale en partie jaune rougeàtre;

en dessous de celte carène se voit de chaque côté h la base des lobes

une tache irrégulière rougeàtre ; mésopleures tachées triangulairement

de jaune sous la base des ailes antérieures. Écaillettes rougeâtres ; scu-

tellum et postscutellum tachés latéralement d'orangé. Pattes jaunes, un

peu ferrugineuses, avec les hanches, les trochanters, la base et le dessus

des cuisses noirs. Ailes légèrement jaunâtres, un peu enfumées vers

l'extrémité ; nervure costale noire, les autres rouges.

Abdomen avec les côtés presque parallèles, ce qui lui donne un aspect

différent de celui de ses congénères; les segments sont mats, très briève-

ment pubescents, d'un brun très sombre et bordés de jaune orangé bril-

lant; le bord de la partie déchve du premier segment offre une très

petite ligne rougeàtre ; la bordure jaune, assez étroite et régulière sur le

premier segment, s'élargit sur les autres, où elle est irès échancrée. Les
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deux échanci'ures latérales se ferment dans les segments Zi et 5 de façon

à offrir un point sombre transversalement linéaire, très peu distinct dans

le corps de la bordure jaune. Des points semblables se retrouvent sur

toutes les bordures ventrales qui sont régulières et assez larges ; les seg-

ments ventraux sont bien plus luisants que les dorsaux ; le dernier seg-

ment est entièrement jaune aussi bien en dessus qu'en dessous. Quand

l'abdomen est un peu distendu, la base des segments dorsaux parait

noire, lisse et brillante, séparée de la partie mate par une carène élevée,

transversale.

Cette Guêpe, par la forme parallèle de son abdomen, se dislingue faci-

lement de toutes celles du groupe de V. crabro, auquel elle appartient

d'ailleurs par tous ses caractères.

Patrie : Wladivoslock, sur l'Amour, Sibérie orientale.

Les deux Vespa dont je viens de donner la description m'ont été en-

voyées par notre collègue M. le général Radoszkowski, qui les avait reçues

lui-même directement de la Sibérie orientale et qui m'a généreusement

permis de les décrire, enrichissant ainsi la faune d'une contrée encore

bien peu explorée au point de vue hyménoptérologique.

— M. Charles Oberthiir envoie la note suivante :

Les 20 et 21 mars dernier a eu lieu à Londres la vente aux enchères

publiques de la Collection de Lépidoptères de feu M. Philip-H. Harper.

Cette Collection, exclusivement composée de Lépidoptères anglais, a été

l'objet d'une lutte des plus vives entre les amateurs, et le prix total

obtenu pour les Macrolépidoptères a été d'environ 25,000 francs.

Outre quelques espèces, comme Nyssia lapponaria et Catocala elecia,

qui n'ont encore été capturées qu'une seule fois en Angleterre et qui ont

été achetées, l'une 13 livres 13 shl. (3/i2 fr. 25 c.) et l'autre 5 guinées,

les aberrations et les variétés géographiques ont atteint des prix très

élevés. Les 297 exemplaires de Cheionia caja se sont vendus près de

2,300 francs ; les grossulariata sont arrivées au total de 2,625 francs !

Il y avait en effet dans cette collection Harper un nombre incroyable des

plus étranges aberrations. Dans la série des Cheionia viilica, par exemple,

j'ai trouvé 2 Ç presque sans aucune tache noire, entièrement jaune-pâle

aux ailes supérieures et entièrement jaune-orangé aux inférieures; et un

grand nombre d'exemplaires où les taches jaune-paille des ailes supé-
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rieures étaient, ou bien réunies en une ou deux bandes, ou bien d'une

couleur ochracée, ou encore plus ou moins oblitérées, tandis que les

ailes inférieures étaient l'objet d'un mélanisme plus ou moins prononcé

et atteignant telle ou telle partie des dessins ou du fond même des ailes.

Il a certainement fallu un travail immense d'éducations de chenilles et

de chasse, et accompli par un grand nombre d'entomologistes, pour

obtenir une telle quantité d'aberrations et de variétés.

Mais j'ai le devoir de faire connaître, pour rendre service aux Lépido-

ptéristes, qu'au milieu de véritables perles, d'une authenticité indiscu-

table, il s'est trouvé des fraudes dont je me plais à croire, pour l'honneur

de M. Harper, qu'il a été la première victime et non pas l'auteur. Ayant

coutume de repréparer à la méthode française les papillons étalés suivant

le déplorable système anglais, et m'étant préoccupé de vérifier si les

hermaphrodites étaient vrais, j'ai constaté que le Cardamines (d* à gauche,

$ à droite), du lot 10, est faux et très habilement fabriqué avec une aile

de S' insérée soigneusement à la place de l'aile de la Ç. L'hermaphrodite

du lot 9 ((3* à droite, Ç à gauche) est au contraire authentique.

Depuis longtemps j'avais exprimé le vœu de voir chaque insecte, et

surtout les spécimens les plus intéressants, pourvus des renseignements

de localité, date de capture et nom du chasseur. En présence de malhon-

nêtetés du genre de celle que je viens de citer, il devient indispensable

qu'une signature justifie sur l'étiquette de l'authenticité de certaines

aberrations et en prenne ainsi la responsabilité pour dissiper tous les

doutes et fournir les éléments si désirables de la certitude.

Membre reçu. M. le D' Ch. Verriet-Litardière, à Mazières-en-Gatine

Deux-Sèvres) {Coléoptères de France), présenté par M. le D^ Sénac, au

nom de M. Du Buysson. — Commissaires-rapporteurs : MM. Fairraaire

et Lucas.

Séance du 14 Mai SSS'i.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Nécrologie. On annonce la mort de sir Sydney-Smith Saunders, membre

de notre Société depuis 1835. Né en juin 1809, il est décédé subitement
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à sa résidence de Gatestone, Upper Nordwood, le 15 avril 1884, et

mort à la tâche, corrigeant les épreuves d'un mémoire qu'il avait lu

le 2 avril à la séance de la Société entomologique de Londres. Il était

cousin de notre regretté collègue W.-Wilson Saunders. En 1826, il entra

dans les consulats, et, en 1835, il fut nommé consul britannique en Al-

banie, puis à Alexandrie, enfin, de 186/i à 1870, consul général dans les

îles Ioniennes. En 1860, il fut fait commandeur de Tordre de Saint-Michel

et Saint-George, et, en 1873, chevalier baronnet. Il a publié de nombreux

mémoires dans les Transactions de la Société entomologique de Londres

sur les Strepsiptères, Stylopides, Hyménoptères, Diptères, etc.

Communicalions. M. J. Bourgeois adresse la description d'une nouvelle

espèce du genre Henicopus provenant du Portugal :

Henicopos Paulinoi , sp. nov. — H. Perezi affinis, differt préecipue

elytris minus elongatis, tarsorwnque posticoruin maris articula primo

haud late explanato, in mucronem sœpius obsoletiim tantum producto.

c?. Allongé, parallèle, très peu convexe, d'un noir assez brillant, pas-

sant souvent au brunâtre à l'extrémité des élylres, sur une partie des

tibias et sur les tarses; villosité très longue sur la tête et le pourtour du

pronolum, un peu plus courte mais plus dressée sur les élytres, d'un noir

plus ou moins brunâtre, sauf sur l'écusson, le long de la suture et des

bords latéraux des élytres et sur les tibias, où elle est d'un flave cendré.

Tête fortement et rugueusement ponctuée en arrière et sur les côtés
;

front biimpressionné
;
yeux peu saillants; antennes légèrement dentées

en scie, articles 3-10 notablement plus longs que larges antérieurement,

le dernier allongé, subfusiforme. Pronotum sensiblement transverse, for-

tement arrondi sur les côtés, marqué en avant d'un sillon longitudinal

obsolète, fortement, éparsement et irrégulièrement ponctué. Élylres à

ponctuation forte, serrée, marquées sur le dos de quelques côtes obso-

lètes. Jambes postérieures faiblement coudées et un peu épaissies vers

l'extrémité. 1" article des tarses antérieurs le plus souvent mutique, pro-

longé quelquefois extérieurement en une petite dent droite et pointue,

mais jamais en un grand crochet recourbé; 1" article des tarses inter-

médiaires simple; celui des tarses postérieurs très courr, prolongé inté-

rieurement en une forte dent presque droite, émoussée à son extrémité,

quelquefois obsolète. Hanches postérieures mutiques.

$. Moins allongée, propoiiionneljement plus large, plus convexe; vil-
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losité entièrement d'un flave cendré, élytres assez densément recouvertes,

sous la villosité, d'une pubescence couchée de même couleur; tarses

simples; dernier segment venlral longiliidinalement impressionné dans

son milieu. — Long. 8-9 mill.; larg. 3-3 1/2 mill.

Portugal : Coïmbre (Paulino d'Oliveira).

Voisin de 17f. Perezi Kiesw., dont il diffère surtout par la forme du

1" article des tarses postérieurs du S, qui se prolonge en une dent rec-

tiligne plus ou moins développée, tandis que dans le Perezi cet article se

dilate en un grand appendice aplati, coudé à angle droit dans son milieu,

analogue, pour la forme, à celui du rugosicotlis. VH. Paulinoi S' diffère

en outre du Perezi par sa forme moins allongée, la villosité de ses élytres

formant des bandes longitudinales grisâtres le long de la suture et des

bords latéraux, ses yeux moins saillants, etc. La Ç rappelle beaucoup

celle du rugosicoUis, mais a le pronotum moins densément ponctué.

— M. Éd. Lefèvre communique les descriptions de trois genres nou-

veaux de Coléoptères, de la famille des Eumolpides :

MELINDEA (nov. gen.). — Corpus oblongum, pilis adpressis modiceun-

dique vestitum. Capiit usque ad oculos in thoracem insertum ; oculis ovato-

rotundatis, promincntibus, integris. Anlennœ filiformes, dimidio corporis

fere longiorcs, articulis duobus primis incrassatis, brevibus, 3-6 elon-

gatis, lotigitudine inter se œquaiibus, quinque uitimis panlo longioribus,"

subcompressis. Prothorax transversus, dorso parum convexus,Lateribus

utrinque redis, angulis anticis subacuiis. Prosternum inter coxas valde

contracium, antice sicut et basi lalum, recte truncatum. Episternum pro-

thoracis margine antico subconcavo, Pedes elongaii, femoribus subtus

dente acuto armatis, tibiis rectis, integris, unguicidis bifidis.

Ce genre appartient au groupe des Pseudocolaspites de Chapuis et vient

se placer entre les Trichostola et les Sphœropis. Il diffère des premiers

par la forme du prosternum, des seconds par la structure- des antennes,

de tous les deux, par les cuisses dentées.

M. ABYSsmiCÂ. — Oblonga, nigro-picea, subtus obscure œnea et pilis

adpressis albidis obtecta, labro antennisque rufo-brunneis, his apice nigris

;

capite sicut et protliorace densissime punctulatis ; elytris crebre sublineatim.

punctatis; pcdibus rufo-brunneis, tarsis nigris. — Long. 3-3 1/2 mill,;

lai. 1 1/2-2 mill.

(188Z|) T partie, 5,
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Var. j8. Protlwrace elytrisque lateribus utrinque magis minusve rufo-

brunneo-iimbâtis.

Abyssinie (hauts plateaux de l'Hainacen, entre Asmara et Swan-Ounaij).

— Du voyage de M. Raffray (ma collection).

PHASGUS (nov. gen.)- — Corpus oblongum, parum convexum, gla-

brum. Gaput exsertum, ocuiis globosîs, integris, valde prominentibus.

Antennse dimidio corporis Longiores, filiformes, articulo 2° incrassato,

brcvi. Prothorax transversus, mbdîce convexus, lateribus utrinque rotun-

datus. Prosternum inter coxas valde contraclum. Episternum prothoracis

margine antico recto. Pedcs subelongati, femoribus subtus spiaa valida

armatis, tibiis intermediis extus paulo ante apicem leviter sinuatis, pos-

ticis integris, unguiculis appcndiculatis.

Ce genre appartient au groupe des Odontionopites que j'ai proposé d'éta-

blir en 3876 in Rev. et Mag. de Zoologie, p. 301.

1. Ph. maculatds.—Oblongus, parum convexus, ormiino cum antennis

pedibusque pallide fuivus, pectore nigro-piceo, prothorace minutisshne

punctulato, in média disci macula magna nigro^picea, maie definita,

notaio ; scutello nigro-piceo ; elytris infra humeros iate iransversiîn im-

pressis, striato-punctatis, interstitiis lœvibus, ad latera magis elevatis,

singulo limbo laterali, niaculisque longitudinalibus binis {altéra minuta

basait inter callum humeralem et suturam, altéra pone médium) nigro-

piceis. — Long. 3-3 1/3 mill.; lat. 1 1/2-1 3//i mill.

Var. jS. Prothorace elytrisque immaculatis.

Abyssinie {entre Goundet et Adouah). — Du voyage de M. Raffray (ma

collection).

2. Ph. pallidus. — Paulo minor, oblongus, parum convexus, omnino

cum antennis pedibusque flavus, prothorace lœvi, punctis nonnullis minu-

tissimis vix perspicue înstructo ; elytris in medio disci lineatim, ad latera

înordinatim, punctulatis , impressione basait obsolcta. — Long. 2 1/2-

2 3//1 mili.; lat. 1 1/3-1 1/2 mill.

Abyssinie, hauts plateaux de l'Haraacen (entre Asmara et Swan-Ounan).

— Du voyage de M, Raffray (ma collection).

3. Ph. fulvus. — Oblongus, omnino cum pedibus antennisque fuivus.



Séances de L'année 188/j. LXVll

his apice nigro-iiifuscaiis, prothorace minutissime punctulato, elytris con-

vexis, infra humcros transversim evidenter impressis, stnato-punctatis

,

striis versus apicem fere evancscentibus. — Long. 3 1/3-3 1/2 mill.; lat.

2 mill.

Zanzibar. — Du voyage de M. Raffray (ma collection).

PAGRIA (nov. gen.). — Corpus breviter ovatum, convexum, glabrum.

Caput usque ad oculos in thoracem insertum, oculis giobosis integris,

retrorsum late et profunde sulcatis. Antennœ filiformes, dtmidio corporis

fere longiores, articiUis duobus primis incrassatis. Prothorax lateribus

utrinque in inedio angulatus. Prosternum subquadratum, Episternum

prothoracis margine antico recto. Pedes subelongati, femoribus totis sub-

tus dense parvo armatis, tibiis quatuor posticis extus ante apicem fortiter

emarginatis, unguiculis appcndicuLatis.

Par l'ensemble de ses caractères, ce genre me parait devoir rentrer

dans un nouveau groupe, voisin de celui des Nodostomites, que je pro-

pose de nommer le groupe des Pagriites. Il renferme actuellement les

deux espèces suivantes :

1. P. SUTURALIS. — Breviter ovalis, rufo-fulva, nitida, abdomine, scu-

tello elytrorumque sutura piceis, antennis apice fuscis; prothorace in

niedio disci remote, ad laiera crebrius, grosse punctato ; elytris infra

humeros transversim, impressis, fortiter striaio-punctatis , punctis versus

apicem minoribus ; pedibus rufo-fulvis. — Long. 2 1/2 mill.; lat. 11/3
mill.

Zanzibar. — Du voyage de M. Raffray (ma collection).

2. P. VARIANS. — Paulo minor, breviter ovalis, nigro-picea, nitida,

pedibus antcnnisque pallide fulvis, his apice nigris ;
prothorace fortiter

undique punctcdo ; elytris striato-punctatis, punctis versus apicem eva-

nescentibus, imprcssione basali obsoleta. — Long. 1 3/4-2 mill.; lat. 3/Zi-

1 mill.

Var. jS. Elytris pallide fulvis, sutura tota margincque laterali idrinque

nigro-piceis.

Zanzibar. — Du voyage de M. Raffray (ma collecliun).

— M. Aug. Chevrolat adresse des descriptions de nouvelles espèces de
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la tribu des Gléonides, et des remarques au sujet d'un travail puljlié par

lui dans les Mémoires de la Société royale des Sciences de Liège, t. V,

novembre 1873 :

Stephanocleonus obliquivittis (sp. n.)— Long, (rostr. excl.) 17 mill.,

rostri 5 mil!.; lat. Ix 3/Zi niill. — Elongatus, albidus, rostro bicarinato,

puncto frontali impy^esso, oculis oblongis, nîgris, albo cinctis, capite fas-

cia verticale transversa fusca, prothorace elongato, macula dorsale oblonga

atro kolosericea albo lineata, eliam atra, intus angulaia, eœtus emargi-

nata, lineis duabus albidis, nigro punctulatis ; scuteUo parvo, albo ; ely-

tris in humero obliquis, apice in sutura oblique truncatis, punctato-

striatis, singulo lineis tribus obliquis : prima ex humero versus mcdium

suturée, sccunda ultra ad lineolam lateraleni juncta, tertia apicale, lineola

humerale alba; corpore infra pedibusque cinereis, nigrino variis.

Austria ?.

Je pense qu'il faudrait joindre au genre Stephanocleonus les espèces

suivantes : Bothynoderes foveicollis Gebl., in Schoenheer, II, 23Zi; fatuus

Gyl. inSch., II, 2Zi3; stigmaticollis Gyl. in Sch., II, 232.

Temnorhjnus conicirostris Olivier. Une variété de cette espèce a été

décrite sous le nom spécifique d'hispanus par M. Martorell. L'exemplaire

typique du conicirostris que j'avais communiqué à Schônherr ne lui est

pas parvenu , mais j'ai reçu d'Oran trois individus de la même espèce.

Isomerus WAGiE Chevrotât, Soc. ent. Fr. 1876, Bull., p. cxlviii, et

LiocLEONUs AM^NUs Chevr., loc. cit. Ces deux espèces proviennent du

Caucase.

POROGLEONUS SDPERCiLiosus (sp. n.). — Long. (rostr. excl.) 13 mili.,

rostri U mill.; lat. h n\\[\.^~Alatus, elongatus, convexus, nigro brunneus;

rostro vatido, cylindrico, arcuato, antice piano, carinato, basi crasso,

scapo ad oculos limitato; oculis angustis nigris, supra albo superciliosis,

macula postica nigra; capite declivi, albo lineato ; prothorace cylindrico,

antice attcnuato, coarctato, flavido sulcatOj rugoso, foveis 2 obliquis dor-

salibus, antice longitudine costato, poslice semi-arcuato ; elytris protho-

race latiorlbus, oblongis, convexis, pimctato-striatis conjunctim rotun-

daiis; pedibus incrmibus, corporeque cinereo-obsciiris.

Siberia.
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Neocleonds virgo (sp. n.)-— Long, (rostr. excl.) 27 mill., roslri 3 mill.;

lai. 6 mill. — Elongatiis, albus ; rostro declivi, lato, trituberculcdo , viita

latérale infusceda; antcnnis ocidisque angiisiis, oblongis, nigris ; prothû-

race elongato, convexo, nigro, vitta latercde alba, punctis diiobiis nigris

impressis ; scutello transverso , nigro; elytris oblongis, albis, in apice

oblique truncatis, punctato-striatis, lineis duabus, una latérale et altéra

pone suturam infuscatis ; corpore infra et pedibus albis,

Abyssinia. — Provient du voyage de M. Raffray.

J'avais décrit ce Curculionite comme n'étant qu'une variété du Neo-

cleonus decdbatus ; mais c'est réellement une espèce distincte.

— M. Maurice Girard fait connaître qu'il a reçu, il y a une quinzaine

de jours, le Peritelus griseus Olivier (Charançons fracticornes), qui atta-

quait en grande quantité les boutures de vigne plantées dans les environs

de Tarascon (Bouches-du-Rhône). Ce nuisible Cnrculionien est polyphage
;

il a ravagé les mûriers aux environs de Paris, en vidant les bourgeons,

au premier printemps, sous les écailles extérieures. M. Géhin dit qu'en

Lorraine cet insecte attaque les pommiers et les poiriers, surtout les

jeunes pousses et greffes.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note qui suit, relative à un nouveau

genre de Diptères :

Genre ANCYLOGASTER (nov. milii) (<:tvKyxoc—^-açTxp), f.T Oeypteridis
;

Generis Uromyise (Meig.) scdis vicinum. — c?. Elongatus, cylindricus

villosus, capite subhemispherico et tliorace parum latiore. Antemiis lon-

gis, usque ad oreni clongcdis, segmenta tertio eingusto, obtuso, secundo

maxime longiore, chseto nudo ; oculis magnis, midis, fronte latâ, macro-

chetis idrinque atiqinbiis usque ad segmentum sccundum cmtetmarwn

instructâ ; haustello brevi, pnlpis clavatis, nudis ; genis angusiis, facie

plana, epistomcde liaud prominulo ; thorace rétro, utrinque, parce setoso,

scutello apice macrochetis duabus munito ; abdomine cylindrico, subtùs

incurva, nudo, ad segmcntorum apicem, idrinque, macrocheto unico

brevissimo armato, sex segmcntato, segmenta i° minuio, 5° et 6" an-

gustis, abbreviatis, 6° apice, forcipe incurva, crassâ, bicorne et lineâ

recta se aperiente, munito; cedyptris latis, squammâ superâ inferâ incur-

V(dâ multum minore; alis elangcdis, angustis , venis longitudinaiibus,

qiiartâ leniter sinuosâ, quintâ obtuse cubitatâ, deinde obliqua et parum
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sinuosâ, apice e quartci separatâ, transvers(i secundâ obliqua, sinuosâ,

cubito simplice satis proximâ; pedibus sat robustis et longis, nudis, tibiis

tantuni, macrochetis raris, brevibus, instructis.

A. ARMATUS, S' (nov. sp. iiiilii). — Long. 11 mill. prseler forcipilem.

— Antennis castaneis, cheto testaceo ; facie utrinque auguste albidâ, flavâ,

fronte flavidâ, vittâ Latâ nigrâ nitidâ ; palpis fulvis ; thorace nigro

opaco, humeris cinerascentibus, vittis ante duo abbreviatis et sutura trans-

versali, flavidis, scutello apice fulvo; calyptris albidis, halteribus fulvis;

abdomine nigro opaco, segmenio secundo macula utrinque latâ, quadratâ,

margine posticâ, albido-flavo, o" angustiùs, apice flavido marginato,

5° et 6° cinereo obscuro pruinosis, apice pariim fulvido tinctis, forcipe

fulvâ; coxis nigris albido micantibus ; pedibus fulvis, femoribus basi,

supernè tarsisque fuscanis ; alis pallid'e cinereis, extrinsecùs, laie, diffuse

înfuscatis, basi pariim fulvido tinctis.

Mexique. — 1 specim., ex museo nostro.

Séance du 9S Mai 18$4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE,

Communications. M. Jules Lichtenstein adresse, par l'entremise de

M. G.-A. Poiijade, des galles de trois espèces de Pucerons :

1° La petite galle verte et lisse, produite en très grand nombre sur un

rameau, a été provoquée par moi en mettant une bande de papier autour

du tronc d'un jeune ormeau et en y apportant la forme ailée d'automne

du Tetraneura ulmi, qui a été méconnue jusqu'à présent et considérée,

à lort, comme appartenant au Pemphigus Tieee-mcàdis de Lôw {Pemph.

Boyeri Passerini, Aphis radicum-graminis Boyer de Fonscolombe). J'ai

trouvé cette forme automnale, que j'appelle la pupifère, sur les racines

du chiendent {Gynodon dactylon). Abritée sous la bande de papier, elle

a déposé ses sexués, qui s'y sont accouplés, et, au printemps, des

milliers de petits Pucerons {les fondateurs) ont envahi l'arbre et couvert

ses feuilles de galles serrées, comme on peut le voir.
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Les limites d'une communication ne me permettent pas de développer

ici les conséquences qu'auront pour la future classification des Aphidiens

le fait, à présent incontestable, d'une série de formes très différentes se

succédant, mais vivant parfois dans des circonstances très diverses et sur

des végétaux différents.

2° Avec le rameau de galles de Tetraîicura ulmi, j'adresse une jolie

petite galle rouge vif, veloutée, qui est celle de la Tetrnneiira rubra Licht.

Les insectes sont aussi différents que leurs galles.

3° Enfin la troisième galle est celle du Pemphigus pntlidus Haliday

(sub Eriosoma), très différente des deux autres en ce qu'elle s'enfonce

dans la nervure médiane de la feuille au lieu d'être portée sur un pédi-

celle implanté sur la surface : c'est la Tetraneura alba Ratzebourg. Les

ailés de ce Pemphigus se distinguent de suite des Tetraneura en ce qu'ils

ont deux nervures diagonales au lieu d'une seule aux ailes inférieures,

mais seulement chez la forme émigrcmte, et ce caractère, donné par

Hartig pour séparer les Pemphigus des Tetraneura, se trouve fortement

ébranlé parle fait qu'il n'est vrai que pour la première forme ailée, tandis

que chez la seconde {les pupiferes), les Tetraneura ont souvent deux ner-

vures obliques tout comme les Pemphigus.

Il faudra donc, pour se retrouver dans les Aphidiens, étudier séparé-

ment chaque forme et ne comparer entre elles que les formes analogues,

soit de la même série : fondateurs avec fondateurs, émigrants avec

émigrants, et ainsi de suite ; or, jusqu'à présent, personne n'a abordé ce

travail, qui est hérissé de difïicuUés, car tous les ouvrages parus jusqu'à

ce jour ne parlant que à'aplcres et HC ailés, sans autre indication, on ne

peut jamais savoir au juste quelle est la forme ailée que l'auteur a eu

sous les yeux. Même l'expi'ession : ailé de priniem'ps, ailé d'automne, ne

suffit pas, car comme les Pucerons sont tantôt annuels et tantôt bisannuels,

il arrive que, chez les uns, la forme émigrantediVYisQ. en automne et la

forme pupifere au printemps (chez les Pemphigus du Térébinlhe, par

exemple, qui sont bisannuels) et que c'est le contraire chez d'autres

(ceux de l'Ormeau et du Peuplier, qui sont annuels).

— IM. V. Signoret communique la description de deux espèces nou-

velles de Cixiides, provenant du Turkestan, récoltées par M. Oschanine,

et faisant partie de la collection de î\L Reuter :

1. Oliarus furcatus. — Long., r?, 6 mill. — Vertex court, carènes
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annâtres, le fond noir ainsi que l'espace compris entre le front et le

vertex. Au milieu de celui-ci une carène peu visible, noire. Front offrant

la plus grande largeur en dessous de l'ocelle; bords latéraux ayant un

élargissement au niveau du clypéus; carène médiane se bifurquant lar-

gement au sommet. Rostre jaune, le dernier article noir au sommet. Pro-

notum jaune, noirâtre en dessous des yeux. Mésonolum noir, les carènes

brunâtres, Élytres hyalines, transparentes, toutes les nervures noires,

tuberculées; la commissure, la nervure marginale et la suture clavienne

aunes; cette dernière présentant de très petits tubercules noirs. La trans-

verse marginale en dessus du stigma fortement enfumée. Ce dernier

aune avec la nervure apicale qui le limite noire, fortement tuberculée et

enfumée de noir. Bord apical blanchâtre. Ailes moitié jaunes à la base,

moitié noires au sommet. Abdomen brunâtre avec les segmentations

aunes. Cuisses brunes ; les tibias et les tarses d'un jaune blanchâtre.

Organe sexuel c? jaune brunâtre ; le pygophore, plus foncé, offre au

centre une épine obtuse plus claire. Les styles, jaunes d'abord, se ter-

minent par une branche aplatie, arrondie à l'extrémité, puis, sur le

côté, une branche coudée, avec le sommet arrondi, pileux. Entre celui-ci

et le tube anal, un appendice en forme de longue dent épineuse. Tube

anal largement échancré, les angles latéraux bilobés, la branche infé-

rieure plus petite. Style anal peu proéminent, jaunâtre.

Cette espèce viendrait se placer tout près de l'O. hyalinus Fieber,

dont elle se distinguerait par les nervures des ailes jaunes à la base, noires

au sommet et par la nervure marginale des élytres entièrement jaune,

non bordée de noir intérieurement.

2. Oliarus nigrofurcatds. — Long., cj*, 6 mill.; $, 8 mill. — Cette

espèce, confondue avec le pallens Germar, s'en dislingue facilement par

toutes les bifurcations des nervures noires ainsi que les transverses.

INervures d'un jaune blanchâtre, fortement tuberculées de noir dans la

moitié apicale et incolore dans la moitié basilaire. Stigma avec la ner-

vure jaune, les tubercules un peu plus foncés. Vertex, front et clypéus

noirs; le premier plus court que dans jjrtWms. Toutes les carènes jau-

nâtres, la carène antérieure anguleuse comme dans pollens.

— M. Sylvain Ébrard, d'Unieux, près Saint-Étienne, transmet les

remarques suivantes :

Il y a quelques jours, une invasion de papillons a passé h Avignon,
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semblant venir de la plaine de la Crau et se dirigeant vers l'Est ; elle a

été également signalée à Voiron.

Celte invasion m'a rappelé celle qui eut lieu en 1879 à la même époque,

et je suppose que ces papillons ne sont autres que la Vanessa cavdui.

En effet, j'en ai remarqué ici, depuis une dizaine de jours, une quantité

inaccoutumée, mais bien moins importante que celle de 1879. La direc-

tion prise par ces Lépidoptères étaient du Sud à l'Est.

— M. Maurice Girard lit la note qui suit :

Je viens de recevoir de Lodelinsart, en Belgique, un Microlépidoptère

(Phycide) dont les chenilles vivent dans la farine et ravagent depuis un

an environ, multipliées par millions, le moulin de l'Ancre, exploité par

M. Brisack-Lardinois, celui-ci m'écrivant qu'il a essayé inutilement le

pétrole et l'acide sulfureux pour le détruire. Je me suis immédiatement

rendu au Muséum pour la détermination, connaissant depuis plus de

trente ans la complaisance inestimable des savants du laboratoire d'Ento-

mologie. Précisément ils venaient de recevoir la même espèce avec des

farines de Narbonne, de sorte que l'insecte se répand de tous côtés par

le commerce des farines. M. Ragonot, à qui l'insecte avait été soumis,

l'avait déterminé sous le nom d'Ephesiia Kiiehniella Zeller, espèce man-

quant dans les catalogues. Le papillon est gris, à petits points noirs,

avec deux points discoïdaux noirs. Ailes inférieures blanchâtres. La che-

nille est blanche, avec la tète d'un bran roux, une plaque brune et quelques

poils au clapet anal. Elle se change en une chrysalide fauve dans un

léger cocon de soie blanche. — J'ai conseillé à M. Brisack-Lardinois

d'essayer la nouvelle poudre insecticide de M. Vicat, où la naphtaline est

mêlée à la fleur de pyrèlre du Caucase, et qui a produit d'excellents

résultats au Muséum.

M. E. Ragonot, à la suite de cette communication, ajoute que VEphestia

Kuehmella a été signalée en Europe pour la première fois en 1879 dans

le Slettincr entomologische Zeitung par feu le pi'ofesseur Zeller, qui sup-

posait qu'elle avait été importée avec des farines d'Amérique, et en effet

M. Ragonot possède des individus de cette espèce provenant de la Caroline

du Nord, du Mexique et du Chili; la KuehnieUa est maintenant très

répandue en Europe.

Il y a probablement deux générations, l'une en juin et juillet, l'autre
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en novembre et décembre. La seconde génération vit à l'état de chenille

pendant tout Tliiver jusqu'aux mois d'avril et de mai, se transformant en

chrysalide à cette époque, le papillon éclosant en mai. Une partie de la

génération d'hiver néanmoins se transforme dès le commencement de

décembre et le papillon paraît à la fin du même mois.

La chenille forme des galeries tubulaires de soie dans la farine, ressem-

blant un peu à des toiles d'Araignées ; ces toiles, qui sont fort grandes,

agglutinent la farine et lui donnent un aspect repoussant.

Notre collègue craint que le moyen proposé par M. Maurice Girard pour

détruire l'insecte ne produise aucun résultat, les toiles des chenilles

devant empêcher la poudre insecticide de les atteindre. Il serait peut-

être préférable d'employer la chaleur pour détruire les chenilles dans la

farine et de tamiser celle-ci pour enlever les chenilles et leurs toiles.

Quant aux locaux infestés par l'insecte, il serait sans doute possible de

les en débarrasser en brûlant du soufre d'une façon continue pendant un

jour ou deux, en ayant soin de boucher toutes les ouvertures, car aucun

animal ne peut résister à l'action du gaz acide sulfureux.

— M. H. Lucas fait passer sous les yeux de la Société une espèce nou-

velle de Scolopendre qui vient se placer dans le voisinage du S. gigas

Lin., et qui est remarquable par sa grande taille :

ScoLOPENDRA ANNULiPES (sp. uov.). — Long. 30 Cent., lat. 23 mill. —
Tête et corps lisses, d'un brun foncé brillant; 3* à 9" segments finement

bicarénés en dessus longitudinalement , les suivants, jusqu'à l'avant-

dernier, obsolètement bisillonnés; un sillon court, profondément marqué,

au milieu du bord postérieur de chacun d'eux, à l'exception du dernier

qui est lisse ; ces segments rebordés, élargis et arrondis sur les côtés, non

déprimés, rétrécis vers les angles antérieurs et postérieurs qui sont arron-

dis, l'anal excepté, chez lequel ces bords sont au contraire droits avec les

angles postérieurs aigus. Tête aussi longue que large, non déprimée, fine-

ment bicarénée en dessus , légèrement tronquée dans le milieu de son

bord postérieur, arrondie sur les côtés, rétrécie antérieurement où elle

présente une échancrure assez profonde. Mâchoires et palpes maxillaires

d'un jaune testacé teinté de brun. Mandibules robustes, d'un brun roux

avec les crochets d'un noir foncé. Denticules labiaux gros, luberculi-

formes, noirs, arrondis, au nombre de trois de chaque côté. Antennes

d'un brun foncé. Pattes de la première paire jaunes, teintées de brun
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foncé, les suivantes de celte dernière couleur, annelées de jaune ou de

ferrugineux clair; une épine, petite, noire, à l'extrémité, au côté interne,

en dessous du pénultième et du dernier article ; ongles courts, robustes,

d'un brun ferrugineux; pattes anales allongées, annelées de ferrugineux

clair, à premier article présentant seulement au côté interne deux petites

épines et terminé à l'extrémité interne supérieure par un prolongement

ou saillie couvert de petites épines de couleur noire. Tout le corps en

dessous lisse, d'un brun ferrugineux.

Diffère des S. gigas Lin., gigantea Lin. et insignis Gervais par son corps

lisse, moins large, moins aplati, par les organes de la locomotion annelés

de jaune au lieu d'être unicolore ou fasciés d'olive foncé, suivant Newport,

et par le premier article ou fémur des pattes anales dont le côté interne

ne présente que deux petites épines.

M. P, Fuchs. — Brésil ?

Errata. M. Aug. Chevrotât écrit que l'insecte qu'il a décrit (p. lxviii)

sous le nom de Stephanocleonus obiiquivitis doit être rapporté au genre

Bothinoderes ; et que son Porodeonus (même page) doit porter le nom
spécifique de faialis, le nom de siiperciliosus ayant déjà été employé.

Séance du 11 Juin 1S$4I.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Nécrologie. M. le Trésorier annonce la mort de notre collègue M. Ch.

Lebœuf, de Reims (Marne), qui appartenait à la Société depuis 1881.

Correspondance. MM. les Ministres de l'Instruction publique et de

l'Agriculture annoncent qu'ils mettent à la disposition de la Société,

comme encouragement à ses travaux pour l'année I88/1, le premier une
somme de 500 francs et le second une somme de 600 francs.

Communications. M. Ed. Leièvre donne lecture de la communication

suivante :

En faisant le relevé des espèces décrites jusqu'à ce jour dans la famille

des Eumolpides, j'ai remarqué qu'il existe :
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1" Deux espèces portant le nom de Nodostoma laieralis, Fiiue décrile

par Motschulsky, in Bull, de Moscou, II (1866), p. MO, l'autre par

M. Baly, in Trans. of the Entom. Soc. of London, IV (1867), 218
;

2" Deux espèces figurant. sous le nom de Nodostoma Balyi et publiées,

la première, par M. de Harold, en 1877, in Deutsch. Eut. Zeit., p. 361,

la seconde, en 188Zi, par M. Jacoby, in Ann. Mus. civ. Gen., XX, p. 222;

3° Deux Myoclirous denticollis, l'un de Say, Journ. Acad. Philad., III,

p. L\hS>, l'autre de Bohemann, Res. Eugen., 1860, p. 161;

W Deux Typophorus minutus, publiés, l'un par moi-même, in Rev. et

Mag. de Zoologie, 1876, p. 309, l'autre par M. Jacoby, in Proceed. Zool.

Soc. London, 1876, p. 815.

Afin d'éviter la confusion qui pourrait résulter de ces doubles dénomi-

nations, je propose de désigner : le Nodosloma lateralis Baly, sous le nom
de iV. Motschulskyi ; le iV. Ba/^/^ Jacoby, sous celui de iV. Jacobyi; le

Myochrous denticollis Bohm., sous celui de M. Bohemanni ; enfin le Ty-

pophorus minutus Jacoby, sous celui de T. Jacobyi.

— Le même membre donne la description suivante d'un nouveau genre

et d'une nouvelle espèce de la famille des Eumolpides :

CLEOPORUS (nov. gen.). — Corpus oblongiim, glabrum. Caput de-

flexuin, usque ad oculos in thoraccm immcrsuni, oculis distantibus, glo-

bosis, acute sed bréviter emarginatis , postice sulco lato et profundo

instructis, fronte subtumida, clypeo transverso a vertice evidenter sepa-

rato. Antennœ filiformes, dimidio corporis œquilongœ, articulis duobus

primis incrassatis, 3° prsecedenti plus duplo longiore. Prothorax paulo

latior quam longior, convenus, lateribus fere rectis. Prosterjium, latum,

subquadraium. Prothoracis epistcrna margine antico maxime convexo.

Pedes sat validi, femoribus muticis, medio incrassatis, subfusiformibus

,

tibiis intermediis foHiter, posticis vix perspicue, extus apice emarginatis,

unguiculis bifidis.

Ce genre appartient au groupe des Typophorites. Il se rapproche des

Msenius par le sillon large et profond qui entoure les yeux en arrière,

mais les cuisses sont inermes, le prosternum est subquadrangulaire et les

tibias postérieurs sont à peine visiblement échancrés.

Cl. crdciatus (nov. sp.). — Nitidus, niger vel nîgro-piceus, capitc,

labre, antennis elytrisque rubris, his infra humeras evidenter impressis,
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substricdo-punctatis , punctis versus apicem midto minoribus, sutura,

limbo laterali utrinque et in singulo vitta lata transvrrsa média, nigris
;

prothorace nitido, subcrebre minute punctato. — Long. 5 à 6 milh; laf.

2 1/2 à 3 mill.

Ins. Philippinse, Bobol, Oost-Mindanao, a cl. Semper captus. (Coll. du

Musée roy. de Bruxelles.)

— M. H. Lucas adresse la note suivante :

M. Delort de Gléon, qui habite le Caire et est correspondant du

Muséum, possédait depuis huit ans une boîte contenant du Poivre rouge

en poudre; cette boîte en fer blanc, fermant aussi hermétiquement que

possible, avait été reléguée dans un coin où elle est restée oubliée pen-

dant ce long espace de temps; M. Delort de Gléon l'ayant ouverte en mai

1884 a été très surpris d'y rencontrer toute une colonie d'Insectes. Celte

boîte m'ayant été communiquée
,
j'ai reconnu que j'avais affaire à des

Gibbium scotias Fabr. ou la Bruche sans ailes de Geoffroy. Il faut croire

que ce Ptiniore, devenu presque cosmopolite, que rien n'a dérangé pen-

dant huit années, trouvant dans ce milieu poussiéreux toutes les" condi-

tions voulues pour y subir ses métamorphoses, s'y est développé en très

grande quantité sans être gêné par l'odeur pénétrante de cette Solanée

{Gapsicum annuum). Espérant trouver des larves, j'ai exploré ce poivre

rouge réduit en poudre, mais je n'ai rien rencontré, si ce n'est des coques

établies par les larves avant de se changer en nymphe. Ces cellules sont

sphériques, à enveloppe assez grossière, très mince, rugueuse, papyracée,

d'un blanc teinté de ferrugineux, couleur due sans aucun doute au milieu

dans lequel elles ont été construites. Quand l'insecle parfait veut sortir

de cette coque, il en découpe avec ses mandibules l'enveloppe, qui n'est

pas très résistante, et pratique sur un des côtés une ouverture plus ou

moins grande et de forme arrondie. Ces coques ont un développement

égalant 3 millimètres environ ; en ayant trouvé quelques-unes qui

étaient intactes, je les ai ouvertes, mais les habitants que j'y ai rencon-

trés étaient mal développés, recroquevillés et dans un étal complet de

dessication. Je n'ai pas remarqué de dépression à l'un des pôles de ces

coques comme l'a observé M. Boieldieu dans sa Monographie des Ptiniores,

in Ann. Soc. enlom., p. 679 (1856).

Je ne désespère pas de trouver la larve du Gibbium scotias, car j'en ai

rencontré, vivants et à l'état parfait, un très grand nombre d'individus. Il
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esl à supposer que celle larve vil de fruits pulvérisés de ceUe Sulanée el

qu'il doit en êlre de même de l'insecte parfait, quoiqu'il n'ait été signalé

jusqu'à présent que comme se nourrissant de toutes sortes de substances

animales desséchées.

— M. V. Signoret transmet quelques observations sur des Cixiides,

ainsi que deux descriptions d'espèces nouvelles :

1. Oliarius Pctoni (nov. sp.), — Long. 6 mill. — Vertex court, an-

guleusement arrondi; front avec la carène frontale largement bil'urquée

en avant. Pronotum jaune, avec une tache noirâtre au-dessous des yeux.

Mésonolum noir. Écaillettes jaunes. Suture clavienne avec des points

très petits et le double plus espacés que ceux des nervures. Stigma jaune,

largement maculé de brun sur la nervure qui la traverse et offrant des

macules brun noirâtre sur la première nervure apicale externe, au

bord même, et une autre plus pelite sur la dernière nervure près de la

6° Iransverse, en dessous de l'angle apical de la suture clavienne, la

transverse réunissant la nervure discoïdale à la branche interne de la

bifurcation de la radiale externe plus enfumée que les autres; toutes

les nervures finement tuberculées.

Sarepla.

Cette espèce est très voisine du melaiwchsetus Fieb., et offre comme ce

dernier des soies noires sur les tubercules des nervures.

2. Oliarius signatus Fieb. = 0. obscurus Signoret, le premier de

Sarepla, le second de la France méridionale (Pyrénées), par M. Grenier,

et récolté par M. Puton à Toulon et à la Sainle-Beaume.

3. Hyalesthes Mlokosiewesczii Signoret. — Dans la Revue entomo-

logique de ISSZi, p. 87, M. Puton dit que j'indique les tibias postérieurs

mutiques. Nous craignons d'avoir mal vu si notre description, que nous

n'avons pas sous les yeux, annonce cela, car nos dessins de l'insecte

typique offrent au tiers basilaire une épine. Il n'y aurait donc pas motif

à faire un genre nouveau.

h. Cixius PiLOsus Olivier, Encyclopédie méthodique, vol. VI, 575. Zil

(1791), = varius Fabric, Enlom. Syst., IV, 42, 65 (179/i) (collection

Ser ville). — Nous devons ajouter que nous avons vu autrefois la même
espèce portant le nom de Cixhis nervosus dans la vieille collection Bosc
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faisant partie de la Golleclion du iVluséum de Paris. Seulement pourrait-oo

encore trouver aujourd'hui ce vieux type ?

5. Gixius DisTiNCTus Signoret. — Ayant communiqué cette espèce à

M. Puton, il a pensé qu'elle était synonyme du pilosus Olivier. En exami-

nant les organes sexuels, il est impossible d'admettre cette réunion, la

différence est trop grande comme forme des styles, et une figure seule

pourrait la faire comprendre; rextrémité des styles finissant dans le dis-

tinctus par une surface arrondie comme un champignon (voir la fig. k,

p. 193, J. Scott, Ent. montly Magas., 1871), et dans l'autre par une

lamelle dirigée en dehors, et qui, vue de côté, forme une plaque plus ou

moins quadrangulaire.

6. Cixius DESERTORUM Bcck. — Ce n'est pour nous qu'une variété,

avec les bandes brunes plus étroites, du Cix. pinicola L. Dufour; d'après

l'étude de plusieurs exemplaires venant directement de M. Beck et faisant

partie de la collection de M. Gustave Fallou,

7. Gixius PARUMPUNCTATUs (uov. sp,). — Long., $, 5 1/2 mill. —
Noir, avec les carènes, le pronotura, les écaillettes, les tibias, le rostre et

Toviducle d'un jaune brun. Élytres brunes, enfumées, nervure blanche,

côte marginale avec douze points noirs. Stigma de même leinte que les

élylres, avec trois points sur la nervure qui le traverse. Vertex en forme

de croissant, deux fois plus large que long au milieu. Piostre court.

Turkestan ; récolté par M. Oschanine et faisant partie de la collection

de M. Renier.

M. le D'' Puton, auquel nous avons soumis cette espèce, la considère

comme étant une variété du stigmatica. Mais le rostre de cette dernière

est beaucoup plus long et atteint le deuxième segment ventral ; le stigma

est noir ; les points de la côte sont plus gros et plus arrondis, occupant

tout l'intervalle; la bifurcation de la nervure radiale interne (3" suturale

Reiber) est plus éloignée de la cellule basilaire dans parumpunctatus, la

radiale est plus de deux fois plus longue que la branche de la bifurcation

externe et beaucoup plus près du sommet de l'élylre. Dans le stigmatica

les bifurcations sont au même niveau et les radiales beaucoup plus

courtes que les diverses branches de ces bifurcations. Enfin, dans stig-

matica, nous trouvons trois nervures apicales de l'aile, bifurquées, et ici

il n'y en a que deux.
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M. Ém.-L. Ragonot présente les remarques qui suivent sur diverses

chenilles de Microlépidoplères :

Beaucoup a été dit sur les Yponomeutes, ces Teignes fléau de nos

campagnes, et on connaît à présent les premiers étals de presque toutes

les espèces d'Europe ; cependant le sujet est loin d'être épuisé. Dans les

Annales de 1873, j'ai entretenu la Société de plusieurs espèces de ce

genre en indiquant les caractères par lesquels on pouvait les distinguer ;

aujourd'hui je me propose de donner de nouveaux renseignements sur

ces insectes.

L'année dernière, au mois de juillet, j'avais pris plusieurs individus de

VYponomeuta irrorellus Hb. observés en battant des fusains dans le bois

de Vincennes, près Saint-Maurice. Sachant que la chenille avait été

trouvée sur le fusain par Guenée, qui en parle d'une façon très succincte,

j'ai eu la pensée d'aller il y a quelques jours au même endroit pour

tâcher de retrouver cette chenille. Je n'eus pas de peine à récolter un

certain nombre de chenilles sur les fusains, mais ces chenilles ressem-

blaient tellement à celles de la cagnagellus Hb., qui vivent à pareille

époque sur le même arbuste, côte à côte, que ce n'est pas sans difficulté

que j'ai pu les séparer. Je crois y être parvenu, mais ce n'est que lorsque

le papillon paraîtra que j'en aurai la certitude.

La chenille à,' irrorellus est absolument semblable à celle de cagnagellus,

mais elle s'en distingue d'abord par les points verruqueuxqui sont grands,

d'un noir foncé, très distincts, surtout ceux placés sur la partie postérieure

de chaque anneau, tandis que chez la cagnagellus ces points sont petits,

brunâtres, peu visibles. Ensuite, comme le dit Guenée, la chenille vit

isolément, ou en groupes de deux ou trois individus au plus, dans une

toile légère sous une ou deux feuilles repliées par la soie, pendant que

celle de cagnagellus se trouve en grandes familles, dépouillant les fusains

de leurs feuilles et les défigurant par ses grandes toiles. Enfin les che-

nilles de cette dernière espèce, au moment de leur transformation, filent,

l'une contre l'autre, de jolis cocons opaques, fusiformes, de soie d'un

blanc pur, tous réunis ensemble en un paquet compacte. La chrysalide

est jaune, les étuis des ailes et les antennes couleur d'ambre et l'extré-

mité de l'abdomen noirâtre.

La chenille à!"irrorellus, au contraire, ne forme pas de cocon, se trans-

forme dans la toile qui lui a servi d'habitation, s'enveloppant simplement

d'un réseau de fils de soie très mince, tout à fait transparent, sur lequel
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s'amassent irrégulièrement des petits paquets de soie blanclie dont on ne

comprend pas le but. La chrysalide est jaune (non blanche, comme le

dit Guenée), avec les étuis des ailes, l'extrémité de l'abdomen, des taches

transversales sur le dos et l^ stigmates, noirs.

Je crois également devoir indiquer que les premiers états de VYpono-

meuta stannellus Thnbg. ont été découverts l'année dernière par feu

M. de Rougemont, de Neufchâlel en Suisse, et que l'histoire détaillée

de celte espèce doit paraître incessamment dans le Bulletin de la Société

des Sciences naturelles de Neufchàtel. — La chenille de stannellus res-

semble beaucoup à celle de la vigintipwictatus et vit au mois de mai

sur le Sedum maœimum. Je dois la connaissance de cette chenille à

M. P. Minière, qui a bien voulu partager avec moi un petit envoi qu'il

avait reçu de M. le pasteur F. de Rougemont, de Dombresson, cousin de

feu M. de Rougemont. C'est une découverte très intéressante pour la

science, car c'était la seule chenille qui restait à découvrir dans le gçnre

Yponomeuta,

Sêauce du ;S5 Suln SSS4I.

Présidence de M. Édouaud LEFÈVRE.

M. Gadeau de Kerville, de Rouen, assiste à la séance.

Communications. M. Henri Brisout de Barneville envoie la description

d'une nouvelle espèce de Coléoptères :

CORTICARIA TUNisiENSis, sp. nov. — ELougata , rufo-ferruginca, sub-

convcxa, parum nitida, pilis longis suberectis sat dense vestitn, aHiculis

3-8 rotundatis, pedibusque rufo-testaceis ; prothorace transverso, sat pro-

fundc foveolato, minus crebre punctato, lateribiis fortiter rotundatis, parce

tenuiterque denticulatis ; elytris tlwrace paiilo latioribus, ovalibus, subti-

titer striato-punctatis , intcrstitiis tenuiter remotc pimctatis. — Long.

1 1/3 mill.

Moins brillante que Diecki et de la même taille, un peu terne, elle en

diffère par son prothorax plus court, plus transverse, les denticules moins

(188/i) T partie, 6.
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visibles, moins écarlés et paraissant un peu plus serrés; la ponclualion

des stries est un peu plus fine; les articles S^-S" des antennes sont

arrondis,

Tunis. — Trois exemplaires communiqués par M. Reitter.

— M. Henri Gadeau de Kerville communique les deux noies suivantes :

1° Le 3 août 1879, M. Lancelevée, d'Elbeuf, découvrit dans les fossés

du marais d'Heurleauville, sur les feuilles du Stratiotes aloides L., plante

importée il y a un certain nombre d'années dans cette localité, où elle

s'est rapidement développée, un Curculionide nouveau pour la faune nor-

mande, le Bagous binodulus Herbst, qui, depuis cette époque, a été repris

chaque année dans ce marais. J'ai été assez heureux, dans la seconde

quinzaine de mai dernier, de trouver au même endroit, sur les Straliotes,

une larve dont je donne ci-dessous la description et que je considère

comme étant celle de ce Bagous. En effet, par l'ensemble de ses carac-

tères, celte larve est évidemment celle d'un Curculionide et, de plus, je

l'ai constamment rencontrée en compagnie des adulles qui se nourrissent

des feuilles de la même plante. Néanmoins, pour changer en certitude

absolue ce qui n'est aujourd'hui qu'extrêmement probable (1), je suis

avec attention l'évolution de cette larve et j'espère pouvoir donner ulté-

rieurement une note à ce sujet, dans laquelle je décrirai complètement

les différents états et les mœurs de cet insecte.

Larve allongée, un peu aplatie sur les deux faces, apode, légèrement

transparente, à tête noire et à corps d'un blanc à peine jaunâtre.— Long.

9 milL; larg. 2 1/2 mill.

Tête petite, aplatie, luisante, noire en dessus et d'un brun jaunâtre

en dessous, à bords antérieur et latéraux arrondis, présentant quelques

poils courts et isolés ; sillon crânien bien visible, bifurqué vers le milieu

de la tête ; antennes très petites, composées de deux articles et insérées à

la partie antéro-latérale de la tête; yeux se composant d'un ocelle situé très

près et en dehors de l'antenne; épistome transversal et trapézoïde; labre

un peu échancré en avant et pourvu de quelques poils courts; mandibules

assez fortes, courtes, brunâtres, présentant deux dents à leur extrémité
;

(1) Le doute n'existe plus aujourd'hui, car je viens d'obtenir la transformation

de cette larve en une nymphe qui est évidemment celle du Bagous binodulus.

(Note ajoutée après l'impression du Bulletin des séances,)
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mâchoires à lobe arrondi, armé à la partie iulerne d'environ une huitaine

de poils courts, en dents de peigne, avec un palpe très court et biarti-

culé; lèvre inférieure corditorme, portant deux petits palpes de deux

articles. — Thorax composé de trois segments de la même épaisseur que

ceux de l'abdomen et divisés chacun en deux parties par un sillon trans-

versal
;
prolhorax présentant en son milieu une bande transversale d'un

brun noir, interrompue sur la ligne médiane dorsale et n'atteignant pas

les bords externes; mésothorax et métalhorax sans taches; pattes nulles,

remplacées par des pseudopodes rétractiles.

—

Abdomen composé de neuf

segments présentant, à l'exception du dernier, deux sillons transversaux

qui divisent la partie dorsale de chaque segment en trois bandes trans-

versales, et possédant trois lignes longitudinales, très rapprochées, de

mamelons allongés dans le sens de la longueur, la première de ces lignes

étant tout à fait latérale, avec chacun des mamelons surmonté d'un poil,

et les deux autres appartenant à la face ventrale ; dernier segment tron-

qué à son extrémité postérieure qui présente en son milieu une échan-

crure en forme de croissant, à concavité postérieure, dont les extrémités

sont pourvues d'un court appendice surmonté d'un poil; à la face infé-

rieure de ce dernier segment se trouve un pseudopode charnu au centre

duquel s'ouvre l'anus. — Stigmates au nombre de neuf paires placées h

la partie dorsale, la première située près des angles postérieurs du pro-

thorax et les autres dans les angles antérieurs de chacun des huit premiers

segments abdominaux. Péritrème ellipsoïde et d'un jaune brun.

Cette larve vit en société dans le cœur et le périanthe des Stratiotes

non submeigées, à quelques centimètres au-dessus du niveau de l'eau.

2" Au cours des recherches que je fais depuis plusieurs mois dans la

Seine, à l'effet d'étudier complètement la faune de ce fleuve et de son

embouchure, la drague m'a ramené, dans les environs de La Bouille et

de Duclair, sur une étendue de plus de dix lieues, des quantités considé-

rables, et à tous les états de développement, d'un Hémiptère Hétéroptère

de la division des Hydrocorises, voisin du genre Naucoris, regardé comme

rare en France, VAphetochira eestivaiis Fi\hi\ , dont je dois la détermi-

nation à l'aimable obligeance de IVI. le D'' Puton. Cet insecte est indiqué

par M. Lethierry, dans son Catalogue des Hémiptères du département du

Nord (2= édit., 187/i, p. /|6), comme se trouvant rarement sous les pierres

des bords de la rivière du bois d'Angre, mais M. le D'' Populus ne le cite

pas dans son Catalogue des Hémiptères du déparlement de l'Yonne
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(2* édit., 1880), Je crois, néanmoins, que l'on aurait beaucoup de

chances, en faisant de sérieux dragages dans l'Yonne, de rencontrer celle

espèce qui, en lout cas, est nouvelle pour la Normandie.

L'intérêt tout particulier que présente cet Hémiptère, jusqu'alors peu

connu, m'a déterminé à en faire une étude détaillée au triple point de

vue anatomique, physiologique et biologique, étude dans laquelle j'indi-

querai les limites exlrèmes de son habitat dans la Seine. Je puis cepen-

dant dire aujourd'hui qu'il ne s'avance pas vers i'embouck'ure de la Seine

au delà d'Aizier, endroit qui est situé à 32 kilomètres d'Honfleur et où

l'eau est légèrement saumàtre seulement au moment de la marée. En aval

de ce point, malgré les nombreux coups de drague que j'ai donnés,

je n'ai pu en trouver un seul individu. J'ajouterai que c'est également en

cet endroit que l'on cesse de rencontrer un Mollusque fluvialile extrême-

ment commun, le Dressensia fluviatilis Bourguignat.

— M. V. Sigiioret présente des observations sur le Typiilocyba stcL-

ulata

Cette jolie et rare espèce, qui est figurée dans le Gênera de Burmeisîer,

spec. 16, fig. 1, n'est généralement connue que d'Allemagne, de Livonie, de

Galicie, etc.; et tout dernièrement M. Pulon, dans la Revue enlomologique

de 1884, page 1Z|8, l'indique comme nouvelle espèce pour la faune fran-

çaise, car il l'a récoltée à Anzin. Nous ajouterons qu'il y a sept ans,

août 1877, nous l'avons prise en plusieurs exemplaires à Clamart (Seine)

sur les cerisiers, et que, depuis celte époque, nous l'avons toujours

recherchée, mais vainement.

A la page 101 de la Revue enlomologique de 188Zi, nous trouvons la

description de cette élégante espèce, faite d'après Fieber, traduction de

M. Reiber. Nous croyons devoir modifier un peu la description de la

femelle : le dernier segment Ç est trilobé, c'est-à-dire fortement échan-

cré, avec les côtés arrondis, et présente au milieu de l'échancrure un

lobe moins long que ceux formant les côtés ; les deux segments ventraux

précédents sont presque entièrement blancs, ainsi que le sommet des deux

lobes latéraux du dernier.

— Le même membre appelle l'attention de la Société sur le troisième

volume du travail de M. O. Reuter sur les Hémiptères Gymnocérales qui

vient de paraître. Ce volume comprend les divisions nouvelles des Naso-
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coraria, Cyllocorana et Dicypharia, ainsi que des tableaux synoptiques

de tous les genres et espèces décrits dans l'ouvrage, c'est-à-dire des divi-

sions des PLagiognœstharia, Oncotylaria, Nasocoraria, CylLocoraria et

Dicypharia.— Les planches sont exécutées d'après les dessins de Fieber

et de M. O. Reuter, pour les figures des espèces, et d'après les dessins de

l'auteur seul pour les caractères essentiels des divisions et des genres.

On ne saurait trop recommander ce travail, des plus importants, dont

le quatrième volume est annoncé pour la fln de cette année, et qu'aucun

liémiptériste ne pourra se passer de consulter.

— MM. Ch. et R. Oberlhïir adressent la note suivante :

En raison de l'intérêt tout spécial que beaucoup de nos collègues

portent à la faune entomologique de l'Algérie, nous croyons devoir signa-

ler très sommairement le résultat des chasses que M. J, Merkl vient de

faire depuis quelques semaines dans la province de Constantiue :

En Lépidoptères, nous citerons 1° de Biskra : Pierîs DapUdice L., va-

riété sulphurea (les quatre ailes en dessus et en dessous d'un beau

jaune); Antliocharis Phlegetonia Bdv., LevailUmtt Luc; MeUtœa,ydX. dc~

serticola Oh\\\ Deilephila tithymali Dap.; Ophiusa Boisdefpt^ei Ohv.; de

superbes variétés de ÏHeliothis nubigera H. S.; une Nimierîa rougeâtre

nouvelle; Fidonîa Megearia Obr,, et de nombreux Microlépidoplères,

parmi lesquels une grande quantité de galles avec chenilles vivantes de

VOEcocecis Guyonnclla Guen.

2° De Larabèze : Antliocharis tagis Hbn., non encore signalé en Al-

gérie ; Lycœna Martini Allardj <^ Ç, Abencerragus Pierr.; Melanops lîdv.

Adonis, var. punctigera Obr.; Mclitœa, var. punica Obr., Mtherie Hbn.;

Satyrus Abd~el-Kader Pierr.; Arge Inès HotTm., mauritanica Obr.; de

très intéressants Syricthus, dont Ali Obr.; les Zygœna algira Dup.,

Loyselis Obr., cedri Br. , australis Led., felix Obr.; plusieurs espèces de

Procris, dont cirtana Luc; Glcophana bœtica Ramb. ; Fidonia clirysita-

ria Hbn., pliimistaria Vill., d'un type très spécial, cebraria Hbn., var.

baltearia Fréter ; deux Ac/âfa/î«, probablement nouvelles ; un Orobcna

nouveau, voisin de compialis H. S., etc.

Parmi les Coléoptères, dont nous n'avons encore pu examiner que

ceux piqués sur le vif, nous mentionnerons de magnifiques séries des

Jnlodis drserticola Fairm. e{ chrysesibrs Chevr. (cette dernière et superbe
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espèce n'était connue jusqu'à présent que par quelques exemplaires plus

ou moins défraîchis) ; Trichocaulus longipilisYdàYm.', Mylabris Allardi

Mars., batnensis Mars., Litigiosa Chevr., corynoides Reiclie, jugatoria

Reiclie, etc.

A Philippeville, M. Merkl a capturé un 1res joli Diptère, Bombylhts

boghariensis Luc, figuré dans nos Annales.

M. Joseph Merkl se propose de faire, dans le courant de juillet, l'ascen-

sion des sommets du Jurjura, dans le but d'observer si ces hautes mon-

tagnes procureront quelques insectes de la faune alpine.

— M. H. Lucas communique la noie suivante :

,
M. Ch. Oberlhiir a décrit et figuré sous le nom de Davidina une coupe

générique de Rhopatocera qu'il place entre les Leuconea et les Parnassius.

C'est probablement aussi entre ces genres que doit venir se ranger celui

des Calinaga établi par M. Moore et qui a pour unique représentant le

Calinaga Buddha Moore, Cal. Lepidopt. Ins. in the Mus. of the hon. East-

îndia Comp., 1. 1, p. 162, 163, pi. 3 a, fig. 5 (1857); Oberth., Élud. d'Ent.,

6'' livr., p. 11 (1881). Ce singulier Lépidoptère, qui a été rencontré dans

le nord de l'Inde, se rapproche beaucoup par la forme et la coupe de ses

ailes de la Danais Tytia Gray ; ses antennes, à tige entièrement noire, sont

robustes, beaucoup plus courtes que le corps, terminées par une massue

fusiforme; il habite aussi le Thibet (Mou-Pin), où deux mâles ont été

capturés par M. l'abbé David.

Les principaux caractères qui différencient le genre Davidina des autres

coupes génériques sont : antennes courtes, à massue épaisse ; palpes

saillants ; corps et abdomen grêles ; ailes entières, arrondies, à nervures

saillantes, dont une fourchue, dans l'intérieur de chaque cellule discoïdale.

Il est représenté par une seule espèce qui porte le nom de Davidina

Armandi Oberth., Étud. d'Entom., h" livr., p. 19 et 107, pi. 2, fig. 1

(1879), dont on ne connaît encore que le mâle. Les deux individus que

je montre appartiennent aussi à ce sexe ; ils font partie des collections

entomologiques du Musée de Paris, auxquelles ils ont été donnés par

M. l'abbé David, qui a rencontré cette rare espèce sur les plateaux les

plus élevés des montagnes (Pé-Hoa-Chan) qui se trouvent à 30 lieues

au nord-ouest de Pékin.

— M. Eugène Simon offre h la Société deux volumes, parus récemment
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et simullanément, de son ouvrage intitulé : les Arachnides de France,

la 1^ et la 3" partie du tome cinquième.

Dans ces volumes notre collègue termine l'histoire de la nombreuse

famille des Theridionidœ et s'occupe surtout des innombrables petites

espèces classées jusqu'ici dans les genres Linyphia et Erigone, dont

l'étude peut être regardée comme la plus difficile de l'Arachnologie.

Depuis longtemps les auteurs avaient senti la nécessité de fractionner

ces grands genres, mais les tentatives faites dans ce sens, particulière-

ment par Menge, n'avaient pas été heureuses, les caractères sur lesquels

étaient fondées les subdivisions étant exclusivement propres aux mâles
;

notre collègue s'est au contraire appuyé sur des caractères qui paraîtront

souvent assez faibles, mais qui ont l'avantage d'être communs aux deux

sexes, il espère ainsi être arrivé à un meilleur résultat que ses prédé-

cesseurs. — Ces volumes sont accompagnés, comme les précédents, de

planches gravées ; ils renferment en outre plus de 800 figures intercallées

dans le texte représentant les caractères des espèces.

Séance un 9 Juillet 9S$4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Lecture. M. V. Signoret donne la dernière partie de son travail sur

les Gydnides, publié dans les Annales de 1881 à 188^i, et comprenant

la Table générale de tous les genres et espèces mentionnés dans cet ou-

vrage.

Communications. M. A. Peragallo, de Nice, adresse la note suivante :

Au mois de juillet 1883, M. Ant. Grouvelle et moi nous avons fait,

pendant une quinzaine de jours, autour de la station de Cauterets, des

chasses fort intéressantes de petits Coléoptères. Les insectes de taille

moyenne étant rares, nous avons attaqué les mousses, qui, sur certains

versants de forêts de sapins, atteignent des hauteurs de ZiO et 50 cenli-

raèlres. Voici, d'après la détermination qu'a bien voulu en faire M. Pan-

dellè, de Tarbes, ce que les tamisages opérés sur divers points, dans un

rayon de 3 ou h kilomètres, ont donné, en ce qui me concerne :
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Notiopkilus biguttatus Fab.

Bradycellus similis Dej.

Feronia 'pumilio Dej.

Trechus distigma Ksw.

Oxypoda -platyptera Fairm.

— annularis Sahlb.

Leptusa chlorotica Fairm.

Homalota niiidula Thoms.

— contristata Kraatz,

Euryusa acuminata Marsh.

Myilsena intermedia Er.

Tachinus marginalis Fab.

Tachyporus ruficollis Grav.

— humerosus Er.

Quedius boops Grav.

Xantholinus distans Muls.

Otliius myrinecopliilus Ksw.

Stenus flavipes Er.

Hadrognathus longipalpis Marsh.

Omalium nigriceps Ksw.

Pselaphus Heiseï Herbst.

Bytliinus Mulsanti Ksw.

Cepliennium intermedium Fairm.

Scydmsenus Pandellei Fairm.

Adelops ovatus Ksw.

— Schiodtei Ksw.

Trichopteryx atomaria De Géer.

Cercus rhenanus Bach.

Cryptophagus montanus Bris.

— serratus Gyll.

— abietis Payk.

Atomaria nana Er.

>— apicalis Er.

Dasycerus sulcatus Mïill.

Simplocaria semistriata F.

Malthodes chelifer Ksw.

Ghiloneus costulatus Ksw.

Dichotrachelus muscorum Fairm.

Otiorhynchus uncinatus Gerra.

— impressiveniris Fair

Liosomus muscorum Bris.

Pachybrachys hieroglyplncus F

Orestia Pandellei Allard.

Plectroscelis angustula PiOsenli.

Thyamis ventricosa Foudras.

Apteropeda globosu Illig.

— splendida Allard.

Hypnophila impuncticollis Allard.

Mniopliila muscorum Hoffm.

PsyUiodes tlilaspis Foudras.

Alexia pilosa Panz.

— pilifcra Kusl.

Myrmedobia coleopiera Fall. (Hé-

miptère).

Cauterets est le pays du Garabus splendens ; il n'est pas rare d'en ren-

contrer le matio de bonne heure dans les allées des jardins publics et

même en ville.

— M. J. Bourgeois appelle l'attention de la Société sur l'utile travail

que vient de publier, dans VAbeille, M. Ernest Olivier, sous le titre de :

Essai d'une Révision des espèces européennes et circaméditeranéennes de

la famille des Lampyrides, et montre, à cette occasion, un exemplaire

du rare et curieux insecte décrit et figuré par notre collègue sous le

nom de Phosphœnus Rougeli. Ce singulier Malacoderme, qui, par plu-

sieurs de ses caractères, s'éloigne notablement du genre Phosphœnus et
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même de tous les Lampyrides, a été trouvé pour la première fois dans

les environs de Dijon par M. Rouget; tout récemment, il vient d'être

repris par M. Lancelevée, au nombre de deux exemplaires, à Orival, près

Elbeuf, sur des tiges de Graminées. Les individus connus jusqu'à présent

paraissent être des $; le c? de l'espèce serait donc encore à trouver, et,

comme le dit M. E. Olivier, sa découverte est un but des plus intéres-

sants offert aux recherches des explorateurs.

— M. Maurice Girard fait hommage à la Société de la 6* série (Paris,

Hachette et C"') de ses bons points instructifs sur les Insectes, avec litho-

chromies de notre collègue M. A. Clément. Cette série est principalement

consacrée à des Scolyliens lignivores et au Ver à soie du mûrier, avec

figures relatives à ses maladies et au procédé de grainage cellulaire de

M. Pasteur. Les connaissances sur cet insecte ont repris une utilité

considérable puisque la Chine est envahie par les épidémies séricicoles et

que la production des graines européennes va redevenir probablement la

seule ressource de notre industrie.

— M. J.-M.-F. Bigot communique les diagnoses d'un nouveau genre et

d'une nouvelle espèce de Diptères de la division des Anthomycleirum :

SPATHIPHEilOMYIA, nov. gen. (a-^^tS» ^spii f^uiu).

Genus Meîgenî Dialytse simillimiim, cliffert : antennis brevioribus, versus

médium faciei tenninatis, palpis abbreviatis , fere orbicidatis ; tibiis,

rclrorsùm vel externe, -parce, satis Longe setigeris. — $. Oviducto parvo,

molle, sulciolato,

S. STELLATA c? et $ (nov. sp.). — Long. 6 mill. {prœtcr oviductum).—

c?. Antennis nigris; vertice obscure fusco, frente et facie albido flavo pal-

iido; palpis pallidè testaceis; thorace obscure cinereo, vittis angustis,

antc quatuor, rétro tribus, sutura, nigris, sciitello fusco, cinereo prui-

noso; calyptris alhis, halteribiis fulvis; abdomine fusco, segmentis utrin-

(jue latè et obscure cinereo notatis ; femorîbus nigris, cinereo pruinosis,

libiis fulvis, basi late fusco tinctis, tarsis nigris; alis cinereis, maculis

sparsis, rotundatis, albidis, ornatis. — Ç. Simillima, oviducto fuscano.

Chili. — 2 specim., ex Museo nostro.
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iSéance «Su ^S Juillet fl8§4.

Présidence de M. Edouard LEFÊVRE.

Cojnmunicaiions. M. G. -A. Poujade présente les remarques suivantes :

M. le professeur Edouard Bureau (Ann. Soc. ent. Fr., 185Zi, Bull.,

p. xxii) a constaté que chez des Lépidoptères du genre Brrplws, dessé-

chés depuis six jours, les organes génitaux étaient animés de mouvements

spontanés évidents qui durèrent deux jours, mais vers la fin ces mouve-

ments ne se produisaient plus que lorsqu'on touchait l'extrémité de

l'abdomen. J'ai observé la même particularité chez un JXhodoccra rhamnî

dont l'extrémité de l'abdomen remuait encore quand tout le reste de l'in-

secte était parfaitement sec.

Il y a quelques jours, on me donna un Liicanus cervus mâle qui avait

été tué avec du vinaigre depuis cinq ou six jours ; la flaccidité des arti-

culations ne laissait aucun doute sur la mort de l'animal, seul le pénis,

qui était sorti en partie, avait des mouvements très apparents qui durèrent

encore deux ou trois jours.

Ces faits, comme le dit M. Éd. Bureau, prouvent la prédominance des

onctions génitales sur toutes les autres fondions, et il n'est pas sans

intérêt de rapprocher ces observations d'un autre fait bien connu : la

prolongation de la vie chez les insectes qui ne se sont pas accouplés.

— M. Charles Oberthûr adresse la note suivante :

Un des Frères de l'Instruction chrétienne qui sont établis à l'île d'Haïti,

étant récemment revenu en Europe, nous a apporté une collection extrê-

mement intéressante de Lépidoptères et de Coléoptères, formée aux envi-

rons de la ville de Port-au-Prince. Parmi les Lépidoptères-Hétérocères,

nous avons reconnu, non sans quelque surprise, une espèce du beau

genre Cocytodes, de la tribu des Cate-pliidee. Jusqu'à ce jour on ne con-

naissait dans le genre Cocytodes qne des espèces indo-océaniennes, répan-

dues en Mantchourie (île Askold), aU Japon, au Thibet, dans l'Inde, aux

Philippines, aux îles Viti, à Sumatra, etc. Trois espèces ont été décrites

par Guenée dans le Spéciès général (vol. VII, p. Zil-Zi3) : la cspruln Guenée,
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qui semble la pins répandue, la gramiUda Guenée, de l'Inde, et la

modesia Van der Hœven, que Guenée ne possédait pas et que M. de

Lansberge nous a envoyée de Sumatra. — Je décris une quatrième espèce,

venant d'Haïti, c'est la :

CocYTODES ODiLiA Oberllitu' (nov. sp.). —La taille et la forme sont les

mêmes que dans cœrida. Le contour des ailes est cependant moins

Sinueux. Les dessins sont à peu près les mêmes aux ailes supérieures que

chez modesta; toutefois la double ligne transverse médiane est pins

sinueuse et les sinuosités sont plus arrondies. Le milieu des ailes supé-

rieures est largement éclairci de blanchcâtre, ce qu'on ne voit dans aucune

des autres espèces.

Les ailes inférieures sont gris d'ardoise brillant à la base, noir d'acier

le long du bord terminal, vers la partie supérieure des ailes, avec des

éclaircies intra-nervurales traversées par une ligne ondulée, à la rencontre

de la bordure noire terminale. Le bord anal est gris d'ardoise et velu ; le

])ord terminal, pi'ès du bord anal et dans la partie inférieure des ailes,

est brun roux, avec une tache noire surmontée de blanc et quelques

chevrons noirs intra-nervuraux placés très près du bord terminal. Le

dessous des ailes ressemble beaucoup à CQlmAo, modesta, mais il est blanchi

le long du bord terminal, au bord costal et vers le milieu des ailes. Un gros

point blanc extra-cellulaire paraît entre deux lignes noires transverses

épaisses, disposées autrement que dans modesta, où la ligne extra-cellu-

laire se continue à l'aile inférieure, tandis que dans odilia c'est la ligne

infra-cellulaire qui est prolongée aux ailes inférieures. Cette ligne est

plus sinueuse dans odilia et elle est accompagnée du côté de la base

d'une autre ligne moins nette. Le corps en dessous est à peu près comme

dans modesta, avec une tache velue jaune, moins foncée et moins large

cependant, au-dessous de la tète, entre la première paire de paites. L'ab-

domen dans odilia est en dessus comme en dessous gris d'ardoise ; on

voit en dessous un peiit bouquet de poils jaunâtres autour de la partie

anale. Les antennes sont filiformes, plus épaisses h la base et brun rou-

geâtre.

La Gocytodes odilia rappelle beaucoup, par l'aspect de ses ailes supé-

rieures plus blanchies que dans aucune des autres Cocytodes, certains

types de la belle Ophisma dœdalea, dont M. Ilumblot nous a rapporté

de Madagascar un si grand nombre de curieuses variétés.
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— M. Jules Lichlenslein, de Montpellier, adresse, par i'enlremise de

M. L. Buquet, une note relative aux mœurs d'une espèce de Lépidoptères :

Lors de la visite que me fit au mois de mai dernier M. Poujade, il

ramassa par poignées, dans mon jardin, une jolie Géométride blanche

tachée de jaune dont les chenilles me dévorèrent toutes les feuilles de

Frênes sans en laisser une seule, el il reconnut que cet insecte était

VAbraxas pantaria L.

Je croyais le danger passé en voyant les chenilles disparaître depuis

huit jours et les Frênes recommencer à pousser. J'espérais les voir tous

couverts de feuilles le mois prochain, mais voici que subitement, et

alors qu'il y a encore des chenilles sur l'arbre, il se produit une nouvelle

éclosion de papillons, et c'est par milliers que je vois aujourd'hui (16

juillet) celte Géométride couvrir tous les buissons des massifs. Ce papillon

se mélamorphose-t-il en huit jours, ou Téclosion actuelle correspond-elle

à une génération tardive de l'année passée ?

Heureusement je ne suis plus aussi désarmé contre ce fléau que je

l'étais à la première invasion, et avec le pulvérisateur Riley et ses insecti-

cides arséniaux, au pétrole ou au pyrèthre, j'espère avoir raison de cette

petite chenille arpenteuse qui me paraît facile à atteindre dans le feuillage

léger du Frêne.

M. Ém. Ragonot ajoute, après la lecture de cette note, que VAbraxns

pantaria est une espèce méridionale, que l'on ne rencontre plus aux

environs de Paris, el qui, cependant, aurait été signalée en Angleterre,

mais où elle n'a pas été retrouvée depuis longtemps. La chenille ne

semble pas se nourrir exclusivement du Frêne, car les auteurs l'indiquent

comme attaquant aussi les feuilles de l'Orme.

— M. Ém. Ragonot dit que M. Gennadius, d'Athènes, ayant adressé à

M. L. Buquet quelques Microlépidoplères, non piqués et en très mauvais

état, il a pu "y reconnaître plusieurs individus de la Pyrale de la Vigne

{Tortrix [OEnectra Guenée] Pilleriana Schifl". S. V.). Ce Lépidoptère, de

même que cela a lieu en France, causerait également un assez grand

dommage aux Vignes de la Grèce, ce qui semble n'avoir pas encore été

indiqué.

Membre reçu. M. le D' Henri Beauregard, professeur agrégé h l'École

supérieure de pharmacie, aide-naturaliste d'analomie comparée au Mu-
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séum d'histoire ualurelle, rue Gay-Lussac, 56 {Entomologie génévaie,

surtout Mœurs et développement des Cantharidiens), présenté par M. J.

Kùnckel d'HercuIais. — Commissaires-rapporteurs : MM. E. Desmarest

et Éd. Lefèvre.

Séance du £3 JLOÙt 1$S4.

Présidence de M. Emile-Louis RAGONOT, Vice-Président.

Nécrologie. M. L. Duquel fait savoir que M. Fâhrœus, l'ua des plus

anciens membres de la Société, reçu en 1833, est décédé à Stockholm le

28 mai 188/i, à Tâge de 88 ans.

Correspondance. M. P. Cauiboué, unssionnaire catholique à Tamatave,

écrit qu'il se met à la disposition des membres de la Société pour des

recherches entomologiques dans l'intérieur de l'île de Madagascar.

Gonmmnicedions. M. le Secrétaire annonce que notre Président, M. Éd.

Lefèvre vient de recevoir du Ministère de l'Instruction pubhque les palmes

d'officier d'académie.

— M. Al. Peragallo, de IVice, écrit que, se disposant à faire im-

primer la seconde partie de ses Études sur les Insectes nuisibles ou utiles,

il vient d'ouvrir une souscription pour cette nouvelle publication. Dans

la première partie, il s'était principalement occupé des Insectes de l'Oli-

vier ; dans la seconde, qui sera également accompagnée d'une planche

gravée et coloriée, il compte traiter des ennemis, des maladies et des

amis du Chêne, de la Vigne, de l'Oranger, du Citronnier, du Figuier, du

Caroubier, du Châtaignier, etc. Des laits importants au point de vue

entomologique seront relatés dans ce travail : c'est ainsi 1" qu'il recti-

fiera, grâce au concours de M. le D"" Al. Laboulbène, une erreur de sexe

accréditée depuis longtemps relativement au Corœbus bifasciatiis ;
2° qu'il

fera connaître que la larve du Syrplms hyalinus détruit les chenilles

de plusieurs espèces de Lépidoptères très nuisibles au Citronnier ;
3° qu'il

donnera des détails de mœurs sur VErastria scitula, dont la chenille,

décrite dernièrement par M. P. Millière, vil dans une sorte de carapace
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formée des débris de coques du Ceroplastes rusci, et semble se nouriir de

cette Cochenille et d'autres Coccides.

— M. Émile-L. Ragonot comuiuhique la note suivante :

M. C.-V. Riley, entomologiste consultant attaché au Département de

l'Agriculture des États-Unis, est venu récemment en France, chargé par

son Gouvernement d'étudier dans nos vignobles la question du Pkylloxera.

Il a passé quinze jours à Montpellier et il avait l'intention, en revenant

de cette ville, d'assister à une séance de notre Société, mais il a été

obligé de repartir de suite pour Londres. Comme notre collègue a beau-

coup étudié les parasites des plantes, ainsi que les moyens de les com-

battre, j'ai désiré connaître son opinion sur les divers systèmes employés

pour détruire leurs ennemis et surtout celui si dangereux de la Vigne.

M. Riley ne pense pas qu'il soit possible de trouver un remède absolu

contre les ravages du Phylloxéra, à cause de sa manière de vivre; il croit

plutôt que les moyens prophylactiques sont les meilleurs et qu'il convient

de continuer les expériences avec des plants de vignes américains, en

choisissant les plus résistants et les plus appropriés aux différents sols et

expositions où on veut les planter. Il est d'avis de submerger les vignes

lorsqu'il y a possibilité; mais, dans les endroits où on ne peut employer ce

système, il conseille de se servir d'huile de pétrole épurée émulsionnée avec

de l'eau de savon ou du lait, formant un mélange crémeux qui est soluble

dans l'eau. Celte émulsion doit être ensuite étendue d'eau, dans la pro-

portion de 12 à 20 parties d'eau pour une d'émulsion, et versée sur les

souches déchaussées de la vigne. Kon-seulement cette composition détruit

le Phylloxéra et ses œufs, mais elle exerce une action bienfaisante sur la

vigne dont elle provoque la végétation d'une façon surprenante, et l'in-

fluence de la saturation du sol dure longtemps.

Pour détruire les insectes qui se nourrissent à l'air libre, tels que les

fausses-chenilles (Tenthrédines) des groseillers, des rosiers, les larves de

Coléoptères, les chenilles de toutes sortes, sans compter les Pucerons et

les Coccides, il préconise l'emploi de substances arsenicales, le pétrole

et le pyrèthre.

Le vert de Paris ou de Scheele (arseniate de cuivre) s'emploie beaucoup

en Amérique, dans la proportion de 350 grammes dans 150 à ZiOO litres

d'eau additionné d'un peu de dextrine pour donner de la viscosité à la
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composition. L'arseniale peut être employée avec de la farine, des

cendres, elc.

Les Américains se servent encore d'un résidu de la fabricalion de cou-

leurs d'aniline, appelé London purple; employé comme l'arseniate, il est

aussi efficace et lui est même supérieur à cause de sa solubilité, de son

bon marché, de sa couleur plus apparente, etc.

Le pétrole d'éclairage, par la modicité de son prix et ses propriétés

insecticides, se recommande surtout aux cultivateurs. On le mélange

dans la proportion de 8 litres contre 175 grammes de savon et /i litres

d'eau. On ajoute l'eau de savon toute bouillante à l'huile, ballant ce

mélange avec une pompe à double effet, ou dans une baratte, pendant

quelques minutes et jusqu'à ce que Fémulsion pi'enne la consistance

de crème. Cette émulsion est ensuite étendue d'eau dans la proportion

indiquée.

La poudre de pyrèthre s'emploie également avec de l'eau, mais son

action est moins durable que celle des autres préparations insecticides.

Ces diverses composilions sont projelées sur les plantes, particulière-

ment en dessous des feuilles, au moyen de pompes mobiles; mais notre

collègue a inventé une canule ou pomme d'arroseraent qui s'adapte à la

pompe ou aux tuyaux et qui permet de répandre une pluie extrêmement

fine sur les plantes qui se trouvent ainsi complètement couvertes des

insecticides. Cet appareil est simplement une petite boite en laiton, de

forme circulaire, d'environ un centimètre et demi de diamètre sur un

demi-centimètre de hauteur intérieurement. Le liquide pénètre par un

petit trou placé, non en face du conduit, mais sur le côlé, de façon que

le liquide entre obliquement dans la boîte et tourbillonne avec force

autour des parois pour s'élancer ensuite dehors par un petit trou dans

le couvercle plat, formant ainsi une plnis très fine.

M. Riley a donné des détails assez étendus sur ses procédés dans un

discours qu'il a prononcé à une séance de la Société centrale d'Agricul-

ture de l'Hérault, discours qui est reproduit dans le Messager agricole de

Montpellier du 10 juillet dernier.

M. Ragonot ajoute que notre collègue américain a eu occasion d'étudier

par lui-même, pendant son séjour à Rlontpellier, plusieurs faits signalés

par M, Jules Lichtenstein, se rapportant à la migration des Aphidiens des
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arbres aux racines de plantes herbacées, et notamment pour ce qui a lieu

relatitement aux espèces qui se nourrissent sur le Pistacia terebenthus.

M. Riley, de son côté, a réuni en Amérique un nombre considérable

d'observations encore inédites qui confirment la plupart des remarques

de notre collègue de Montpellier.

— M. Ad. Bellevoye, de Melz, adresse au Président les notes qui

suivent :

1° Dans la séance du 25 juin, M. Gadeau de Kerville a rendu compte des

recherches qu'il fait dans le cours de la Seine au moyen de la drague, et

il cite VAphelochira œstivcdis Fabr. comme étant abondant dans ce fleuve,

tandis qu'il est considéré comme rare en France.

Lorsqu'on juillet 1868 j'ai découvert YHœjnonia Chevrolati {mosellœ B.)

dans la Moselle à Metz, sur les Myriophyllum et les Potamogdon pecti-

natus et lucens, j'ai trouvé aussi un certain nombre cVAphaloc/nra eesti-

valis à la racine de ces plantes, et j'avais supposé que ces Hémiptères

carnassiers dévoraient les larves phytophages d'H^monia, car un de ces

Hémiptères, que j'avais placé dans un bocal avec des Hœmonia à divers

états, avait enfoncé son suçoir dans une larve de ce phytophage et il pa-

raissait s'en repaître avec bonheur. Il est probable, du reste, que VAphe-

lochira ne se borne pas aux larves d'insectes pour sa nourriture, car

M. le D' Puton en a trouvé un adhérent à un goujon à I\erairemont.

Je m'étonne que M. Gadeau de Kerville ne signale pas la capture de

VHœmonia dans les plantes ramenées par ses dragues. A-t-il bien regardé

à la racine des Polamogeton, où l'on trouve l'insecte parfait enfermé

dans une coque oblongue ? (Voir le travail que j'ai publié dans le 12' ca-

hier de la Société d'Histoire naturelle de Metz, 1870, p. 90.)

2° Il y a environ 15 jours, j'ai profité des basses eaux de la Moselle

pour refaire une chasse à ÏHxmonia; que j'ai retrouvée sur les plantes

citées plus haut ; de plus, ayant arraché quelques pieds de Scirpus mari-

timus L., qui se trouvaient voisins des Potamogcton, j'ai rencontré à leurs

racines des coques qui ressemblaient à celles des Hcemofiia, mais qui ne

contenaient encore que des larves et quelques nymphes qu'on voyait

très bien en transparence. Je pensais d'abord que c'étaient des larves de

Donacia simplcx Fab., espèce commune sur les Scirpus des bords de

tous nos cours d'eaux ainsi que des fossés des fortifications; mais ayant
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rapporté chez moi les plantes qui portaient des coques, les nymphes se

sont métamorphosées, et ce sont des Hœmonia que j'ai recueillies sur ces

racines de Scirpus.

C'est pour moi une plante nouvelle à ajouter à celles qui nourrissent

ce curieux Goléoptère, et je crois bon de signaler ce fait.

3° Les vignes des environs de Metz ont été cette année très éprouvées

par la Cochylis roserana; celte petite chenille a dévoré quantité de

raisins alors qu'ils n'étaient qu'en fleurs, et, dans quelques localités, un

tiers de la récolte sera perdu par ce pernicieux Microlépidoptère dont les

ailes jaunâtres sont traversées par une bande d'un brun foncé.

De Beblenheim (Haute-Alsace), un viticulteur m'écrivait, le ik mai,

qu'une jeune vigne était dévorée par une chenille qu'il n'avait pas encore

observée, et il y en avait par centaines : « Ma vigne aura du mal à sortir

de terre, car tous les matins les jeunes pousses sont mangées au fur et à

mesure qu'elles croissent. » En même temps il m'envoyait une dizaine de

ces chenilles afin de connaître à quel ennemi il avait affaire.

Ces chenilles, d'un gris vineux avec des lignes longitudinales noires,

et que je n'ai pu parvenir à élever, m'ont semblé se rapporter probable-

ment à VAgrotis obelisca, d'après une description que je trouve dans un

travail de M. Edm. André (les Parasites et les Maladies de la Vigne).

— M. Delahaye montre à la Société une curieuse aberration de la

Zygœna hippocrepidis qu'il a trouvée récemment à Bouray. Dans cette

aberration, qui est de la taille normale de l'espèce, les taches ordinaire-

ment rouges des ailes supérieures sont peu visibles, leur coloration se

fondant avec la teinte générale des mêmes ailes; les ailes inférieures, au

lieu d'être d'un rouge purpurin, sont d'un brun jaunâtre ou couleur de

café au lait.

MM. Goosseas et Poiijade signalent également une autre aberration de

la même Zygène dans laquelle on voit un anneau rouge sur les segments

abdominaux. Un individu de cette variété a été pris à Fontainebleau et

un second auprès de Bordeaux.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note suivante :

M. le D' S. W. Williston (de New Haven, Connect,, N. Amer.) vient de

(188Zi) 2' partie, 7.
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publier dans les Wiener Ent. Zeit. (III, Jahr. VI, H., 10 July 188A,

p. 185) la description et la figure d'un genre nouveau qu'il appelle Euce-

ratomyia (E. Pergandei, n. sp.). Ce genre n'est autre que mon genre

Merapioides (olim, Merapioidus), Ann. Soc. ent. France, 1879, bull.

bimens. n° 6, et loc. cit., Annales, tableau synoptique, octobre 1883,

p. 253. En outre, j'ai publié (Ann. id., Bull, bimens., 1877, n" 8, p. 102)

un genre Euceromys {Stratiomydarum) ; mais l'espèce de M. Willistoo

n'est pas celle que j'ai décrite sous le nom de Merapioides villosus.

Séance du 27 ^oùt 1$S4.

Présidence de M. Édouakd LEFÈVRE.

Communications. M. Achille Raffray fait savoir que, nommé consul

honoraire de France à Aden (Arabie, via Suez), il part à la fin du mois

pour sa nouvelle résidence.

— M. Ch. Bergi de Buenos-Aires, communique les notes suivantes :

1° M. L. Fairmaire a fait paraître dans les Annales (Zi* trimestre de 1883,

avril 188Zi) une Note sur quelques Coléoptères de Magellan et de Santa-

Cruz, Je possède beaucoup d'insectes de ces régions, recueillis pendant

mes voyages de 1874 et 1879, et, en révisant les descriptions des nou-

velles espèces de notre collègue, j'ai pu constater les synonymies sui-

vantes :

Atœnius crenulatus Fairm. = Euparia cribricollis Burm., Stett. ent.

Zeit., XXXVill, p. Ziil, 10 (1877).

Trox globulatus Fairm. = Trox hemisphasricus Burm., loc. cit., XXXVII,

p. 253, 2, et p. 26Zi, 6 (1876).

Praocis silphomorphaYùvm. =Praocis bicarinata Burm., 1. c, XXXVI,

p. Z|95, 66 (1875).

Otidoderes cancellatus Fairm. = Cylindrorrhinus melanoleucus Burm.,

loc. cit., XL, p. 207, 7 (1879).
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Otidoderes externevittaius Fairm. = Cylindrorrhinus lactifer Burm. , loc.

cit., p. 206, 6 (1879).

Otidoderes echinosoma Fairm. = Cylindrorrhinus horridus Burm., loc.

cit., p. 208, 9 (1879).

Coccinella limbicoUis Fairm. =? var. Coccinella varians P. Germ., Anal.

Univ. de Chile, XI, p. 333, 13 (1854).

2° Quant aux genres Cylindrorrhinus Guér. (1830) et Otidoderes Lacord.

(1863), l'un est synonyme de l'autre; ils offrent les mêmes caractères plus

ou moins variables. L'existence ou l'absence d'écaillés, qui surtout a servi

à Lacordaire comme marque distinctive, ne peut pas être prise sérieuse-

ment comme caractéristique générique , et même, en l'admettant, on ren-

contrerait de grandes difficultés pour trouver des espèces sans écailles dans

le genre Cylindrorrhinus, lequel, selon notre membre honoraire, contient

des espèces dont le corps est « sans aucun vestige d'écailles r^. Et pourtant,

malgré cette indication, l'auteur a placé dans ce genre des espèces bien

écaillées et même tout à fait couvertes de grosses écailles, comme le

Cylindrorrhinus lemniscatus (Quoy et Gaym.) Guér. (l'espèce typique du

genre), le C. clathralus Blanch. et le C. tessellatus Guér. De même, le

C. angulatus Guér., l'espèce la plus glabre, a très souvent des écailles

blanches sur les bords des élytres, spécialement sur les parties humérale

et apicale.

En réunissant les genres Otidoderes et Cylindrorrhinus, il faut attri-

buer au genre Adioristus Westw. VOtidoderes chilensis Lacord. {CLeonis

chiiemis Blanch.), lequel n'a point le prothorax transversalement rhom-

boïdal, mais transversal et arqué sur les côtés, comme du reste la plupart

des espèces du genre Adioristus. Le Cylindrorrhinus lineatus Blanch.

est aussi une espèce du même groupe, ayant le prothorax bien carré et

assez rétréci en avant, du reste très semblable à VAdioristus punctulatiis

Westw. (voyez Lacordaire, Gen., Atlas, t. LXVIII, fig. h).

3" Je signalerai également quelques autres observations synonymiques :

Le Megadytes expositus Sharp (1882) est identique au Cybister aus-

trcdis P. Germ., Anal, de la Univ. de Ghile, XI, p. 326, 1 (1854). —Comme
les espèces décrites par MM. Philippi et P. Germain dans les Anales de

la Universidad de Chile ne se trouvent pas indiquées dans le Catalogue
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de Gemminger et v. Harold, il peut arriver facilement que l'on fonde une

nouvelle espèce chilienne déjà décrite par un de ces auteurs.

VHydaticus amazonicus Sharp (1882) est synonyme de Dyticus {Hyda-

ticus) ccanthomelas Bvullé, in d'Orbigny, Voy. dans l'Amer, mérid., p. /|7,

192 (1838). — L'espèce, qui se trouve aussi à Buenos-Aires, est très

variable quant aux taches et aux Hgnes jaunes, qui sont tantôt assez

larges et bien marquées, tantôt très étroites et presque effacées, ou qui

manquent presque complètement dans quelques exemplaires.

VHydrophilus médius Brullé (1838) et Cat. Gemm. et v. Har., p. 476

(1868), appartient au genre Hydrochares Lalr.

VOEdionychis Fairmairei v. Harold, Deutsch. ent. Zeitschr., XXI,

p. Zio3 (1877), et Berl. ent. Zeitschr., XXV, p. 135, 18 (1881), est iden-

tique à la Galeruca decorata Blanch. in Gay, Hist. de Chile, Zool., V,

p. 55/i, 1 (1851), et Atlas, pi. 32, fig. 7 (185Zi), que j'ai désignée sous le

nom diOEdionychis decorata (Blanch.) Berg.

— M. L. Bedel adresse quelques observations relatives à la synonymie

des Dorytomus d'Europe :

Actuellement, grâce aux excellents travaux de M. J. Faust (Bull. Mos-

cou, 1882), ces Curcuhonides sont bien connus et leurs caractères spéci-

fiques rigoureusement déterminés. Il n'en est pas de même de toute leur

synonymie, et les noms de pectoralis, taeniatus ou flavipes, par exemple,

ont un sens différent suivant l'auteur qui les emploie. J'ai revu les textes

originaux pour retrouver le sens primitif de chacun d'eux et voici le

résultat que j'ai obtenu :

1° D. pectoralis Panzer, 1796, = D. Tortrix Linné, 1761. — Il suffit,

pour constater cette synonymie, de se reporter à la figure et à la des-

cription de Panzer.

Le D. pectoralis .% Faust n'a rien de commun avec le vrai pectoralis,

et comme tous les synonymes qu'on lui prêle sont incorrects, erronés ou

complètement incertains, je lui donne le nom de rufulus.

Parmi les synonymes erronés, je range le D. melanoplithalmus Payk.;

la provenance suédoise du type de Paykull, les termes de sa description

« oculis rostrique apice nigris » et « rostrum filiforme curvatum (Mon.

Cure, 1792, p. 10) » désignent évidemment le D. pectoralis | Thomson
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=: punctator Herbst, Faust, et non le D. pectoralis X Faust = rufulus

Bed., dont le rostre est presque droit et constamment roux.

2° D. taeniatus Fabr., 1781. — M. Chas. O. Waterhouse a bien voulu,

sur ma demande, se charger d'examiner dans la collection Banks le type

de Fabricius, conservé au British Muséum; il a pu constater que l'insecte

décrit dans le Species Insectorum avait pour synonyme le D. bituberculaius

Zett., Faust.

3° D. flavipes Panzer, 1797. — Cette espèce est celle que Gyllenhal a

rééditée en 1836 sous le nom de suratus (Megerle, Dej. Cat.); la figure

et la diagnose de Panzer, notamment les mots « corpus subtus atram,

ano rufo », ne peuvent laisser aucun doute sur ce point. De pins la

provenance des deux types est la même ; ils avaient été envoyés d'Au-

triche, par Megerle, d'un côté à Panzer, de l'autre à Dejean et sans

doute aussi à M. Chevrolat qui possédait autrefois le type de Gyllenhal.

Le D. flavipes % Bohm. a la même origine que le vrai flavipes (Autriche;

Megerle), mais c'est une espèce toule différente et la seule du genre qui

présente de petits crins dressés à la surface des élytres.

M. Faust s'est, je crois, trop avancé en disant (Bull. Moscou, 1882,

p. Zil2) que Schônherr, ou plutôt Boheman, avait vu le type de Victor

Herbst quand il le rapportait à son flavipes ; Boheman emploie l'expression

« mihi videtur (Schônh., Gen. Cure, VII, 2, p. 173) », c'est une simple

supposition de sa part, et cette supposition ne paraît guère fondée.

Le D. flavipes % Bohm. n'ayant pas de synonymes admissibles, je lui

donne le nom de hirtipennis.

En résumé, la synonymie de ces divers Dorytonius s'établit ainsi :

Tortrix Linné, Faust. flavipes Panzer.

pectoralis Panzer. suratus Gyll., Faust.

hirtipennis Bed. {nom. nov.). melanophthalmus Pd-jk.

flavipes l Bohm. , Faust. punctator Herbst, Faust.

taeniatus X Thoms. pectoralis % Thomson.

? ictor Herbst. rufulus Bed. {iiom. nov.).

taeniatus Fabr. pectoralis t Faust.

maculatus Marsh. ? fructuu7n Marsh.

bituberculatus Zett. , Faust. ? arcuatus Panz.

Silbermanni Wencker.
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— M. Aug. Chevrolat transmet les diagnôses de trois nouvelles espèces

de Curculionides :

1° Cryptorhynchus fracdulentus, nov. sp. — Long, (rostro excluso)

6 mill. , rostri 3 mill.; lat. 2 mill.

—

Alatus, elongcdus, cylmdricus; capite,

prothorace lateribus, apice pedibusque grisais; femoribus dentatis, tibiis

armatis; rostro, antennis, ocuLis lateribus nigris; prothorace disco nigris

longîtudine sulcato ; elytris geminate striato-punctatis, alternatim costu-

lutis,

Nova-CaledOnia.

Cet insecte porte à tort dans diverses collections le nom de dorsalis.

^'est une espèce distincte, qui présente aux cuisses antérieures une large

touffe de poils jaunes.

2° Camptorhinds HUiWERALis, uov. sp. — LoHg. (rostro excluso) 6 mill.,

roslri 3 mill.; lat. 2 mill. — Alatus, elongatus, cytindricus, sordide gri-

Seus ; antennis, oculis, prothorace disco postico, elytris in humeris et

parte postica griseis, punctato-striatis ; femoribus dentatis, posticis griseo-

annulatis.

Insulae Andaman. A D. Gorham missus.

3° Camptorhinus quadrilineatus, nov. sp. — Long, (rostro excluso)

6 mil!,, rostri 3 mill.; lai. 2 mill. — Alatus, elongatus, cyiindricus, pal-

lide cinereus ; rostro arcuato, gracili; antennis oculisque nigris
; protho-

race longîtudine profunde canaliculato ; scutello albo ; elytris geminato-

punctato-striatis, alternatim quadricostatis, an te apiceni albis, postice

fuscis ; femoribus fortiter dentatis, ptanis, macula brunnea signatis, tibiis

valde annulatis $.

Insulœ Philippinse.

— M. H. Lucas donne les notes suivantes :

1° Dans le Bulletin de la Soc. entom. de Fr., p. xlviii (1884), je fais

remarquer que le Sympiezocera Laurasi n'avait pas été rencontré de

nouveau dans le nord de l'Afrique depuis 1855, si ce n'est cependant

quelques débris observés dans une toile de Stegodypkus {Eresus) linea-

tus provenant du plateau de Boghar, où le Genévrier est abondamment
répandu. Par une lettre de M. René de la Perraudière, en date du
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15 août, j'apprends que cette espèce a été trouvée dans l'est de l'Algérie

en avril 1882. C'est à quelques kilomètres d'Aumale, dans les contreforts

du Dirah et sur les pentes plantées de chênes lièges que ce Coléoptère,

très probablement nocturne ou crépusculaire, a été pris au vol. Notre

collègue fait observer, au sujet de cette capture, que dans cette même
contrée et dans les environs il n'a remarqué aucun Genévrier.

2° Dans une acquisition d'insectes contenus dans l'ambre jaune prove-

nant de la Baltique, faite dernièrement par le Muséum, j'ai observé qu'il

y a des ordres qui sont plus largement représentés les uns que les autres;

ainsi, sur soixante-deux morceaux d'ambre, j'ai compté 19 Diptères,

16 Névroptères, 6 Coléoptères, 6 Hyménoptères, 2 Orthoptères et 1 Lépi-

doptère; la classe des Aranéides est aussi représentée par 6 espèces

de genres différents. Ces Articulés sont dans un état de conservation

aussi satisfaisant que possible, aussi les entomologistes qui les étudieront

arriveront-ils assez facilement à les rapporter aux genres auxquels ils

appartiennent.

— M. Henri Gadeau de Kerville adresse la note suivante :

Le 9 juillet dernier, j'ai trouvé sur Vli^is pseudo- Acorus L. , dans le

marais d'Heurteau ville (Seine-Inférieure), localité très remarquable au

point de vue zoologique et botanique, un certain nombre d'exemplaires

d'une larve qui, à ma connaissance, n'a encore été rencontrée qu'en

Allemagne (1) par Kaltenbach, qui l'a décrite sommairement, ainsi que

l'adulte, obtenu d'éclosipn et nommé par lui Moiwpliadnus iridis (Kal-

tenbach. — Die Pflanzenfeinde a. d. Klasse d. Insekten, Stuttgart, 187/i,

p. 717). J'ai retrouvé à Heurteauville, trois semaines plus tard, quelques

autres individus de cette larve, mais ils étaient alors en très pelite quan-

tité, et la présence de nombreuses touffes ô^^lris attaquées me fait sup-

poser que ces larves entrent en terre, pour se métamorphoser, à la fin de

juillet et au commencement d'août. — Dans son Species des Hyméno-

ptères d'Europe et d'Algérie (t. 1", p. 307), M. Edm. André a rapporté

avec doute, par suite de Tabsence de types, le Monophadnus iridis Kalt.

(1) Frauenfeld a trouvé dans des jardins à Vienne, en 1867, sur beaucoup

d'espèces d'/ris cultivés, un grand nombre d'individus d'une larve qui est peut-

être celle du Monophadnus iridis Kalt.; malheureusement , il n'en donne

aucune description. (Verhandl. d. zoolog.-botan. Gesellsch. in Wien, ann. 1867,

p. 783.)
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au Blennocampa gracilicornis Zaddach, dont la larve est encore inconnue.

Si j'obtiens, comme je l'espère, la transformation des larves que j'élève

en caplivité, je pourrai fournir l'année prochaine des matériaux qui per-

mettront de résoudre définitivement cette question.

Vu l'intérêt particulier que présente cette larve, encore si peu connue,

je crois utile d'en donner une description détaillée :

Larve allongée, glabre, à tête noire, à corps d'un brun verdàtre en

dessus et d'un jaune pâle en dessous, présentant, sur les parties dorsale

et latérales, de nombreuses rides transversales peu saillantes sur lesquelles

sont implantés de petits tubercules triangulaires blancs, et, à la limite

des parties latérales et ventrale, des bourrelets obliques formant, par

leur réunion, une sorte de protubérance longitudinale irrégulière
;
pattes

au nombre de vingt, dont six thoraciques, douze abdominales et deux

anales. — Long, de l'adulte 22 à 25 mill.; larg. 3 à Zi mill.

Tête légèrement plus étroite que le prothorax, un peu aplatie, d'un

noir presque mal en dessus et d'un brun jaunâtre en dessous, à surface

ponctuée, à bords antérieur et latéraux arrondis, présentant en avant

quelques poils courts et isolés ; sillon crânien bien visible, bifurqué vers

le tiers antérieur de la tête ; antennes petites, formées de cinq articles

(nombre que j'ai plusieurs fois vérifié), dont le dernier est conoïde, et

insérées à la partie antéro-latérale de la tête dans une petite dépression

circulaire
;
yeux se composant d'un ocelle situé en arrière de l'antenne

;

épistome transversal, à bords latéraux atténués en pointe ; labre légère-

ment échancré en avant et pourvu de quelques poils courts ; mandibules

fortes, larges, brunâtres, tridentées à l'extrémité ; mâchoires de forme

irrégulière, ayant un appendice conique brunâtre, un peu recourbé à son

extrémité, quelques poils courts, en dents de peigne, et un palpe court,

de quatre articles, dont le dernier est conoïde, comme celui du palpe

labial ; lèvre inférieure un 'peu allongée en avant et portant deux petits

palpes triarticulés.

Thorax formé de trois segments de la même épaisseur que ceux de

l'abdomen et présentant en dessus et latéralement, comme ces derniers,

des rides transversales peu saillantes sur lesquelles sont implantés trans-

versalement des tubercules triangulaires blancs, à sommet pointu tourné

vers l'extérieur.

Abdomen composé de neuf segments présentant, à la limite des parties

latérales et ventrale, des bourrelets obliques qui forment, par Ipur réu-
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nion, une sorte de protubérance longitudinale irrégulière, et possédant

une coloration identique à celle du thorax, c'est-à-dire d'un brun ver-

dâtre plus ou moins foncé à la partie dorsale et sur la moitié supérieure

des flancs, et d'un jaune pâle sur la moitié inférieure des flancs et à la

partie ventrale; le dernier segment n'offre rien de spécial et est, en

dessus, d'une couleur plus pâle que celle des précédents.

Pattes au nombre de vingt, dont six thoraciques (écailleuses) courtes,

d'un brun jaunâtre, ornées de lignes noires, pourvues de quelques poils

courts, et à ongle terminal pointu et recourbé ; douze abdominales et

deux anales ; les pattes membraneuses (abdominales et anales) étant de la

même couleur que la partie ventrale.

Tubercules disposés comme suit sur les rides saillantes : 12, peu dis-

tincts, en deux rangées de U et 8, sur le prothorax ; 12, en quatre

rangées de h, 2, Ix et 2, sur le mésothorax et sur le métathorax; 16, en

quatre rangées de 6, 2, 6 et 2, sur chacun des sept premiers segments

abdominaux; 12, en trois rangées de Zi, 2 et 6, sur l'avant-dernier

segment ; et Ix, en deux rangées de 2, sur le dernier segment abdominal.

(Ce nombre de tubercules n'est pas absolu pour tous les individus, comme

J'ai pu m'en assurer.)

Stigmates au nombre de neuf paires situées très légèrement au-dessous

de la ligne médiane des flancs, la première paire sur le prolhorax, et les

autres sur chacun des huit premiers segments abdominaux
; péritrème

ellipsoïde et brunâtre.

En examinant la peau de cette larve au microscope et à un fort grossis-

sement, on voit qu'elle présente, à sa surface externe, un très grand

nombre de tubercules microscopiques, semblables, par leur forme, à ceux

que je viens de décrire, et qui, comme ces derniers, ne sont autres que

des saillies cuticulaires.

Celte larve vit en petit nombre, rarement solitaire, sur les feuilles de

Viris pseudo-Acorus L., dont elle ronge les bords d'une manière irrégu-

lière et presque jusqu'à la nervure médiane. (J'en ai nourri avec des

feuilles de Ylris germanica L.)

— M. J. Liclitenstein, de Montpellier, envoie une noie sur les Coche-

nilles du Mexique :

M. le D' A. Dugès, qui habite en ce moment Guanajuato (Mexique),
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m'a adressé de ce pays quelques Coccides dont l'industrie locale sait tirer

parli : d'abord l'énorme Llaveia awinus {Coccus axinhlàve), dont la sécré-

tion graisseuse est employée pharmaceutiquement par les Indiens, un

beau Ceroplastes, qui vil sur les Hybisciis; un Lecanium d'un beau vert

brillant, rencontré sur le Schinus molle, etc.

Dans son dernier envoi, j'ai trouvé un insecte étiqueté Cochenille syl-

vestre, vivant sur les feuilles d'une Cactée, YOpuntia tuna. En me rappor-

tant aux auteurs, je vois qu'il est parlé d'une Cochenille sylvestre par

Thiéry de Mérouville en 1787, et que M. V. Signoret, en 1875, comme
l'avait fait M. Targioni-Tozzetti, en 1868, range cet insecte, sous le nom
de Coccus tomentosus Lamark, à la suite de la Cochenille cultivée {Coccus

cacti). Les deux insectes n'ont de commun que la magnifique couleur

carminée qui fait leur valeur commerciale, mais, scientifiquement, le

Coccus tomentosus n'appartient pas au genre Coccus, tel que l'a établi

M. V. Signoret, mais bien au genre Acanthococcus ou Eriococcus de cet

auteur. La vraie Cochenille, Coccus cacti, que j'ai pu étudier vivante, est

lisse ou chagrinée el pond des petits vivants. La Cochenille sylvestre est,

au contraire, toute hérissée de fortes épines, ou de filières en tuyaux, et

s'entoure d'un sac pour opérer sa ponte ; elle pond des œufs qui refoulent

la peau de la mère à une des extrémités de l'enveloppe ; elle est beaucoup

plus petite que la Cochenille vraie. Le mâle est ailé et grisâtre, les ailes

sont blanches, et les œufs sont d'un beau rouge.

— Le même membre communique également les observations sui-

vantes :

1" L'année passée, à celte époque, toutes les feuilles de chêne étaient

rouges de Phylloxéra quercus el le tronc des jeunes chênes était couvert

de Phylloxéra corticalis. Cette année, je n'en trouve point, ou du moins

ils sont rares. J'ai constaté, du reste, uue grande rareté de tous les Aphi-

diens en général pendant le mois passé. J'en attribue la cause à la séche-

resse. Seulement, comment et d'où reviennent ces colonies qui vont

couvrir de leurs légions tant de plantes dès les premières pluies ?

Les auteurs disent presque lous, en parlant des Pucerons, qu'on les

trouve du printemps à l'automne : il serait plus exact de dire qu'on les

rencontre au printemps et puis en automne, mais qu'en juillet el août ils

disparaissent presque complètement.

Je serais bien aise que cet observation amenât quelques-uns de nos
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collègues à nous dire s'il a trouvé le mois passé des colonies d'Aphidiens

et sur quelles plantes ?

2° Contrairement aux remarques des auteurs, je constate, chez moi au

moins, que YAbi^aœas pantaria, qui n'a pas laissé une feuille aux frênes,

ne touche pas aux ormeaux dont les branches s'entrecroisent avec celles

des frênes. Plusieurs lépidoptéristes m'écrivent que la chenille qui mange

Spécialement les ormeaux est VAbraxas sylvata.

— M. G.-A. Poujade communique une note sur un Lépidoptère nui-

sible :

M. Verlot, chef de l'École de botanique du Muséum, me remit, il y a

deux mois, des cocons allongés en forme de cigarre, formés d'une soie

blanchâtre très serrée et garnie extérieurement d'une couche de terre

sablonneuse. Ces cocons sont ceux d'une chenille qui vit aux environs de

Constantinople dans les racines A^Asparagus ofjicmalis, provenant de

plants envoyés d'Argenteuil par M. L. Lhérault. L'aspect de la chrysalide,

munie de petites pointes à chaque anneau abdominal et son odeur de

pomme pourrie m'indiquèrent un Cossus. En effet, vers le milieu de

juillet, j'eus l'éclosion d'une femelle A'Hypopta cœstru7n Hubn. Il est

évident que celte espèce, qui ne se trouve pas aux environs de Paris,

s'est attaquée aux asperges plantées dans les environs de Constantinople,

et elle s'est si bien accommodée de cette plante qu'elle fait actuellement

de très grands ravages.

— M. Ragonot fait part à la Société que M. de Joannis a trouvé à

Jersey, au mois de mai dernier, la chenille d'une Phycite, la Pempelia

palumbella F., formant de longues toiles tubulaires sur VErica cinerea.

Cette chenille avait déjà été découverte par M. J. von Hornig à Vienne,

en 185Zi, vivant sur la Polygal.a ckamœbuxus, et, par analogie, on pou-

vait espérer la retrouver sur la Poiygaia vulgaris, comme cela a lieu

pour YHypercallia citrinatis Se, découverte également sur la Poiygaia

chamœbua'us.

La Pempelia palumbella est très répandue et vole dans les endroits

incultes où croissent les bruyères et les genêts ; la découverte intéres-

sante de M. de Joannis en explique la raison. Il a récolté beaucoup de

chenilles.
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— M. le D' Alex. Laboulbène communique les deux notes nouvelles sui-

vantes de M. G. Carlet, professeur à Grenoble, et les accompagne de

courtes réflexions :

1° Sur le venin des Hytnénoptères et ses organes sécréteurs. —On a cru

jusqu'à présent que les organes sécréteurs du venin chez les Hyménoptères

formaient un seul système glandulaire s'ouvrant dans un réservoir vési-

culeux d'où le venin est expulsé dans la plaie produite par l'aiguillon.

Les recherches que je viens de faire permettent d'afiirmer que cet appareil

est toujours constitué par deux systèmes glandulaires distincts : l'un à

sécrétion fortement acide et l'autre à sécrétion faiblement alcaline.

Le premier système est connu depuis longtemps, et, d'après les chi-

mistes, produit de l'acide formique ; le second sécrète, au contraire, un

liquide alcalin et est constitué par un gros tube glandulaire terminé en

cul-de-sac. Ces deux systèmes viennent déboucher à la base de l'aiguillon,

et le liquide qui résulte du mélange de leurs sécrétions, c'est-à-dire le

venin lui-même, est toujours acide.

D'après les expériences qu'il avait faites sur le venin de la Xylocope,

M. P. Bert avait été amené à conclure « que ce venin doit son acidité à

un acide fixe et parait contenir, en outre, une base organique ».

J'ai entrepris des expériences sur le venin de différents Hyménoptères

(Xylocopes, Ghalicodomes, Abeilles, Bourdons, Guêpes, Frelons, Polistes),

et, après l'avoir essayé sur divers animaux (Lapins, Grenouilles, Hannetons,

Cétoines) peu sensibles à son action, j'ai expérimenté sur la Mouche

domestique et sur la Mouche à viande qui présentent à celte action une

certaine sensibilité. Voici les résultats que j'ai constamment obtenus ;

A. La piqûre d'une Mouche par un Hyménoptère venimeux amène la

mort immédiate de la Mouche, qui tombe comme foudroyée. — B. L'inocu-

lation sur une Mouche du produit de l'une quelconque des deux glandes

de l'appareil venimeux d'un Hyménoptère ne cause pas la mort de la

Mouche ou ne l'amène que longtemps après l'inoculation, malgré que

cette opération ait nécessité une mutilation plus considérable que celle

qui résulte de la piqûre par le dard. — C. L'inoculation successive sur

une même Mouche du produit de la glande acide et de celui de la glande

alcaline produit la mort très peu de temps après la seconde inoculation,

et l'on peut inférer que la vie cesse au moment du mélange des deux

liquides à l'intérieur du corps de l'insecte en expérience.
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En résumé : 1° Le venin des Hyménoptères est toujours acide ; T il est

constitué par le mélange de deux liquides, l'un fortement acide, l'autre

faiblement alcalin, et n'agit que par la présence de ces deux liquides
;

3° ceux-ci sont produits par deux glandes spéciales que l'on pourrait

appeler la glande acide et la glande alcaline', lx° ces deux glandes viennent,

l'une et l'autre, déverser leurs produits à la base du gorgeret ou gaîne de

l'aiguillon.

2° Sur une nouvelle pièce de l'aiguillon des Melliferes et sur le méca-

nisme de l'expulsion du venin. — Il peut paraître extraordinaire que les

nombreux naturalistes qui se sont occupés de l'appareil venimeux des

Abeilles, Bourdons et autres Melliferes, n'aient pas observé le curieux

mécanisme de l'expulsion du venin. On croit, en effet, que chez ces In-

sectes, comme chez les Guêpes, Frelons et autres Diploptères, les stylets

de l'aiguillon sont de simples perforateurs et que la vésicule du venin se

contracte pour lancer son contenu dans la plaie. Au contraire, il résulte

de mes recherches que :

V La vésicule du venin chez les Melliferes (Abeilles, Bourdons, Xylo-

copes, etc.) ne présente jamais le revêtement musculaire qu'elle offre

chez les Diploptères; elle n'est pas contractile et ne peut en aucune façon

agir sur son contenu ; IP les stylets de l'aiguillon des Melliferes ont à leur

base, du côté dorsal, un organe appendiculaire qui fait complètement

défaut chez les Diploptères, et que j'appellerai le piston à cause de ses

usages; il occupe toute la profondeur de la partie renflée du gorgeret

et se meut dans loule la longueur de cette base de l'aiguillon : c'est un

véritable piston dont le stylet est la tige et le gorgeret le corps de pompe.

Il a la forme d'une épaulette dont les filets chitineux sont réunis en une

membrane qui se développe sous la pression du liquide quand le piston

descend, et se rabat ensuite lorsqu'il remonte, pour laisser passer le

liquide situé au-dessous de lui; Iir les deux stylets de l'aiguillon se

meuvent tantôt simultanément, tantôt alternativement, mais, dans les

deux cas, chaque coup de piston lance une goutte de venin dans la plaie,

en même temps qu'il produit à la base du gorgeret un nouvel afQux de

liquide; IV l'appareil d'inoculation du venin, chez les Melliferes, est à la

fois un aspirateur et un injecteur ; sa forme est celle d'une seringue à

canule perforante qui, munie de deux pistons à parachute, lance par la

canule le liquide qu'elle aspire par la base du récipient. Autrement dit,
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c'est une seringue à canule perforante qui se charge et se décharge à

chaque coup de piston.

Ces deux notes de M. G. Carlet, ajoute M. Laboulbène, sont fort inté-,

ressanles. 11 résulte, en effet, de ses recherches sur le venin des Melli-

fères et des Diploptères que ce venin complexe tue rapidement les Mouches

domestiques et celles de la viande.

J'ai publié en 1852, dans les Comptes rendus de la Société de Biologie,

tome IV, page 17, des observations sur la physiologie de l'aiguillon des

Insectes Hyménoptères. Je faisais remarquer alors que les Hyménoptères à

aiguillon dentelé ne peuvent impunément se servir de leur arme redou-

table et envenimée, tandis que les Hyménoptères à aiguillon lisse, tels

que les Cerceris et les Pompiles, pourvoyeurs de proies vivantes destinées

à leurs larves, n'ont aucune dilTiculté pour retirer leur aiguillon, simple-

ment perforateur et disposé comme une lancette effilée.

Il serait à désirer que l'analomie et la physiologie des organes sécréteurs

du venin chez les Cerceris, les Philanlhes, les Pompiles, les Sphex, etc.,

soient faites et nous apprennent quelle est la part du venin dans l'engour-

dissement, non suivi de mort, des insectes parfaits ou des larves récoltés

par les femelles précitées, pour l'approvisionnement de leurs nids.

— M. Leprieur envoie la note qui suit par l'entremise de M. L. Buquel :

M. Reitter vient de publier (Wien. ent. Zeit., lit, Heft 3, p. 79) une

note intitulée : Moyen facile de rendre leur première fraîcheur aux In-

sectes à longs poils, Coléoptères principalement, détériorés par un séjour

prolongé dans l'alcool. J'adresse à la Société, non pas la traduction

httérale de cette note, mais seulement sa partie essentielle, en y ajoutant

quelques observations.

Pour rendre aux Coléoptères à longs poils, et même, pourrait-on dire,

à tous les Insectes plus ou moins défraîchis, leur premier aspect,

M. Reitter conseille de les plonger dans de l'alcool rectifié, à 85 degrés,

qu'on change jusqu'à ce qu'il ne se colore plus et reste absolument hm-
pide. Si les insectes ont été conservés dans de l'alcool impur ou trop

faible de degré, il faudra, en outre, ajouter à l'alcool une petite quantité

de benzine pour faire disparaître la tendance qu'ils ont à passer au gras.

M. Reitter fait remarquer, à ce sujet, que trop de benzine a l'inconvé-
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nient de durcir les insectes et d'augmenter leur fragilité, mais je crois

qu'en cela il se trompe, et, dans tous les cas, on peut y remédier facile-

ment en replaçant les insectes dans de nouvel alcool, après leur avoir

enlevé, par l'exposition à l'air, toute trace de benzine.

Les insectes, au sortir de l'alcool, sont déposés immédiatement, tout

mouillés encore et de manière à ne pas se toucher, dans une boite plus

ou moins grande, sur une couche épaisse de sciure de bois et recouverts

ensuite d'une nouvelle couche de sciure qu'on tasse à l'aide de légères

secousses pour combler exactement les vides. La sciure doit être de bois

blanc, très propre, sèche, privée de gros fragments et surtout de pous-

sière. La dessiccation devant s'opérer aussi rapidement que possible, on la

hâte en exposant la boîle au soleil ou à un feu de poêle modéré ; cepen-

dant il me semble qu'on ferait mieux encore de chauffer la sciure à 50

ou 60 degrés au moment de s'en servir.

Après 12 ou llx heures, on nettoie les insectes avec un pinceau raids

ou même avec une brosse à dents fine pour les grands individus. Les

poils des insectes ainsi traités se relèvent dans leur position normale et

reprennent leur beauté primitive. Les insectes passés au gras qui avaient

un aspect mat redeviennent brillant et recouvrent, dit M. Reitter, l'éclat

velouté qui leur était propre.

Je crois intéressant de donner à ce procédé la plus grande publicité,

en le portant à la connaissance de mes collègues, et, comme j'ai toujours

conseillé de plonger dans l'alcool, pendant la chasse, tous les insectes, à

l'exception de ceux qui sont velus ou ornés de poussières colorantes,

comme les Lixus ou les Larinus, je suis heureux de voir que la décou-

verte de M. Reitter confirme pleinement l'opinion que j'ai si souvent

défendue; elle vient donner une preuve nouvelle et bien convaincante de

l'innocuité de l'alcool et même démontrer les grands avantages qu'on peut

tirer de l'emploi de ce liquide.

Membre reçu. M. Philip Brookes Mason, membre de la Société Lin-

néenne de Londres, etc., à Burton-on-Trent (Angleterre) {Entomologie

générale, surtout Coléoptères), présenté par M. L. Buquet, au nom de

M. Edm. André, de Beaune. — Commissaires-rapporteurs : MM. Poujade

et Salle.
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Séance du lO Septembre 1SS4.

Présidence de M. Ém,-L. RAGONOT, Vice-Président.

Nécrologie. On annonce la mort de notre savant collègue M. J.-C.

Schiôdle, de TAcadémie des Sciences de Danemark, membre honoraire de

la Société depuis 187Zi, décédé à Copenhague dans les premiers jours du

mois de juin.

Communications. M. le Ministre de l'Instruction publique adresse le

programme du Congrès des Sociétés savantes à la Sorbonne en 1885.

Dans la section des Sciences naturelles, deux questions relatives à l'Ento-

mologie sont mises à l'étude : 1° Discuter la question de l'acclimatalion

en France du Ver à soie de l'Allante {Attacus Gynthia vera Guérin) et des

autres espèces séricigènes ;
2° Examiner et discuter l'inflaence qu'exercent

sur la conservation des Insectes les températures hibernales et leur

durée plus ou moins longue.

— M. S.-A. de Marseul dit que le Rév. A. Mathews, Rector of Gumley,

Market Harboroug, prie les entomologistes de lui communiquer leurs

Corylophides pour une Monographie complète de celte famille qu'il est

en train derédiger. — On sait que ce savant entomologiste est l'auteur

d'une Monographie hors ligne des Trichoptérygides.

— M. Henri Gadeau de Kerville envoie la note suivante :

Dans le Bulletin de la séance du 13 août dernier, M, Ad. Bellevoye,

de Metz, dit qu'il s'étonne que je n'aie pas rencontré à'Hœmonia pen-

dant mes dragages dans la Seine, et il ajoute qu'il suppose que je n'ai

pas examiné avec assez d'attention les racines des Potamogeton, sur

lesquelles on trouve l'insecte parfait enfermé dans une coque oblongue.

Je me contenterai de répondre à mon honorable collègue que, jusqu'à ce

jour, mes recherches ont été dirigées spécialement sur les Poissons et

sur les Mollusques, et que j'ai négligé la récolte des Articulés. Si j'ai

signalé la présence de VAphelochira œstivaUs Fab., c'est à cause de son

abondance extrême ; mais il m'est impossible de dire, actuellement, si

l'on trouve des Hœmonia dans la même région, n'ayant pas encore en
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le temps de me livrer à leur recherche. C'est une des très nombreuses

lacunes que je me propose de combler dans la suite.

— M. L. Bedel cite quelques espèces de Coléoptères récemment trou-

vées par lui dans la commune de Lhome-Chamondot (Orne) :

Près de l'étang de Brotz, Leïstus rufescens F. {terminatus Panz.), ïiy-

bius obscurus Marsh, et aenescens Thoms,, Bylhinus distinctus Chaud.,

Anisoioma (Liodes) orbicularis Herbst, Geotrujyes pyrenaeus Charp.

Près de l'étang de Malnoê, Ilybius guttiger Gyll. et Agabus guttatus

Payk.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

Les insectes décrits par les auteurs et signalés comme coupant ou

amputant les branches, appartiennent à la famille des Lamiides et au

genre Oncideres ou Oncoderes d'Audinet Serville. Comme espèces citées,

je signalerai YOncoderes ampuiutorF&hr., L. Guilding, Trans. of theLinn.

Societ. of London, t. XIII, p. 60Zi, pi. 2, fig. 1 à Zi (1821); VOncoderes

vomicosa Germar ou plutôt saga Daim., Anal, entom., p. 69 (1823);

Blanch., Métamorph. , Mœurs et Instincts des Insectes, p. 556, 557 (1868).

Il y a une troisième espèce qui appartient aussi à la famille des Lougicornes,

mais à un genre différent qui a été observé à Costa-Rica (Guatemala) par

M. de Lafon, ancien officier de marine, c'est le Tseniotes {Hammoderus)

Buqueti Thoms., Ann. Soc. entom., p. 32Zt, pi. 8, fig. 1 (1856). Cette

Lamiide, comme les précédentes, s'adresse aussi à des Mimosa, particu-

lièrement à une espèce très commune à Costa-Rica, qu'il n'a pas été

possible de déterminer spécifiquement. C'est en tournant pendant un

temps plus ou moins prolongé autour d'une branche de cette légumi-

neuse que l'insecte finit par couper l'écorce et entamer profondé-

ment l'aubier avec ses mandibules. Les branches sont coupées ou sciées

dans le sens circulaire, mais une portion de leur partie centrale est respec-

tée ; cependant elles finissent par se briser par leur propre poids ou par

les secousses plus ou moins violentes imprimées par le vent.

On voit que les mœurs du Tœniotes Buqueti sont analogues à celles

des Oncoderes amputator et vomicosa ou saga. Je dirai, en terminant

celte note, que le but de ces insectes en procédant ainsi est facile à com-

prendre, car ils ne veulent pas que leurs larves et leurs nymphes, pendant

leur vie évolutive, soient noyées par une sève trop abondante.

(i88Z() 2-= partie, 8.
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— M. Delahaye moQtre à ses collègues un Goléoplère qui n'avait pas

encore été signalé comme pris aux environs de Paris, une femelle d'Hes-

perophanes griseus qu'il a trouvée dans le parc de Saint-Maur.

— M. P. Mabille lit la note suivante :

J'ai rUonneur d'attirer l'attention de la Société sur quelques Lépi-

doptères que j'ai observés tout dernièrement aux environs mêmes de

Paris, Ayant passé une quinzaine de jours à Sentis, j'ai pu visiter en

beaucoup d'endroits trois forêts que leur éloignement ne permet pas de

parcourir commodément. Ce sont les forêts de Hallatte, dé Chantilly et

d'Ermenonville. Ces vastes espaces sont presque toujours sur le grès pur,

avec quelques points marécageux, du moins du côté qui s'éloigne de

l'Oise et tend vers la plaine de Senlis.

L'année dernière, je citais la Callîmorpha Hera, var. lutea, que j'avais

trouvée à Ermenonville. Cette année je puis signaler trois autres espèces

qui n'ont, je crois, jamais été rencontrées autour de Paris.

C'est d'abord la Gucullia Artemisîse Hufn., G. Abrotani S. V., dont je

présente la chenille. Elle est très remarquable par les tubercules

bifides qui hérissent ses anneaux et par ses couleurs qui lui permettent

de se confondre avec les épis de fleurs de VArtemîsîa campestris, plante

•qui semble la nourrir exclusivement. Duponchel dit dans son texte que

cette espèce est rare en France, et, dans son Catalogue, qu'elle ne s'y

trouve pas. Guenée et M. Staudinger ne la mentionnent que de l'Europe

orientale.

Il en est à peu près de même pour VAcîdalia contiguaria Hbn. J'ai

pris plusieurs exemplaires de cette petite espèce dans les parties

rocheuses et stériles de la forêt d'Ermenonville. Ses mœurs m'ont paru

singulières. Je l'ai trouvée toujours appliquée sur la paroi inférieure des

rochers qui surplombent le sol. Elle s'y endort si complètement qu'on

peut cl peine la faire voler. Elle m'a paru fort rare, mais elle doit avoir

deux apparitions, et elle est probablement plus abondante à la première

époque. Cette espèce , indiquée du nord de la France, n'a jamais à ma
connaissance été signalée près de Paris.

Enfin j'ai pris plusieurs espèces dont j'élève les chenilles et dont je ne

pourrai parler avec certitude qu'après l'éclosion des chrysalides, c'est-à-

dire l'année prochaine ; cependant je puis indiquer déjà qu'auprès de
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Senlis même, entre les routes de Meaux et de Creil, se trouve en abon-

dance une plante méridionale que nos flores parisiennes ont omis de

mentionner. C'est le Calamentlia nepeta De. J'ai trouvé sur ses fleurs la

chenille de VEupitkecia nepetaria Mab., espèce que j'avais rencontrée en

Corse et qui habite aussi les parties orientales de la France. J'ai obtenu

plusieurs chrysalides qui, je pense, confirmeront ce que j'avance d'après

la similitude des chenilles et des mœurs.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note suivante :

Pendant le séjour qu'il vient de faire au Simplon, mon ami M. Léon

Fairmaire a bien voulu récolter quelques Diptères rares ou intéressants

pour en enrichir mes collections; voici la liste de ces Insectes :

Bibio pomonœ, c?, ? (Fobr., Schin.). — Tabanus sudcticus, $ (Zeller,

Brauer). — Laphria flava, ^, $ (Linn., Schin.). — Laphria ru/îpes, c?

(Loew, Schin.). — Cyrtopagon ruficornis, c? (Loew, Schin.).

—

Cijrtopogon

laicralis, $ (Loew, Schin.). — Thcreva plebeja,^ (Linn., Loew).— Diali-

neura aipina, Ç (Egger, Schin.). — Arctophila {Sericomyia) Meig. bom-

biformis (Schin.). — Scheilosia œstracea, d*, $ (Auctor. et Schin.). —
Galobcda Petronella.

Parmi ces Diptères, j'ai, en outre, trouvé une variété probable ? de

Laphria flava et quatre espèces, que je crois nouvelles et dont je donne plus

loin les descriptions abrégées, mais suffisantes pour permettre de les

reconnaître aisément.

1° Laphria flava, $ var.? — Differt L. flavœ propr. dietu; mystace

barbâque omnino nigris. — 1 spécimen.

2° Cyrtopogon oculiferum, (? (nov. sp.).— Long. 13 mWX.—Nigrum,

parce et breviter fusco pitosuin; antennis nigris, segmenta 3° angusto.

Mystace albido, setis nigris parce mixto ; thorace cinereo, vittis duo ?na-

culisque rotundaiis nigris; halteribus fulvis; àMmiiine^nitido, incisuris,

ulrinque, albo anguste pictis, basi et lateribus albido /villoso; pedibus

omnino nigris, femorîbus albido, subtus, parce villosîs; alis hyalinis,

vcnis apice, laie, pallidc cinerco iinctis. — Cyrt. laterali (Loew) vicinwn.

— 1 spécimen.

3° Cyrtopogon montanum, c? (nov. sp.). — Long. 12 mill. — Nigntm
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nitidulum, parce et bréviter nigro pilosum; antennis nigris , segmenio

3° angusto, clongato ; facie cinercâ, mystace albido, superne nigro; plcuris

albo notatis, ante, parce, albido villosis ; haltcribus fuscis, clavâ fulvidû ;

abdomine, utrinque, basi, parce albido villoso ; coxis albo pilosis ; iibiis

omnino nigris, nitidis, femoribus subtiis, parce albido villosis, iibiis pos-

ticis, iniùs, fulvo velutinis; alis omnino liyalinis, venis nigris. — 1 spé-

cimen.

W Merodon atripes, c? (nov, sp.). — Long. 8 mill. — M. cinereo

(Fabr., Meig., Scliin.) simillimum, nec non ejusdem varieias?. Differt :

Facie paruni concavâ; coxis posticis satis longe mucronatis, femoribus

id., subtus, haud perspicue spinosis ; pedibus omnino nigris, geniculis

anticis vix, obscure, angustissimè, fulvo tinclis, — 1 spécimen.

5' DiDEA FOLViPES, $ (nov. sp.). — Long. 13 mill. — D. inlermediae

(Loew, Schin.) vicina, differt : vitta faciali nigrâ, nitidâ, tongâ et latâ;

vittis nigris abdominis usque ad margines latérales prolongatis ; pedibus

fulvis, femoribus basi, latc, annulo medio tibiarum posticorum, tarsis

(tpice, nigris, metatarsis fulvis. -— 1 spécimen.

Séance du S^4 Septembre 1S$4.

Présidence de M. Edouard LEFÈVRE.

Communications, M. Éd. Lefèvre appelle tout particulièrement l'atten-

tion de la Société sur un mémoire relatif aux Myriapodes de la Normandie,

que M. H. Gadeau de Kerville vient d'offrir pour notre bibliothèque, et

qui a paru dans le Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles

de Rouen (1883, 2* semestre). Outre la liste des espèces depuis long-

temps connues, ce mémoire comprend un grand nombre d'espèces non

encore signalées dans notre pays, et dont plusieurs, considérées comme

nouvelles, sont décrites par M. le D' Lalzel. — M. le Président fait ob-

server combien il serait utile que des travaux analogues fussent publiés

pour les diverses régions de la France ; ces travaux pourraient en effet

servira former plus lard, par leur réunion, un ouvrage général français
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sur ces Articulés, dont, l'étude, chez nous, a été jusqu'ici beaucoup trop

négligée.

— M. H. Lucas communique la note suivante :

En chassant dans les premiers jours de septembre aux environs de

Chambourcy, près Sainl-Germain-en-Laye, j'ai trouvé des œufs dTleme-

robius 'perla fixés à la face supérieure d'une feuille de Lilas {Syringa

vulgaris). Ces œufs étaient fraîchement pondus, car la femelle était encore

à côlé sur la feuille ; ils sont ovales, oblongs, d'un blanc verdàtre et me-

surant en longueur 1 1/i mill. environ. Ces œufs, au nombre de 25,

forment par leur réunion une espèce de bouquet ; ils sont entièrement

lisses, et l'on distingue, à l'aide d'une forte loupe, les micropyles ou

ouvertures destinées au passage des spermatozoïdes ; ils sont assez résis-

tants au loucher, et les micropyles, observés au microscope, forment, à

l'un des pôles de ces œufs, une saillie arrondie. Les pédoncules qui sup-

portent ces œufs sont d'une fmesse extrême, capillaires, et ils sont placés

sur un réseau préalablement préparé par la femelle ; ces pédoncules, qui

sont d'une couleur blanche, égalent en longueur 7 à 8 mill., et comme
ils sont d'une très grande ténuité, les œufs placés à leur extrémité sont

sans cesse mis en mouvement par le vent.

Après avoir laissé ces œufs seize jours dans une boîte et privés de

lumière, j'ai obtenu des éclosions.

La larve, à sa sortie de l'œuf, qui se fend sur le côlé, est d'un brun

ferrugineux, avec la tête testacée et marquée en dessus de lignes brunes,

longitudinales. Les mandibules, déjà très grandes, recourbées, sont en-

tièrement testacées. Les palpes maxillaires, moins longs que les mandi-

bules, sont composés de trois articles, dont le second, le plus grand,

présente de chaque côté, à sa partie antérieure, un ou deux poils très

courts. En dessus, de chaque côté, on aperçoit les antennes, qui sont

épaisses, plus allongées que les mandibules, d'un brun légèrement rous-

sàtre, composées de trois articles lisses et dont l'intermédiaire est le plus

grand ; des poils ou cils fins, courts, se trouvent sur le bord antérieur

de la tête et dans le voisinage des yeux ; ceux-ci sont bruns. L'abdomen

est fortement mamelonné sur les côtés et sur chaque mamelon il y a

deux ou trois poils raides, très allongés, îi direction latérale
; postérieure-

ment il est très acurainé, très allongé, étroit, et la larve a la faculté de

ie diriger dans tous les sens et de s'en servir comme de pattes ; en des-
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èous, il est glabre et de même couleur qu'en dessus. Les pattes, assez

allongées, sont testacées et présentent des spinules courtes, peu serrées.

Trois ou quatre jours après sa sortie de l'œuf, la larve, très agile,

change de peau. Ces larves, après leur éclosion, se sont mises à ronger

le carton de la boîte dans laquelle je les tiens captives et elles portaient

sur leur région dorsale une couverture faite avec des débris de carton et

de papier. Leur longueur était de 1 3jh mill.

En terminant cette note, j'ajouterai que l'Hyménoptère parasite de la

larve de ce Névroptère a été décrit par Doumerc, Sichel et par moi

sous le nom d'Accenites perlée in Ann. Soc. ent. Fr., BuUet., p. LXxxir,

Lxxxviii et Lxxxix (1855).

Séance du S Octobre 1SS4.

Présidence de M. Edouard LEFÊYRE.

Communications. M. Henri Brisout de Barneville adresse diverses notes

sur les Corticaria et des rectifications relatives à leur synonymie ;

D'après des types communiqués par M. C. G. Thomson, de Lund, la

C. longicornîs Gyll., Mannh. et la G. lapponica Zelt. sont deux belles

espèces propres aux contrées boréales. —La première a les articles inter-

médiaires des antennes et la massue allongés, le prothorax, fortement

arrondi, porte une petite fossette, les élytres sont peu fortement ponc-

tuées-striées, les intervalles des points presque égaux aux stries; — la

deuxième présente, outre la fossette principale qui est assez forte, deux

petites fossettes sur les côtés du prothorax ; les stries des élytres sont un

peu irrégulières, fines et légères; son aspect est luisant, brun-noir, sa

forme un peu dilatée, moins cylindrique que dans la C. denticulata Gyll.

La C. impressa 01. ne paraît pas se trouver en Suède.

La C. flavescens Thoms. = fidva Com.

La C depressa Thoms. = Manncrheimi Reitt.— Celte C. Mannerhcimi

ne me semble elle-même qu'une variété de C. foveola Beck.

L'insecte que j'ai décrit sous le nom de G. denticulata paraît se rap-
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porter à la C. saginata Mannh., espèce dont le c? a les tibias antérieurs

un peu sinués à l'extrémité.

Celui que j'ai décrit sous le nom de C. intcrsUtialis est la C. denticulata

Gyll., Mannh., espèce qui semble varier- un peu pour la forme des stries

et la couleur ; Gyllenhal et Mannerheim la décrivent comme d'un brun

obscur, M. Thomson, comme noire ; elle ne serait ferrugineuse que par

exception ; l'exemplaire communiqué par M. Thomson est d'un testacé

rougeâtre ; un exemplaire de Finlande, communiqué par M. Reilter, est

noir et à stries assez fines. L'espèce est oblongue, assez cylindrique ;

outre la fossette principale du prothorax^ elle présente quelquefois deux

autres fossettes plus petites; c'est celte variété que j'appelais intersti-

iiaiis.

D'après un type de M. Reitter, l'espèce décrite par lui sous le nom
àl'interstitialis se rapporte à la C. Mannerheimi. — M. Fauvel en a pris

un exemplaire au mont Cenis.

La C. fagi Woll. = G. crenicoUis Mannh.

La C. inelanoplithahna Mannh., Thoms., est une espèce de Suède, bien

distincte de la C. crenicoUis Mannh. par sa forme plus étroite ^ plus

parallèle, les stries de ses élylres plus fines.

La C. iatipennis Sahlb. est une simîlata Gyll, dont ïes mterstries sont

assez élevées.

La C. lineans Payk. a le prothorax étroit et plus long que large (et

non à peine plus long que large, comme je l'ai dit par erreur). On trouve

en Suisse et en Autriche une espèce voisine, probablement C. baikalica

Mannh., qui diffère précisément de la linearis par son prothorax plus

court et aussi long que large. — Ces deux espèces se prennent en bat-

tant les sapins.

La C. fencstralis L. a été trouvée à Morlaix par M. Hervé.

La C. Clairi H. Bris, existe en Morée; des exemplaires à- strîés an peu

plus fortes ont été pris à Athènes.

La C. cucujiformis Reitt. se retrouve en Grèce et en Algérie.

La fin de la description que j'ai donnée de la C. Eppelsheimi (Ann.

1882, p. 395) doit être rectifiée ainsi : ..... Un sillon peu profond, en

forme de trait, à la base du mélasternum Le c? a sur le dernier seg-

ment ventral une petite fossette plus visible que chez la ^
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— M. Ed. Lefèvre donne les diagnoses suivantes de nouvelles espèces

d'Eumolpides :

1. Metaxyonycha LACERDiE. — Oblongo-subelongàta, convexiuscula,

fulva, nitidula, antennis {basi excepta) tarsisque nigris ; thorace sat for-

titer, disco remote, ad latera crebrius, punctato, utrinque transversim

evidenter impresso, lateribus rotundatis, medio tridenticulcdis ; elytris

infra callum humeralem distincte impressis, in medio disci et juxta

suturam subcrebre sat fortitcr confuse punctatis, ad apicem regulariter

punctato-striatis, interspatiis elevatis, singulo maculis duabus (una sub-

quadrata magna basait^ callum humeralem amplectente, altéra mulio

minore subrotundata, pone médium posita), cyaneis, certo situ violaceo-

micantibus. — Long. 8-8 1/2 mill.; lat. 3 3/4-4 mill.

Bahia (de Lacerda). — Ma collection.

2. COLASPis Dejeani. — Suboblongo-ovalis , convexa, viridi-cyanea,

\>el senea, nitida, labro, palpis, pedibus, antennisque albidis, harum arti-

culis 5-9 nigris; thorace transverso, convexo, disperse sat fortiter punc-

tato, lateribus utrinque bidenticulato ; scutello lœvi, apice rotundato ;

elytris sat crebre confuse punctulatis, punctis aciculatis, juxta suturam

sublineatim disposais, callo humerali prominente, Isevi, impressiom basait

nullâ. — Long. 6-7 mill.; lat. 2 3/4-3 1/4 mill.

Cayennse, Brasilia. — Ma collection.

3. CoLASPis CHALCITES, — Ovalis, subtus cum pedibus nigro-brunnea,

seneo-tincta, supra saturute œnea, nitida, antennis {basi excepta), nigris,

labro sicut et palpis brunneis, thorace transverso, disco remote, ad latera

autem crebrius sat grosse punctato, ibique magis minusve foveolatim

impresso, lateribus utrinque anguste marginatis, in medio fortiter uni-

dentatis; scutello Isevi, apice rotundato; elytris sublineatim et geminatim

punctatis, versus apicem sat fortiter punctato-striatis, ad latera prœscr-

tim infra humeros rugulosis. — Long. 3 3/4-4 1/2 mill,

Pérou. — Ma collection.

4. COLASPis LIVIDIPES. — E minoribus , ovalis, cyanea aut viridi-

cyanea, nitidula, labro fulvo, palpis, antennis pedibusque omnino sordide

pallide flavis, thorace convexo, sat dense minute punctato, lateribus utrin-

que medio unidenticulatis ; scutello leevi, apice subacuto; elytris sat for-

titer punctatis, punctis juxta suturant Uneatim dispositis, ad latera
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autem majoribus et inordînatis, versus apicem evanescentibus. — Long.

3mill.; lat. 1 J/2 mill.

Pérou. — Ma collection.

5. COLASPis ^REA. — Suboblongo-ovalis , subtus saturate cyanea aut

cyaneo-viridis, supra serea, Labro, palpis, antennis, pedibusquc lœte fuLvis,

thorace grosse VTegulariter punctato, punctis aciculatis hic iliic prœser-

tim ad taiera confluentibus, interstitiis in medio disci callosis, lucidis,

lateribus utrinque obsolète uni-vel bi-denticulato ; elytris costulatis, inter-

stitiis minus grosse seriatim geminato-punctatis, costiila pemdtima magis

elevata, a callo humerali usque ad apicem extensa. —Long. 6 1/2-7 mill.;

lat. 3-3 1/2 mill.

- Cayenne, Biienos-Ayres. — Ma collection.

— M. L. Bedel dit que M. le D' Marmottan a observé, l'été dernier,

à la Bernerie (Loire-Inférieure), révolution complète du Liius junciBohm.

dans le Suasda fruticosa Forsk. L'insecte se développe au collet de la

racine.

Au même endroit, le Lixus junci se trouvait aussi dans une autre

Chénopodée, le Beta vulgaris L., où sa présence avait déjà été signalée

par. Éd. Perris.

— M. de Marseul met sous les yeux de la Société deux individus c? et Ç
du Carabus pyrenœus (variété d'un bronzé doré) trouvés auprès de Cau-

terets, dans la direction du mont Monnet, par ]\L A. Peragallo.

— M. J. Lichtenslein adresse une note sur une nouvelle espèce de

Phylloxéra :

Les entomologistes ont, jusqu'à présent, mis dans le genre Phylloxéra

tous les Pucerons offrant tj^ois articles aux antennes, des tarses à poils

boutonneux et une forme de corps en poire allongée, forme familière à

tout le monde depuis que le Phylloxéra vaslatrix a tant fait parler de

lui et qu'il se trouve figurée dans presque toutes les gares de chemins

de fer de France.

Outre l'espèce de la vigne, propre à l'Amérique, sa patrie, et à l'Europe,

où il a été importé, les auteurs citent : quinze espèces vivant sur le Carya,
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en Amérique ; ime sur le châtaignier, dans le même pays, et sept sur le

chêne, tant en Europe qu'en Amérique.

Il y a peu de jours, en décortiquant un jeune saule, j'ai mis à jour de

petits Pucerons provenant de loges (galles ?) creusées sous l'épiderme de

l'écorce. Ces Pucerons, examinés au microscope, m'ont offert les carac-

tères du genre Phylloxéra. J'appellerai cette espèce :

Phylloxéra salicis, sp. n. — Premiers états inconnus. Une forme

aptère se trouve, en septembre, enchâssée dans l'écorce des saules,

accompagnée d'œufs de deux dimensions différentes (jt^ijpes c? et ? ??).

La grosse mère pondeuse est jaune, à peau lisse ou faiblement cha-

grinée ; elle mesure 0,67 mill., c'est-à-dire un peu plus d'un demi-

millimètre de long ; la gaîne du bec est longue et dépasse le corps ; les

soies sont encore bien plus longues. Les pupes (sexués ?), que je n'ai pas

vu éclore encore, ont, les grandes, 0,36 mill., et, les petites, 0,25 mill.,

soit 1/3 et 1/Zt de millimètre de longueur.

Je suis impatient de voir le développement ultérieur de ces petits êtres ;

mais le mode d'évolution, tel qu'il se présente actuellement, renverse-

rait ma théorie évolutive du Phylloxéra de la vigne, qui commence par

la fondatrice aptère formant sa galle et finit par la pupifere ailée pondant

les sexués à l'air libre ; tandis qu'ici, sans connaître les premiers étals,

ce serait une pupifere aptère qui pondrait les sexués dans une galle.

Nota. Pendant l'impression de cette note, notre collègue écrit qu'il a

obtenu les sexués aptères et sans rostre de ce Phylloxéra,

Il a aussi observé les formes ailées des Pucerons des racines de la

menthe et du laiteron, qui s'appelaient jusqu'ici Rhizobius menthse et

Rh. Sonchi. Ces ailés sont les Pucerons bien connus de l'ormeau et du

peuplier {Peynphigus pallidus Haliday et Pernphigus bursarius Linné).

Voilà donc deux nouveaux émigranls des galles des arbres aux racines

des plantes, et les Rhyzobius de Passerini deviennent des synonymes,

puisqu'ils ne sont qu'une phase de l'évolution biologique des Pucerons

des galles de l'ormeau et du peuplier. Les ailés des racines sont la forme

pupifere qui pond les pupes des sexués, et ces découvertes confirment

sa théorie sur la biologie de ces Insectes.

— M. Lichlenstein ajoute ce qui suit :

C'est une erreur de croire qne les Pucerons disparaissent avec le froid ;
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il y en a plus en ce moment qu'en juillet et août, et ce sont les formes

les plus intéressantes (les mâles et les femelles) qu'on rencontre h cette

époque-ci et même, plus tard, quand il gèle. Beaucoup se trouvent aux

racines et sous les feuilles caulaires des plantes pérennes.

Les formes ailées s'envoient facilement vivantes dans un tuyau de

plume, et, si ce sont des Pemphigiens de la phase pupîfère, il arrive sou-

vent qu'ils pondent leurs sexués en route.

Je rappelle, à cette occasion, à mes collègues, que j'ai en préparation

une Monographie des Pucerons où je relèverai environ 800 espèces de ces

Aphidiens (au lieu des 33 de Linné), et je serai très obligé à tous ceux

qui voudraient bien m'envoyer des matériaux pour ce travail.

Membre reçu. M. Emile Macé, rue du Puits, U, à Vendôme (Loir-et-

Cher), présentement à Paris, impasse Royer-Gollard, 9 {Coléoptères et

Orthoptères de France), reçu assistant le 26 mars 188/i, d'après la présen-

tation de M. L. Buquet, est, sur sa demande écrite, proclamé membre

de la Société. (Article 5 du Règlement.)

liéance du @^ Octobre flSS4.

Présidence de M. Edouard LEFÈYRK.

M. Antoine Grouvelle, de Nice, assiste à la séance.

Lecture. M. E. Simon adresse une nouvelle suite à ses Études arachno-

logiques, 16^ mémoire, n° XXIII : Matériaux pour servir à la Faune
arachnologique de la Grèce.

Communications. M. G,-E. Leprieur fait connaître la note suivante

Dans le voyage que je viens de faire, j'ai parcouru les environs de

Gérardmer et j'ai trouvé Vllippodamia septcm-maciUata dans les lacs de

Lispacli, de Blanchemer et de Longeraer, du 12 au 15 septembre. Je ne

l'avais jamais prise quand j'habitais Colmar, et je Suppose que cela
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tenait à ce que je n'ai jamais exploré ces localités dans le courant de

septembre.

J'en possède im exemplaire pris dans les marais salants de Remilly,

près Metz.

— M. L. Bedel décrit une espèce nouvelle du genre Clavîger Preyssler :

Claviger barbards, n. sp. — Bufus, nitidus; capiie longo, lateribus

récits; antennis crassis, articulis 3-5 transversis ; prothorace paulo lon-

giore quant latiore, extus foveolato ; elytris laevibus, utrinque penicil-

latis, disco vix piligero; abdominis dorso basi area impressa elongato-

ovata notato, utrinque pulvinato, primum glaberrimo, dein pube auréola,

breviore, densata, in partem aniicam transversim iruncata, vestito. —
c?, femoribus tibiisque intermediis dente acuto armaiis.

Algérie : forêt de cèdres du Djebel-Mahadid (province de Conslantine),

sous une pierre, avec d'assez grosses Fourmis ; découvert par MM. Eugène

Simon et le D" Ch. Martin.

Ce Claviger est le premier que l'on trouve en Afrique ; il se rapproche

des C. Lederi, testaceus et Perezi par la conformation des antennes (Cf.

Reitter, Bestimra. Tab., V, p. 8); il est remarquable par son abdomen à

pubescence dorsale relativement courte, serrée et prolongée jusqu'au

niveau de l'aire médiane, où elle s'arrête brusquement.

— M. H. Lucas communique la note suivante ;

J'ai déjà attiré l'attention de la Société, BuUet., p. 106 (188A), sur la

rencontre en quantité considérable du Gibbium scotias, et j'ai fait con-

naître les conditions toutes particulières dans lesquelles ce Ptiniore a été

observé. J'espérais trouver la larve de ce Coléoplère cosmopolite, et, en

effet, ayant tamisé des graines réduites en poudre de Capsicum annum

ou poivre rouge, j'ai rencontré trois larves dont une adulte. Malheureu-

sement, en faisant ces recherches, je blessai deux de ces larves, de

manière que ce n'est que sur un seul individu qu'il m'a été possible

d'étudier le premier état de cet insecte.

Celle larve hexapode, légèrement courbée en arc, rappelle un peu par

sa forme certaines larves de la famille des Lamellicornes ; elle est com-

posée de douze segments, non compris la tête ; elle est entièrement d'ui)
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blanc légèrement rosé, parsemée de poils d'un roux clair, assez allongés

et à direction verticale. La tête est d'un roux jaunàlre, avec sa partie

antérieure marginée de roux foncé. Les mandibules, très apparentes, sont

brunes et assez robustes. Le labre est d'un blanc teslacé. Des trois seg-

ments qui composent le thorax, le troisième ou le métathorax est le plus

grand. L'abdomen, épais, ridé, augmente de grosseur jusqu'à sa partie

postérieure, et les segments les plus grands sont les onzième et douzième ;

les autres sont beaucoup plus courts, surtout les huitième et dixième.

Les pattes, allongées, grêles, sont de la couleur du corps, avec les ongles

d'un brun foncé. Tout le corps en dessous est de même couleur qu'en

dessus. — Long, /i 1/2 raill.; lat. 1 1/2 mill.

N'ayant eu à ma disposition qu'un seul individu que je conserve vivant

afin de tâcher d'obtenir une nymphe, j'ai été obligé de passer sous silence

certains organes que je n'ai pas vus, tels que ceux de la bouche (mandi-

bules exceptées), les antennes et les ocelles ; il est à supposer que ces

derniers organes n'existent pas ou font défaut, comme cela a déjà été

constaté par L. Dufour et Éd. Perris pour la larve de VAnobium domesti-

cum; il ne m'a pas été possible non plus de distinguer les stigmates qui,

très probablement, doivent occuper la même position que ceux des Ano-

bium abietis, domesticum et du Ptinus dubius, avec lesquelles celte larve

lucifuge a aussi une certaine analogie. — Celle larve est lente dans ses

mouvements de locomotion.

M. Poujade, auquel j'avais confié celle larve sur le point de se méla-

raorphoser en nymphe pour en faire au trait le dessin que j'ai communi-

qué à la Société (séance du 8 octobre), a remarqué que de la partie

anale sortait un filament qui se durcit plus ou moins au contact de l'air

et qui est très probablement destiné à confectionner le cocon dans lequel

elle se relire pour subir sa transformation en nymphe et insecte parfait.

La partie interne de ce cocon, très peu résistant au toucher, est brillante,

lisse, comme vernissée; cet enduit est sans aucun doute dû à une liqueur

visqueuse que le constructeur de ce cocon sécrète et dont il agglomère les

parois de son habitation pour la consolider et la rendre imperméable.

— M. C. Leprevosl met sous les yeux de la Société une curieuse aber-

ration de la Vancssa C-Album L. : Les ailes sont dentées, fortement

anguleuses et d'un làuve vif comme dans le type, avec une bordure anté-

marginale d'un brun roux gris cendré, surmonté dans les supérieures de
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h taches noires se prolongeant triangulairement entre les nervures ; supé-

rieures avec des taches noires, celle du bout de la cellule large et rec-

tangulaire; les 2 points noirs internervuraux n'existent pas. Les taches

des ailes Inférieures sont reliées entre elles de façon à former une bande

noire du disque à la nervure costale ; cette tache se prolonge sur les ner-

vures triangulairement à moitié du bord terminal. Le dessous est égale-

ment aberrant : jaune brun foncé, légèrement verdâtre, plus foncé vers

l'angle apical et la base. Les ailes inférieures ayant au bout de la cellule

un G dont la partie inférieure se prolonge en cédille sur la nervure, et

très brillant.

Cette curieuse aberration a été prise au plateau de Gravelies par

M. Montigny, en septembre dernier.

— M. Maurice Girard fait hommage de la 6* édition de ses Métamorphoses

des Insectes, Paris, Hachette et C% 188i, ouvrage couronné par l'Aca-

démie française. Dans celte édition, l'auteur a ajouté l'étude du Puceron

lanigère du pommier {Schizoneura lanigcra Haussman), avec indication

et figures d'après nature des observations nouvelles de M. J. Lichlensteiu,

et a repris, d'après les plus récents travaux, la question des Diptères

zoophages hostiles à l'espèce humaine.

— Le même membre offre aussi à la Société la 7^ série de ses Bons

Points instructifs sur les Insectes, textes accompagnant les lilhochromies

de notre collègue M. A.-L. Clément. Paris, Hachette et C%

Séance du 1^ IVoveuibre 1S$4I.

Présidence de M, Edouard LEFÈVRE.

M. H. Gadeau de Kerville, de Rouen, assiste à la séance.

Proposition et décision. M. Desbordes fait connaître à la Société que

M. le Ministre de l'Agriculture vient de déposer sur le bureau du Sénat

un projet de loi concernant la destruction des Insectes, des Cryptogames

ou autres végétaux nuisibles à l'agriculture
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D'après ce projet, les mesures à prendre pour arriver à celte destruc-

tion doivent être prescrites par les préfets ; mais les arrêtés des préfets

ne sont exécutoires' qu'après l'approbation du Ministre de l'Agriculture,

qui prend, sur les procédés à appliquer, l'avis d'une Commission tech-

nique, qui sera composée, dit M. le Ministre, « de savants entomolo-

« gistes, de naturalistes distingués et d'agronomes. » La Commission

serait en outre chargée de dresser, pour chaque nature d'insectes, les

procédés de destruction les plus efficaces. Des instructions seraient en-

voyées à cet effet dans les départements.

Notre collègue ajoute que la Société est naturellemeut désignée pour

être représentée dans la Commission. Il propose de décider que M. le Pré-

sident écrira à M. le Ministre de l'Agriculture, en le priant de vouloir

bien, si le projet de loi est volé par le Parlement, inviter la Société enlo-

mologique de France à lui désigner un ou plusieurs de ses membres

pour faire partie de la Commission technique prévue au projet de loi

dont il s'agit.

Après avoir entendu lecture de cette proposition et l'avoir discutée, la

Société l'adopte à l'unanimité des voix. Elle charge, en conséquence, son

Président d'adresser, à ce sujet une demande à M. le Ministre de l'Agri-

culture.

Lectures. M. C.-E. Leprieur dépose sur le bureau un travail ayant

pour titre : Note sur le nettoyage facile et complet des collections de

Coléoptères moisis, passés au gras ou défraîchis par suite de leur ancien-

neté.

— M. L. Bedel donne lecture de deux mémoires. L'un intitulé : Relevé

des observations éthologiques faites sur les Miarus et les Mecinus ou

Gymnetron ', et l'autre contenant des remarques synonymiques sur divers

Coléoptères.

Communications. M. Éd. Lefèvre fait passer sous les yeux de la Société

une boite contenant trois individus d'un Coléoplère de la famille des

Bruchides et du genre Canjoborus Schônh., qui lui ont été communiqués

par notre collègue M. de Gaulle, en même temps que plusieurs fruits

d'où ces insectes étaient sortis et dont la plupart renferment encore des

larves vivantes. Pienseignemenls pris au Muséum auprès de MM. les pro-

fesseurs de Botanique, ces fruits sont ceux d'un palmier nain rapporté de
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l'Uruguay par M. Balansa et paraissant être une espèce nouvelle du genre

Orbignyia Mart., voisine de l'O. humilis Mart.

M. Lefèvre ajoute que M. Poujade et lui ont pu observer, au Muséum,

toutes les phases de l'évolution du Garyoborus en question, et qu'il pré-

sentera très prochainement à ce sujet, de concert avec son collègue, un

mémoire pour les Annales de la Société. Ce mémoire sera accompagné

d'une planche représentant, outre des coupes du fruit de ÏOrbigmjia, le

dessin de la larve, de la nymphe et de l'insecte parfait.

— M. le D' Sénac signale la capture d'une femelle de Rosalïa alpina L.

à Ussel (Allier).

C'est la deuxième fois que l'on prend ce Longicorne dans l'Allier ;

M. Desbrochers des Loges l'avait déjà trouvé dans la forêt des Collettes,

à une vingtaine de kilomètres d'Ussel.

— M. J.-B. Géhin adresse la note suivante :

VHippodmma 1-maculata a été trouvé à Remiremont par le D' Pu Ion

(Catalogue Wencker, 1866) dans les alluvions de la Moselle, dont le

principal affluent est la Mosesatle, qui prend sa source dans le lac de

Lispach.

MM. Marmottan et Pulon ont déjà signalé la capture de ce rare insecte

dans le lac de Lispach lors de l'excursion faite par la Société entomolo-

gique de France à la suite de sa réunion à Strasbourg. Celte excui'sion a

eu lieu au mois de juin. Ce n'est donc pas à l'automne seulement que

Ton peut capturer VHippodamia l-macuîaia à Lispach.

— M. Henri Cadeau de Kerville communique ce qui suit :

1° Depuis la publication de ma note sur VAphelochira êesiivalis Fab.,

insérée dans le Bulletin de la séance du 25 juin dernier, différents ento-

mologistes, et notamment des membres de la Société entomologique de

France, m'ont prié de leur procurer un certain nombre d'exemplaires de

cet insecte, ce que je me suis naturellement empressé de faire. Mais

plusieurs d'entre eux m'ont écrit que je ne leur avais adressé que des

nymphes pourvues seulement de moignons d'élytres, et m'ont demandé

de leur envoyer des individus adultes, c'est-à-dire avec des élylres bien

développées. Au lieu de leur répondre séparément, je crois préférable de
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leur dii'e, par la voie du Bulletin, que VAphelocliira œsUvalis est une

espèce dimorphe, possédant une forme macroptere, extrêmement rare,

dont je n'ai pas encore ?u d'échantillons, et une forme brachypterc, h

élytres réduites à l'état de moignons, la seule qui existe dans la Seine et

qui se reproduit dans cet état, ainsi que me l'ont prouvé, non seulement

l'examen externe d'un nombre très considérable de ces Hémiptères aux

différentes époques de l'année, mais encore l'examen anatomique des

organes génitaux mâles et femelles, dans lesquels j'ai trouvé, chez les

uns, des testicules renfermant de nombreux zoospermes libres ; chez les

autres, des tubes ovariens présentant des œufs à tous les états de déve-

loppement.

2° J'ai trouvé dans la Seine, du mois de mai au mois d'août, quelques

nymphes et quelques adultes d'Aphelochira assUvalis sur le dos desquels

se trouvaient des plaques assez adhérentes, formées d'une matière trans-

parente insoluble dans l'alcool, et au milieu de laquelle étaient dis-

posés assez régulièrement, en une seule couche, un nombre variable

de petits œufs. Ayant lu dans des travaux émanant d'entomologistes de

grande valeur que les femelles de Perilwstoma, de Zaitha, et d'autres

genres appartenant à la famille des Bélostomides, avaient la singulière

habitude de porter leurs œufs sur le dos, je crus d'abord que VAphclo-

chira œstivaiis présentait également cette particularité biologique ; mais,

en examinant ces œufs avec la plus grande attention, j'ai constaté, d'une

manière à ne laisser aucun doute, que ces œufs n'étaient autres que

ceux d'un Mollusque Gastéropode appartenant peut-être au genre Val-

vata, et dont j'espère pouvoir donner ultérieurement le nom spécifique.

J'ajouterai que ce n'est seulement que sur deux plaques d'œufs que j'ai

pu observer nettement la présence de la coquille. Je me crois donc auto-

risé, par ce fait, à mettre en doute le détail si curieux de la ponte de

certains Bélostomides, détail cité dans un grand nombre d'ouvrages,

jusqu'à ce que des entomologistes compétents m'affirment qu'ils ont élevé

les œufs provenant des plaques en question et qu'ils en ont vu sortir de

jeunes Hémiptères (1).

(1) M. le D"- Signoret a eu l'obligeance de me confier une plaque de ces œufs

trouvée sur le dos d'une Zaitha; je vais l'étudier, et j'aurai l'honneur de tenir

la Société au courant de nies recherches. — G. de K.

P. S. —Au moment du tiiage de ce Bulletin, M. Gadeau de Kerville fait savoir

(188Zi) Impartie, 9.
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— M. Charles Berg adresse, de Buenos-Aires , les communicatioûs

suivantes :

A. Notes synonymiques et observations relatives à cinq espèces de

Coléoptères :

1° Dryops {Parnus) corpulentus Reitt. (1878) = Parnus pubescens

Blanch. (1838).

A été trouvé jusqu'à présent à Corrientes, à Buenos-Aires et à Men-

doza. Il est généralement d'un brun obscur, avec les pattes plus claires.

2° Anthaxia debilipennis Steint. {ï%l^)= Guris hemiptera Burm. (1872),

=z Anthaccia bimaculata Gory (18Zi1).

L'espèce se rapporte plus au genre Curis qu'à celui des Anthaocia;

mais il est difficile de séparer aujourd'hui ces deux groupes génériques,

à cause des formes intermédiaires qui se présentent.

3° Ptosima irrorata Gory {attenuata Fairm.) doit être placée dans le

genre Tylauchenia Burm. (1872), par son prothorax très prolongé posté-

rieurement au milieu, ayant aussi l'impression forte, par les tarses bien

étroits, par la structure des élytres, etc.

[x° Chrysobothris niaœîvia Burm. (1872) = Buprestis Desmaresti Cast.

et Gory (1837) {Psiloptera Desmaresti, Cat. de Geram. et Har.).

L'espèce appartient au genre Chrysobothris, et la fondation d'une nou-

velle espèce par M. Burmeister a été motivée par le placement géné-

rique erroné. On la trouve à Côrdoba,':à Tucuman et à Sanliago-del-

Estero.

5° Agrilus mendozanus Steinh. (1873) = Agrilus insamis Gory (18/11).

Il est variable par la coloration principale, tantôt brun cuivreux, tantôt

verdàlre et même d'un bleu d'acier. — L'espèce se trouve à Montevideo,

à Buenos-Aires, à Mendoza et au Rio-Negro de la Patagonie.

pai- dépèche télégraphique qu'ayant examiné attentivement ces œufs de

Zuitha, il a pu constater, d'une manière non équivoque, la présence de

jeunes Hémiptères, et que, dès lors, il retire les doutes qu'il émettait à ce

sujet. — E. D.
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B. Synonymie d'un Lépidoptère de la famille des Psychides :

Oiketicus tabacillus Weyenb., Tijdschr. voor Entom., XXVII, p. 20,

pi. 2, fig. 20-21 {i2,%k),= Œceticus Geyeri Berg, Anal. Soc. Cient. Arg.,

IV, p. 98, 11, et Bull. Soc. Imp. des Nat. Moscou, LU, 3, p. 13 (1877).—

Burm., Descript. Phys. de la Rép. Arg., V, p. Zi02, 2 (1878).

Celte Psychide est très répandue dans la République Argentine, depuis

Côrdoba jusqu'à la Patagonie, et aussi dans la République de l'Uruguay.

— M. Maurice Girard fait hommage à la Société du 3* fascicule de sa

Zoologie (Paris, Ch. Delagrave), comprenant l'étude des Oiseaux, des

Reptiles, des Amphibiens et des Poissons. Ce fascicule n'intéresse l'ento-

mologie que d'une manière indirecte. L'auteur y traite la question des

Oiseaux insectivores, sans les exagérations passionnées de quelques per-

sonnes. Il examine la distribution géographique en France et les mœurs

des Reptiles réellement insectivores, ainsi que la grande utilité agricole

de certains Amphibiens.

— Le même membre présente à la Société un individu mâle et encore

bien vivant d'un Lépidoptère séricigène, VAttacus cynthia Drury, vera

G.-Mén., qu'il a trouvé à terre, le 10 novembre, dans son jardin de la

rue Gay-Lussac. Ce papillon avait tellement volé qu'il ne possédait plus

que des lambeaux des ailes antérieures. La teinte du fond tire sur le jau-

nâtre pâle, fait bien connu pour les sujets tardifs. Il faut seulement

remarquer la vitalité si prolongée du sujet, entièrement à l'état sauvage,

et combien cette espèce indo-chinoise est un exemple à citer pour la

possibilité des acclimatations de certaines espèces.

— M. J. Kûnckel d'Herculais adresse l'observation qui suit :

On sait que les Attacus cynthia échappés du Jardin d'Acclimatation et

de la Magnanerie de Vincennes, dirigés par Guérin-Méneville, ont su

trouver, même dans les jardins de Paris les mieux dissimulés, les Vernis

du Japon qui nourrissent leur progéniture dans leur pays d'origine. Ils

viennent de donner une nouvelle preuve de la faculté qu'ils possèdent à

un haut degré de discerner les affinités botaniques. Dans les pépinières

du Muséum d'Histoire naturelle il existe un seul et unique pied d'un

arbre originaire du nord de la Chine, le PhcLlodendron amurcnsr; depuis
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deux ans il nourril des colonies de chenilles û.'Attacus cynihia, et on

peut voir à l'heure actuelle pendre à ses branches de nombreux cocons.

Ainsi donc, naturalisés chez nous depuis longues années, ces Lépidoptères

ont su reconnaître une plante isolée qui appartient, comme YAilantlms

glandulosus, à la famille des Zanthoxylées,

On doit rappeler à ce propos que M. Fritz MûUer vient de publier dans

The Nature de Londres un article très intéressant sur les aptitudes

remarquables de certains Lépidoptères du Brésil à déterminer les affinités

botaniques.

MM. Maurice Girard et J. Fallon, à la suite de cette communication,

font remarquer que VAilanthus glandulosus n'est pas le seul végétal indi-

qué comme nourrissant les chenilles CCAltacus cynthia ; on les a en effet

déjà signalées parfois comme dévorant des feuilles de Lilas, et l'on a dit

que, dans ces cas, les cocons qu'elles produisent étaient teintés de rose.

— M. Charles Oberthûr envoie la note suivante :

Nous avons déjà entretenu la Société (Bulletin 188Zi, n° 12), des résul-

tais sommaires du voyage entomologique que M. Joseph Merkl avait

entrepris cette année en Algérie. Nous ajouterons quelques détails en

publiant la description de deux espèces nouvelles de Phalénites.

M. Merkl, comme nous l'annoncions précédemment, a effectué l'ascen-

sion des plus hautes cimes du Djurjura. Il n'a point trouvé dans ces

hautes muntagnes de faune alpine. Il n'y a pas d'Erebia dromus, ni de

Parnassius mnemosyne sur les pentes élevées du Djurjura. Les espèces

méridionales de Lépidoptères, avec celles qui peuvent être considérées

comme répandues dans presque tout le bassin méditerranéen et même
dans une partie de celui de l'Atlantique, volent depuis le fond des vallées

jusqu'aux dernières crêtes. Nous citerons les Lycœna psittacus, lysimon;

Thecla œscuii; Satyrus Ida, arcanoides, hispulla, lyllus ; Argymiis Pan-

dora; Melitœa didyma; Colias edusa; Pieris daplidice ; Thais rumina;

Papilio Feisthamelii, comme faisant le fond principal de la faune lépi-

doptérologique d'été dans le Djurjura.

Cependant un Syricthus très intéressant et tout à fait spécial, que nous

vous décrit sous le nom de leuzeœ (Éludes d'EntomoL, VP Uvr.
,

pi. iir,

fig. 10), et qui n'était encore connu que par le seul exemplaire de l'ao-

cienne collection Boisduval, a été retrouvé au Djurjura par M. Merkl.
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D'ailleurs il nous semble que parmi les Syrîcthus algériens, dont nous

avons réuni un très grand nombre d'exemplaires, quelques espèces nou-

velles, ou au moins des races géographiques très remarquables, restent à

publier. De même dans les Procris, nous croyons que l'Algérie nourrit

deux espèces encore inédites. Mais dans ces genres où les différences spé-

cifiques sont rarement très apparentes, il convient de ne rien déoiire

qu'avec des figures particulièrement exactes à l'appui.

En Coléoptères, nous citerons la Pimelia dmidia Buquet, comme habi-

tant spécialement Tazmalt, dans le Djurjura, la constatation de la patrie

exacte de cette espèce ne nous paraissant pas être sans intérêt
;
puis le

Patrobus punctatissîmns Fairm., et la variété violette du Garabiis morbil-

tosus, qui paraît constante dans cette région.

Nous signalerons enfin la capture du Satyrus Janiroides Herrich-

Schaffer, non seulement dans le Djurjura, mais encore à Lambèze et h.

Bône. Ce Satyrus ne paraît nulle part très abondant.

Les deux Phalénites nouvelles proviennent l'une de Lambèze, celle que

nous appelons Acidaiia Merklaria, en l'honneur du chasseur qui l'a

rapportée, et l'autre, de Biskra, la Tephrina biskraria, du lieu où elle a

été découverte.

AciDALiA Merklaria Oberthûr. — Voisine de circiiitaria, dont elle a

l'aspect général, surtout quant à la disposition et à la couleur des dessins

de l'aile. Plus petite et plus grêle que cirmitaria et les ailes moins arron-

dies et plus aiguës que dans cette dernière espèce. Le fond des k ailes

est plus ou moins jaunâtre ou même teinté d'un peu de fauve. Les supé-

rieures sont traversées par 3 lignes droites brun noirâtre partant du bord

costal et aboutissant au bord inférieur, en restant parallèles au bord

externe. La première de ces lignes, extrabasilaire, est tantôt nette et tan-

tôt moins apparente, quand le fond des ailes est plus foncé. La ligne

médiane est la plus nettement écrite; la dernière ligne subterminale est

souvent épaisse et comme doublée par une ombre obscure qui l'accom-

pagne extérieurement. Ces deux dernières lignes, et quelquefois les trois,

se prolongent sur les ailes inférieures et aboutissent au bord anal. Le

bord extérieur des k ailes est entouré d'un liséré très fin, noirâtre. La

frange, assez longue, soyeuse, est de la couleur du fond des ailes. Les

antennes sont brunes et filiformes dans les deux sexes. Le dessous repro-
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duit le dessus en plus pâle, mais l'aile supérieure a souvent la partie

médiane rembrunie de noirâtre.

Décrite sur 8 exempluires pris en avril.

Tephrina biskraria Oberthùr.— Voisine à\irenacearia, et ferait partie,

suivant la méthode de M. Staudinger (Catal. 1870), du genre Euboiia, tel

qu'il est conslitué par cet auteur.

Le fond des 7i ailes est rouge saumoné clair. Les supérieures sont tra-

versées par 3 lignes noirâtres, descendant du bord antérieur au bord

intérieur, parallèles entre elles et au bord externe, à peu près également

espacées. La ligne du milieu est moins nette que les 2 autres. Aux ailes

inférieures, la ligne subterminale des supérieures se prolonge jusqu'au

bord anal, mais cette ligne semble extérieurement accompagnée d'une

ombre qui paraît comme une seconde ligne dont le trait est un peu indé-

cis. L'espace basilaire des ailes inférieures est un peu plus clair et plus

rosé que le fond des quatre ailes. Les points discoïdaux ordinaires sont

très peu apparents. Le corps, les antennes et les pattes sont rougeàtres

comme le fond des ailes. Le dessous est plus clair que le dessus ; il est

d'un rose assez uniforme, avec le bord inférieur des ailes supérieures

cependant plus clair et la seule ligne subterminale commune noirâtre,

fine, bien écrite et bien apparente.

Décrite sui' une seule femelle[prise en mai.

— M. G.-A. Poujade donne les descriptions de six Lépidoptères de la

province de Mou-Pinj (Thibet), récoltés par M. l'abbé David et faisant

partie de la collection du Muséum :

1° Satyrus manzorum Pouj. — Envergure : 38 mill. — Ailes minces,

dessus d'un brun clair presque diaphane. Supérieures en triangle allongé,

entières; bord externe ayant, un peu avant la frange, une ligne vague,

rembrunie, se fondant insensiblement avec la teinte générale ; une autre

bande brune, irrégulièrement^ondulée, à direction oblique et foudue inté-

rieurement, traverse l'aile à peu près aux deux tiers, à l'extrémité de la

cellule discoïdale qui est elle-même ^occupée par deux lignes transverses

brunes. Cette bande est bordée extérieurement de taches irrégulières

d'un jaune d'ocre pâle plus ou moins marquées et quelquefois presque

effacées. Un petit œil jaune d'ocre pupille de noir est situé à l'angle
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apical. Ailes inférieures coupées presque carrément, légèrement dentées,

la dent médiane plus accusée ; bord externe orné de six taches rondes,

brunes, inégales et contiguës, chacune entourée d'un cercle de jaune

d'ocre : celle de l'angle anal est la plus petite, la précédente est la plus

grande et largement pupillée de blanc. Une petite bande orangée, fine-

ment limitée par deux lignes noires et d'un liséré interne verdâtre argenté,

précède la frange qui est d'un brun clair. Dessous roux^verdâtre très

clair. Ailes supérieures ayant quatre bandes transverses d'un fauve rou-

geâtre : l'une longeant le bord externe, l'autre^ oblique un peu après

l'extrémité de la cellule, et les deux dernières dans la cellule même. Ailes

inférieures avec deux bandes de même couleur : l'une, un peu courbe,

occupant le tiers extérieur et l'autre partant de la côte et s'arrêtant dans

la cellule près de son extrémité. Deux gros yeux noirs, suivis chacun d'un

très petit, largement pupilles de blanc à iris jaunâlre finement cerclé de

brun, occupent les angles. Frange des quatre ailes brune, précédée d'un

liséré orangé limité intérieurement aux inférieures par une fine ligne ver-

dâtre argentée.

Plusieurs mâles. Femelle inconnue.

2° Mygalesis penicillata Pouj. — Envergure : Zi8 mill. — Dessus

d'un brun terreux. Ailes supérieures enlières, assez arrondies, ayant un

grand œil noir pupille de blanc et cerclé de jaunâtre près de l'angle

nterne entre les deux dernières branches de la nervure^^médiane. Un
pinceau de poils noirs presque au milieu de la nervure sous-médiane.

Ailes inférieures arrondies, très légèrement dentées, avec un très petit

œil noir pupille de blanc près de l'angle interne ; un pinceau de poils

raides, d'un blanc jaunâtre, à la base de la cellule. Dessous des ailes

avec la base, jusqu'aux deux tiers environ, d'un brun nettement limité

sablé de jaunâtre; le reste, gris rosé, se fondant en une teinte olivâtre

très finement sablée de brun vers^i^les||bords|^externes.^ Aux^^ailes supé-

rieures, un œil correspondant à^celui|du dessus,]^surmonté de un>à^trois

petits yeux noirs pupilles de blanc ; aux ailes|inférieures, près du bord

extérieur, sept yeux très petits, inégaux, dont le plus grand correspond

à celui du dessus. Les quatre ailes^bordéeside|deux^lignes_^bruuâtres fes-

tonnées, la moins marquée contregla frange.

Cinq c? un peu variés.

3° Lycgœina Davidi Pouj. — Envergure : 25 mill. — Dessus brun très
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foncé, les ailes inférieures avec une petite queue el le bord externe

bordé de petites lunules gris perle. Dessous blanc terne, avec des taches

noires disposées comme dans L. Fischeri Ev. , mais non cerclées, et deux

taches en plus à la base des ailes supérieures,

h" Syntomis Blanchardi Pouj. — Envergure : 25 mill. — Ailes presque

entièrement transparentes, à membrane jaunâtre ; nervures, angle apical

des quatre ailes et extrémité de la cellule des supérieures, noirs ; corps

noir, épaulettes et annulations de l'abdomen d'un rouge carminé clair
;

ces annulations traversées par quatre bandes de même couleur : une le

long des stigmates et deux dorsales. Antennes roussâtres, pectinées chez

le c? et à peine en scia chez la $,

5° Syntomis Davidi Pouj. — Envergure : 38 mill. — Ailes très trans-

parentes, entourées de noir; une tache à l'extrémité de la cellule reliée

par une barre à un élargissement de la bordure à l'angle apical, et bor-

dure élai'gie en carré entre les deux dernières branches de la nervure

médiane. Aux inférieures, une tache triangulaire contiguë à la bordure

vers l'angle interne. Corps noir; collier, front et six anneaux de l'abdo-

men, jaune clair. Antennes filiformes, noires, avec l'extrémité blanche.

6° Procris translucida Pouj. —Envergure : ZiO mill. — Ailes très peu

garnies d'écaillés noires, sauf les nervures, les bords, l'extrémité de la

cellule et une tache sur le pli entre les nervures médiane et sous-médiane.

Les branches de la nervure médiane sont très sinuées, sauf la dernière

qui est droite. Corps, pattes et antennes d'un bleu métallique foncé, ces

dernières pectinées.

— M. J.-M.-F. Bigot adresse la note qui suit :

M. S.-W. Williston (d. New-Haven, Connecticut. Amer, du N.) vient

de publier, dans le Wiener Entomol. Zeitung, 188Zi, p. 282, une

longue note réfutative de celle que j'avais publiée moi-même dans ledit

ouvrage (1884, p. 217), relativement à son nouveau genre Euceratomyia

(Sgrphidrs).

L'auteur, avec lequel, jusqu'alors, j'avais eu le plaisir et l'honneur

d'entretenir une correspondance aussi active que courtoise, paraît à tel

point blessé de ma simple critique, trop succincte h vrai dire, qu'il est

totalement sorti du sujet. Dans cette notice, en effet, il déclare péremp-
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loireraent, sans en fournir les moindres preuves, premièremenl : que /e

n'ai point apporté le soin désirable en traitant des Diptères des Étals-

Unis dont je viens de terminer la publication (Ann. Soc. ent. Fr.); secon-

dement : que les deux tiers environ, des espèces nouvelles de cette pro-

venance que je fais connaître, au nombre de plus de trente, ont été déjà

nommées; il déclare eniîn , que le nom générique (Euceromys) , que

j'ai autrefois appliqué à une nouvelle espèce de Stratiomxjdes, étant mal

formé, ne devra probablement pas primer le sien, ayant du reste une

signification identique à celle du mien.

Pas plus que lui, certainement, je n'ai le don d'infaillibilité, ma cri-

tique est peut-être mal fondée ? bien que mon genre Merapioides (olim

Merapioidus) [Syrphides), ne diffère réellement du sien que par un seul

caractère, la conformation du chete antennal; j'ai pu commettre une

de ces fautes étymologistiques que les anglais , allemands , etc. , ne

laissent jamais passer sans pousser les hauts cris, (quand elles on

sont pas le fait de leurs compatriotes), mais, ce que je puis dénier, c'est

que je n'aie pas consacré tous mes soins, tous mes efforts, à la rédaction

de ce travail, ce que je nie, c'est que les deux tiers environ de mes espèces

aient été déjà publiées.

Et je garderai cette conviction, jusqu'au jour où M. Williston aura

démontré, irréfutablement, mes nombreuses erreurs : alors, sans être

dominé par un autre amour que celui de la science et de la vérité, je me

hâterai, comme toujours, de faire mon meâ culpa.

— M, H. Lucas communique la note suivante, relative à un Crustacé

terrestre de l'ordre des Isopodes :

Les environs de Médéah nourrissent un Crustacé Isopode qui vit dans

les fourmilières de VAphœnogaster {Myrmica) testaceo-pilosus que j'ai

découvert il y a déjà plus de trente ans, et que j'ai désigné sous le nom de

myrmecophilus. CeCrnslacéa été retrouvé dernièrement sur le plateau de

Boghar et aux environs de Teniet-el-Haad, mais dans les fourmilières de

VAphœnogaster barbarus. M. E. Simon a rencontré cette espèce assez

communément dans l'Est et l'Ouest de l'Algérie, et, d'après ce naturaliste,

elle habiterait aussi l'Espagne méridionale.

C'est parmi les PorceUio que j'avais rangé cet Isopode dans la Revue et
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Magasin de Zoologie, p. 335 (1835), mais sans le décrire. M. Kinahan se

trouvant à Paris à l'époque où j'étudiais cette espèce, et connaissant les

travaux publiés par ce carcinologiste sur les Crustacés Isopodes, je crus

devoir la lui communiquer; il en a fait une étude particulière, dont les

résultats ont été publiés dans le Nalural History Review and quaterly

Journal of Science. Cet ouvrage étant peu répandu dans les bibliothèques,

j'ai pensé, afin de faciliter les recherches, qu'il y aurait un certain intérêt

à signaler ce travail enfoui dans ce journal qui forme, pour l'année 1859,

un volume de plus de 500 pages. M. Kinahan a fait de ce Crustacé une

coupe générique nouvelle qu'il a décrite sous le nom de Lucasius, et les

caractères en ont été exposés. Vol. VI, loc. cit., p. 131 (1859); il a figuré

aussi cette espèce pi. IZi, fig. 2, et a accepté le nom de myrmecophilus

que je lui avais imposé dans la Revue et Magasin de Zoologie. C'est dans

le voisinage des Platyarthrus et surtout des Trichoniscus de Brandt,

tribu des Gloportides terrestres, division desPorcellionides, queM. Kinahan

a rangé cette coupe générique. Ce nouveau genre n'a pas été adopté par

M. Rudde-Lund dans un travail en voie de publication qui doit paraître

très prochainement. La feuille comprenant celte espèce {myrmecophilus)

m'ayant élé communiquée, j'ai vu que cet auteur, p. 135, n" 52 (188Zi),

considère le genre Lucasius comme devant être réuni au genre Porcellio,

quoique les caractères pour le différencier de cette coupe générique

exposés par M. Kinahan, loc. cit., p. 130 et suivantes, soient cependant

bien sensibles. En effet, la forme du corps est bien diiïérenle de celle des

Porcellio; de plus la conformation du front n'est pas celle de ce genre;

enfin il y a aussi des différences bien marquées dans la longueur relative

des articles qui composent les antennes, dans la dimension et la forme

du dernier segment abdominal, dans les appendices qui accompagnent cet

organe, etc.

Membre reçu.^M. Lucien Guépratte, négociant, avenue Herbillon, 68,

à Saint-Mandé (Seine), qui s'occupe de la recherche et de l'étude

des Lépidoptères d'Europe, présenté par M. Heulz. — Commissaires-

rapporteurs : MM. Clément et Poujade.
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iSéance du ^O Movembrc IS^-i.

Présidence de M. ÉDonARo LEFÈVRE.

Nécrologie. M. le Président annonce la mort de M. Henry-Marie-Michel-

Auguste Lartigue, directeur de la Société générale des Téléphcaes,

membre du Comité consultatif des Chemins de fer, chevalier de la Légion

d'Honneur, etc. M. Lartigue, qui était notre collègue depuis 1866, est

décédé cl Passj% le 17 novembre 1884, à l'âge de 5Zi ans.

Après avoir rappelé à la Société les titres nombreux que M. Lartigue

avait acquis par son travail et ses connaissances spéciales dans le monde

scientifique, M. le Président exprime les regrets unanimes éprouvés par

la Société en apprenant la perte d'un membre aussi distingué.

Rapport et Décision. La Société, après avoir entendu lecture d'un rap-

port de son Conseil et en avoir délibéré, approuve les propositions qui

lui ont été faites par M. Duruy, imprimeur à Paris, pour l'impression de

ses Annales à partir de 1885, et charge son Président de traiter définiti-

vement et directement en son nom avec cet imprimeur.

Communications. M. le Président donne lecture de la lettre suivante

qui lui a été adressée par M. Ernest Olivier :

Les Ramillons, près Moulins (Allier), 25 novembre 1884.

M. le D''Sénac a indiqué dans le précédent Bulletin (p. cxxviii) la capture

d'un exemplaire du Rosalia alpina aux environs d'Ussel. Ce joli Longicorne

avait été rencontré il y a longtemps, également en unique exemplaire,

dans la forêt des Collettes par M. Desbrochers des Loges ; mais pendant

l'été de 1883 il fut repris en grand nombre dans celte même forêt par le

Père Pestre, professeur au collège des Maristes de Monlluçon.

La forêt des Collettes, située dans l'arrondissement de Gannat, est com-

posée en majeure partie de futaies de hêtres et présente des points d'une

altitude de 900 mètres environ. Le Rosalia alpina s'y trouve donc dans

ses conditions normales d'habitat et doit, par conséquent, être signalé

comme un des Coléoptères caractéristiques de la faune du département

de l'Allier. Il est probable qu'il existe également dans les forêts d'Assise

et de la Madeleine du canton de Lapalisse.
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•— M, L. Bedel donne la diagnose d'une nouvelle espèce de Rhynchites :

Rhynchites semicyaneus, n. sp. — Angustus, nitidulus, subtus et in

elytris pube levissima strataque indutus, subauratus, clytris cyaneis; ros-

tro ipro sexu longitudine diverso) apice Lcniter ampliato; prothorace fere

oblongo, nitido, fortius ac minus crebre punctato, basi marginato ; elytris

multo longioribus quant latioribus, ordinale creberrime seriato-punctatis,

striola scutellari adjecta; seriebus 9" et 10" subintegris ; tibiis anticis

unguiculo minuta intus terminalis. — Long. 2—2,5 mill.

Algérie : Teniet-el-Had ! en juin, au bord des ruisseaux, sur une espèce

de saule à larges feuilles.

Très voisin de R. iomentosiis Gyll. {uncinatus Thoms.); en diffère par

son système de coloration et son prothorax très brillant, à ponctuation

assez forte et relativement peu serrée.

— M. G, -A. Poujade montre à la Société un couple de Boreus hyema-

lis Lin. vivants, qu'il a capturés le 23 novembre dans la forêt de Villers-

Cotlerets, localité signalée par M. E. Simon (Ann. Soc. ent. Fr., 1882,

Bullet., p. CLXxiii).

On trouve cet insecte en arrachant la mousse humide qui revêt les

talus des petits fossés. Notre collègue a observé l'accouplement en captivité

aujourd'hui même, et a constaté, conformément à l'observation de Brauer,

que le mâle, comme celui de la Puce, porte sur son dos la femelle qui

paraît inanimée, ayant les pattes et les antennes resserrées contre le

corps et s'appuyant sur les ailerons du mâle. Celui-ci s'est promené ainsi

en portant son fardeau pendant trois heures au moins.

— Le même membre donne la description suivante d'un Satyride nou-

veau de Mou-Pin :

7° Debis moupiniensis Pouj.— Envergure : 65 mill.—Ailes supérieures

triangulaires, entières, à bord externe un peu sinué; inférieures coupées

carrément, avec une très forte dent médiane suivie de deux plus petites

situées vers l'angle interne.

Dessus d'un brun sombre velouté, plus pâle au bord externe des ailes

supérieures et dans la seconde moitié des inférieures; celles-ci ayant

trois petites taches vers le bord externe et une bordure assombrie tra-

versée par un liséré plus pâle.
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Dessous brun olivâtre ; ailes supérieures partagées au delà du milieu

par une teinte plus sombre obliquant vers l'angle interne et se fondant

insensiblement vers la base, cette teinte est suivie d'une bande triangu-

laire d'un lilas soyeux qui part de la côte en s'amoindrissant jusque vers

le milieu de l'aile ; une bande oblique de même couleur traverse la cellule

discoïdale ; angle apical légèrement teinté de fauve avec une tache blanche

à la côte et un très petit œil pupille de blanc et cerclé de fauve; bord

externe assombri avec un liséré plus pâle qui devient lilas vers l'angle

interne. Ailes inférieures traversées latéralement au milieu par une bande

sinueuse d'un brun velouté ; base traversée jusqu'au milieu par quatre

lignes très sinueuses d'un lilas soyeux ; bord externe orné de cinq yeux

noirs à iris orangé, pupilles de blanc et saupoudrés de lilas; chaque œil

est largement entouré d'un cercle de celte dernière couleur. Bordure

fauve, précédée d'iiu fin liséré lilas. Frange des quatre ailes blanche

entrecoupée de brun en dessus et en dessous.

Antennes brunes annelées de blanc.

Un c?, de Mou-Pin (Thibet oriental), rapporté par M. l'abbé David. —
Coll. du Muséum.

"— M. Edouard Brabant adresse d'Escaudœuvres (Nord), par l'entremise

de M. Ragonot, une note sur quelques Microlépidoptères ;

Le 20 juin dernier, chassant dans la forêt de Mormal (Nord), je trouva

la Grapholitha hepaticcma Tr. dans la partie du bois située entre le Locqui-

gnol et Berlainsont. Elle était localisée dans un taillis sombre et humide
;

elle y était abondante et les exemplaires tout fraîchement éclos étaient

d'un vif et chaud coloris. Je soumis cette espèce très variable à M. Ragonot

qui, après l'avoir comparée aux sujets de sa collection, trouva le mien

semblable comme coloration aux exemplaires qui lui avaient été envoyés

d'Allemagne par M. Zeller.

Le même jour, et presque au même endroit, je trouvai une chrysalide

de Tordeuse dans une feuille roulée de prunellier et l'emportai chez moi;

quelques jours plus tard, j'en obtenais un magnifique spécimen de Pen~

tkina Branderiana L.

Je suis heureux de citer ces deux espèces, peu communes en France,

comme se trouvant dans la forêt de Mormal, une des meilleures localités du

département du Nord, au point de vue enlomologique ; et, puisque l'occa-

sion se présente, je citerai encore la Lavema idœi que j'y ai prise le
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22 juin, du côté de Jolimetz, dans un taillis où poussaient abondamment

VEpilobium spicatum qui doit nourrir la chenille.

M. Ragonot ajoute que M""" Liénig a découvert la chenille de la Penthina

Branderiana sur le tremble {Populus tremula), dont elle replie les feuilles.

Avant d'être certain qu'elle vit également sur le prunellier, il faudrait la

trouver en train de manger les feuilles.

La Laverna idœi Zeller n'avait pas encore été signalée comme se trou-

vant en France, pourtant elle a été prise près de Colmar.

— M. H. Lucas communique la note suivante, relative à une Aranéide

Théraphose :

Ayant observé pendant quatre mois, au Laboratoire d'Entomologie, un

nid rapporté de Californie avec son constructeur, j'ai été à même de faire

quelques remarques sur cette nidification, et je dois ajouter que M. Flou-

caud, qui a rencontré ce nid aux environs de San-Francisco, le possédait

déjà depuis un an lorsqu'il l'a cédé au Muséum.

L'Aranéide édificateur est le Cyrtocarenum {Cteniza) californicum

P. Cambridge, in Supplem. to Moggridge's Harvestings Ants and Trap-door

Spiders, p. 198 et 260, et dont l'architecte ainsi que la nidification ont

èlé représentés, loc. cit., pi. 15, fig. A, B (187Zi).

Celte Aranéide, qui mesure en longueur 32 millimètres, est trapue,

robuste, et égale en largeur 12 millimètres. Ayant étudié sur le vivant

celte espèce qui, à cause de ses pattes courtes, ramassées, ne doit pas

avoir une locomotion bien vive, je dirai que pendant les quatre mois que

je l'ai conservée, je l'ai nourrie avec des Galliphora vomitoria, Musca

domcstica, Luciiia Cœsar, Gryllus domesticus à l'état de larve, etc.; c'est

avec des pinces à longues branches que je lui présentais ces divers

insectes sur lesquels elle se précipitait. J'espérais la faire sortir de son

habitation en tirant doucement à moi la nourriture qu'elle saisissait avec

ses mandibules ou antennes-pinces, mais je n'ai pu lui faire franchir le

seuil de sa porte, car lorsqu'elle sentait une certaine résistance ou que la

lumière pénétrait sur ses organes de la vision, elle lâchait prise immé-

diatement.

Je suppose que cette Aranéide doit èlre noclurne ou au moins crépus-

culaire, car pendant tout le temps que je l'ai étudiée, je ne l'ai jamais vue

sortir de son habitation.

Son nid, établi dans la terre, présente une profondeur de 11 a 12 cen-
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timètres; il est tubulaire, et les parois, afin d'empêcher les éboulemenls,

sont tapissées d'une soie fine, serrée, d'un blanc tirant sur le gris; la

porte qui clôt cette retraite est assez grande, mesure 25 à 30 milli-

mètres de large et présente une épaisseur de 5 millimètres ; elle est

arrondie, à l'exception du côté de la charnière où elle est tronquée et

ferme si hermétiquement cette habitation qu'il est difficile de la distinguer

à l'extérieur tant est grande la ressemblance qu'elle présente avec le ter-

rain sur lequel elle est établie.

Comme j'ouvrais souvent cette porte pour nourrir l'habitant, celui-ci

condamna cette entrée en établissant un opercule épais, non mobile, placé

en travers afin d'interrompre toute communication; peu de temps après,

il construisit une nouvelle ouverture munie d'une porte épaisse, à char-

nières, et ce travail a été exécuté dans l'espace de deux nuits.

Quelques jours avant de mourir, celte industrieuse Aranéide construisit

un autre opercule, mais moins bien perfectionné ; cependant ce n'est

pas dans son habitation qu'elle est morte, mais bien à l'extérieur. En effet,

le samedi 15 novembre, je lui présentais une grosse Calliphora vomitoria

qu'elle n'est pas venue prendre et que j'abandonnai en ayant soin de

fermer sur elle la porle afin de l'empêcher de s'échapper ; le surlendemain,

c'est-à-dire le 17, je trouvai ce Cyrtocarenum (Cteniza) californicum $
sorti de son habitation, expirant et sans avoir touché à la nourriture que

je lui avais précédemment donnée.

A ce sujet, je ferai remarquer que, pendant mon séjour en Algérie, j'ai

eu souvent en ma possession et en assez grand nombre des Ctcniza afri-

cana, et lorsqu'elles succombaient, ce n'est pas dans l'intérieur de leur

habitation que je les trouvais, mais bien à l'extérieur ; il en est de même
pour la Cteniza cœmentaria des environs de Cette et de Montpellier, que

j'ai souvent élevée et que je devais à l'obligeance de notre collègue Daube.

En serait-il de même pour certaines Aranéides tubicoles {FiUstata bicolor,

Segestria florentina) que je rencontrais souvent mortes non loin de leurs

habitations lorsque je recherchais ces espèces très abondamment répan-

dues dans les maisons indigènes à Constantine.

Membre reçu pour 1885. M. le D' G. -F. Môller, à Trelleborg (Suède),

qui s'occupe de l'étude des Coléoptères et des Hyménoptères {surtout

Ichneumonides), présenté au nom de M. C.-G. Thomson. — Commissaires-

rapporteurs : MVI. Bourgeois et Fdirmaire.
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Séance du lO décembre iS§4[.

Présidence de M. Edouard LEFÈYRE.

Nécrologie. M. le Trésorier annonce la mort de M. R.-P. MissoJ, phar-

macien, reçu membre de la Société en 1870, décédé à Paris, le 6 no-

vembre 188/1, dans sa cinquante-deuxième année.

Lecture. M. L. Fairmaire dépose sur le bureau un travail ayant pour

litre : Note sur les Coléoptères recueillis par M. Raffi ay à Madagascar et

descriptions des espèces nouvelles.

Communications. M. le Secrétaire annonce que notre collègue

M. J.-M.-F. Bigot vient de recevoir les palmes d'officier de l'Instruction

publique.

— M. H. du Buysson, au sujet de notes publiées récemment dans plu-

sieurs de nos Bulletins, présente les remarques suivantes :

1° Il a observé dans un flacon contenant du poivre rouge en poudre

des individus c? et $ du Ptinus fur à tous les âges de développement, et

il a également récolté en grand nombre le même insecte dans des semences

de Cumin;

2° Il confirme les remarques déjà publiées à propos de la capture du

Rosalia alpina dans le département de l'Allier, et fait surtout observer

que le Père Pestre en a pris plusieurs individus en juillet et août sur des

piles de gros hêtres, dans la partie de la forêt des Collettes située aux

environs de l'exploitation des kaolins, auprès de la route conduisant à

Bosse, à une altitude de 77Zi mètres.

— M. G. -A. Poujade dit qu'il a pris le Coptocephala tctradyma Kûst.

dans la forêt de Fontainebleau, du côté d'Arbonne, le llx août 1875.

M. Éd. Lefèvre, au sujet de cette communication, fait observer que

cette espèce est surtout méridionale, et qu'il semble que la forêt de Fon-

tainebleau soit l'extrême limite, au nord, de l'habitat de ce Clylride.
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— M. A. Salle écrit qu'il a reçu du D' Horn un Platypsyllus véritable-

ment américain, pris sur la peau d'un Castor dans le magasin d'un four-

reur. Cet insecte est bien identique à ceux qui ont été capturés en Eu-

rope.

— M. J. Fallou rappelle à la Société qu'il lui a communiqué en 1882

(Bull, n» 7, p. Sa) des remarques relatives à des larves d'un Curculionide,

le Molytes coronatus (1), qui depuis plusieurs années ont compromis une

grande partie des cultures de Carottes dans les environs de Champrosay

(Seine-et-Oise).

Notre collègue a continué depuis, dans le même lieu, ses études sur le

même insecte. En 1883, il n'a observé aucun dégât produit par les larves,

et les cultivateurs ne se sont pas plaints de leurs dévastations. Cette

année (1886), il n'a également rencontré qu'en très petite quantité des

insectes de cette espèce à l'état parfait, et il s'est hâté de les détruire,

pour arrêter leur propagation : ce moyen lui semblant le meilleur pour

atténuer le mal. Cependant les dégâts produits par les larves ont recom-

mencé, et ont été tellement considérables que l'on peut leur attribuer

perle d'au moins un tiers de la récolte.

M. J. Fallou montre plusieurs débris de carottes perforées de toutes

parts par les larves très nombreuses, assez grosses et la plupart encore

vivantes, de ce Molytes. Il fait voir que ces larves changeant fréquemment

le lieu de leur déprédation pendant le cours de leur développement,

rendent le légume tout à fait impropre à l'alimentation et causent ainsi

une perte très notable à l'agriculture.

— M. René Oberthûr adresse la note suivante :

Le Carabus auronitens F. n'a jusqu'ici été signalé en Bretagne que

dans le département du Finistère, aux environs de Huelgoat. En juin 1881,

mon frère rapportait de la forêt de Lorges (Côtes-du-Nord), un seul

exemplaire Ç de cette espèce, de grande taille et semblant appartenir à

une forme géographique assez particulière. Désireux de connaître plus

exactement le type de ce Carabus dans celle région, et espérant, par

(t) La description de cette larve a été donnée par M. Valéry Mayet dans la

Faune de M. L. Bedel {Rhynchophora, 1884, p. 97-98).

(188Ù) 2* partie, 10,
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analogie avec les forêts du Huelgoat, découvrir quelques exemplaires des

variétés mélaniennes, MM. L. Bleuse et J. Merkl entreprirent, au com-

mencement de ce mois , une exploration ayant surtout pour but la

recherche de Vauronitens. Ces messieurs, outre la forêt de Lorges, visi-

tèrent les forêts de la Hardouinais, de la Hunaudais et de Loudéac, mais

ils ne rencontrèrent le C. auronitens qu'à Lorges , dans des localités et

des conditions tout à fait spéciales.

Nous avons pu constater, au moyen des documents réunis dans noire

collection, grâce à ces messieurs, que le Carabus auronitens présente

dans la forêt de Lorges les variétés les plus intéressantes et les plus nom-

breuses.

L'une d'elles, tout à fait nouvelle, remplaçant en Bretagne la variété

Putzeysi Mors de Belgique, mérite d'être signalée tout particulièrement
;

nous l'avons distinguée sous le nom de Bleusei, en l'honneur de l'habile

chasseur qui l'a découverte.

Les deux tiers environ des auronitens de la forêt de Lorges appar-

tiennent au type à élytres vertes et à corselet rouge cuivreux; les pattes

ont toujours la même coloration : cuisses rouges, genoux, tibias et tarses

noirs ; mais nous avons remarqué, pour un exemplaire, que la couleur

rouge de la cuisse est devenue noire quand l'insecte s'est desséché. La

forme la plus ordinaire est de grande taille et de couleurs vives. Un

exemplaire très petit, ayant les côtes peu élevées et les élylres assez

lisses, a tout à fait l'aspect d'un festivus Dej. La var. Bleusei c? et $ a le

corselet d'un rouge cuivreux feu ; les élytres sont noir indigo avec des

reflets violets ou verts ; la gouttière des élytres est vert brillant, et l'on

remarque dans les intervalles, le long du bord interne des cotes, des

points également vert brillant plus ou moins enfoncés. Cette variété ne

peut être confondue avec la var. Putzeysi à cause de cette bordure el de

ces points verts qui donnent à l'insecte un aspect tout à fait à part et

qui n'existent jamais dans la variété de la forêt de Soignes (Belgique).

Les autres variétés, dont nous avons Zi7 exemplaires sous les yeux,

varient du vert foncé avec corselet indigo jusqu'au noir mat complet en

passant par les tons les plus divers de bleu verdàtre, de bleu violet, de

violet pourpre et de bleu indigo.

La variété dont les élytres sont violet pourpre avec les côtes indigo noir

ressortant vivement sur le fond, possède quelquefois , ainsi que quelques

autres des variétés mélaniennes, la même série de points enfoncés que la
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var. Bleusei, mais ces points sont de même couleur que le fond des

élytres.

Nous avons classé dans l'ordre suivant les variétés principales du

Carabus auronitens de Lorges, particulier lui-même par ses genoux tou-

jours noirs :

1" Coloration typique ; élytres plus lisses, côtes peu

saillantes .. = ...... subfestivus R. 0]\

2° Tête et thorax rouge cuivreux feu ; élytres indigo

noir, à bordure et points enfoncés verts ...... Bleusei R. Ob.

•3° Tête et thorax indigo; élytres variant du vert un

peu bleuâtre au vert à reflets cuivreux violacés

et allant jusqu'au noirâtre indigo. cupreomtens Cbev.

û" Tète et thorax indigo; élytres violet pourpre,

quelquefois bordées de vert et ponctuées, .... purpureus R. Ob.

5" Tête, thorax et élytres entièrement noirs, sans

aucun reflet bleuâtre et quelquefois complète-

ment mats, mêlas R. Ob.

Nous avons tout lieu de supposer qu'il existe une variété inverse de la

variété Bleusei, ayant le thorax plus ou moins noir et les élytres vertes

comme dans le type; car nous possédons quelques exemplaires qui se

rapprochent déjà de cette variété. Du reste, nous faisons continuer les

recherches dans cette forêt, où de nombreuses coupes sont destinées à

modifier considérablement l'habitat de ce Carabus.

Il n'est pas sans intérêt, croyons-nous, d'énumérer les autres espèces

de Carabus rencontrés dans la même forêt. Ce sont : cortaceus, purpu-

rascens, intricaius, granulatus et catenulatus.

Celte dernière espèce présente une variété que nous désignerons sous

le nom de solutus et qui n'a plus aucune trace des chaînes auxquelles le

G. caiemiUdus doit son nom. La surface des élytres est absolument homo-

gène, c'est-à-dire qu'on n'y voit pas autre chose que la granulation fine

qui, dans les exemplaires ordinaires, se trouve entre les chaînes longitu-

dinales; de plus, les sortes de lignes parfaitement parallèles qui sillonnent

les élytres du catenulatus ne paraissent plus dans la var. solutus, et on

peut définir cette variété en disant que les élytres sont uniformément
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chagrinées. Deux exemplaires forment parfaitement la transition entre le

type et cette variété.

Nous signalerons en terminant les deux Cychrus rosiratus et attenuatus

comme habitant la même forêt.

— M. L. Fairmaire présente à !a Société, de la part de M. le professeur

C.-G. Thomson, une notice sur la Donacia impressa et les espèces voi-

sines :

Dans le genre Donacia on trouve quelques espèces très semblables et

souvent assez difficiles à distinguei-. Ce sont les D. tkalassina, impressa,

platyslcrna et aussi D. brcvicornis. Les observations suivantes résultent

de mes études sur l'organisation de ces insectes.

1. Donacia thalassina.— In hac, ut in scquentibus duabus speciebus,

tarsorum articula 3° longo, fere usque ad apicem ultimi producto ; cor-

pore subtus vellere tomentoso et prœterea pilis longis pallidis, exsertis, in

temporibus condensatis ; antcnnis longis; femoribus posticis dente parvo

sed acuto sempcr arniatis; prothoracis angulis anticis dentato-prominulis,

disco crebre rugoso-punctato ; elytris haud lacunosis, apice recte trun-

catis , regulariter punctato-striatis, interstitiis sat fortiter transversim

strigosis ; c? segmento ultimo dorsali emarginato, optime distinguenda.

2i Donacia impressa. — A prœcedente corpore latiore, antennis etpedi-

bus brevioribus
; femoribus posticis dente ininutissimo ; prothorace bre-

viore, sat concinne punctato, nitidulo , interstitiis sublœvibus ; elytris

lacunosis, sculptura subtiliore, apice rotundato-truncatis, segmento ultimo

dorsali maris rotundato moœ distincta.

3. Donacia platysterna. — Elytris sculptura omnino D. thalassinse,

sed disco obsolète lacunosis; a prœcedente, oui simillima, femoribus pos-

ticis dente obsoleto, interduni nullo armatis ; capite oculis minus promi-

nulis, prothorace angustiore; hoc rugoso-punctato , subopaco ; antennis

et pedibus longioribus, femorum clava peliolo longiore; segmento ultimo

ventrali feminœ apice laie rotundato, eodem dorsali emarginato, maris

excise, certe distincta.

h. Donacia brevicornis. — Tarsorum articulo 3° brevi, lobis vix

médium ultimi sive unguis superantibus ; femoribus posticis dente valido

armatis, scgmcnlo ultimo dorsali feminœ €?narginato, maris exciso;
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elytris subdepressis, sat regulariter punctato-striatis, interstitils subti-

iissime transversim $trigosis optime distinguenda.

6. DONACIA BREVITAP.SIS, nov. sp. — Mnca, antennis et pedibus bre~

vibus, femoribus posticis dente valida armatis, elytris obsolète Lacunosis,

minus regulariter punctato-striatis, interstitiis fortins transversim slri-

gosis, basi punclis paucis impressis.

Species D. brevicorni antennis, pedibus, segmenta ultimo dorsali emar-

ginato simillima ; sed major, prothorace fortius strigoso-punctato, elytris

minus regulariter punctato-striatis, interstitiis fortius transversim stri-

gosis, disco minus deplanatis , femorum dente multo vaiidiore, corpore.

subtils minus piloso discedens,

— M. Éd. Lefèvre communique à la Société les descriptions suivantes

de trois espèces nouvelles de Coléoptères, appartenant le premier à la

famille des Clytrides, les deux autres à celle des Eumolpides :

1. Megalostomis unicincta, — Subcyiindrica, postice paululum atte-

nuata, nigra, subtus densissime albido-tomentosa , capite prothoraceque

pilis subflavis dense obtectis, illo undique subtiliter punctulato, inter ociilos

late depresso ibique carina média Issvi longitudinaliter instructo ; episto-

mate antice recte truncato ; labro sicut et palpis rufis, illo interdum piceo ;

antennis nigris , articulis tribus priniis obscure rufescentibus ; elytris

rufo-fulvis, subtiliter griseo-pubescentibus , tenuiter undique sat dense

punctulatis, humeris fasciuque média angusta communi, nigris
;
pedibus

omnino rufo-testaceis — Long. 7 3//i-8 mill.; lat. k-k 1/3 mill.

c?. Capite magno, mandibulis validis, modice porrectis.

Venezuela : Caracas (ma collection).

Cette nouvelle espèce est assez répandue dans les collections ; mais je

l'ai trouvée constamment confondue avec le M. anachoreta Lacd., dont

elle se rapproche, il est vrai, surtout de la variété C, chez laquelle les

élylres sont d'un fauve rougeàtre, avec une tache noire sur le calus

humerai, et une étroite bande médiane de même couleur. Elle me paraît

cependant bien distincte par sa taille constamment d'un tiers environ plus

petite, par son épistome coupé carrément en avant, enfin par le labre,

les palpes et les pattes entièrement d'un testacé rougeàtre.

2. CORYNODE-s RUTILAKS. — Suboblongo-ovalis, valde conveams, satu-
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rate cyancus , violaceo-reflexo micans, peciore , anUnnis busi tibiisque

virîdi-tinctis, elytris metallico-cupreo-auratis, fulgidissimis, iinibo late-

rali utrinque fasciaque lata apicali saturale cyaneis ; capùe dense for-

titer functato, in média fronte foveolato, labro mandibidisquc nigris,

antennarum clava b-ariiculata, valde dilatata; thorace conico, punctis

nonnuliis grossis lue illic valde remoie et inordinatim dispositis instructo,

inierspatiis minidissime oculo annato punctulaiis :, scutello triangulare,

lœvissimo ; elytris thorace basi multo Laticinbiis , infra humeros vage

transversim inipressis, subtilissime punctulatis, punctis sat regulariter

lineatim dispositis; tarsis hifidis, dente medio mînimo, — Long. 10-10 1/2

mil!.; lat, 6 rail!.

Malacca (ma colleclion).

3. Balya Jacobyi. — Suboblonga , peclore abdoviinequc piceo-nigris,

supra taie fulva, interdum flava, antennis fulvis, apice magis minusve

nigricantibus ; capite minute sat dense punctulato; prothorace lœvi; ely-

tris subtiliter punctatis, punctis regulariter lineatim dispositis, sed versus

apicem fere omnino deletis, sutura auguste nigro-picea; pedibus totis

saturate fulvis, tibiis quatuor posticis cxtus ante apicem fortiter emar-

ginatis. — Long, ti-k 1/2 mil!.; lat. 1 3//i-2 mill.

Mendoza (République Argentine). — Ma colieclion.

Le genre Balya, étaljli en 1882 par M. Jacoby (in Proceed. of the Zool.

Soc. of London, p. 53), appartient h la tribu des Ipliiméites à cause du

bord antérieur de l'épisternura prothoracique qui est concave. Il est nette-

ment caractérisé d'ailleurs par la profonde échancrure du bord externe

des quatre tibias postérieurs.

— M. V. Signoret, en mettant sous les yeux de la Société de nombreux
individus de Dactylopius, présente les remarques suivantes :

J'ai reçu de M. Gennadius, inspecteur de l'Agriculture à Athènes, plu-

sieurs échantillons de fruits contenant des Dactylopius citri, les premiers

provenant d'Orangers des environs d'Athènes et les seconds de Citronniers

d'Andros, une des îles de l'Archipel. Sur les uns comme sur les autres,

depuis leur réception, j'ai récolté un grand nombre de Cochenilles mâles,

ce qui m'a permis, après une nouvelle étude comparative, de m'assurer

que c'est bien la même espèce qui vit et sur les Orangers et sur les

Citronniers.



Séances de Cannée 188/i. GLI

Toutes les cultures de ces deux sortes d'arbres éprouvent en Grèce un

dommage considérable cette année, et la récolte des oranges et dés citrons

sera à peu près nulle par suite de l'abondance de cette Cochenille. C'est

donc là une question d'entomologie appliquée du plus haut intérêt et qui

doit attirer vivement l'attention des naturalistes et des agriculteurs ; aussi

me permettrai-je d'étudier ce sujet et présenterai-je à la Société un travail

indiquant les moyens propres à détruire ou à atténuer le mal qui se pro-

duit, si tant est qu'il soit possible d'en trouver.

Je profite de cette communication pour rectifier une erreur qui s'est

glissée dans ma description du Dactytopius citri (Essai sur les Coche-

nilles, Ann. Soc. ent. Fr., 1875, p. 315 [3Zi7]). Il y est dit, au sujet des

antennes du mâle, que les dciiocieme et sixième articles sont les plus longs,

tandis qu'il faut lire que le troisième article (non le deuxième) et le

dixième article (non le sixième) sont les plus longs.

Je montre, en terminant, des échantillons de citrons, provenant de l'île

d'Andros, couverts d'Aspidiotus que M. Gennadius considère comme se

rapportant à l'A. nérii. Je n'ai pas encore fait la vérification de cette

détermination, mais il sera facile de la faire, car plusieurs des Cochenilles

qui se trouvent sur les citrons sont vivantes, ainsi que l'on peut s'en

assurer.

— M, Charles Brongniart fait la communication suivante :

J'ai l'honneur de présenter à la Société quelques restaurations d'ailes

d'insectes provenant du terrain carbonifère de Gommentry (Allier).

La plus grande de ces ailes ne mesure pas moins de trente centimètres

de long; finsecte, en volant, devait donc avoir près de soixante-dix cen-

timètres d'envergure.

Je l'ai déjà fait connaître au mois de mars 1884 à l'Académie des

Sciences, mais je n'avais pas eu la possibilité de venir la montrer à mes

collègues de la Société entomologique.

Goldenberg a créé le genre Dictyoneura pour certaines ailes séparées

du corps de l'insecte, dont il avait trouvé des empreintes dans le terrain

houiller de Saarbrùck. Sans m'occuper ici des espèces que ce savant a

décrites, et qui diffèrent toutes notablement de mon empreinte, je me
contenterai de faire remarquer la nervation puissante de cette grande

aile, nervation qui ressemble l)eaucoup b. celle des Éphémères. Je la dé-
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signe sous le nom de Dictyomura Monyi, en mémoire de M. Mony,

directeur des mines de Comraenlry, mort cette année.

Une autre empreinte n'est pas moins intéressante que la précédente :

c'est celle que j'appellerai Dictyoneiira Goldenbergi. La taille de l'animal

est plus modeste, l'aile n'a que huit centimètres de long, mais sa nerva-

tion est très semblable à celle de la Dictyomura Monyi; de plus ici le

corps est conservé : il est lourd, trapu, les pattes sont robustes, courtes,

épineuses; les derniers anneaux de l'abdomen supportent des appendices

en crochet, d'autres foliacés, et d'autres en forme de filaments, comme

Tela se présente chez les Éphémères.

M. Samuel Scudder restaura et décrivit, dans les Mémoires de la Société

d'Histoire naturelle de Boston, une aile qu'il désigna sous le nom d'/lr-

chéeoptilus ingens.

Possédant des échantillons plus parfaits, j'ai pu faire une restauration

qui me semble plus satisfaisante. Mes empreintes ont dû appartenir à un

insecte de la même espèce que celui que M. Scudder a décrit et qui pro-

venait d'Angleterre (Derbyshire).

Les nervures et les réticulations s'accordent très bien avec celles de

l'insecte de Scudder, et sont, de plus, analogues à celles du Dictyoneura

Monyi. je propose donc de l'appeler Dictyoneura ingens. L'aile devait

avoir de 25 à 27 centimètres de long.

Ces insectes sont voisins des Névroptères par leur nervation, mais le

corps trapu de la Dictyoneura Goldenbergi ressemblant plutôt au corps

d'un Orthoptère, j'ai proposé de réunir ces insectes et quelques autres

types des terrains houillers sous le nom de Nedrorthoptères.

J'ai reconnu maintenant environ quarante types d'insectes fossiles pro-

venant de Commenlry, sur un millier d'échantillons.

Mais ces quarante types n'appartiennent pas à un même ordre.

Parmi les Hémiptères, on trouve des parents des genres Fulgora,

Lystra, Membracis.

Parmi les Névroptères , on trouve des espèces se rapprochant des

Corydalis, des Ckauliodes, des Hemerobius, des JSeuronia.

Parmi les Pseodo-Névroptères, des types voisins des Ephemera, des

Perla.
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Ici se placerait l'ordre des Neurorthoptères
, qui comprendrait les

Dictyoneura et quelques autres genres.

Parmi les Orthoptères, on ne trouve que des coureurs; ce sont les

Blattiens et les Protophasmiens.

— Le même membre ajoute :

M. Alph. Milne-Edwards a communiqué à l'Académie des Sciences une

lettre du professeur Linslrôm, de Stockholm, qui a découvert un Scorpio-

nide {Patœophoneus nuncius) dans le terrain silurien de l'île de Gotland.

Cette découverte est du plus haut intérêt, car c'est le premier animal

terrestre connu. On distingue le céphalothorax, l'abdomen, les six

anneaux de la queue, dont le dernier se rétrécit, devient pointu, et forme

un dard vénénifique. Un des stigmates est visible, ce qui prouve que

l'animal respirait de l'air.

Les quatre paires de pattes diffèrent de celles des Scorpions carboni-

fères et actuels : elles sont courtes, trapues et pointues comme celles des

embryons de plusieurs autres Trachéates.

On Cl oyait que les Mérostomes étaient les ancêtres des Scorpions ,• on

voit qu'il n'en est rien, puisqu'ils étaient contemporains.

— M. H. Lucas communique les notes suivantes :

1° Dans un jardin situé à Chambourcy, j'ai remarqué, depuis trois ou

quatre ans, que des capucines mises en espalier étaient toujours privées

de leurs feuilles à la fin d'août et dans la première quinzaine de sep-

tembre. Je me suis assuré que ces dégâts étaient dus à la présence en

grand nombre d'une chenille du Pieris brassicœ. Ces chenilles ont une

préférence très marquée pour cette plante, car de l'autre côté du chemin

il existe un champ planté de choux sur lesquels je n'ai trouvé que très

rarement celte chenille. J'en ai pris un certain nombre de tous les âges,

et parmi elles quelques chenilles du Pieris rapœ.

Au sujet de cette observation plusieurs fois renouvelée, je me demande

si c'est au hasard ou bien h l'instinct qu'il faut attribuer ce choix prononcé

pour les Tropœolum mujus et minus. Je ne sais si ce l'ait a été déjà

signalé.

T M. J. Ktinckel, au sujet de VAltacus cyntliia, fait remarquer que
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cette espèce possède la faculté de discerner les affinités botaniques, et il

ajoute qu'il existe au Muséum un pied unique de Phellodendron amu~

rcnse et que, depuis deux ans, il nourrit des colonies de chenilles de

VAttacus cynthia. MM. Maurice Girard et J, Fallou avaient fait observer

que VAilanthus glandulosus n'est pas le seul végétal nourrissant les che-

nilles de VAttacus cynthia, car elles dévorent aussi les feuilles de hlas.

En effet, j'ai élevé plusieurs fois les chenilles de VAttacus cynthia avec

ce végétal, mais je n'ai pas remarqué que les cocons qu'elles produisent

soient teintés de rose. Le résultat obtenu par cette éducation non ou mal

réussie est que les cocons provenant de chenilles nourries avec des feuilles

de lilas {Syringa vulgaris), m'ont paru sensiblement plus pauvres en soie

que ceux obtenus de chenilles nourries avec VAilanthus glandulosus,

— M. G. -A. Poujade donne la description de deux Satyrides nouveaux

provenant de Mou-Pin :

8° Debis ldteofasciata Pouj. — Envergure : 57 mill, — Ailes su-

périeures en triangle allongé, entières. Ailes inférieures à bord externe

presque arrondi, avec cinq dents anguleuses, dont la médiane plus

accusée.

Dessus d'un brun clair légèrement verdâtre et luisant, laissant voir, par

transparence, les fascies et les taches ocellées du dessous. Sur la côte des

ailes supérieures, près de l'angle apical, existe une petite tache jaune

clair. Frange blanchâtre, entrecoupée de brun à l'extrémité de chaque

nervure.

Dessous des quatre ailes du même brun mais non luisant, allant en

s'éclaircissant de la côte au bord interne. Ailes supérieures avec cinq

bandes d'un jaune verdâtre clair : deux, étroites, le long du bord

externe ; une autre, plus large, presque parallèle à celui-ci, part de la

côte, près de l'angle apical, et vient s'arrêter sur la deuxième branche

de la nervure médiane ; un peu après la cellule discoïdale, la quatrième

fascie, qui est un peu sinueuse, prend naissance à la côte et se dirige

obliquement vers l'angle interne, en s'arrêlant un peu avant; la cin-

quième occupe transversalement le tiers antérieur de la cellule et est

suivie par une tache plus ou moins triangulaire située le long de la

côte au milieu de la cellule. Entre les deuxième et troisième bandes,

à partir de l'angle apical, il y a quatre yeux bruns pupilles de blanc

et entourés d'un iris peu accentué, d'un jaune plus ou moins roux.
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Ailes inférieures avec les nervures et des fascies du nitiue jaune clair.

Une bande courbe part de la côle au tiers basilaire de l'aile et se dirige

vers l'angle interne en s'arrêlant entre la nervure sous-médiane et la

dernière branche de la nervure médiane; cette bande se ramifie à la

rencontre de l'extrémité de la cellule. Le tiers extérieur de l'aile est

orné de cinq grands yeux inégaux, noirs, pupilles de blanc, à iris jaune

et cerclés de brun. Ces yeux sont placés sur une large bande jaune
;

contre cette bande, et touchant à la côte, existe un œil plus gros que

les autres, noir, pupille de blanc et à iris brun et fauve, largement cerclé

de jaune. Bordure jaune avec deux lisérés bruns ; l'espace entre cette

bordure et les cinq ocelles est saupoudré de jaune ainsi que le bord

abdominal ; l'angle interne est nuancé de fauve. Frange des quatre ailes

jaune entrecoupé de brun.

Corps du même ton que le dessus des ailes, avec reflets verdâtres. An-

tennes brunes, annelées de blanc
;

poitrine, abdomen et cuisses d'un

brun jaunâtre
;
palpes, jambes et tarses d'un jaune clair.

Décrit sur deux mâles de Mou-Pin (Thibet), rapportés par M. l'abbé

A. David. — Coll. du Muséum.

90 Debis albolineata Pouj. — Envergure : 63 mill. — Très voisin

du D. luteofasciaict ; ailes inférieures coupées plus carrément, avec les

dentelures plus inégales, celle du milieu également la plus accusée
;

couleur générale semblable, laissant voir, par transparence, les lignes et

taches du dessous.

Couleur du dessous d'un brun verdcàtre clair et luisant. Aux ailes supé-

rieures cinq fascies d'un blanc terne disposées comme chez le D. luteo-

fasciata; le long du bord externe, cinq petits yeux noirs, pupilles de

blanc, faiblement cerclés de fauve. Ailes inférieures avec deux fascies

blanchâtres : l'une, presque médiane, part de la côte et se dirige vers

l'angle interne ; l'autre, sinuée, longe le bord externe et renferme, entre

elle et ceiui-ci, une série de cinq yeux noirs, pupilles de blanc, dimi-

nuant de grosseur de l'angle interne à l'angle externe et faiblement cerclés

de fauve. Contre cette dernière fascie et touchant la côte, un grand œil

semblable est enclavé entre les deux premières branches de la nervure

sous-costale. Bordure jaunâtre avec deux lisérés bruns, frange blanchâtre.

Deux mâles du Thibet (Mou-Pin), capturés par M. l'abbé David. ~-

Coll. du Muséum.
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Séance du 24L Décembre SSS4.

Présidence de M. Edouard LEFÈYRE.

Nécrologie. M. le Président annonce que M. Auguste Ghevrolat, membre

honoraire et fondateur, est décédé le 16 décembre, à l'âge de 85 ans, et

donne lecture du discours suivant qu'il a prononcé sur sa tombe :

« Messieurs,

« Permettez-moi, en ma qualité de Président de la Société entorao-

logique de France, de vous rappeler en quelques mots ce qu'a été le

savant collègue auquel nous rendons aujourd'hui les derniers devoirs

et qui vient d'être ravi si rapidement à l'affection de tous les siens.

« Né en 1799, Auguste Ghevrolat montra de bonne heure un goût pro-

noncé pour les sciences naturelles et en particulier pour l'Entomologie.

Employé à l'Administration de l'Octroi de la ville de Paris, il sut toujours,

malgré le peu de loisirs que lui laissaient ses fonctions administratives,

trouver le temps de se livrer avec ardeur à ses études favorites. Aussi,

lorsqu'en 1832, une pléiade de naturalistes se réunirent pour fonder la

Société entoraologique de France, Auguste Ghevrolat ful-il un des premiers

organisateurs de celte Société, qu'il a eu la satisfaction de voir prospérer

et qui a tenu à honneur, dans la suite, de l'appeler plusieurs fois à pré-

sider ses travaux, et de lui conférer le titre de Membre honoraire.

« Depuis lors et pendant plus de cinquante années, Ghevrolat fut en

rapport constant avec presque tous les savants qui ont illustré la science

entomologique. Le grand Latreille, le comte Dejean, Schônlierr, Alex. Le-

febvre, Aube, Lacordaire, Guérin-Méneville, John Leconte et tant d'autres,

depuis longtemps, hélas ! disparus de ce monde, comptèrent au nombre,

non seulement de ses correspondants, mais encore de ses amis.

« Vous l'avez tous connu. Messieurs, et vous savez combien, dans le

cours de sa longue carrière, il a puissamment concouru au développement

de notre chère science. Vous avez pu souvent constater avec quelle libé-

ralité il ouvrait, aux travailleurs sérieux, les trésors de sa belle collection

de Goléoptères, l'une des plus riches qui existent, au moins en ce qui

concerne certains groupes, notamment celui des Gurculionides. Tous

étaient accueillis par lui avec la même aménité, le même empressement.

Il savait d'ailleurs activer le zèle et la persévérance des débutants et

n'hésitait pas à communiquer aux monographes ses types les plus pré-
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cieux, souvent même à les faire profiter des résultais de ses propres

observations et de sa profonde expérience.

« En un mot, Messieurs, Auguste Chevrolat a été un véritable entomor-

logiste, et, bien que ce ne soit pas ici le lieu de parler des nombreux

mémoires qu'il a publiés pendant plus de 50 ans, tant en France qu'à

l'étranger, je ne puis résister au désir de mentionner ses travaux sur la

Faune entomologique de l'île de Cuba et sur un grand nombre de Coléo-

ptères nouveaux pour la Faune française, et de dire qu'il a fourni à

Schônherr de nombreux, de précieux documents pour son magnifique

ouvrage sur les Curculionides, ouvrage longtemps demeuré classique.

« Mais ce n'est pas seulement le savant dont nous devons déplorer la

perte. Vous tous qui m'écoutez, parents et amis, vous avez pu apprécier

combien il possédait à un haut degré les qualités de l'homme de bien.

« Quant à nous, Membres de la Société entomologique, nous regrettons

surtout l'homme qui a toujours eu avec ses collègues les relations les

plus amicales, et a su rendre de réels services à l'Entomologie, non seu-

lement par ses travaux, mais encore en faisant recevoir parmi nous, sous

son patronage, beaucoup de débutants et de travailleurs sérieux. Aussi la

Société entomologique de France conservera-t-elle toujours le souvenir

du savant collègue auquel je dis, au nom de tous, un dernier adieu. »

Après avoir entendu la lecture de ce discours, la Société en décide l'im-

pression dans son Bulletin ; elle chaige, en outre, MM. Salle et Reiche de

lui donner pour les Annales une notice nécrologique sur Chevrolat, et

renvoie à l'examen d'une commission, composée de MM. Jekel et Salle,

plusieurs mémoires que notre regretté collègue a laissés sur les Calan-

drides, afin que ces mémoires puissent être publiés ultérieurement.

— M. le Secrétaire fait connaître la mort de M. Louis-Auguste-Remacle

Mors, membre de la Société depuis 1859, décédé le 17 décembre 188/i, à

Paris, à l'âge de 58 ans. — M. L. Fairmaire veut bien se charger de donner

pour les Annales une notice nécrologique sur L.-A.-R. Mors.

— On annonce également la mort de M. Constant Bar, décédé il y a

quelques mois à Cayenne (Guyane française), et qui appartenait à la

Société depuis 185Zi. — MM. Oberlhûr sont priés d'adresser à la Société

une notice nécrologique sur notre collègue.

Lectures. M. le D' Alex. Laboulbène dépose sur le bureau une notice

nécrologique sur notre collègue M. C.-J. Davaine,
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— M. G. -G. Thomson, membre bpnoraire, adresse un mémoire ayant

pour titre : Notes liyménoptérologiques, l""' partie, Cryptidee.

Communications. M. G. -A. Poujade donne la description d'un Satyride

nouveau provenant du Thibet oriental :

10° Debis vioLACEOPicTA Pouj. — Envergure : 52 mill. — Ailes supé-

rieures en ti'iangle presque rectangle, ailes inférieures arrondies et

faiblement dentelées.

Dessus d'un brun légèrement olivâtre, uniforme. Ailes inférieures

bordées d'un liséré fauve peu marqué, surmonté de cinq taches triangu-

laires d'un brun noirâtre. Franges blanches, entrecoupées de brun.

Dessous d'un brun olivâtre, s'éclaircissant de la côte au bord inlerne

aux ailes supérieures; celles-ci sont traversées par une série de taches

pâles peu accentuées, disposées en quart de cercle, partant de la côle un

peu après l'extrémité de la cellule et se dirigeant vers l'angle interne.

Entre cette série de taches et l'angle apical existe, au milieu, touchant la

côte, une tache lilas, triangulaire, allongée, un peu courbe et bordée exté-

rieurement par trois yeux noirs largement pupilles de blanc, à iris fauve.

Les ailes inférieures sont plus foncées vers le bord externe et traversées,

.

latéralement au milieu, par une bande courbe, sinueuse, d'un brun

velouté. Base traversée, jusqu'au milieu, par quatre lignes transverses, très

irrégulièrement sinueuses, d'un lilas soyeux; bord externe orné de six

yeux noirs pupilles de blanc, à iris orangé, et largement cerclés de lilas,

celui qui est situé à l'angle interne, formé de deux petits yeux contigus.

Bordure des quatre ailes fauve, finement limitée de brun et précédée

d'un liséré lilas parallèle aux sinuosités des ailes. — Antennes brunes,

annelées de blanc ; corps et pattes d'un brun verdâtre.

Deux c? de Mou-Pin, capturés par M. l'abbé David. — Coll. du Muséum.

— M. Charles Brongniart fait la communication suivante s

J'ai eu l'honneur d'appeler l'attention de la Société sur des insectes

provenant des ^errflww Carbonifères et Dévoniens ; je viens aujourd'hui

signaler la présence de ces Articulés dans les terrains Siluriens.

M. le professeur Douvillé m'a communiqué un échantillon appartenant

à l'École des Mines (collection de Verneuil), sur lequel on distingue l'em-

preinte d'une aile d'insecte. Cet échantillon est un morceau de grès de

Jurques (Calvados), analogue au grès de May; il provient du Silurien

moyen. L'état de conservation n'est pas parfait, mais on peut cependant
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distinguer la plupart des nervures. C'est une aile de Blattide; elle me-

sure 35 millimètres de long ; le champ humerai est large ; on y voit la

veine humérale supérieure, la veine liumérale inférieure bifurquée à son

extrémité, la veine vitrée ou mêclieme également bifurquée à son extré-

mité ; les veines discoïdales supérieure et inférieure et leurs divisions

très obliques qui se rejoignent à leur extrémité ; la veine anede, qui

s'étend presque jusqu'au bout de l'aile, enfin les veines aœilUdres. Ce qui

fait différer cette aile de toutes les élytres de Blattes vivantes et fossiles,

c'est la longueur de la nervure anale et le peu de largeur du champ

axlllaire. — Je nommerai cet ancêtre des Blattes Pcdœoblattina Douvillei,

le dédiant à M. Douvillé, en le remerciant d'avoir bien voulu me commu-

niquer cet intéressant échantillon.

En terminant, je ferai remarquer que cette découverte porte à deux le

nombre des animaux à respiration aérienne du terrain Silurien ; l'autre

animal est le Scorpion désigné par M. le professeur Linstrom sous le nom

de Palœophoneus nuncius,

— M. le D'' Al. Laboulbène, au sujet du mémoire qu'il a publié cette

année dans nos Annales sur la Sarcopkaga ou Sarcopkila magnifica,

pages 28 à i^, planche 1'% figure 7, dit qu'une observation de M. J.

Lichtenstein se rapporte à cette Mouche de mœurs si curieuses.

On trouve, en effet, dans nos Annales de 1878, page lxx du Bulletin,

« qu'une larve de Mouche a vécu dans les fosses nasales d'une paysanne

(probablement des environs de Montpellier), qui en a été fort tourmentée

et qui a enduré les plus violentes douleurs sans pouvoir en deviner la

cause. Un jour, à la suite d'un violent éternument, elle a rendu une

larve qui.... s'est transformée en pupe, puis finalement en un Diptère

gris argenté et noir de velours. »

Malgré l'avis de Paul Gervais, objectant que ce fait ne présente pas les

garanties désirables pour être inscrit définitivement dans la science, je

crois, ajoute M. Laboulbène, qu'il s'agit positivement de la Sarcopkaga

ou Sarcopliila magnifica.

Membre reçu. M. Edouard Blée, rue Lepeleliei', kl, qui s'occupe à'En-

tomologie générale, présenté par M. L. Buquet, au nom de M. Ch. Barbier.

— Commissaires-rapporteurs : MM. Desraai'est et Poujade.

Nominations ammelles. La Société procède à la nomination des mem-
bres de son Bureau, de son Conseil et de ses Commissions spéciales.
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Vice-Présideid . J. Bourgeois.

Secrétaire E. Desmarest.

1" Secrétaire adjoint . H. Lucas.

2* Secrétaire adjoint. ....... A.-L. Clément.

Trésorier Lucien Bdquet.

Archiviste-Bibliothécaire A. Léveillé.

Archiviste-Bibliothécaire adjoint. . Alph. Bonhoure.

CONSEIL.

MM. S. -A, de Marseul, — A. Mauppin, — V. Signoret {membres

restants), — L. Bedel, — L. Fairmaire, — Éd. Lefèvre {membres

nouveaux) — et les membres titulaires du Bureau.

COMRfllSSION DE PUBLICATION.

MM. H. Desbordes, — J. de Gaulle, — Th. Goossens, — A. Salle,
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COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE.
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MM. L. Bedel, — J. Bourgeois, — A.-L. Clément, — E. Desmarest,
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SÉNAC, — E. Simon.
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,

1881-83. *

Fallou (J.). Sur une éducation de l'Attacus Pernyi (Guér.-Mén.), Vers à
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A. LÉVEILLÉ.

iSéance du ^3 Janvier 1SS4.

Akademija umîejetnosci w Krakovie. Sprawozdanie Komisyi fizyjografîcznéj

(année 1883). — 2^ partie : A. Stobieckiego, p. 1, Do fauny Babiej

gôry. Sprawozdanie z wycieczek entomologicnych na Babia gôre w
latach i 1880. — J. Karlinski, p. 85, Wykaz wijow (Myriopoda)

tatrzanskich zebranych w r. 1881. — Stajxislawa Klemensiewicza,

p. 200, Wykas molyli (Lepidoptera) z okolic Nowego Sacza. — J. Kar-
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LiNSKi, p. 226, Materyjaly do fauny wijow Galicyi zachodniéj z

r. 1878-1882. — J. Dziedzielewicz, p. 244, Sieciowki (Neuroptera)

zebrane w okolicach Kolorayi i nad Dnicstrem w r. 1882. — A.

WiERZEJSKi, p. 253, Dodalek do fauny sieciowek (Neuroptera).
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SAET, p. 394, Diagnoses des espèces et genres nouveaux de Sarco-
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strix).
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(janvier à avril 1882). — S. -H. Scudder, p. 391, A new and unu-

sually perfect Carboniferous Cockroach from Mazon Creek III. (Eto-

blattina mazona, nov. sp.). — Le même, p. Zi07, Notes of some of the

lertiary Neuroptera of Florissant Color., and Green River, Wyoming

terr.

Vol. XXII, part I (mai à novembre 1882). — S.-H. Scudder, p. 58,

Older fossil Insects west of the Mississipi. — Le même, p. %h, Re-

marks on Scolopendrella and Polyxenus (fig.). — Cora Glarke, p. 67,

Description of two interesting Houses made by native Caddis-Fly

(Hydropsyche) larvse (fig.).

Proceedings of the Scientific Meetings of the Zoological Society of Lon-

don, 1883, part III (mai et juin). — F. Moore, p. 253, A Monograph
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of Limnaina and Euplœina, two Groups of Diurnal Lepidoptera belon-

ging to the subfamily Euplœinse; wilh Descriptions of new Gênera

and Species, part II, Euplœina {!i pi. n.)« — W.-F. Kirby, p. 3Zi3,

Report on a small Collection of Hymenoptera and Diptera from the

Timor Laut Islands, formed by M' H.-O. Forbes (sp. nov., fig.). —
Rev. O.-P. Cambridge, p. 352, On some new Gênera and Species of

Spiders (2 pi. n.). — A.-G. Butler, p. 365, List of Lepidoptera

collecled by M' II.-O. Forbes in the Islands of Timor Laut, sp. nov.

(1 pi. n.). — Herbert Druce, p. 372, Descriptions of new species

of Zygsenidee and Arctiidœ (2 pi. n.). — F.-D. Godman andO. Salvin,

p. 384, Note on the "Variation of certain Species of Agrias. — M. Ja-

coBY, p. 399, Descriptions of some new Species of Beetles of the

family Galerucidse (1 pi. n.).

Psyché, a Journal of Entomology, published by the Cambridge entomo-

logical Club, vol. IV, 1883. — Tables.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique, tome III, n° 8 (travaux publiés en 1882). — E. O., p. 550

et suiv., Analyses de divers travaux sur les Articulés. *

Transactions of the Zoological Society of London, vol. XI, pari 9. Lon-

dres, octobre 1883. O

Berg (Carlos). Notas sinonimicas acerca de algunos Coléoptères y Lépi-

doptères. Broch. gr. in-8°, k p. (Extr. Anal. Soc. cient. Arg,, XVI,

1883.) *

Friedlander und Sohn. Bibliotheca Historico-naturalis et malhematica.

Vol. in-8° relié, Berhn, 1883. *

Girard (Macrice) et Clément (A.-L.). Bons points instructifs, Insectes,

5^ série, 12 chromolithog. par M. A.-L. Clément, avec notices par

M. Maurice Girard. Paris, Hachette et C.\ — Offert par M. Maurice

Girard. *

Heyden (L. von). VerzeiGhniss der vom D' W. Kobelt in Nord-Africa und
Spanien gesammelten Coleopteren. Broch. in-8°. (Extr. Jahresb. Nat.

Ges. Frankf. a. M., 1882-83.) *
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Newport (G.)- Observations on the Anatomy, Habits and Economy of

Athalia centifolise, the Saw-fly of the Turnip. Broch. in-8% 32 p.,

1 pi. n., Londres, 1838. (Tlie Price-Essay of the entomological Society

and Agricultural Assoc. of SafFron Walden for the year 1837.) —
Offert par M. A. Salie. *

Packard (A. -S.). The Systemalic Position of the Archipolypoda, a group

of fossil Myriopods. Broch. in-8% li p., fig. (Extr. Amer. Natur., mars

1883.) *

ID. A new species of Polydesmus with Eyes. Broch. in-8% 2 p., fig.

(Extr. Amer. Natur., avril 1883.) *

Id. Repugnatorial Pores in the Lysiopetalidee. In- 8% 1 p. (Extr. Amer.

Natur., mai 1883.) *

ID. Molting of the Shell in Liraulus. In-8'', 2 p. (Extr, Amer. Natur.,

octobre 1883.) *

Id. The nuraber of segments in the Head of the winged Insects. Broch.

in-8°, 5 p., fig. (Extr. Amer. Nat., novembre 1883.) *

Id. a Revision of the Lysiopetahdse, a family of Chilognath Myriopoda,

with a notice of the genus Cambala. — On the Morphology of the

Myriopoda, fig. — Broch. in-8°, 33 p. (Extr. Proceed. Amer, philos.

Society, XXI, septembre 1883.) *

J. Bourgeois.

Séance du 13 Février fl$§'i.

Anales de la Socîedad espanola de Hisioria naiural, tome Xll, cua-

derno 3° (décembre 1883). O
Annales de la Société entomologique de France, 6* série, tome III, 1883,

3* trimestre, planches 7 (col.), 9 et 10. — Deux exemplaires pour

la Bibliothèque.

Mémoires, p. 273 à 38/i (feuilles 18 à 2k). — Bulletin des séances,

p. Lxxxi à CLii (feuilles 6 à 10). —Bulletin bibliographique, p. 33 à

6Zi (feuilles 3 et Zi).
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L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, 2' partie,

p. 65 à 80 (feuille 5).

Bulletin de l'Académie impériale des Sciences de S'^-Péiersbourg, t. XXVIII,

n" U (novembre 3 883). Q
Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 1883, n" 2.

— P. WiS, Mémoire sur les Hémiptères, XII (tabl. des Lygseus ; en

russe).

Bulletin d'insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale

d'Apiculture et d'insectologie, 9^ année, n" 1 (janvier 188Zi). — E.

Savard, p. 3, Le Charançon des navets (Geutorhynchus sulcicollis L.).

— A. HuMBERT, p. 9, Le Frelon (fig.). — D"" P. Joum, p. 12, Les

parasites des oiseaux (commencement).

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, il" année,

tome VI, n° 128 (1" février 1883). — Dermigny, p. 222, Moyen de

détruire les nids de Guêpes.

Bulletin of the Muséum of Comparative Zoology at Harvard Collège,

vol. XI, n"' 5 et 6 (octobre 1883^ O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 1" semestre 188Zj, n" 3 (21 janvier). — E.-L. Trodes-

sart et P. MÉGNiN, p. 155, Sur la classification des Sarcoptides plu-

micoles.

N» U (28 janvier 1884). — N" 5 (Zi février 188Zi). ©
Entomologist's monthly Magazine {The), vol. XX, n" 237 (février 1884).

William Buckler, p. 193, Natural History of Aglossa pinguinalis. —
G.-C. Champion, p. 199, Tropical collecting (suite). — J.-A. Osborne,

p. 205, On the mels of Zarsea fasciata. — J. Edwards, p. 207, British

Homoptera; additional species. — Rev. A. Matthews, p. 209, A
Memoir of Ant-life by the late Rev. H.-S.-R. Matthews. — W.-H. Har-

WOOD, p. 211, The aculeate Hymenoptera of the neighbourhood of

Colchester. — Communications diverses : p. 213, Captures in North

Uist and S'-Kilda ; p. 21/i, New and rare British Diptera ; id., Carabus

glabratus Payk. al Killarney
; p. 215, Pachytylus cinerascens F. in

Kerry ; id., Description of a new species of saw-fly from Greece (Atha-
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lia maritiraa Kirby) ; id., Aleurodes immaculata Heeger; id., Eupleryx

melissse Curtis ; p. 216, Lepidoplera in Itie Isle of Man in July. —
Obituary : William Buckler.

Feuille des Jeunes Naturalistes, l/i* année, n" 160 (!*'' février 1884). —
A. Tholin, p. /iO, Tableaux synoptiques des deux premières tribus

des Longicornes Prionides et Cérambycides de France. — E. Doutté,

p. Uk, Promenade d'un naturaliste à Saint-Amand-des-Hau les Terres

(Eure). — Communications diverses : Sur l'hivernage de certains

Coléoptères ; Hoplia caerulea aux environs de Bourg-la-Reine ; Mutila-

tion du Cebrio gigas.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de S'-Pétersbourg, VIP sé-

rie, tome XXXI, n°' 9 et 10 (1883). ©
Naturalista Siciliano {II), Ann. III, n" 5 (1"' février 188i). — E. Ragdsa,

p. 129, Catalogo ragionato deiColeotteri di Sicilia (suite). — M.-A. de

Gregorio, p. 13Zi, Nuovi Decapodi titonici.

Naturaliste (Le), 6^ année, n° 51 (1" février 188Zi). — P. Mégnin et

E.-L. Trouessart, p. Zi03, Diagnoses des espèces et genres nouveaux

de Sarcoptides plumicoles Anitigesinse de la collection du Musée d'An-

gers (suite; fig.).
*

Proceedings of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 1883,

Part II (juin à octobre). — Rev. H.-G. Mac Cook, p. 131, Note on the

Intelligence of the American Turret Spider (fig.). — Le même, p. 196,

Restoration of Limbs in Tarantula.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique, tome III, n° 9 (Travaux publiés en 1882). — E. 0., p. 624

et suiv., Analyse de plusieurs mémoires entomologiques.

Bourgeois (J.). Synopsis du genre Thonalmus (Lycides). Broch. in-8%

6 p. (Extr. Ann. Soc. ent. Fr., 3' trimestre 1883.) *

Gadeau de Kerville (Henri). Compte rendu de la 21*^ Réunion des délé-

gués des Sociétés savantes à la Sorbonne (Sciences naturelles). Broch.

in-S", 28 p. (Extr. Soc. Amis Se. nat. de Rouen, 1" semestre 1883.) *



10 Bulletin bibliographique.

Gadeau de Kerville. Mélanges entomologiques. 1" Mémoire (1" se-

mestre 1883). Broch. in-S", hZ p. (Extr. Soo. Amis Se. natur. Rouen,

1" sem. 1883.) *

RÉGiMBART (D'' Maurice). Dytiscides nouveaux de la GollecLion du Musée

royal de Leyde. Broch. in-8% 10 p. (Extr. Notes from Ihe Leyden

Muséum, vol. V, 1883.) *

Id. Essai monographique de la famille des Gyrinidae, 1" et 2*= parties.

Broch. in-8% 79 et 69 p., Zi pi. n. (Extr. Ann. Soc. ent. Fr., Ix^ Irim.

1882 et 1" et 2^ trim. 1883). *

RiLEY (C.-V.)' Reports of observations on tlie Rocky Mountain Locust

and the Chinch Bug together v^rith Exlracts from the Correspondence

of the division on miscellaneous Insects. Broch. in-S", 36 p., Was-

hington, 1883. (U. S. Department of Agriculture, Division of Entomo-

logy, Bulletin n" 2.)
*

Id. Reports of Experiments, chiefly wilh Kérosène, upon the Insects

injuriously affecting the Orange Tree and the Cotton Plant made under

the direction of the Entomologist. Broch. in-8% 62 p., Washington,

1883. (U. S. Départ, of Agric, Divis. of Entom., Bull. n° 1.)
*

Id. Reports of Observations and Experiments ia the praclical Work of

the Division made under the Direclion of the Entomologist. Broch.

in-8% 72 p., 3 pi. n. et col., Washington, 1883. (U.S. Départ, of

Agr., Div. of Entomology, Bull. n° 3.)
*

Id. Report of the Entomologist Ch.-V. Riley for the Year 1883. Broch.

in-8% 180 p., 13 pi. n. et col., Washington, 1883. (Extr. Ann. Report

of the Department of Agriculture for the Year 1883.) *

J. B.

Séance du ^y Février fiSSJ.

Ouvrage acquis sur les fonds Pierret :

Latreille et Dejean. Histoire naturelle et iconographie des insectes
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Coléoptères d'Europe. Livraisons 1-3 (seules parues). Un vol. rel. toile,

Paris, Crevot, 1822, 198 p., 15 pi. col.
**

Ouvrages reçus ou échangés :

Annales de la Société entomo logique de Belgique, tome XXVII, Bruxelles,

1883. 1" partie. — E. Allard, p. 5, Mélanges entomologiques (Bru-

chites, Hétéromères). — D' E. Dugès, p. 5Zj, Métamorphoses du Lyc-

tus planicoUis Leconte (1 pi. n.). — A. Preudhomme de Borre,

p. 60, Liste des Mantides du Musée royal d'histoire naturelle de Bel-

gique. — E. de Sélys-Longchamps, p. 82, Les Odonates du Japon.

— D' E. Dugès, p. Ihk, Métamorphoses de la Chrysomela (Leptino-

tarsa) modesta Jacoby (œrea E. Dug.), pi. col.

2" partie. — L. Fairmaire, p. 1, Essai sur les Coléoptères de l'ar-

chipel de la Nouvelle-Bretagne (sp. nov.). — A. de Bormans, p. 59,

Étude sur quelques Forficulaires nouveaux ou peu connus, précédée

d'un tableau synoptique des genres de cette famille (2 pi. n.). —
A. Duvivier, p. 91, É numération des Staphylinides décrits depuis la

publication du Catalogue de MM. Geraminger et de Harold. — Fig.

col. de Zyggena hippocrepidis, var. miltosa L. Candz. et de Julodis

Frey-Gessneri Meyer-Darcis.

Atti délia B. Accademia dci Lincei, anno CCLXXXI (1883-8/i), série terza,

Transunti, vol. VIII, fasc. 2 et 3. Rome, 1884. O
Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 11^ année,

n" 11 (novembre 1883). O
Bulletin of tlie Muséum of Comparative Zoology at Harvard Collège,

vol. XI, n"" 7 et 8, Cambridge, Mass., novembre et décembre 1883. O
Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n" Zi2 (2 février 1884). — L. Fairmaire, p. lix. Descrip-

tions de Coléoptères recueillis par le baron Bonnaire en Algérie (sp.

nov.). — Le même, p. lxx, Diagnoses de Coléoptères de l'Afrique

orientale (gen. nov., sp. nov.). — Sharp, p. lxxviii. Notes on the

nomenclature of New Zealand Lucanidae. — Lameere, p. lxxx, Erio-

nispa Badeni Chap. et Pytheus pulcherrimus Pasc. —• D' Fromont,
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p. Lxxxiv, Observations entomologiques faites dans rAmérique méri-

dionale.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XGVIII 1" semestre 188A, n"' 6 (11 février) et 7 (18 février). Q
Deutsche entomologische Zeitschrift, 188Zi, Heft I. — E. Brenske et E.

Reitter, p. 17, Neuer Beitrag zur Kâferfauna Griechenlands (2 pi. n.).

— E. Reitter, p. 101, Resultale einer coleoplerologischen Sammel-

Gampagne walirend den Monalen Februar bis April 1883 auf den

jonischen Insein. — J. Schilde, p. 123, Antidarwinislische Skizzen.

— J. Weise et G. Kraatz, p. 156, Synonymische Beuierkungen. —
J. Weise, p. 157, Beitrag zur Chrysomeliden-Faima von Amasia. —
Le même, Einige neue Chrysomeliden iind Coccinelliden. — Le même,

Ueber die bekannten Clavigeriden-Gattungen. — D' Eppelsheim,

p. 169, Neue deutsche Staphylinen. — L. von Heyden, p. 171, Ueber

die Varielâlen der Nebria Dahli Sturm. — Le même, p. 172, Akis

Kobelti, sp. nov. — G. Albers, p. 173, Ueber Eurytrachelus purpu-

rascens v. Vollenh., var. capito uud Eur. Ghiliani Gestro. — D' G.

Kraatz, p. 175, Sitaris rufîventris, sp. nov. — H. Fuss, p. 176, Phi-

lonlhus addendus Sharp et Polyphylla Ragusae Kraatz. — Th. Beling,

p. 177, Beitrag zur Métamorphose der Kafer-familie der Elaleriden

(tabl. synopt.). — D' v. Heyden et D' Kraatz, p. 217, Neue Kâfer-

Arten aus Osch (Turkestan). — D'" Kraatz, p. 229, Neue Kâfei-Arten

von Margelian (Turkestan). — Le même, p. 231, Neue Kâfer-Arten

aus Malatia im sùdlichen Kleinasien. — Ph. Bertkau, p. 235, Ueber

Tetrodontophora gigas Reuter. — J. Schmidt, p. 236, Einige Bemer-

kungen ûber Histeriden. — G. Kraatz, p. 239, Necrologe : W. H.

Rolph; Ernst Wehncke; D' J. Le Conte.

Entomologist's monthly Magazine {The), n° 238 (mars 188Zi). — D' Sharp,

p. 217, On some gênera of the sub-family Anchomenini (Platynini

, Horn) from the Hawaiian Islands (gen. nov.). — Jordan, p. 219, On
~^ the european species of Lepidoptera with apterous or sub-apterous

females. — Notes diverses : p. 222, Entomological CoUecting on a

voyage in the Pacific (suite)
; p. 225, Agalhidium rhinocéros near

Colinlon ; p. 226, Coccinella labilis in the Hastings district ; idem,

Observations on Lepidoptera at Cambridge
; p. 227, Rare Lepidoptera

in Pembrokeshire ; idem, Sphinx convolvuli at Carmarthen ; idem,
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Emergence ot' bolh parasite and molli from llie same larva; idem,

Is Hesperia Actseon double brooded ? ; idem, Botys urlicata in Fe-

bruary : a problem for solution
; p. 228, Biganiy in Plalypteryx

hamula; idem, Description of the larva of Pterophorus zophodactylus

Dup. = Lœvii Zell.; idem, Zarsea fasciata c? and ils parasite, Meso-

leius sepulchralis
; p. 229, Halictus breviceps E. Saund. and H. bre-

vicornis Schenck. — J. E., p. 229, Obiluary : William Buckler. —
Ch. g. Barrett, p. 236, Notes on British Tortrices (suite).

Naturaliste (Le), 6"= année, n" 52 (15 février 1884). O *

Revue d'entomologie, publiée par la Société française d'Entomologie,

tome II, 1883.

N" 7. — A. Fauvel, p. 153, Vingt ans après, histoire du Machae-

rites normand. — Le même, p. 161, Cerceris Julii et Ammophila Julii

Fabre. — J. Lichtenstein, p. 163, Les migrations des Pucerons;

évolution complète du Tetraneura ulmi. — L. Bandellé, p. 165,

Synopsis des Tabanides de France (commencement).

N" 8. — L, Pandellé, p. 185, Synopsis des Tabanides de France

(suite).

N° 9. — L. Pandellé, p. 225, Synopsis des Tabanides de France

(suite et fin). — E. Fleutiaux, p. 228, Note sur deux monstruosités.

— A. Raffray, p. 229, Psélaphides nouveaux ou peu connus (2* mé-

moire; 2 pi. n.). — Redter, p. 251, Trois nouvelles espèces de Cap-

sides de France. — D' Puton, p. 25Zi, Sur quelques Tenthrédines.

N° 10. — G. Rey, p. 257, Révision des genres Disopus, Pachy-

brachys et Stylosomus (commencement). — D"' Poton, p. 285, Noies

hémiptérologiques. — A. Fauvel, p. 287, Nécrologie : Osw^al Heer.

N" 11. — C. Rey, p. 28^, Révision des genres Disopus, Pachybra-

chys et Stylosomus (suite). — A. Fauvel, p. 306, Les espèces du

genre Mezium (fig.). — D' G. de Horvath, p. 310, Note sur le genre

Tetraneura (fig.).

N" 12. — C. Rey, p. 313, Révision des genres Disopus, Pachybra-

chys et Stylosomus (suite et fin). — E. Olivier, p. 326, Lampyrides

nouveaux ou peu connus (2'' mémoire). — A. Tholin, p. 333, De la

botanique en entomologie. — A. Fauvel, p. 335, Les Coléoptères de

la Nouvelle-Calédonie et dépendances, avec descriptions, notes et syno-
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nymies nouvelles (suite). — A. Fadvel, p. 360, Nécrologie : J. L. Le

Conle. — Compte des recettes et dépenses pour 1882. — Liste des

membres, composition du Bureau et Tables.

N" 7 à 12. — A. Fadvel, Faune gallo-rhénane. Coléoptères : Cara-

bides (suite), p. 133 à 156.

Carvalho Monteiro (A. de). Une variété nouvelle de Lépidoptère (Sa-

lyrus Actaea, var. Mattozi). Broch. in-8% 3 p. (Extr. Jorn. Scienc.

mathem., physic. et naturaes, n° XXXIV, Lisboa, 1882.) *

Gennadius (P.). Uspi THî sv avcT/sM voo-oy twv As/^ovswv (Dactylopius citri

Boisd.). Brocli. in-8% 23 p., Athènes, 188Z(. *

Eaton (Rev. A. E.). A Revisional Monograph of récent Ephemeridœ or

Maytlies. Part I. Broch. in-Zi°, 77 p., 2ù pi. n. (Extr. from The Tran-

sactions of the Linnean Soc. of London, 2' série, vol. III, part I,

Londres, décembre 1883.) *

Heyden (L. von). Zur Kenntniss der Hymenopteren des Ober-Engadins

Broch. in-8°, 7 p. (Extr. Jahresber. der Naturf. Gesellsch. Graubtindes,

XXVP année.) *

ID. Die Chrysiden oder Goldwespen aus der weiteren Umgebung von

Frankfurt. Broch. in-8°, 13 p. (Extr. Jahresb. Senckenberg. nalurf.

Ges. Francf. a. M., 1881-82.) *

ID. Beitrâge zur Kenntniss der Hymenopleren-Fauna der weiteren

Umgegend von Frankfurt a. M. Broch. in-8% 17 p. (Extr. Jahresb.

senckenberg. naturf. Ges. Francf. a. M., 1882-83.) *

Horvath (D' g. von). Die europaischen Podoparien. Broch. in-8% 14 p.

,

1 pi. n. (Extr. Wiener entom. Zeit., II, Heft 6, Vienne, 1883.) *

ID. Révision du genre Eremocoris Fieb. Broch. in-8°, 13 p., 1 pi. n.

(Extr. Rev. d'entom., Caen, janvier 1883.) *

Id. Az Eremocoris-fajok magânrajza. Broch. gr. in-8% 29 p., 2 pi. n.,

Budapest, 1883. *

Id. Heteroptera anatolica in regione Brussse collecta. Broch. gr. in-8%

10 p. (Extr. Zermészetrajzi fùzetek, VU, 1883.) *
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Preudhomme de Borre (Alfred). La feuille qui se transforme en insecte

(fig.). Broch. gr. in-8°, 3 p. (Extr. Comptes rendus Soc. ent. Belg.,

séance du 3 novembre 1883.) *

Id. Noie sur l'Horia senegalensis Castelnau (fig.). Broch. gr. in-8°, 3 p.,

(Extr. Comptes rendus Soc. ent. Belg., séance du 6 octobre 1883.) *

Simon (E.). Note sur un genre nouveau d'Arachnides et remarques sur la

famille des Archaeidae. Broch. gr. in-8°, fig. (Extr. Ann. Mus. civ.

Stor. nat. Genov.. 188/i.)
*

J. B.

Séance An 19 Mars fl$$4.

Annales de la Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de

Lyon, V* série, tome V, 1882. ©
Bulletin de la Société académique fi'anco-hispano-portugaise de Toulouse,

tome IV, 1883, n"' 3 et Zi. Q — Statuts et Règlements.

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, 12* et 13* années

(1882-83). — J. Gallois, p. 70, Matériaux pour une faune entomo-

logique de Maine-et-Loire (suite). — P. Mégnin et E.-L. Trouessart,

p. 131, Note sur la Morphologie et sur la classification des Sarcoptides

plumicoles. — P. Noël et G. Viret, p. hh, Vie et mœurs des Lépi-

doptères du genre Vanessa observés dans la Seine-Inférieure.

Bulletin mensuel de la Société linnéenne du Nord de la France, 12* année,

tome VI, n° 129, 1" mars 1883. Q
Bulletin of the Muséum of Comparative Zoology at Harvard Collège,

vol. XI, n" 9 (décembre 1883). O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 188/1, 1*' semestre, n" 8 (25 février 188/j). — D"- A. La-

BOULBÈiME, p. 539, Sur les différences sexuelles du Coraebus bifas-

ciatus et sur les prétendus œufs de cet Insecte Coléoptère nuisible au

chêne vert.

N" 9 (3 mars 188Zi). O
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Entomologisk Tidsicrift, publié par la Société entomologique de Stock-

holm, û* volume (1883), Fasc. 1. — Oskar Th. Sandahl, p. 6, Ne-

krolog : F. W. Maklin. — G. Sandberg, p. 9, Sagtlagelser over

Arkliske Sommerfugles Métamorphoser. — A. E. Holmgren, p. 29,

En Parasit hos Saturnia pavonia L. — Chr. Aurivillius, p. 33, An-

leckningar om nâgra Skandinaviska Fjarilarler. — Oskar Th. Sandhal,

p. 39, Entomologien anvaod i rattsmedicinens Tjenst. — Le même,

p. /t5, Smârre entoraologiska meddellanden. — P. Zi9, Résumés en

français.

Fasc. 2. — SvEN Lampa, p. 62, For Larvuppfôdâre. — Sparre

Schneider, p. 63, Fortsatte Bidrag til Kundskaben om Sydvarangers

Lepidopterfauna. — K. Fr. Thedenius, p. 89, En lor Sverige ny Ma-

tarefjâril. — G. Fr. Môller, p. 91, Bidrag till Sveriges Hyraenopter-

fauna. — Oskar Th. Sandahl, p. 97, Nils Edward Forssell (Nekrolog).

— J. SpâNGBERG, p. 101, Species novas generis Gyponse quae in Museo

zoologico Cœsar. Vindobonensi asservantur descripsit. — P. 116, Ré-

sumés en français.

Fasc. 3 et £i. — Sven Lampa, p. 125, Anteckningar om Sallsynlare

Svenska Lepidoptera (fig.). — G. Sandberg, p. 129, Om en Varietet

af Argynnis pales S. V. — Le même, p. 131, Om en for Norges Fauna

og Regio Arclica ny Rhopalocer. — J. Nordin, p. 133, Anteckningar

ôfver Hemiplerer. — 0. M. Redter, p. 135, Tvâ nya Piezostethus-

Arter fràn Sverige och Finland. — Holmgren et Aurivillids, p. 139,

Insecta a viris doctissimis Nordenskiôld illum ducem sequentibus in

insulis Waigatsch et Novaja Semlia anno 1875 collecta (Hymenoptera,

Diptera et Lepidoptera), nov. gen., nov. sp. —H. D. J. Wallengren,

- p. 195, Skandinaviens arter af Tineidgruppen Lilhocolletidœ (Staint.).

— P. 222, Résumés en français.

Meddetanden af Societas pro Fauna et Flora fennica, 9' et 10* fasc. , Hel-

singfors, 1883.

9* Fasc. — 0. M. Reuter, p. 72, Entomologiska Excursioner under

Januari 1882 i sôdra Finland. — Le même, p. 78, Nâgra ord om de

europeiska arterna af slâgtet Anthocaris Fall., Fieb. — J. Sahlberg,

p. 82, Harpalus bimaculatus L. och Clytus pantherinus Sav. âlerfunna

i Finland. — Le même, p. 89, Om larverna af slâgtet Lomechusa

(Med en lalla). — Le même, p. 9Zj, En ny finsk art af Capsidslâglet
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Atraclotomus. — Le même, p. 96, Neuraphes coronatus, en ny finsk

Scydniœnid. — Le même, p. 98, Negastrius algidiis, en ny hôgnoidisk

Elaterid.

10' Fasc. O
Natumlista siciliano {II), anno III, n° 6 (1" mars 188Zi). — T. de Ste-

FANi, p. 153, Imenolleri nuovi o poco conosciuti délia Sicilia (suite).

— F. Mina-Paldmbo, p. 18/i, Lepidotleri druophagi (suite).

Naturaliste {Le), 6' année, n° 53 (1" mars 188Zi). O *

Tijdsclirift voor Entomologie uitgegeven door de Nederlandsche entomo-

logische Vereeniging, 1882-83, 3" et k^ livraisons. — F. J. M. Hey-

LAERTS FILS, p. cxLix, Les Macrolépidoptères de Bréda et de ses

environs. Liste supplémentaire n° 8 (captures de 1877 à 1882J, —
P. C. T. Snellen, p. 119, Lepidoptera van Celebes verzameld door

M. M. C. Piepers met aanteekeningen en bescbrijving der nieuwe

soorten (sp. nov., 3 pi. col.). — 0. Tachenberg, Die Mallophagen

mit besonderer berucksichtigung der von D' Meyer gesammelten

arten systematisch bearbeitet, mil 7 lafeln. Halle, 1882 (compte rendu

par E. Piaget). — E. Piaget, p. 152, Quelques Pédiculines nouvelles

ou peu connues. — H. Weyenberg, p. 159, Bijdrage tôt de Kennis

der Zuid-Amerikaansche Ephemeriden (nov. sp.). — Van der Wulp,

p. 175, Opmerkingen betreffende Tipuliden (tabl. synopt.). — P. T. C.

Snellen, p. 181, Nieuwe af weinig bekende Microlepidoptera van

Noord-Azie (sp. nov., 3 pi. col.). — A. J. F. Fokker, p, 23ii, Cata-

logus der in Nederland voorkomende Hemiptera (1'" partie : Hetero-

ptera).

Deyrolle <Ém.). Musée scolaire : Spécimens de bons points (6 dessins

coloriés avec notice au dos). *

LA80ULBÈNE (D' A.). Sur les différences sexuelles du Corœbus bifasciatus

et sur les prétendus œufs de cet Insecte Coléoptère nuisible au chêne

vert. Broch. in-4°, 3 p. (Extr. Comptes rendus Acad. des Se, t. XCVIII,

n" 8.)
*

MiLLiÈRE (P.). Lépidoptères inédits et notes enlomologiques. Broch.

in-8% 7 p., 1 pi. n. (Extr. Rev. d'enlom., 188/i.)
*

(1884) 3* partie, 2.



18 Bulletin bibliographique.

MiLLiÈRE. Lépidoptérologie, 8*= fascicule. 1 vol. rel. tr. dor., gr. iu-8%

27 p., Zipl. col. (1).
*

J. B.

Séance du ^6 Mars 1$S4I.

Academia nacioncd de ciencias en Cordoba, tome V, 1 Enl. 188/l.

Atti délia R. Accademia dei Lincei, ser. III, vol. VIII, fasc. û, 5, 6. ©
Bulletin d'Insectologie agricole, 9* année, n° 2. — Meunier, Les Coche-

nilles tinctoriales et leurs produits. — Savard, Un insecte nuisible

à la betterave (Silpha opaca L.). — La réd., Note sur les cocons à

œufs des Araignées et sur leur usage dans les instruments astrono-

miques. — RoDANET, Puissance musculaire des insectes.

W 3. — KiJNCKEL d'Hercdlais, Le Chalicliodome des murailles

(fig.). — Les Phalènes. — Savard, l'Altise de la jusquiame (Psyll.

hyoscyami L.).

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 1" semestre 188Zt, n° 10. — Cholodkowsky, Sur les

vaisseaux de Malpighi chez les Lépidoptères.

N°ll. O
Naturaliste {Le), 6' année, n" 5Zt. O
Psyché, vol. III, n"' 101, 102. — G. Dimmock, On some Glands which

open externally on insecls.—Notes on Pterophoridse of North America.

Vol. IV, n°' 115, 116. — J. A. Lintner, A new sexual characler

in the Piipae of some Lepidoptera. — Ch. V. Riley, Tribute to the

memory of J. L. Le Conte. — C. Macloskie, Gills of Insect-Larvse. —
Sam, Wendell Williston, The Screw-Worm Fly, Compsomyia ma-

cellaria. — Influence of color of insects.

(t) Notre collègue M. P. Millière vient de nous signaler une erreur d'im-

pression qui a été commise dans ce travail. Nous croyons devoir la rectifier

ici :

Page 15 et planche III, fig. 1 et 2, au lieu de : Ontholitha coarctata Hb.,

lisez : Cidaria Miata L, •— J. B.
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Revue des Travaux scientifiques, lome III, n"' 10-11 ; tome IV, 11° 1. —
Analyse de quelques travaux zoologiqnes, principalement sur les para-

sites.
*

Société Linnéenne du Nord de la France, Bulletin mensuel n" 130. —
Searle, Lépidoptères locaux.

Verstag van de Zevent. Wintervergadering der Nederlandsche entomoLo-

gische Vereeniging, Leyden, 188Zi.

J. B.

Séance du e Avril 1SS4.

Atti délia R, Accad. dci Lincei, série 3, vol. VIII, fasc. 7 et 8. ©
Bulletin de la Société d'Étude des Sciences naturelles de Nîmes, 11* année,

no 12 ;
12* année, n"' 1 et 2. O

Chambre des Députés italiens, séance du 15 mars 188/i. Gommemorazione

funèbre del deputato Sella. Discours prononcés à celte occasion. Q *

Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada. Rapport des

opérations de 1880, 81 et 82 (pi., phot. et cartes). *

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XGVIII, 1" semestre 188/i, n" 12. — Carlet, Sur les muscles

de l'abdomen de l'Abeille.

N" 13. — Ch. Brongniart, Sur un gigantesque Neurorthoptère

provenant des terrains houillers de Commentry,

Entomologist's tnonthly Magazine {The), n" 239. — Barrett, Notes on

British Tortrices (suite). — J.-H. Wood, The larva of Hedya Servil-

lana and ils habits. — W. Fowler, A new species of Scydmenus. —
G. Champion, Tropical collecling. — A. Butler, Two new Butterflies

allied to Aphnaeus natalensis. — R. Mac Lachlan, The British Dragon-

flies annolated. — Notes diverses.

Feuille des Jeunes Naturalistes, n" 161. — Decadx, Notes sur le Rho-
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palopus femoralus L. et le Clytus Iropicus Panz. et descriplion de sa

larve. — Communicalions : Wattebled, Sur le régime alimenlaire de

la Manlis religiosa en captivité. — Harmand, Captures entomologiques

dans la Meuse.

N" 162. — J. Chalande, Notes sur les espèces françaises du genre

Rhyssemus. — Communications : Carret, Mutilation du Cebrio

gigas d*.

Mittheilungen der Scliweizerisclicn entomologlschen Gesellschaft, vol. VI,

n° 10. — F. KoHL, Die Fossorien der Schweiz. — V. von Roeder,

Ueber Mydaea Ancilla Meigen. — V. Schulthess-Rechberg, Naclitrag

zu « Eine Excursion nach Serbien » . — H. Frey, Teras Hippophaëana

V. Heyden, ein Proteus unter den Wicklern. — Nécrologie : Prof.

P.-C. Zeller, Prof. D' Oswald Heer.

Naturcdista SicUiano {II), 3^ année, n" 7. — E. Ragusa, Catalogo ragio-

nato dei Coleotteri di Sicilia (suite). — P. Millière, Nychiodes livi-

daria Hbn. — T. de Stefani, Imenotteri nuovi o poco conosciuti

délia Sicilia (suite). — B. Grassi, Inlorno all'anatomia dei Tisanuri

(suite).

Naturaliste (Le), 6" année, n° 55. — P. Thierry-Mieg, Note relative k

quelques aberrations nouvelles de Lépidoptères nocturnes européens. *

Proceedings of the Acadeiny of Natural Sciences of Philadelphia, 1883,

part III. — H. Mg Cook, Note on Iwo New California Spiders and

their Nesls. — Id., A web-spinning Neuropterous Insect. — 1d., Tlie

Occident Ant in Dakota. — Report of the Entomological Section.

Revista da Sociedade de Instrucçâo do Porto, 3*^ année, 1883, n° 8. Q
Revue des Travaux scientifiques, tome IV, n° 2. Q
Rovartani Lapok (Ilorwâlh Geza), 1"= année, n"' 1, 2 et 3. — Notes sur

divers ordres, en langue hongroise, avec planches et nombreuses

figures dans le texte. — Descr. d'un Hymen, nouv. : Dobrus quadri-

notatus.

Zoologischcr Jahresbericht fur 1882, Leipzig, 1883.
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Borde. L'Allise de la vigne {Akbar, Alger, 188/i). 2 exempl. *

Heyden (L. von). Die Kiifer von Nassau nnd Frankfiirt, 3' part. (Jalir.

d. Nass. V. F. Nat., 1883.) *

HORWATH (D' Geza de). Le Phylloxéra et le froid d'hiver. (Ac. Se. de

Hongrie, 1883). *

Le Conte (feu John-L.). Catalogue de sa bibliothèque. *

LiCHTENSTEiN (J.). Tableau synoptique et Catalogue raisonné des ma-

ladies de la vigne. Montpellier, 188û *

A. L.

Séance dis ^S IkwW 1§S4.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de L'Académie des Sciences,

t. XGVIII, 1" semestre 188/i, n" ik {7 avril 188^) et n° 15 (IZi avril

188Zi).

Memoirs of tlie Boston Society of Natural History, vol. III, n° ix, 188Z|.

— S. H. ScDDDER, p. 283, Two new and diverse Types of Garboni-

ferous Myriapods, pi. n. — Le même, p. 299, The species of Myla-

cris, a Carboniferous Genus of Cockroaches, pi. n.

Naturaliste {Le), 6" année, n"" 5fi (15 avril 188Zi). — L. Fairmaire,

p. hhQ, Description de Coléoptères marocains (sp. nov.). — Chroniques

et nouvelles, p. M7. *

Third Report of the Vnitcd States entomologicat Coynmission reialing to

the Rocky mounlain Locust, Ihe Weslern Cricket, the Army Worm,
Ganker Worms, and the Hessian Fly, together with Descriptions of

larvœ of injurious forest Insects, Sludies of the embryological deve-

lopraent of the Locust and of olher Insects, and on the syslemalic

position of the Orthoptera in relation to other orders of insects, by

Riley, Packard and Thomas. — Un vol. in-S" cart., 3/i7-85 pages,

fig., 6Zi pi. n., 3 caries. Washington, 1883. *

Transactions of tlic entomologicat Society of London (The), 1883. —
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S. Saunders, p. 1, Descriptions of three new gênera and species of

fig-insecls allied to Blaslophaga from Calcutta, Australia, and Mada-

gascar ; with notes on tlieir parasites and on llie affinities of the

respective races, 3 pi. n. — J. 0. Westwood, p. 29, Fiirther des-

criptions of insects infesling figs, 7 pi. n. — Arth. G. Butler, p. /i9,

Heterocerous Lepidoptera coUected in Chili by Thomas Edmonds,

Part IV (Pyrales and Micros), 1 pi. n. — D. Sharp, p. 91, Revision of

the species included in the geniis Tropislernus (fam. Hydrophilidœ),

n. sp. — E. Meyrick, p. 119, On the classification of some fainilies

of the Tineina. — L. Péringuey, p. 133, Notes on three Paussi. —
J. B. Bridgman, p. 139, Further additions to Mr. Marshall's Catalogue

of British Ichneiimonidee. — S. Olliff, p. 173, Remarks on a small

collection of Clavicorn Coleoptera from Bornéo, with descriptions of

new species. — P. Cameron, p. 187, Descriptions of new gênera and

species of Hymenoptera. — H. W. Bates, p. 205, Supplément to the

Geodephagous Coleoptera of Japan, chiefly from the Collection of

M. G. Lewis, mode during his second visit, from February 1880, to

September 1881, 1 carte et 1 pi. n. — D. Sharp, p. 291, Revision of

the Pselaphidee of Japan, n. g., n. sp. — G. Lewis, p. 333, On the

Lucanidae of Japan, n. sp., 1 pi. n. — W. H. MisKEm, p. 3Zi3, On
Ogyris Genoveva Hewitson, and its life-hislory, 1 pi. col. — R. Tri-

MEN, p. 3Ù7, Descriptions of twelve new species of Soulh-African

Lepidoptera-Rliopalocera. — P. Cameron, p. 365, Descriptions of

sixteen new species of parasitic Cynipidae, chiefly from Scotland. —
J. 0. Westwood, p. 375, Further notice concerning the fîg-insects

of Ceylon, 1 pi. n. — S. Sadnders, p. 383, On llie Cynips Caricse of

Hasselquist and other Fig-Insects allied thereto ; with description of a

new Species from Australia, 1 pi, n. — Rev. H. S. Gorham, p. 393,

Revision of the gênera and species of Malacoderm Coleoptera of the

Japanese fauna (Lycidse, Lampyridas), gen. nov., sp. nov., 1 pi. col.,

—
- W. L. Distant, p. ûl3, First Report on the Rhynchota collected

in Japan by Mr. G. Lewis; n. g., sp, nov., 2 pi. n. — F. Letjthner,

p. ZiZi5, Aegopsis Waterhousei, a new genus and species of Dorcidœ

from Peru, pi. n. — C. O. Waterhouse, p. txkl, Descriplion of a

new species of Eurylrachelus (Coleoptera, Dorcidae), pi. n. — P. kk'è

et suiv., Proceedings of the entomological Society of London for the

year 1883.
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Simon (E.). Note complémentaire sur la famille des Archseidas. Brocli.

gr. in-8°, 8 p. (Extr. Ann. Mus. civ. Stor. nat. Genov., vol. XX,

28 mars et 1" avril 1884.) *

ID. Arachnides recueillis en Birmanie par M. le chevalier J.-B. Comotto

et appartenant au Musée civique d'Histoire naturelle de Gênes. Broch.

gr. in-8% Zi8 p. (Exlr. Ann. Mus. civ. Stor. nat. Genov., vol. XX,
1" avril 188/1.)

*

Westwood (J. 0.). 1° Notse dipterologicœ, n" k. — Monograph of the

genus Systropus, with notes on the economy of a new species of that

genus. Broch. in-8°, 9 p., 1 pi. n. (Extr, Trans. ent. Soc, 1876.) *

2° Notes of Ihe habits of a Lepidopterous Insect parasitic on Fulgora

candelaria, by J. G. Bowring, esq., with a description of the Species,

by J. 0. Westwood. Broch. "in-8% 6 p., 1 pi. n. (Extr. Trans. ent.

Soc, 1876.) *

3° A Monograph of the Sawflies composing the Auslralian Genus Perga

of Leach. Broch. in-8'', 22 p., 5 pi. n. et col. (Extr. Proceed. zoolor.

Soc. of London, 1880.) *

k° Notas dipterologicae, n° 6. — On the minute species of Dipterous

Insecls, especially Muscidae, which attack the différent kinds of

Cereal crops. Broch. in- 8°, 22 p., pi. n. (Extr. Trans. ent. Soc. of

London, 1881.). *

5° Description of the immature state of a Ceylonese insect apparently

belonging to an undescribed genus. Broch. in-S", 3 p., pi. n. (Extr.

Trans. ent. Soc, 1881.) *

6° Description of a new genus of Hymenoplerous Insects. Broch. in-8",

5 p., 1 pi. n, (Extr. Trans. ent. Soc, 1881.) *

1° Matabele Land and the Victoria Falls ; from the Letters and Jour-

nals of the laie Frank Oates. Appendix IV. Entomology. Broch. in-8°,

36 p., Zj pi. col., 1 carte. Londres 1881. *

8° Descriptions of some new Exotic Species of Moths. Broch. in-8'',

5 p., fig., 2 pi. col. (Exlr. Proceed. of zoolog. Soc. of London,

1881.) *

9° Descriptions of new or imperfectly new Species of Ichneumones

adscili. Broch. gr. in-8°, A8 p., 5 pi. n. et col. (Extr. Tijdschr. voor

Enlomol., XXV, 1882.) *
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10° On the supposed abnormal habits of certain species of Eurytomides,

a group of the Hymenopterous family Chalcididse. Broch. in-8% 22 p.,

2 pi. col. (Extr. Trans. ent. Soc, 1882.) *

11° Descriptions of the Insects infesting the seeds of Ficus Sytomorus

and Carica, Part I, II et III. 3 broch. in-8% 14, 19, 7 p., 12 pi. n.

(Extr. Trans. ent. Soc. of London, 1882-83.) *

12" Discours à l'occasion de sa nomination comme Président honoraire

à vie de la Société enlomologique de Londres. Broch. in-8°, 7 p.

(Extr. Proceed. ent. Soc, 1883.) *

13° Descriptions of some newexotic Coleoptera. Broch. gr. in-8°, 19 p.,

3 pi. n. et col. (Extr. Tijdschr. voor Enloraol., 1883.) *

J. B.

Séance du 14 Mai 1S$41.

Atti délia R. Accademia dei Lincei, anno CCLXXXI (1883-188Z(), série

terza, Transunti, vol. VIII, fasc 10. Rome, 188Zi. ©
Bulletin de la Société académique franco-hispano-portugaise de Toulouse,

tome V (188Zi), n° 1. O
Bulletino délia Societa entomologica ilaliana, 15* année (1883), trim. IV.

Firenze, 15 avril 1884. — Doit. Paolo Magretti, Raccolte imenot-

terologiche nell' Africa orientale (sp. n.), 5 fig., p. 241. — L. Mac-

CHiATi, Fauna e Flora degU afidi di Calabria, p. 254. — N. Passerini,

Conlribuzioni allô studio dell' istologia dei Miriapodi, p. 288, 1 pi.

— A. Cur6, Notizie lepidotterologiche, p. 296. — F. Fanzago, Nota sul

nido dei Geophilus flavus, p. 299. — Piero Bargagli, Rassegna

biologica di Rincofori europei, p. 301. — G. Emery, Studi intorno

alla Luciola italica L. (suite), p. 327. — G. Pasquali, Un curioso.

fenomeno relativo agli incrociamonti, p. 330. — A. Costa, Diagnosi

di nuovi Artropodi trovati in Sardegna : Coleotteri, p. 332 ; Ortotteri,

Nevrotteri, p. 333 ; Imenotteri, p. 334 ; Emitteri, p. 338, Ditteri,

Myriapodi, p. 339, Araneidi, Grostacei, p. 340. — Letteratura ento-

mologica italiana, p. 342. — Rassegna e Bibliografia entomologica,

p. 355.
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Cambridge entomological Club, Minutes of tlie meetings held during

1883.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XGVill, 1" semestre 188/i, n°' 16 (21 avril) et 17 (28 avril). ©
N" 18 (5 mai). — Séance publique annuelle, présidée par M. Emile

Blanchard : 1° Grand Prix des Sciences physiques, décerné à notre

ancien collègue M. le D' H. Viallanes, pour son Mémoire sur le déve-

loppement histologique des Insectes pendant leurs métamorphoses.

— 2" Prix Lacaze, décerné à notre collègue M. Balbiani, pour ses

travaux d'Embryogénie et de Physiologie générale, surtout pour ceux

sur le Phylloxéra vastatrix.

Entomologist's montlily Magazine {The), vol. XX, n° 2^0, mai ISSZi,

London. — P. Cameron, Notes on Tenlhredinidae (sp. n.), p. 265. —
Chas. G. Barrett, Notes on British Torlrices (chenilles), p. 267. —
Edward Sadnders, Litle-know British Aculeate Hymenoptera, p. 270.

— Observations entomologiques diverses, p. 273 à 280. — Index du

vol. XX (1883-188/1), p. I à xx.

Feuille des Jeunes Naturalistes, W année, n° 163 (1" mai 188/i). —
H. Viallanes, Analomie et dissection de la larve de Libellule, 1 pi.

— G. ScHMiDT, Mœurs du Necrophorus germanicus. — E. Frey-

Gessner, Mœurs des Mantes religieuses.

List of exchanges and présentations made by tlie Royal Society of New
South Wales, 1883. O

Neduralista siciliano {II), 3* année, n° 8 (1" mai 1884). — T. de Ste-

fani, Imenotteri nuovi o poco conosciuti délia Sicilia (suite, n" V),

p. 217. — B. Grassi, Intorno aU'anatomia dei ïisanuri, p. 236. —
F. Mina Palumbo, Lepidolleri druofagi, p. 2Z)7.

Naturaliste {Le), 6" année, n° 57 (1" mai 188Zi). — J. Lichtenstein, Les

Migrations des Pucerons. *

Psyché, a Journal of Entomology (Cambridge enlomological Club),

vol. IV, n"' 117-118 (janvier et février 188/|). — Stephen-Alfred

FORBES, On Ihe Life-histories and immature stages of three Eumol-
pini, 1 pi. — Samuel Wendell, Collection and Présentation of Di-
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plera. — L.-O. Howard, Trogoderma tarsale. — Proceedings of

Cambridge entomological Club, etc.; Bibliographical Record ; Entomo-

logical items, elc.

Revista da Sociedade de Instrucçào do Porto, 3* année, n° 9 (septembre

1883). — Mawoel-Padlino de Oliveira, Catalogue des Insectes du

Portugal, Coléoptères, suite, sp. 832 à 885. *

Revue d'entomologie, publiée par la Société française d'Entomologie,

tome m, 188Zi, n" 1"'. — Pierre Millière, Lépidoptères inédits et

notes entomologiques, Ipl., p. 1.

—

Jdles Lichtenstein, Conclusions

pratiques des observations de Kessler, Horvâth et Lichtenstein sur la

migration des Pucerons de l'Ormeau, p. 7. — Robert Mac Laclan,

Recherches névroptérologiques dans les Vosges, p. 9.

N"' 2 et 3, — A. FiNOT, Nouveau Catalogue des Orthoptères de la

France, p. 21 à 39. — F. Reiber, Description des Cicadines d'Europe

du groupe des ïyphlocybini, traduction annotée de M. L. Lelhierry,

p. ZiO à 67. — O.-M. Redter, Description d'une espèce nouvelle du

genre Eurydema et quelques mots sur la synonymie de (rois autres

espèces, p. 67. — Albert Fauvel, Rectifications au Catalogus Coleo-

pterorum Europse et Caucasi, p. 70. — Le même, Faune gallo-rhé-

nane. Coléoptères : Carabides, p. 157 à \Qk (pagination spéciale).

Revue 7nensuelle d'Entomologie pure et appliquée, rédigée par M. Wla-

dimir Dokhtouroff, vol. 1", 188/i, n° 5. — B. Jakowiew, Neue Hemi-

teren Fauna, p. 121. — F. Morawitz, Uebersicht der um Krassno-

wodsk gesammelten Anthophora-Arlen, p. 123, —Charles OberthOr,

Note sur la Chelonia dahurica, p. 128.— O.-M. Reuter, Synonymisches

ûber Hemipteren, p. 131. — Johann Faust, Drei vergessene riissel-

kafer, p. 135. — Bibliographie, p. IZtO.

Sitzungsberichte der Kaiserlichen Akademie der Wissenschaften in Wien,

LXXXVI Band, 1 à V Heft, Jahrgang 1882, juin à décembre, 2 vol.,

16 pi. — C. von Heller et C. von Dalla Torre, Ueber die Verbrei-

tung der Thierwelt im Tiroler Hochgebirge (Orthoptera, Neuroptera,

Rhynchota, Hymenoplera, Arachnoidea, Myriapoda), p. 8 à 53. —
O.-M. Reuter, Tetrodontophora (n. g.) gigas (sp. n.), Hémiptère,

p. ISli.

LXXXVII Band, I à V Heft, Jahrgang 1883, janvier à mai, 2 vol.,
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16 pi. — Friedrich Brader, Ziir ntiheren kenntniss der Odonaten-

Galtungen Orchilernis, Lyriothemis nnd Agrionoptera, p. 85 h 90. —
Le même, Ueber die Stellung der Galtung Lobogaster Phil. im Sys-

tème, p. 92 h 9li.

Société ento7no logique de Belgique, Comptes rendus des séances, série III,

n° hlx. Assemblée mensuelle du 5 avril 188Zi. — A. Preudhomme de

BoRRE, Descriptions de quelques Phytophages nouveaux (genre Oides,

10 espèces), p. cxxxii à cxxxix. — Eugène Simon, Descriptions de

quelques Arachnides des genres Miltia et Zimiris, de la famille des

Drassidse, p. cxxxix. — Léon Fairmaire, Diagnoses de Coléoptères

de l'Afrique orientale, suite (gen. n. Pachypoides et Phœoslolus),

p. cxLii à cxLix. — Note synonymique, p. cxlix. — Chenille de

rOEcophora flavifrontella, p. cl. — Romanoffia imperialis (errata),

p. CL. — D' Jacobs, Nouveaux cas de larves d'OEstrides d'Amérique

dans le corps de l'homme observés en Europe, p. cli. — H. Donckier

de Donceel, Chysoméhnes du Brésil et de la Plata (sp. n., liste),

p. cli à CLV. — Le même, Insectes déterminés par MM. Éd. Lefèvre

et Duvivier (sp, n.), p. clv à CLVin. — D' Aug. Puton, Observations

sur la nomenclature entomologique, p. clviii à clx.

Société Linnécnne clu Nord de la France, Bulletin mensuel n° 131.,

12" année, tome VI (1" mai 188Zi). — Ern. Searle, Contributions à

la Faune locale : Lépidoptères, suite (genre Pieris). — E. Delaby,

Hivernage des Carabes.

E. D.

i^éance du SS Mai ISSJ.

Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, tome XIII, 1884,

Madrid. — Don Ignacio Bolivar, Monografia de los Pirgoraorfinos,

commencement (g. et sp. n.), h pi., p. 1 ci 73. — Léon Fairmaire,

Liste complémentaire du genre Timarcha (sp. n.), p. 75 à 112. —
E. Simon, Arachnides observés à Miranda-de-Obro au mois d'août

1883 (sp. n.), p. 113 à 126. — S. de Uhagon, Liste de Coléoptères de

Miranda, p. 127 à 129. — Actas de la Sociedad espanola de Historia

natural.
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Annales de la Société entomologique de France, 6" série, tome III, 1883,

k" trimestre, planches 11 à 16 (noires). — Deux exemplaires pour la

bibliothèque.

Mémoires, 12 feuilles, p. 385 à 576. — Bulletin bibliographique,

Liste des Membres et Tables (3'= partie), 3 feuilles 1/2, p. 65 à 120.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, 2" vol.,

Rhynchophora, feuille 6, p. 81 h. 96.

L'année 1883 complète comprend 57 feuilles (912 pages) et 16 plan-

ches, dont 2 coloriées. — 1" partie, 36 feuilles (576 p.); — 2" partie,

9 feuilles 1/2 (152 p.) ;
— 3* partie, 7 feuilles 1/2 (120 p.); — Faune

des Coléoptères du bassin de la Seine, k feuilles (6i p.).

Boletin de la Academia nacional de Ciencias en Côrdoba (Republica Ar-

gentina), tome VI, Enlrega 1^; Buenos-Aires, 188Z|. O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 1" semestre 188Zi, n"' 19 (12 mai) et 20 (19 mai). ©
Gtnuine {Thé) Lloyd's Euxesis, 188Û, Part 15 (May). — W.-J. v. Van-

DENBERGH, A Simple melhod of managing a bell-grass aquarium. *

Hardwicke's Science Gossip, n" 233, May 188/?!. — The Entomology of

Highgate Middlesex. *

Vialuraliste (Le), 6" année, n° 58 (15 mai 188Zi). — P. Chrétien, Les

chenilles du genre Cosmia. — C.-F. Ancet, Chelonarium liratulum

(sp. n.).
*

Psyché, a Journal Entomology (Cambridge entomological Club), vol. V,

n° 119 (mars 1886). — William Sterbins Barnard, Treatment pro-

cesses against Phylloxéra vilifoliae. — D' Hermann August Hagen,

The first numéro of Thomas Say's american Entomology and two lelters

onthehessian fly hitherlo not mentioned among hispublished papers.

— Cambridge, Mass. March 188/i. — Bibliographical record. — Ento-

mological items, etc.

Bévue des travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique, tome IV, n» 3 (1883). O *
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Girard (Maurice). Note sur un insecte très nuisible aux Poiriers (Agrilus

viridis Linné = piri Blanchard). *

Newlands (John A. R.). On tlie discovery of tlie periodic law, and on

relation araong tlie atomic weights. 1 vol. in-12 cartonné. Londres,

188Zi. O *

E. D.

Séance du II <9uia flSS'S.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de ISimes, 12" année,

n" 3 et 4 (mars et avril 188Zi). Q
Bulletin d'Insectologie agricole. Journal mensuel de la Société centrale

d'Apiculture et d'Insectologie, 9*= année, n"' û et 5 (avril-mai 1884).

N° U. — E. Savard, p. Zi9, l'Allise de la Jusquiamo. — P. 55, Les

Phalènes (fin), avec fig. — P. 58, Procès-verbal de la séance de la

Société centrale d'Apiculture et d'Insectologie ('20 février I88/1). —
La rédaction, p. 62, Note sur les Fourmis. — E. Lesueur, p. 63,

Anecdotes sur le Frelon (Vespa crabro L,).

N° 5. — E. Savard, p. 65, La Vrilletle damier (Anobium tessella-

tum F.). — L. Desobry, p. 70, Lettre relative aux Cochenilles. —
J. Fallou, p. 72, Note sur l'éducation du Ver à soie du Chêne du

nord de la Chine (Atlacus Pernyi Guér.), fig. — A. Ramé, p. 77,

Maladies des Vers à soie en Chine. — Delinotte, p. 78, Procès-verbal

de la séance de la Société centrale d'Apiculture et d'Insectologie

(19 mars 188/i). — J. Lichtenstein, p. 79, Riley et l'entomologie

agraire aux États-Unis.

Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n" Zi3 (1" mars 188û). — D"' IIeylaerts, p. xci. Les Psy-

chides de la Hollande et de la Belgique (gen. nov., sp. nov.).

D. Sharp, p. cvii, Some observations on Hypocephalus armalus. —

•

D'' Jagobs, p. cxii. Premier supplément aux Tenlbrédines, Céphides

et Siricides des environs de Bruxelles. — Le même, p. cxiii, Ano-
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inalies dans la nervulalion des ailes chez deux fJyiiiénoplères (fig.).

— Le même, p. cxiv, Note sur les Hémiptères du Haut-Balcan et de

la Dobroudja. — L. Fairmaire, p. cxvii, Descriptions de Coléoptères

nouveaux du Maroc. — Le même, p. cxxi, Diagnoses de Coléoptères

de l'Afrique orientale (suite). — Lethierry, p. cxxvi, Hémiptères

nouveaux pour la faune belge.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de L'Académie des Sciences,

tome XCVin, 1" semestre 188Zi, n°' 21 et 22 (26 mai et 2 juin).

Feuille des Jeunes Naturalistes, IZt* année, n" 16/» (1" juin 188Zi). —
L, Fadconnet, p. 93, Tableau synoptique des espèces françaises des

Clylriens. — A. Finot, p. 98, Notes sur la préparation des Ortho-

ptères (commencement).

Mittheilungen der Scliweizerisclien entomologischen Gesellschaft (Bulletin

de la Société entomologique suisse), vol. VH, Heft i, 188ù. — P. 1,

Bericht ùber die Versamralung der schweizerischen entomologischen

Gesellschaft in Zurich den 5 August 1883 (pi. n.). — Frey, p. 10,

Dritter Nachtrag zur Lepidopleren Fauna der Schweiz. — D' Christ,

p. 27, Die Syrichthi der Alveus-Gruppe. — D' Haller, p. 29, Ueber

homonym benannte Arthropoden-Gattungen. — Le même, p. 30,

Ueber Aberrationen, Varielâten und Arten einiger exoslischen Ceto-

nien. — D'' G. Schoch, p. 2li, Ueber die Gruppirung der Insekten-

Ordnungen. — D' Stierlin, p. 36, Beschreibung einiger neuer l\us-

selkâfer. — Le même, p. h3, Ueber eine seltene Varietat des Corym-

bites melancholicus F. — D' Christ, p. Mi, Variationen von Arclia

Cervini Fallou (pi. n.).

Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereines fur Steiermark, XX,

1883. O — Avec la table analytique des matières contenues dans les

volumes 1 à XX.

Naturaliste (Le), 6^ année, n° 59 (1" juin 188/i). —P. Zi70, L'Expédition

du cap Horn. *

Naturse Novitales, Bibliographie des Sciences exactes et naturelles, pu-

bhée par H. Friedlander et Sohn, Berlin, avril 188/i, n"' 7 et 8.
*
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PREUDHOMME DK BoRRE (ALFRED). Nole sui" Ics Gloinél'ides (le la Bel-

gique. Broch. gr. ia-8% 8 p., fig. (Extr. Comples rendus Soc. entom.

de Belgique, séance du 5 janvier 188Zi.)
*

ID. Sur la Cicindela niaritima Dejean et la variété maritima de la Cicin-

dela hybrida (avec Weyers). Broch. gr. in-8% 6 p. (Extr. Comptes

rendus Soc. entom. de Belgique, séance du 5 janvier 188Zi.) *

RiLEY (C. V.). 1° Acronycta betulae, Nov. sp. Broch. in-8°, 2 p., fig.

(Extr. Bull. Brooklyn entom. Soc, VII, mai ISSi.) *

2° Canker Worms being an Account of the two species injurious lo

fruit and shade trees, with practical suggestions, Broch. in-8% Zil p.,

1 pi. n., flg. (Exlr. Third Report of the U. S. entom. Commission,

1883.) *

3° Noies on North American Psyllidse. Broch. in-8°, 13 p. (Extr. Pro-

ceedings Biological Soc. of Washington, II, 10 avril 188Zi.)
*

h" Remarks on the Bag-Worm-Thyridopteryx ephemerseformis. Broch.

m-8°, Ix p., fig. (Extr. Proceed. Biological Soc. of Washington, II,

10 avril 188Zj).
*

J. B.

iScance du *^5 Juin 1SS4!.

Berliner entomologische Zeitschrift, herausgegebeu von dem entomolo-

gischen Verein in Berlin, t. XXVIII (188Zi), Heft I. — L. Karpelles,

p. 1, Beitrage zur Naturgeschichte der Milben (Acariens), sp. nov. —
H. J. Kolbe, p. 35, Der Entvvickelungsgang der Psociden im Indivi-

duum und in der Zeit. — Le même, p. 39, Zur Frage ûber die Quin-

tessenz des Characlers im Habitus einer zoologischen Species. —
Kirsch, Neue sùdamerikanische Kiifer, 2"= partie, Élatérides et Lycides

(sp. nov.). — Westhoff, p. 55, Ueber die Farben und Behaarungs-

Varielâlen der Melolontha vulgaris F. und hippocaslani F. — H. J.

Kolbe, p. 76, Kurze Bemerkungen ûber Farbenvarielaten einiger

Melolontha-und Anoxia-Species. — Le même, p. 77, Ueber neue Go-

liathiden aus Centra-Africa, nebsl Studien ûber einige dieselben betref-

fenden Problème aus dem Gebiete der Phylogenie und Speciesbildung,
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fig. — Le même, p. 95, Carabus purpiirascens et violaceus. — Que-

DENFELDT, p. 97, Beitrâge zur Kenntniss der Staphylinen-Fauna von

Sûd-Spanien, Portugal und Marokko (suite). — C. Fromholz, p. 113,

Kleine Studien ûber das Wahrnehmungs-und Gefûhisvermôgen der

Insecten. — E. v. H^rold, p. 121, Bemerkungen zur neuesten Aus-

gabe des Catalogus Goleopterorum Europee. — H. J. Kolbe, p. 132,

Neuroptera aus Marocco, gesammelt von Herrn Quedenfeldt. — Que-

DENFELM", p. 137, Ueber einige fur die Mark Brandenburg neue oder

bisher in derselben sellen beobachtete Kâfer.— Karsch, p. 1^3, Ueber

die Arachniden-Famiiie der Sironoiden und ûber einen neuen Siro

aus Asturien. — J. Schmidt, p. lZi7, Nachtrage und Berichtigungen

Catalogus Goleopterorum von Gemminger und Harold betrefTend die

Fanoiilie der Histeridse. — H. Thiele, p. 161, Ueber eine intéressante

Aberration von Apatura Iris, fig, — A. Srnka, p. 163, Eine neue

Athyrtis (Lepidoptera, fam. Heliconidse). — H. J. Kolbe, p. 165,

Neue Slammesgenossen der Gattung Valgus aus Centralafrika. — Le

même, p. 167, Die Vorlaufer (Prototypen) der hôheren Inseclen-ord-

nungen im palaozoiseher Zeitalter. — F. Karsch, p. 171, Dipterolo-

gische Apliorismen. — Le même, Neue Milben in Bernstein, fig. —
H. J. Kolbe, p. 177, Das ïracheensystem des Kopfes der Bùcherlaus

(Atropos pulsatoria L.), fig- — Quedenfeldt, p. 179, Einige sel tenere

Kâferarten aus den Dessauischen Forsten a. d. Elbe und aus der

Wittenberger Gegend. — Karsch, p. 181, Ein Massengrab der Schi-

zoneura corni Fabr. — A. Chevrolat, p. 183, Description de nou-

velles espèces du genre Ischnolrachelus Schœnh. et énumération de

celles aujourd'hui connues. — H. J. Kolbe, p. 186, Vorlaufige Mit-

theilungen ûber ein neues, dem Gange der Naturschôpfung entlehnes

System der Trichoptera, nebst einem Hinweise auf die vermuthliche

Abstammung der Lepidoptera. — H. Dewitz, p. 187, Drei neue west-

afrikanische Tagschmetterlinge, pi. n. — H. J. Kolbe, p. 189, Nyc-

tobates Mecliowi, eine neue Species aus Westafrika, pi. n. — Thieme,

p. 191, Fragmentaiisches ûber Analogieen im Habitus zwischen Co-

leopterenspecies verschiedener Gattungen und Familien. — E. G. Hon-

rath, p. 203, Neue Riiopalocera, 6 pi. n. — P. 213, Nécrologie :

Pogge, O. Heer, Wehncke, J. Leconte. — H. J. Kolbe, p. 21Zi, Neuere

Literatur.

Bulletin de L'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourg,

tome XXIX, n" 1 (1883). ©
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Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de L'Yonne,

SS*^ volume (1883). Q
Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, année 1883,

no 3. — p. 118, Mémoire sur les Hémiptères, XIII, gen. Odouto-

tarsus (tabl.).

Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n° Zi5 (3 mai 1884). — R. P. Belon, p. clxiii. Description

d'un Coléoptère nouveau du Chili (Colovocerida unicurva). — Kerre-

MANS, p. CLXV, A propos de la lettre de M. Puton. — A. Preu-

DHOMME DE BoRRE, p. CLXVii, De la Validité spécifique des Gyrinus

colymbus Er., distinctus Aube, capsius Ménétr., libanus Aube et

SulTriani Scriba. — Le même, p. clxx, Carabus auratus monstrueux.

— D' Fromont, p. CLxxi, Note sur l'élevage des larves de Longicornes

et autres Xylophages. — Le même, p. clxxiv. Note sur les mœurs du

Prionus coriarius. — Lameere, p. clxxviii, Notes et captures nou-

velles. — BORMANs, p. cLxxix, Notc sur les Orthoptères recueillis

par M. Weyers, à Aguilas, province de Murcie (Espagne). — Hey-

LAERTS, VAN Segvelt, Weinman, ETC., p. CLxxx, Miscellanca.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 1" semestre 1886, n" 23 et 24 (9 et 16 juin 1884). O
— Tables des Comptes rendus des séances, tome XCVII, 2* semestre

1883.

Entomologistes monthly Magazine {The), vol. XXI, n" 241 (juin 1884).

— R. Mac Lachlan, p. 1, On an extraordinary heliciform Lepidopte-

rous Larva-Case from East Africa (fig.). — W. Buckler, p. 3, Des-

cription of the larva of Depressaria badiella. — W. H. B. Fletcher,

p. 5, Notes on Depressaria badiella. — H. T. Stainton, p. 5, Notes

on the discovery, by Mr. W. H. B. Fletcher, of the larva of Depres-

saria badiella. — G. T. Baker, p. 7, Notes on Lepidoplera observed

during an alpine tour in 1883. — H. W. Bâtes, p. 14, New Longi-

corn Coleoptera of the Monohamminae Group from tropical West

Africa (n. g., sp. nov.). — Notes diverses : p. 18, Atemeles para-

doxus, etc., in the Isle of Wight; p. 19, Lamprinus saginatus, etc.,

in Dean Forest; id., Coccinella bipunctata L. and C. variabilis 111. in

copula; id., A hunting ground on the south-east coasl; p. 20, Note

(1884) 3" partie, 3.
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on Ne]f>à drîeréâ
; p. 2i, Deleaster tliehroiis at Sbirley and Norwood

;

id., Gerris rufosculellala Lalr. near Norwich; id., Great abundance

of Chrysopa vulgaris at Lowesloft; id., Sympetrura Fonscolombei at

Déai; Synipêtrum méridionale
; p. 22, Varieties of Colias Edusa al

Plymouth ; id., Varieties of Ennomos angularia and Ceropaclia ridens ;

id., Note on the food plant of Gelechia subocellea ; id., Bryophila

inipar, n. sp., distinct from B. glandifera; p. 23, Effect of Cyanide

upon colour. — Obituary, p. 23 : Edwin Birchall. — P. 24, Pro-

ceedings of the entomological Society of London (séance du 7 mai

llores Sociciaiis cniomologicœ Rossicœ, tome XVII, 1882. — J. Ports-

CHiNSKY, p. 3, Diptera europsea et asiatica nova aut minus cognita,

Pars m. — V. DoKHTOOROFr, p. 13, Description d'un nouveau genre

de Coléoptères de la famille des Cicindelidse (Dilatotarsa). — S. Al-

PHÉRAKY, p. 15 et 156, Lépidoptères du district de Kouldja et des

montagnes environnantes, IP et IIP parties, 5 pi. col. (sp. nov.). —
II. Christoph, p. 123, Zwei neue Scbmetterlinge aus Persien. —
N. MiCHAÏLOviTCH Romanoff, p. 127, Une nouvellc Colias du Caucase

(C. biga), 2 pi. col. — N. PoLÉTAÉFF, p. 135, Sur le développement

des ailes chez les Phryganides (en russe), 1 pi. n. — H. Weyenbergh,

p. lZj5, Mimallo Schulzii et sa métamorphose, 1 pi. col. — Grdmm-

Grshimaïlo et S. Swiatzky, p. 148, Ueber einige Lepidoptera von

Narva. — G. Duskk, p. 228, Beitrag zur Lepidoptèren-Ausbeute der

Umgegehd S'-Petersburgs im Jahre 1882. — D' Morawitz, p. 235,

Neue russisclî-asialische Bombus-Arten.

Journal and Proceedings of the Royal Society of New South Walcs, XVI,

Sydney^ 1882.

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de S^-Pétersbourg, VIP sé-

rie, tome XXXI, w"' 11 à 16 (1883). — Tonïe XXXII, n"' 1 et 2

(1884). Q .

Naturaliste {Le), 6"= année, n° 60 (15 juin 1884). — P. Chrétien, p. 475,

Les clieniltes du genre Cosmia (suite). — Bibliographie, p. 479 :

Histoire naturelle de là France, 12" partie. Faune des Lépidoptères,

par Berce. — P. 479, Chronique et nouvelles. *
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Procecdings of Ihe Academy of Naiural Sciences of Philadelphia, ISS/i,

Part I (janvier à avril). — H. Mac Cook, p. 57, The riifous or Ihat-

ching Anl of Dakota and Colorado (fig.).

Proccedings of tlie Linnran Society àf New South Wales {The), vol. VIII,

Sydney, 1883. 1" partie (19 juin 1883).'— T partie (17 juillet 1883) O
d" partie (19 octobre 1883). — E. Meyrick, p. 320, Descriptions

of Australian Microlepidoptera, Part IX, Œcophoridae (suite)j nov.

gen., nov. sp. — Williabi Mac Leay, p. Zi09, Notes on some undes-

cribed Coleoptera in the Brisbane Muséum (Carabides, Mélolonthides).

h" partie (21 février 188Zi). — E. Meyrick, p. /i69, Descriptions of

Australian Microlepidoptera, Part X, gen. nov., sp. nov. — (1).

For.BES (S. A.). Thirtenlli Report of the State enloniologist on lire noxîou

and bénéficiai insecls of the State of Illinois. Second Annual Repor

for the year 1883. Vol. in-8% 188 p., 15 pi. n. Spingfield, 188Zi.
*

Cadeau de Kerville (II.). Sur la manière de décrire et de représenter

en couleur les Animaux h reflets métalliques. Brocli. in-8", 3 p., fig.

(Extr. Bull. Assoc. franc, pour l'avancem. des Sciences, Congrès de

Rôtien, 1883.) *

Reuter (0. M.). Tvâ nya Piezostcthus-Arler frân Sverige och Finland,

Broch. in-8", k p. (Extr. Entomolog. Tidskrift, 1883.) *

ID. Sibiriska Hemiplera. Broch. in-S", l/i p. (Extr. Finska Vet. Soc.

Fôrhandl., XXVI.) *

RovAST (G.). Catalogue des chenilles européennes connues. Vol. gr. in-8%

196 p. Lyon, 1883. (2 exempl.) *

Simon (E.). 1° Arachnides recueillis à Khartoum (Soudan égyptien) par

M. Vossion, vice-consul de France, et appartenant au Muséum de

(1) Avec ce volume, la Société Linnéenne des Nouvclles-Galles-dii-Siid nous a

adressé un certain nombre de fascicules complétant, avec ceux que nous possé-

dons déjà, toute la série de ses publications.
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Paris. Brocli. gr. in-8% 28 p., 1 pi. n. (Exlr. Bull. Soc. zool. France,

IX, 1884.) *

2" Arachnides recueillis par la Mission du Cap Horn en 1882-83. Broch.

gr. in-8°, 28 p., 1 pi. n. (Exlr. Bull. Soc. zool. France, IX, 1884.)
*

3° Descriptions de quelques Arachnides des genres Miltia E. S. el Zimi-

ris E. S. Broch. gr. in-8'', 3 p. (Exlr. Comptes rendus Soc. enl. Bel-

gique, séance du 5 avril 1884.) *

U° Arachnides observés à Miranda-de-Ebro. — Note sur les Mollusques

et liste des Coléoptères recueillis dans la même localité, par J.-R.

Bourguignat et S. de Uhagon. Broch. gr. iD-8°, 17 p. (Extr. Anal. Soc.

Esp. de Hist. Nat., XIII, 1884.) *

5" Les Arachnides de France, tome V, 2*= partie (suite des Theridionidœ)

et 3*= partie (fin des Theridionidae). 2 vol. in-8% 705 p., 2 pi. n.,

808 Og. dans le texte. Paris, Roret, 1884. *

J. B.

Séance du O Juillet ISSl.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 12*^ année,

n" 5 (mai 1884). O
Comptes rendus des séances de ta Société entomologique de Belgique,

série III, n" 46 (juin 1884). — P. Mabille, p. clxxxiv. Descriptions

de Lépidoptères exotiques (nov. sp.). — R. P. Belon, p. cxci, Note

sur quelques espèces du genre Cartodere Thoms. (tabl. anal., sp. nov.),

— ÉD. Lefèvre, p. cxciii, Descriptions de quatre genres nouveaux

et de plusieurs espèces nouvelles de Coléoptères de la famille des

Eumolpides. — Kerremans, p. ccvi, Bupreslides recueillis en Es-

pagne par M. Weyers. — D' Heylaerts, p. ccvii, Remarques Psy-

chidologiques (nov. sp.). — A. Preudhomme de Borre, p. ccx, Cicin-

dela hybrida, C maritima. — D"" Jacobs, H. Donckier, A. Preu-

dhomme DE Borre, Remv, p. ccxi, Chasses et captures diverses.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCVIII, 1" semestre 1884, n" 25 (23 juin 1884). — G. Patri-
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GEON, p. 1529, Sur un insecte qui attaque le jeune raisin (Calocoris

Hémipl.). — G. Carlet, p. 1550, Sur le venin des Hyménoptères et

sur leurs organes sécréteurs. — H. Viallanes, p. 1552, Sur un nou-

veau type de tissu élastique, observé chez la larve de l'Eristalis

(Dipt).

N° 26 (30 juin 1884).

Entomolôgist's montUiy Magazine (The), vol. XXI, n° 242 Q'uiilel 1884)

— Rev. Blackburn, p. 25, Notes on some Hawaiian Carabidae (nov

gen., nov. sp.). —P. Cameron, p. 26, Notes on Tenthredinidae (suite

sp. nov.). — R. Mac Lachlan, p. 27, On an extraordinary heliciform

Lepidopterous larva-case from East-Africa : Suppleraentary. — J

MoRTON, p. 27, On llie larva, etc., of Beraeodes minuta L. — J. Cor

deaux, p. 30, Migration of Moths. — G. T. Porritt, p. 30, Des

criplion of the larva of Herbula cespitalis. — C. R. Osten-Saken

p. 32, Liste of the Diptera of the Island of Madeira, so far as they

are menlioned in enlomological literature. — Notes diverses, p. 34

Thais Polyxena captured in England ; Sphynx pinastri at West-Wick-

ham; Note on Vanessa cardui; Development of imago in an ichneu-

moned pupa ; Coleoplera at Broraley ; Trichopteryx brevicornis Mots.

,

a species new to Britain ; Carabus auratus in London ; Apion pomonae

and Polydrosus undatus in copula; Claviger foveolatus al Lewes;

Hibernation of Cetonia aurata; Teredus nitidus F., Rhyncholus gra-

cilis Rosenh., etc., in Sherwood Forest; Solenopsis fugax, etc., in the

Isle of Wight; Curious habits of Osraia bicolor Schk,; Lecanium œsculi ;

Hydroptila femoralis Eaton, in Scotland.— Obituary, p. 39 : H. Wa-
ring Kind. — P. 39, The South London entomological and Natural

History Society. — P. 40, Procès-verbal de la séance de la Société

entomologique de Londres du 4 juin 1884. — C-G. Barrett, p. 41,

Notes on British Tortrices (suite). — R. Mac Lachlan, p. 46, Notes

on the entomology of Portugal, VHl, Trichoptera.

Feuille des Jeunes Naturalistes, 14* année, n" 165 (1" juillet 1884). —
A. FiNOT, p. 110, Notes sur la préparation des Orthoptères (suite et

fin). — Communications diverses, p. 118 : Tératologie entomolo-

gique ; Chrysalide de Bombyx Neustria ; Ponte d'un Hanneton.

Insekten-Bôrse, Central-Organ zur Vermittelung von Angebot, Nachfrage

und Tausch, Leipzig, 1884, 1" année, n» 1. (Sexempl., Specim.) *
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Naturœ Novitatcs, herausgegeben von R. FrieclUlnder et Sohn in Berlin,

188Zi (Mai), n" 9 et 10. *

Naturctliste (Le), 6" année, n" 61 (!"• Juillet 1884). —
: P. Chrétien,

p. 485, Les Chenilles du genre Cosmia (suite). — P. 487, Chronique

et nouvelles. *

Praceedings of t/ie Scientific Meetings of tlie Zoological Society of Lon-

don for the year 1883, Part IV (novembre et décembre). — F. Mogre,

p, 521, Descriptions of new Asiatic Diurnal Lepidoptera, 2 pi. n. —
H. 0. Forbes, p. 586, On the Habits of Thomisus decipiens, a Spider

from Sumatra, 1 pi. n. — F. Leuthner, Aslract of a Monograph of

Ihe Odontolabini, a subfamily of the Lucanidae. — J. Wood-Mason,

A Contribution lo our Knowledge of the Embiidae, a Family of Orlho-

pterous Insects, 1 pi. n. — Catalogue de la Bibliothèque de la Société

zoologique de Londres, 1883.

Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique, tome III (Travaux publiés en 1882), n" 12. O
Tome IV (Travaux publiés en 1884), n" 4. — P. 234 et suiv., E. 0.,

Analyse de plusieurs mémoires entomologiques.

Rovartani Lapok. Havi Folyoirat Kulonos tekinteltel a hasnos es Karos

Rovarokra. Budapest, 1884, 1 Kôtet.

4 Fiizet. (avril 1884). —T. 0., p. 65, Arovarok osztâlyozâsârôl, II,

fig, — Paszlavszky, p. 70, Agubacsdârâzsokrôl, fig. — Pavel, p. 75,

Egy zsâkhordô pillefajrôl, fig. — D' Horvath, A Phylloxeraûgy âllàsa

hasânkban. — P. 82, Aprôbb Kozlemények. — P, 85, Kûlanfélék. —
}\ 88, Irodalom.

5 Fûzet. (mai 1884). -^ T. 0., p. 89, A rovarok osztâlyozâsârôl, III,

fig. — Kempelen, p. 94, Porzony Kôrnyékének lepkéirol. — D' Hor-

vath, p. 99, A Phylloxeraûgy âllâsa hasânkban, II. — P. 102, Aprôbb

Kozlemények. — P. 105, Kïilônfélék. — P, 110, Irodalom. — P. 112,

Levélszekrény.

6 Fùzet. (juin 1884). — T. 0., p. 113, A rovarok osztâlyozâsârôl,

IV, fig. — Mocsary, p. 118, Cserebogaraink, fig. — Wény, p. 123,

yédekezés a szôlô-iloncza ellen, — P. 125, Aprôbb Kozlemények. —
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P, 127, Kiilonfélék, — P. 128, Irodalom. — P. ix-^xyi, Jlésumés m
français des n"'' Z» à 6.

Twenty-fifth Annual Report of the Trustées of tlie Cooper Union for the

Advanceinent of Science and Art {The), New-Yo^-k, -28 mai 18S/j, Q *

Girard (Madrice) et Clément (A.-L.). Bons points instruelifs, fosecle^,

6" série, 12 chromolithog. par M. A.^L. Clément, ave^c notices au

dos par M. Maurice Girard. Paris, Haclielte et G% -^ Offert par

M. Maurice Girard. *

Olivier (Ernest), 1° Essai d'une Révision des espèces européennes et

circaméditerranéennes de la famille des Lampyrides. — 2° Notice sur

G. -A. Olivier, membre de l'Inslitut, etc. Brocli, in-8% 69 p., 2 pi. n.

(Extr. Abeille, 188Zi.)
*

ROMANOFF (N=-M.), Mémoires sur les Lépidoptères, tome I. Vol. in-Zi",

relié, 181 p., 10 pi. col., une carte. S'-Pétersbourg, 188Zi. *

J. B.

Séasiec du ^8 Juillet I§$4.

Atii délia B. Accadnrda dci Lincei, anno CCLXXXI .(1883-8Z(), série lerza,

Transunti, vol. VIII, fasc. 11 (iiyril 188Zi), fasc. 12 et 13 (mai 188Zi)

et fasc. 14 et 15 (juin 1884). Broch. in-4", Rome, 1884. O

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2« semestre 1884, n° 1 (7 juillet). — J. Chatin, Sur le

sous-maxillaire de la mâchoire chez les Insectes broyeurs.

N" 2 (15 juillet). O
Insckten-Bôrse, Central-Organ zur Vermitlelung von Angebot, JNachfrage

und Tausch, Leipzig, den 15 JuH 1884, 1'" année n°' 2 et 3. (Deux

exemplaires.) *
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Naturalista Siciliano {II), Giornale di Scienze naturali, Ann. lil, n" 10

(1 Luglio 188i). — E. Ragusa, Catalogo ragionale dei Coleotteri di

Sicilia (suite), genres Cymindis, Menas, Masoreus et Panagaeus, p. 273.

— E. Bellier de la Chavignerie, Note sur la Nychiodes Ragusaria

Minière, p. 297. — F. Mina-Palumbo, Lepidotteri Druofagi (suite),

Eupitheeiadina, Pyralidina, Tortricina, p. 298. — A. Senoder, Cenni

Bibliografîci, p. U5.

Naturaliste (Le), 6' année, n° 62 (15 juillet 188/i). — P. Mégnin, Le

Trichodectes lipeuroïdes, n. sp., parasite du Cervus mexicanus. —
E. Bellier de la Chavignerie, Acupalpus Quarnerensis Reilter, dé-

crit de Grèce, trouvé aux environs d'Hyères. *

Psyché, a Journal of Entomology, publislied by Ihe Cambridge entomo-

logical Club, vol. IV, n° 120 (avril 188Zi). — Benjamin Pickman Mann,

Annual Address of the Retiring Président of the Cambridge entomo-

logical Club (H janvier 188i). — Anna Katherina Dimmock, Sexual

attraction in Prionus. — Proceedings of Societies (Cambridge entonio-

logical Club),— Bibliographical Record, n"' 3434 à 3Zi54. — Entomo-

logical Items. — Society Meetings,

N" 121 (mai 1884). — Stephen Alfred Forbes, On the Life-His-

tories and Immature Stages of Ihree Euniolpini, Correclive Note. —
Samuel Wendell Williston, Protective Sécrétions of Species of

Eleodes. — John George Jack, A Curions Habit of Callosamia Pro-

methea. — Proceedings of Societies (Cambridge entomological Club).

— Bibliographical Record, n°' 3455 à 3504. — Entomological Items.

— Society Meetings.

Lefèvre (Edouard). Descriptions de quatre genres nouveaux (Entomo-

chirus, Edistus, Erolenia, Aporus) et de plusieurs espèces de Coléo-

ptères de la famille des Eumolpides. Broch. in-S", Bruxelles. (Extr.

des Comptes rendus de la Société entomologique de Belgique, séance

du 7 juin 1884.) *

E. D.
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Séance du 13 Août 1$$4,

Annales de la Société entomologîque de France, 6" série, tome IV, 188Zi,

1" trimestre, planches 1 (col.), 2 et 3. — Deux exemplaires pour la

Bibliothèque,

Mémoires, p. 1 à 80 (feuilles 1 à 5). — Bulletin des séances, p. i à

XLViii (feuilles 1 à 3). — Bulletin bibliographique, p. 1 à 16 (feuille 1).

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, 2® partie,

Bhynchophora, p. 97 à 112 (feuille 7).

Bulletin d'Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale

d'Apiculture et d'Insectologie, G"* année, n"" 6 et 7 (juin et juillet

188^). — E. Savard, p. 87, Le Callidie sanguin. — Dermigny,

p. 90, Destruction des nids de Guêpes et de Frelons. — E. Lesuedr,

p. 92, Anecdotes sur le Frelon. — D' Trodessart et P. Mégnin,

p. 95, Sarcoptides plumicoles. — P. Mégnin, p. 96, Application de

l'Entomologie à la Médecine légale (avec k fig.). — Grandidier,

p. 99, Cocons des Bombyx Radama et Diego à Madagascar. — J.-A.

Mednier, p. 100, La Cochenille laque et ses produits. — Maurice

Girard, p. 107, Dégâts causés par le Peritelus griseus. — Hamet,

p. 108, Essaimage actuel. — E. Savard, p. 109, Sesia apiformis (Méta-

morphoses et dégâts causés à la sylviculture), avec 1 fîg. — J. Lich-

TENSTEiN, p. 113, Riley et l'Entomologie agraire aux États-Unis, et

moyens de détruire le Phylloxéra. — Walner, p. 118, Destruction

des Fourmis et danger causé par les Mouches.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nhnes, 12* année,

n° 6 (juin 188Zi). O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XGIX, 2* semestre 1884, n° 3 (21 juillet). — H. Beauregard,

p. lZi8, Sur le développement des Cerocoma Schreberi et Silaris (Ste-

noria) apicalis. — J. Kûnckel d'Herculais, p. 151, Des mouvements

du cœur chez les Insectes pendant la métamorphose.

N"' U (28 juillet) et 5 (A août). ©
Ff^nllp des Jeunes Naturalistes, l/i^ année, n" 16G (1" aofit 188il), avec
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1 pi. — Des Gozis, p. 122, Étude du groupe des Charançons Cio-

nidse (espèces françaises). — Wattebled, p. 135, Noie sur la nidifi-

cation d'un Hyménoptère.

Nature fippitoLtes, BibIiog;i'aphie peuer JErscheinijngep aller Lânder auf

dem Gebieie der Naturgeschichte und der exacten Wissenscliaflen,

herausgegeben von R. Friedlânder et Solin, n" 11, 12, 13 et ik

(Juin et juillet 1884). *

ISaturaliste {Lé), 6' année, n" 63 .(1*^ août 1884). O *

Pvoceedings and Transactions of the Royal Society of Canada, for Ihe

yars 1882 and 1883, vol. I". — W- Saunpeps, On tlxe lûlroduAliop

apd Dissémination of Nqxious Ins,ects, 1882, section ly, p. 11. —
J. F. Whiteayes, On some supposed Annelid Tracks from the Gaspe

Sands tenes (Gyrichniles gaspensis), id., ibid., p. 109, avec 2 pi. —
1 vol. in-Zi° d,e 726 pages, avec 16 pi. col. et noires, ainsi que des

bois dans le texte. Montréal, 1883.

Revue des Ti'avaux scietftifiques, publiée par 1« Ministère de l'Instruction

publique, topie IV, n" 5, 188/j. — E, 0., Analyses de mémoires enlo-

mologiques..

Seco/id amiual Report of the Uîiited States Geological Survey, to the

Secretary of the Interior 1880-^881, by J. W. Powell, Director, —
1 gros vol. in-4°. Washington, 1882. Q

Société d'Iiistoire naturelle de Toulouse, 18" année, 1884, Bulletin tri-

inestriel ,(avril, pai, juin), ay,ec 2 pi. r- Jcles Chalande, p. 43 .à 12|6,

Les Longicornes et Pectinicornes français (classification en tableaux

dichotomiques).

Berg (Carolo). Addenda et emendanda ad Hemiptera argentina (genres

nouveaux et espèces nouvelles). 1 vol. in-S" de 214 pages. Bonariae

et Hamburgo, mai 1884. *

Osten-Sacken (C.-R.). Berichtigungen undZusatze zum Verzeichnisse der

entomologischen Sclirjflen von Camille Rondani. *
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SÉLYS-LONGCHÂMPS (Edm. de). Révision des Dipiax paléarctiques. Brocli.

ia-8° de 22 pages. Bruxelles, ISSZi. *

ScDDDER (Samuel H,)» III. A contribution lo our knowledge pf Paleozoic

Arachnida (gen. et sp. nov.). (Extr. des Proceedings of the American

Academy qf Arts apfl Sciences. )
*

E. P.

Séance du ^7 Août flS$4.

Bulletin de la Société acadcmiqiie franco-'liispano-porlugaise de Toidoiise,

tome V, 188/|, n" 2. Q
Comptes rendus hebdomadaîves des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2" semestre I88/4, n° 6 (11 août). — J. Chatin, Sur le

maxillaire, le palpiger et le sous-galea de la mâchoire chez les In-

sectes broyeurs.

N° 7 (18 août). O
Entomologisfs monthly Magazine (The), vol. XXI, n° 2Zi3 (août). Brocli.

in-8°, Londres, 188/i. — Mac Lachlan, p. Zi9, Notes on the Entomo-

logy of Portugal : Trichoptera (suite). — W. W. Fowler, p. 54, The

Nitidulidfie of Great Britain. — H. T. Stainton, p. 59, On Ihe Coleo-

phora of tlie Statice Linionium, hilherto erroneously recorded as

Goniodoma aurogultella. — Chas. G. Barrett, p. 61, Notes on Bri-

tish Tortriccs. — Geo. T. Porritt, p. 62, Description of Ihe larva

of Crambus pralellus. — P. 63, x\bundance of caterpillars in Wales.

— George T. Baker, p. 66, Action of Gyanide of Potassium on co-

lour. — A. G. Butler, p. 66, Note respecting Argynnis Jainadeva

and A. Adippe. — Mac Lachlan, p. 66, Note on Vanessa cardui. —
Le même, p. 67, Cochlophora? valvata. — C. V. Riley, p. 67, Habits

of Grapholitha olivaceana. — V. R. Perkins, p. 67, On a singular

habit of Osraia bicolor. — G. C. Bignell, p. 68, Gœlioxys elongata

pupating on a thistle. — J. G. Billups, p. 68, Odynerus renifprmis

Gm., at Cherlsay. — W. G. Blatch, p. 69, Deliplirum lectura, An-

cyrophorus homalinus. — P. 69, Proceedings of the Entomological

Society of London. — II. T. Stainton, p. 70, On the very interesting,

but long overlooked, Dactylota Kinkerella,
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Insekten-Bôrse, Cenlral-Organ zur Vermittelung von Angebot, Nachfrage

und Tausch, Leipzig, 1" année, n" A et 5 (août et septembre 1884). *

JSaturaliste {Le), 6" année, n" 64 (15 août 188/»). *

Proceedings of ifie Sctentific Meeting of the Zoological Society of London,

for the year 1884, part I et II (janvier à avril). — E. J. Miers, p. 10,

On some Crustaceous from Mauritius (sp. n. Cabannassa Marlensi),

I pi. — J. VooD Mason, p. 110, Description of an Asiatic Species of

the Neuropleroiis genus Corydabs (asiatica, sp. n.), 1 pi. — Rev. O.

P. Cambridge, p. 196, On two Gênera of Spiders : gen. nov. Ornilho-

scatoides (Thomisidse) et Regiilus (CryptotheUdae), sp. n., 1 pi. -»

Chas. O. Waterhouse, p. 213, On Ihe Coleopterous Insects coUeoted

by M' H. 0. Forbes in the Timor-Laut Islands (sp. n., g. n. Diaphœtes

ex Staphylinidse), 1 pi. — P. 219, F. D. Godman et O. Salvin (Rho-

palocera), H. Drcce (Heterocera), On the Lepidoptera collected by

the late W. A. Forbes on the Banks of the Lower Niger (sp. n.), 1 pi.

— 2 vol. in-S", avec 21 pi., Londres, juin et août 1884.

Revista da Sociedad de Instrucçao do Porto, 3* année, tome III, n°' 10,

II et 12 (octobre, novembre et décembre 1883), in-8% Porto, 1884.

— Eduardo Sequeira, p. 465 et 501, Preparaçôes zoologicas : Caça

e preparaçào de Insectos, Myriapodes, Crustaceos. — Manoel-Pau-

LiNO de Oliveira, p. 476, 525 et 556, Catalogue des Insectes du Por-

tugal : Coléoptères, sp, 886 à 1023.

Zoological Society of London, A List of the fellows and honorary, fo=-

reign, and correspondings members and medallists. Broch. in-8°,

Londres, juin 1884.

Eaton (Rev. A. E.). A revisional monograph of récent EphemeridsB or

Mayflies, part IL (Extrait des Transactions de la Société Linnéenne de

Londres, 2" série, Zoologie, vol. III, part 2, p. 77 à 152.) Broch.

in-4% avec 21 pi., 1884. *

Plateau (Félix). Recherches expérimentales sur les mouvements respi-

ratoires des Insectes. 1 vol, in-4° de 220 pages, avec 7 planchçs. col^
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(Extrait du tome XLV des Mémoires de l'Académie royale des Sciences,

des Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, 188/i.)
*

Id. Recherches sur la force absolue des muscles des Invertébrés,

2* partie : Force absolue des muscles fléchisseurs de la pince chez les

Crustacés Décapodes. Broch. in-8°. (Extrait des Bulletins de l'Aca-

démie royale de Belgique, 3* série, tome VII, n" 5, 188/i.)
*

E. D.

Séance du flO Septembre ISSl.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 12° année,

n" 7 (juillet 188/i). O
Bulletin of thc Muséum of Comparative Zoology at HatDard Collège,

vol. XL, n" 10. In-8% Cambridge, juillet 188i. O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2' semestre 1884, n"' 8 (25 août) et 9 (l" septembre.) O
Entomologist's monthly Magazine {The), n* 2UU (septembre). In-8°, Lon-

dres, 188Ù. — H.-ï. Stainton, p. 73, On tlie very interesting, but

long overlooked, Dactylola Kinkerella (fin). — W. Bcckler et J.

Hellins, p. 75, Life history of Aglossa cuprealis. — P. Cameron,

p. 80, Nematus purpureœ (sp. n.). — Arthur G. Butler, p. 81,

On an undescribed Butterfly of the genus Teracolus from Arabia (sp.

n. T. arenicolens). — G. B. Buckton, p 82, Note on the action of

potassium cyanide on organic colouring matler. — George Lewis,

p. 83, On a new species Hetœrius (Bedeli). — D' Sharp, p. 8/i , Note

on Hydrobius fuscipes. — Le même, p. 85, Note on the Bristish spe-

cies of Laccobius. — Geo. T. Porritt, p. 86, Description of the

larva of Crambus cerussellus. — G. C. Bignell, p. 87, Note on Ly-

cœna Arion. — Eds., p. 87, Vanessa Atalanta and urticœ in Welling-

ton. — E. N. Bloomfield, p. 87, Protective mimicry iii Argynnis

Selene, etc.— A. Elliot, p. 88, Eupithecia togata in Roxburgshire.—
J. W. Douglas, p. 88, Note ou Sophronia parentbesella. — Le même,

p, 89, Note on Eupteryx abrotani. — W. R. Jeffrey, p. 90, Botys
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liyalinalis bred from the egg. — Geo. Elisha, p. 90, Dicroramplia

Seqiiana, and olhers of Ihat genus, bred from tansy roots. — Le même,

p. 90, Aneuw food-plant for Depressarfa Weirella. — J. W. Douglas,

p, 90, Zeuzera œsculi flying in tlie day-tinie. — Kenneth J. MoiiTOw,

p. Ôl, Adicella niicornis Pidel, an addition to the Brillsli ïrîchoptera.

— R. Mac LàchlAn, p. 9J, Thè electric light as an altiaclion for

ïrichoptera. — Le même, p. 91, Trichôptera fro'm ùnst, Nôflli Shet-

land. — Rev. W. W. Fowler, p. 92, The Nilidiiiidse of Great Brilain

(suite : Nitidulina, tableau, et genre Epurea).

Feuille des Jeunes ISaiiiralistes, ilx" année, n° 167 (!"' septembre 188Zi).

— M. Des Gozis, p. 13&, Étude du groupe des Charançons Gionidae

(suite). — Simon François, p. 147, Un vol de Coccinelles. — P. Ma-

Gis, p. 147, Nuées de Cousins au-dessus des arbres. — G. Schmidt,

p. iZi7, Coléoptères parasites de rAfum crîhitum. — Paul Rossfel-

DER, p. 148, Note au sujet du Lasius brunneus. <— P. 148, Melolon-

Iha fuUo $ trouvé près de Bordeaux.

Naturaliste {Le), 6" année, n" 65 (l"" Septembre 1884). O *

Psyché, a Journal of Enlomology, published by the Cambridge cntomo-

gical Club, vol. IV, n"» 122-123 (juin et juillet 1884). Brocl). in-8".

-^ W. C. Krauss, p. 179, On the hervous System of the head of the

Jarva of Corydaius cornutus Linné, avec 1 pi. — Mary Esti*er Murt-

FEDT, p. 184, Sexual eharacters in the chrysalids of Grapta interro-

gationis. — P. 185, Review^ — P. 186, Proceedings of Societies

Cambridge entomological Club. — P^ 187^ Bibliographical Record. —
Pi 194,' Entomological Items. — P. 192v Society meetings.

Société entomologique de Belgique, Comptes rendus, séance du 2 août

4884. — A, Preudhomme de Borre, p. coxlii, Note sur les Julides

de la Belgique.— D' Robert Latzel, p.- cgxliv, Julus belgicus (sp.

n.), 1 bois. — D"" Sharp, p. ccl. Notice sur l'Hypocephalus armatus

(traduction de M. A. Lameere). — Baudi, p. cglv, Liste des Œdémé-
rides recueillis en Portugal et au Maroc par feu G. van Volxem. —
G. Tappes, p. cglv. Liste des Cryptocéplialides recueillis au Brésil et

à la Plata par C. van Volxem, et description d'une nouvelle espèce

(Cryptocephalus Egerckxi), 1 bois. — Lethierry, p. cclix, Liste des

Hémiptères trouvés à Aguilas (Espagne) par M. Weyers. — Le même,
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p. ccLix, riéhiiptères nouveaux pour la faune belge, etc. — F^ Pla-

teau, p. CCLX, Deux Crustacés (Thelphusa fluviatitis 6t Droniia vul-

garis) recueillis dans l'île de Chypre, à 12 kilomètres de la côte, par

M. Julien Deby. — Le même, p. cclxi, Note sur des Crustacés et des

Myriapodes recueillis auprès d'Aguilas par M. Weyers, etc.

Tijdschrift voor Entomologie uitgegeven door de Nedertàndsche Entomo-

logîsche Vereeniging, onder redaclic van D'' A.-W.-M. van Hasselt,

van der "Wulp en D' Everls. Zeven en twintingste deel. Jaargang

1883-188^. Ersle Aflevering en Tweede Aflevering. 2 broch. gr. in-8°

avec planches. Gravenhage, 188/i.

Verslag. — P. i à, xxiii, Assemblée d'Assen du 28 juillet 1883. —
P. XXIV à XXX, Liste des Membres. — P. xxxi à lxxv, Ouvraiges offerts

et analyses entomologiques. — P. lxxvii à xcii, Assemblée de Leiden

du 13 janvier 188/i.

Mémoires. — J. W. Lodeesen, p. 1, Chasses à la lanterne. — J. T.

OuDEMANS, p. 5, Het prepareeren van Rupsen, 1 pi. — Weyenbergh,

p. 9, Biologische en systemalische béschijving vari vier nieuwe Argen-

lijnsche Psychiden (sp. n.), 1 pi. — A. W. M. van Hasselt, p. 25,

Sludiên over de Galeodiden af Solpugiden en hunne pootaanhangsels.-

— T. C. T. Snellen, p. 35, Lepidoptera van Celebes verzameld door

M. M. C. Piepers, met aanteekenigen en beschrijving der nieuwe

soorten (sp. n.), 3 pi. col. — Jhr. D' Ed. Everts, p. 55, Bijdrage tôt

de Kennis der Lathridiidse. — T. C. T. Snellen, p. 96, Aanteekening

over Hazis malayanus Guérin. — D' A. W. M. van Hasselt, p. 99,

Sludiên voor de Galeodiden af Salpugidens, enz, 1 pi.

Bedel (L.). Synopsis du genre Liosoma Steph. (Extrait de la Revue d'En-

tomologie.) Broch. in-S", 188/i.
*

Casey (Thos.-L.). Contribution to the Descriptive and Systematic Coleo-

pterology of Norlh America. Part 1 : 59 esp. n., 3 gen. n. : Amerihus

(Carabiques), Tilhanis et Emplenota (Staphylinides). Broch. in-S" de

60 pages et 1 pi. n., Philadelphie, août 183Zi. (2 exemplaires.) *

HoRVATH (D' Géza). Diagnoses llemipterorum. Editio separala e ïermés-

zetrajzi fûzetek, vol. VIII, parte I, 1884. G. nov. Hormopleurus,

Aplames, Homoscelis, et sp. n. de divers genres. Broeh, in-4". *
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HoRVATH. Rapport sur les Insectes nuisibles observés en Hongrie pen-

dant l'année 1883 (en hongrois). Broch. in-k" de Zi8 pages, avec

8 bois. *

Id. Rapport sur la situation phylloxérique en Hongrie pendant l'année

1883. (Extrait du texte hongrois annexé.) Broch. ln-8° de 70 pages,

avec une carte. Budapest, 188Zi.
*

Id. Tableau colorié in-folio représentant le Phylloxéra à tous ses

états. *

RÊGiMBART (D'' Maurice). Essai monographique de la famille des Gyri-

nidae, 3* partie : Orectochilini et Catalogue des Gyrinidœ. Broch. in-8°,

102 p., h pi. n. (Exlr. Ann. Soc. ent. Fr., 3' et 4'= Irim. 1883). *

E. D.

Séance du 94 Septembre 1$S4.

Bulletin de l'Académie impériale des Sciences de Saint-Pétersbourtj,

tome XXIX, feuilles 15-25. Gr. in-8", avril 188Zi. Q
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2« semestre 1884, n" 10 (8 septembre). O
N" 11 (15 septembre). — Aubert et Raph. Dubois, p. kll, Sur les

propriétés de la lumière des Pyrophores.

Insekten-Bôrse, n°' 6 et 7 (15 septembre et 1" octobre 1884). In-W,

Leipzig. *

Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de S^-Pétcrsbourg, VIF sé-

rie, tome XXXII, n" 3. Gr. in-8% 1884. ©
Naturalista siciliano {II), Giornale di Scienzc nalurali, anno III, n° 12

(1" septembre 1884). Broch. gr. in-8% avec 3 pi. — Enrico Ragusa,

p. 332, Coleotteri nuovi o poco conosciuli délia Sicilia : Chleenius

velulinus, var. Borgise, Exilia timida, var. nov. lugubris (fig. col.),

Helodes nebrodensis, sp. n. — Le même, p. 352, Nycliiodes Bellieraria,

sp. n. (fig. col), <^, Ç. — F. MiKA Palumbo,
J). 347, Lepidulleri

druophagi (suite) : Tineina.
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Naturaliste (Le), 6" année, n° 66 (15 septembre 1884). — H. du Buysson,

p. 526, Coléoptères rares, dont un nouveau pour la faune française

(Phytonomus Kunzei Ahr.), découverts dans deux marais salés dans

le département de l'Allier. — P. 528, Note sur le Scydmœnus Hervei

Ch. Brisout, découvert dans le Finistère. *

"GADEAD DE Kerville (Henri). DescrlptloBS de quelques espèces nou-

velles de Coccinellidae (Extrait des Annales de la Société entomologique

de France, 1" trimestre 188/i). Broch. in-8", avec 1 pi. noire. *

ID. La Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen en 1883.

Compte rendu annuel. Broch. in-8'', 1884. *

ID. Les Myriopodes de la Normandie (1" liste); travail suivi de diag-

noses d'espèces et de variétés nouvelles par M. le D' Robert Latzel.

(Extrait du Bulletin de la Société des Amis des Sciences naturelles de

Rouen, année 1883, 2*^ semestre.) Broch. in-8°, avec 1 pi. lithogr.,

1884*

iD. Mélanges entomologiques, 2" mémoire, 1883. (Extr. Id., ibid.)

Broch. in-8% 1884. *

ID. Note sur une espèce nouvelle de Champignon enlomogène (Stilbum

Kervillei Quélet). (Extr. Id., ibid.) Broch. in-8% 1884. *

E. D.

Séance du H Octobre 1$S4.

Annales de la Société entomologique de France, 6' série, tome IV, 1884,

2^ trimestre.

Mémoires, p. 81 à 160, feuilles 6 à 10. — Bulletin des séances,

p. XLix à xcvi, feuilles 4, 5 et 6. — Bulletin bibliographique, p. 17

à 32, 3" partie, feuille 2.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, 2^ vol.,

Rhynchophora, p. 113 à 128, feuille 8.

10 feuilles et planches 4 et 5 coloriées et 6 noire. — Deux exem-

plaires pour la Bibliothèque.

(1884) 3* j}artie, 4.
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Annual Report of the Board of Régents of tlie Sinilhsoniau Institution,

sliowiûg tlie operalions expendilures, and condition of tlic iDStituUon,

for Ihe year 1882. 1 vol. in- 8° cartonné de 856 pages, avec l\[i bois

dans le texte. Washington, 188Zi. —• Diverses observations entorao-

logiques.

Bulletin d'Insectologie agricole, Journal mensuel de la Société centrale

d'Apiculture et d'Insectologie, 9" année, n" 8 et 9 (août et septem-

bre 1884), avec 6 bois. — Maurice Girard, p. 119, Le Puceron lani-

gère (6 bois). — RiLEY, p. 121, Les Insecticides. — J.-A. Meunier,

p. 132, La Cochenille laque et ses produits (fin). — E. Savard, p. 129

(ce devrait être p. 135), La Callidie variable. —La rédaction, p. IZil,

Sur les Fourmis et sur le Ver à soie de l'Allante. — A. Ramé, p. 1Z|2,

Note sur la Sériciculture (extrait d'un rapport du vice-consul de

France, expédié de Philadelphie le 27 mai 188/t). -— P. 128, Séance

du 18 Juin 1884 de la Société centrale d'Apiculture et d'Insecto-

logie.

Bulletin of the Buffalo Society of Natural Sciences, vol. IV, n" li. In-S"

de 290 pages, 1883, O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XGIX, 2e semestre 1884, n" 12 (22 septembre 1884) et n» 13

(27 septembre). In-4°.

Feuille des Jeunes Naturaiisles, 14" année, n° 168 (1" octobre 1884).

Broch. in-8°. — M. Des Gozis, p. 155, Étude du groupe des Charan-

çons Cionidee (fm). — Eug. Peyrissag, II. Laborderie-Boulou, Ch.

Barbier et Et. Rabaud, p. 158, Melolontha fuUo pris auprès de Ca-

liors, au bord de la Vezère (Dordogne) ; à Bagnols-sur-Cèze (Gard) ; à

Montauban, sur les bords du Tarn, et à Toulouse.

Natures Novitales, Bibliographie des Sciences exactes et naturelles, pu-

bliée par R. FriedUUider et Sohn, n" 15 (aoi^t 1884), 16 et 17 (sep-

tembre 1884). In-8", Berlin. *

Naturaliste {Le), 6* année, n" 67 (!"' octobre 1884), ™ Paul Delorme,

p. 533, Considérations sur la faune vosgienne (remarques enlomolo-

giques). — P. G., p. 535, Histoire naturelle de la France, 2" partie :

Hémiptères, par M. L. Fairmaire (analyse). *
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Revue des travaux scientifiques, lome IV, ii"' 6 el 7. 1 vol. in-8" de 128

pages. Paris, 188Zi. — E. O., Analyses d'ouvrages d'entomologie. —
Offert par le Ministère de l'Instruction publique, *

Revue nmisuelle d'Entomologie pure et appliquée, rédigée par M. Wla-

dimir Dokhtouroff, vol. I", 188Zt, n"' 6 et 7. In-8% S'-Pé(ersbourg. —
C.-G. DELLA TORKE, p. lZi7 à 210, Melittologïa Schenckiana.

Rovartani Lapok, Journal entomologique publié à Budapest, sous la direc-

tion de M. Horvâth Geza, 1" année, n"' 7, 8 et 9 (juillet, août el

septembre 188i). 3 broch. in-8% avec 18 bois. — L. Biro, p. 129,

138 et 177, Sur la récolte des Insectes. — D' G. Horvath, p. 133

et XVII, Sur l'évolution du Cerambyx miles (9 bois). — D"" E. Tomos-

VARY, p. 139, Un innocent mécompte (Smynthurus luteus, 1 bois). —
L. Biro, A. Fuhrer, Horvath, etc., p. ilxi à 152, Notes entomolo-

giques diverses. — C. V. Riley, p. 157 et xix, Sur quelques insecti-

cides nouveaux. — Horvath, Tomosvary, D' C. Chyzer, etc., p. IG'J

à 176, Notes entomologiques diverses (avec bois). — Al. Mocsary,

p. 181, Sur les Abeilles nidifiantes solitaires et leurs nids [h bois). —
J. Pavel, p. 185, Une aberration de l'Epinephele Janira (1 bois). —
D. KuTHY, Horvath, Gssiller, Karoly, etc., p. 186 à 188, Notes

entomologiques diverses, etc.

Scientific Proceedîngs {The) of thc Royal Dublin Society, new séries,

vol. m, part VI (décembre 1882} et part VII (juillet 1883) ; vol. IV,

part I (avril 1883), part II (juillet 1883), part IV (octobre 1883) et

part V (janvier 188Zi). 6 broch. in-8% avec 20 planches. Dublin, 1882-

188Z1. O
Scientific Transactions {Thc) of thc Royal Dublin Society, séries II, vol. I,

n"' XIX à XXV, et vol. III, n"' i, ii et m. 7 broch. et 1 vol. cartonné,

in-Zi% avec 26 planehes. Dubhn, 1877-1884. ©
Société entomologique de Belgique, Comptes rendus des séances, série III,

n° Zi9, Assemblée mensuelle du 6 septembre 1884. Gr. in-8", Bruxelles.

— AuG. Lameere, p. CCLXV, Note sur l'Hypocephalus armatus, avec

3 bois. — P. ccLXxii, Cicindela marilimade Calmplhout. — De Bon-

MANS, p. ccLxxvi, Notcs sur quelques Odonates des étangs d'Ixelles.

— Van Segvelt, p. cclxxix, Notice nécrologique sur le D' Fôrster,
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d'Aix-la-Chapelle. — Le même, p. cclxxx, Sur l'Acronycla psi et le

Polyommalus Phlseas, var. Eleus. — Éd. Lefèvre, p. cclxxxi, Des-

criptions de Coléoptères nouveaux : genres Tilubaea, Clytra, Pseudo-

colaspis et Lamprosphœrus. — Eug. Dugès, p. cclxxxii, Du vol

apparent des Araignées. — Léon Becker, p. cclxxxiii, Catalogue des

Arachnides de Belgique : Chernetes, genres Chelifer, Chiridium, Obi-

sium et Chthonius.

Société Linnéenne du Nord de la Finance, Bulletin mensuel n" 132 (1" juin

1883), 12"' année, tome VL In-S". O
Transactions of the American entomological Society, and Proceedings of

the entomological section of the Academy of Natural Sciences, vol. X,

ïi"' 2, 3 et II. Broch, in-8% Philadelphie, 1884. — Geo. H. Horn,

p, 101 à 16Zi, American Coleoptera (suite et fin), 3 pi. — Lord Wal-
siNGHAM, J. B. Smith et A. 11. Grote, p. 165 à 268, American Lepi-

doptera, 2 pi. — G. H. Horn, p. 269 à 312, Miscellaneous notes and

short studios of North American Coleoptera, 1 pi. — Comptes rendus

des séances et Tables, p. ix à xxx.

Leconte (John L.) et Horn (George H.). Classification of the Coleoptera

of North America. (Smithsonian Miscellaneous Collections.) 1 fort vol.

relié de 768 pages. Washington, 1883. — Offert par M. Horn. *

Preudhomme de Borre (Alfred). Tenlamen Catalogi Glomeridarum

hucusque descriptarum. Broch. in-8°. Bruxelles, 188Zi. (Extr. Soc.

ent. Belg., t. XXVIIL) *

Id. Types et espèces rares de la collection de Papilionides du Musée

royal de Belgique. Broch. in-8°, à pages. Bruxelles, 188/i. (Extr. Soc.

ent. Belg.) *

E. D.
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Séance du 22 Octobre 1$S4.

Anales de la Sociedad espanola de Hisioria nalvral, tome XIII, ca-

hier 2, Madrid, octobre 188Zj. — Procès-verbaux des séances : Mar-

TiNEZ Y Saez, p. Zi5, Remarques sur le Dorcadion mus Rosenh.

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de CYonne,

38' volume, année 188/i. — G. Cotteau, p. 1, Les explorations ma-

rines à de grandes profondeurs (quelques remarques sur les Crus-

tacés).

Bulletin mensuel de la Société Linnéenne du Nord de la France, 12' an-

née, n" 133 (1" juillet 1883). ©
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

t. XCIX, 188Zi, 2' semestre, n° là (6 octobre 188/i). ©
N° 15 (13 octobre 1884). — H. Beauregard, p. 611, La première

larve de TEpicauta verticalis. — J. Lichtenstein, p. 616, Sur un

nouvel insecte du genre Phylloxéra (Ph. salicis Liclit.).

Correspondenz-Blatt der Internationalcn Vcreinigung Lepidopteren-und

Coleopteren Sammlern, i"" année, n° 6, Neudaram (Brandebourg),

1" octobre 1886. *

Entomologisk Tidskrift, Journal de la Société entomologique de Stock-

holm, 188i, n"' 1 et 2. — Sôrensen, W., ppg. 1 et 88, Esquisses

biologiques concernant quelques insectes de l'Amérique du Sud

(pi. n.). — Le même, ppg. 26 et 88, Quelques observations concer-

nant l'anatomie des Phalangides (pi. n.). — Schôyen, ppg. 37 et 88,

Sur les ravages exercés par les larves de Micropteryx dans les forêts

de bouleaux de la Norwège. — Holmgren, ppg. Zi3 et 89, Ravages

causés par les Hannetons dans une forêt de l'État, à Rickarum, Scanie,

en 1883. — Sandahl, ppg. 52 et 89, Grande séance annuelle de la

Société entomologique à Stockholm, le l/i décembre 1883. — Schôyen,

ppg. 55 et 92, Additions à la Faune des Lépidoptères de la Norwègo

dans le courant des dernières années. — Lampa (Sven), ppg. 61 et 92,
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Bradycellus rufîthorax Sahlb. — Holmgren, ppg. 63 et 92, Hyméno-

ptères parasites recueillis en Norland et en Laponie par M. John Ru-

dolphi. — SpâNGBERG, J., ppg. 67 et 92, Nécrologie de Peter von

Môller. — Sandhal, ppg. 69 et 93, Séance de la Société entomolo-

gique à Stockholm, le 29 février 188/i. — Meves, ppg. 71 et 94,

Papillons nocturnes peu connus ou nouveaux en Suède. — SpàNOBERG,

J., ppg. 73 et Qli, Nécrologie de O. E. L. Dahra. — Aurivillids,

Chr., p. 79, Bibliographie. — Schôyen, ppg. 83 et 9Zi, Quelques

exemples d'apparitions en masses d'insectes dans le courant des der-

nières années.

nsccten-Bôrse, Central-Organ zur Vermittelung von Angebot, Nachfrage

und Tausch, 1'* année, n° 8, Leipzig, 15 octobre 188/i.
*

JScduraliste {Le), 6^ année, n° 68 (15 octobre 1884). — Chronique et

Nouvelles, p. 543, Sur un moyen facile de rendre leur fraîcheur

première aux insectes à longs poils, Coléoptères principalement, dété-

riorés par un séjour prolongé dans l'alcool, par M. Reilter, et obser-

vations par M. C.-E. Leprieur. *

Girard (Maurice). Bons points instructifs sur les Insectes, 1" série.

12 chromolithographies par M. A.-L. Clément, avec notice au dos par

M. Girard. Paris, Hachette. — Offert par M. Girard. *

Idem. Les Métamorphoses des Insectes, nouvelle édition, revue et aug-

mentée par l'auteur et illustrée de 402 vignettes dessinées sur bois

par Mesnel, Delahaye, Formant, Clément, etc. Ouvrage couronné par

l'Académie française. Vol. in-12, 370 pages. Paris, Hachette, 1884.

(Bibhothèque des Merveilles.) *

LiCHTENSTEiN (JuLEs). La Flore des Aphidiens. (Extrait de la Monogra-

phie des Aphidiens.) Brocb. in-8% 55 p. Montpellier, 1884. *

J. B.



Année 188^. 55

Séance du 1^ MovemUre SSSJ.

Bijdragen tôt de Dicrkunde uîigcgeven doôr het Genootschap Naiiira Arlis

Magisira te Amsterdam, 10" Aflêvering (ISSi). — Onderzoekingslocli-

len van de Willem Barents, 1" Gedeelte. — H. Max Weber, p. i,

Die Isopoden gesammelt wahrend der Fahrten des « Willem Barents »

in das Nôrdliche Eismeer in den Jahren 188Ô und 1881 (3 pi. n.)«

Comptes rendus hebdomudaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2* semeslre 188Zi, n° 16 (20 octobre 188i).

N° 17 (27 octobre 188Zi). — A. Rommier, p. 695, Sur l'emploi de

la solution aqueuse de sulfure de carbone pour faire périr le Phyl-

loxéra. — A. LivACHE, p. 687, Préparation rapide de liqueurs titrées

de sulfure de carbone.

N° 18 (3 novembre 188i), O
Correspondenzblalt eles Entomologisclien Vereins « Iris » m Drcsdcn,

188i, n° 1 (1" octobre). — Ribbe, p. h, Excursionen in Ostindisclien

Archipel. — Ed. Venus, p. 10, Ein vOikommener Ilcrmaphrodit von

Pîeris Napi ab. Bryôniae. — Le Même, p. 11, Nachtfangversuch mit

Magnesiumlicht. — J. R., p. 11, Das Prapariren der Gross-Schmelter-

linge. — MiscELLEN, p. l/i et suiv.

Entomologisi's montlihj Mageizine (The), VOl. XX, n° 2Zi6, novembre 188Zl.

™ Rev. J. Hellins, p. 121, Description of the larva of Stenia punc-

talis. — PoRRTT, p. 12Zi, Description of the larva of Cledeobia angus-

talis. — J. iMoRTON, p. 125, Notes on the larva, etc., of Asynarchus

cœnosus Cort. — Ch. G. Barrett, p. 126, Notes on British Tortrices

(suite). — J. Edwards, p. 127, Brilish Horaoptera : an addilional

Species of Idiocerus (I. distinguendus). — J. A. Osborne, p. 128, A
postcript concerning parihenogenesis in Zarœa fasciata. — Th. Wood,

p. 130, A nevv^ Species of Gis (G. bilaniellatus). — J. Lichtentein,

p. 131, More Proofs of Aphidian Migrations. — Notes diverses : p. 133,

On the duplication of generic nomes employed by Walker; id., On
the probable extinction of Lycœna Arion in Eugland

; p. 13Zi, Al)un-

dance of Vanessa cardui and other Lepidoptcra in Ireland
; p. 135,
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Nonagria sparganii, Esp. at Deal ; id. , Laphygma exigua at Pembroke
;

id., Acronycta alni at Wisbecli; id., Variabilily of Tortrix Lafauryana;

p. 136, Notes on the Georaetrina of Cambridge; id., Onenigma;

p. 138, Notes on the Tortrices of Rannoch
; p. l/i9, Penlhina Stainto-

niana, Scoth form of Penthinia sauciana? ; id.. Note on Laccobius

minutas ; id.. On setling Coleoptera; p. IZiO, Reviews. — Rev. W. W.
FowLER, p. l/i2, Tlie Nitidulae of Great Britain (suite).

Feuille des Jeunes Naturcdisies, 15'' année, n" 169 (1" novembre 188Zi).

— Ph. François, p. 2, Anatomie d'une chenille de Papillon diurne

(Vanessa polychloros), 1 pi. n. — E. André, p. 7, Le monde des

Fourmis (commencement). — Communications, p. 10 et suiv., Poly-

phyllafuUo; Silpha obscura, var.; Voracité des Araignées.

Insecten Bôrse, Central-Organ zur Vermittelung von Angebot, Nachfrage

und Tausch, 1" année, n° 9.
*

Naiuralista Siciliano {11), U" année, n°' 1-2 (octobre-novembre 1884).

— E. Ragusa, p. 1, Catalogo ragionato dei Coleotteri di Sicilia (suite).

— P. MiLLiÈRE, p. 7, Chenilles européennes inédites ou imparfaite-

ment connues et Notes lépidoptérologiques, 1 pi. col. — F. Mina

Palumbo, p. 16, Lepidotteri Druophagi (suite et fin). — E. Ragdsa,

p. 30, Note Lepidotterologiche. — A. Senouer, p. 49, Cenni Biblio-

grafici. — E. R., p. lli, SuUo Geo-fauna Sarda.

Naturaliste (Le), 6^ année, n" 69 (1" novembre 188Zi). — Ed. Bonnet,

p. 5Zi8, Orthoptera Tunetana duo nova. *

Nrderlansch Tijdschrift voor de Dierkunde uitgegeven door het K. Zoolo-

gisch Genoolschap Natura Artis Magistra te Amsterdam, Jaargang V,

Aflevering I (1884). — D" G. Herbert, p. 4, Beitrage zur Kenntniss

der Niederlândischen Fauna. Crustacea.

André (E.). Species des Hyménoptères d'Europe et d'Algérie, tome H
(Vespides), 21% 22" et 23"= fascicules. 1 vol. gr. in-8% 203 p., 8 pi. n.

Beaune, 1" octobre I88/1. *

Girard (Maurice). Zoologie (Deuxième année), ouvrage rédigé conformé-
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ment au programme officiel du 3 août 1880 et aux instructions mi-

nistérielles du 18 octobre 1881 pour l'enseignement dans les Écoles

normales primaires. 3" fascicule (Oiseaux, Reptiles, Amphibiens, Pois-

sons). 1 vol. in-12, 380 p., nombr. figures. Paris, Delagrave, 188Zi.
*

Mac Lachlan (Robert). A Monographie Revision and Synopsis of the

Trichoptera of tlie European Fauna (First Additional Supplément). Br.

in-8% 76 p., 7 pi. n. Londres, juin 188Zi.
*

ScDDDER (S. H.). Triassic Insecls from tlie Rocky Mountains. Br. in-8",

5 p. (Extr. Amer. Journ. of Science, XXVIII, sept. 1884.) *

Thomson (G, G.) Opuscula entomologica. Fasciculus 10. XXXIII, p. 939,

Fôrsôk till gruppering och beskrifning of Crypli (suite). — XXXIV,

p. 1029, Bidrag till Sveriges insectfauna. Br. in-8°, 102 p., Lund,

188/1.
*

J. B.

Séauce du ^O Movembre 1$S4.

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, 12" année,

n"' 8 et 9 (août et septembre 1884). O
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 2*= semestre 1884, n° 19 (10 novembre 1884). — N. Cho-

LODKOvsKY, p. 816, Contributions à Fanatomie et la morphologie des

vaisseaux malpighiens des Lépidoptères. — J. Lichtenstein, p. 819,

Complément de l'histoire du Chailophorus aceris Fabr.

N° 20 (17 novembre 1884). ©

Journal of the Linnean Society of London : Zoology.

Vol. XVI, n° 95 (septembre 1882) : F. Maule Campbell, p. 536,

On a probable Case of Parthenogenesis in the House-Spider (Tegenaria

Guyonii). — G. Brook, p. 541, On a new Genus of Gollembola (Si-

nella) allied to Degeeria Nicolet (fig.). — W 96 (mars 1883).

Vol. XVII, n" 97 (mars 1883) : G. Brook, p. 19, Notes on some

liltle-known Collembola, and on the Hritish Species of the Genus To-
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mocenis (pi. n.). — N» 98 (avril 1883) : J. Lubbock, p. hl, Obser-

vations on Anls, Bées and Wasps, Part X, with a Description of a

new Genus of Honey-Ant (pi. n.). — W. F. Kirby, p. 53, Remarks

on the Gênera of the Subfamily Chalcidinœ, witli Synonymie Noies

and Descriptions of new Species of Leucopsidinœ and Chalcidinœ

(pi. n.). — N" 99 (juillet 1883) : 0. Tepper, p. 109, ilemarks on I1ie

« Mânna » or Lorp Insect of South Australia. — Maule Campbell,

p. 162, On the Pairing of Tegenaria Guyonii Guér., wilh a Descriplion

of certain Organs in Ihe Abdominal sexual Région of the Maie (pi. n.).

— N" 100 (août 1883) : W. Bennet, p. 175, On the Constancy of

Insects in their Visits to Flowers. — R. Miller Christy, p. 186, On
Ihe Methodic Habits ôf Insects when visiting Flowers. — A. G. Bdt-

TLER, p. 195, On the Moths of the Family Uraplerygidse in the Collec-

tion of the British Muséum (pi. n.). — 3. Lobbock, p. 205, On the

sensé of Color among some of the Lower Animais.

Naturaliste {Le), 6" année, n° 70 (15 novembre 188Zj). — Chronique

ET NOUVELLES. *

P/iilosophical Transactions of the Royal Society of London, année 1883,

vol. 17Ù, part II-III. O
Prnceedingsoftiic Linnean Society o/" Lo?>rfo??., Procès-verbaux des séances

de novembre 1880 à juin 1882. Londres, 1883. — Sommary of the

Chief Zoological Work from April 1881 to April 1882 : p. 55, Crus-

tacea, Arachnida.

Proceedings of the Royal Society of London, vol. XXV, n° 227 ; vol. XXVI,

n"' 228 à 231. ©
Psyché, a Journal of Entomology, published by the Cambridge entomo-

logical Club, Cambridge (Mass.), 188Zi, vol. IV, n"' 12Zi-125 (aou[-

seplembre). — W. Trelease, p. 195, Notes on the Relations of Iwo

Cecidomyians to Fungi. — 0. P. Krancher, p. 200, W^ant of Sym-

metry among Insecls. — 0. Lugger, p. 203, Food-Planls of Beetles

bred in Maryland. — Biography, p. 20/i: F. G. Sanborn. — Corres-

PONDENCE, p. 206 : Notice of an Omission from Leconte's édition of

Thomas Say's writings. — BibLiOGRAphicAl Record, p. 207. —
Entomological Items, p. 211.
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Revue des Travaux scientifiques, publiée par le Ministère de l'Instruction

publique, tome IV, n° 8 (analyse des travaux publiés en 1883). —
E. O., p. 498 et suiv., Analyse de plusieurs travaux entomologiques.

Transactions of tlie Linnean Society of Lonclon {The), 2" série, Zoology,

vol. 1[, part. 6 (avril 1883). — P. H. Gosse, p. 265, On Ihe Clasping-

Organs ancillary to Génération in certain Groups of tlie Lepidoptera,

pi. n.

Vol. II, part 7 (août 1883); parts (septembre 1883). ©

Chaudoir (Baron de). Essai monographique sur les Morionides. Brocli.

in-8°, 68 p. (Extr. Soc. inipér. Natur. Moscou, 1880). — Offert par

M. Aug. Salle. *

. B.

Séance du 1® DéccaMbre lâ§J.

Annales de la Société entomologique de France. Tables générales de 1861

à 1880 inclusivement, rédigées par M. Edouard Lefèvre, Président

de la Société entomologique de France, etc. 1 vol. in-S°, 286 pages.

Paris, 1885; chez le Trésorier, M. L. Buquet (55, rue Saint-Placide).

-~ Deux exemplaires pour la Bibliothèque.

Bolrtin de la Acadeuiia nacional de Ciencias en Cordoba (riépu!)lica Argen-

tina), T. VI, Entreg. 2-3, lUienos-Aires, 1884.

Bullelin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, année 1884,

n° 1. — Général 0. Radoszkowski, p. 51, Révision des Armures

copulatrices des mâles du genre Bombus, fig., 4 pi. n.

N" 4. O
Comptes rendus des séances de la Société entomologique de Belgique,

série III, n" 51 (8 novembre 1884). — H. Donckier, p. cccxxiv, Liste

des Anthribides décrits postérieurement au Catalogue de MM. Gem-
mingor et von Ilarold. — Kerrema^î, p. r.ccxxxi % Liqueur de Wic-
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kersbeimer pour la conservalion des insectes et la facilité de leur

étude. — Weyers, p. cccxxxv, Relation de ses chasses en Malaisie.

— Le même, p. cccxxxvi, Cicindela maritima. — D' E. Candèze,

p. cccxxxviii, Les premières chasses de M. Weyers à Sumatra. —
O. Lamarche, p. cccxxxix, Lépidoptères récoltés par M. Weyers à

Sumatra, à Fort-de-Kock, etc. — Preudhomme de Borre, p. cccxl,

Nebria dubia Sahlb. (in litt.) ; captures diverses.

Comptes rendus hebdomadaires des séances de l'Académie des Sciences,

tome XCIX, 1" semestre 188Zi, n° 21 (24 novembre 188û). — J. Cha-

TiN, p. 939, Sur les appendices de la mâchoire chez les Insectes

broyeurs.

N" 22 (1" décembre 188Zi). — G. Lindstrôm, p. 98Z(, Sur un Scor-

pion du terrain Silurien de Suède.

Naturalista Siciliano (II), k^ année, n" 3 (1" décembre 188Zi). —
G. RiGGio, p. Zi9, Contribuzione alla Fauna Lepidotterologica délia

Sicilia.

Naturaliste (Le), 6" année, n° 71 (!*' décembre 188Zi). — P. Groult,

p. 565, Les Parasites extérieurs de l'Homme (suite). — Maurice

Girard, p. 566, Bibliographie : Species des Hyménoptères d'Europe

et d'Algérie, 21% 22% 23* fascicules, par Edm. André. — Chronique

et Nouvelles. *

Bourgeois (J.). Diagnoses de Lycides nouveaux ou peu connus, Zi* partie.

Broch. in-8% 6 p., 1 pi. col. (Extr. Ann. Soc. ent. Fr., 188Zi, 2' tri-

mestre.) *

Id. Dascillides et Malacodermes de Nouvelle-Calédonie. Broch. in-8°,

13 p. (Extr. Revue d'Entomologie, 188Zi.)
*

Brongniart (Ch.). Aperçu sur les Insectes fossiles en général et obser-

vations sur quelques insectes des terrains houillers de Commentry

(Communication faite le 29 mars 1883, en Sorbonne, au Congrès des

Sociétés savantes). Broch. gr. in-8% 15 p., pi. n. Montluçon^, 1883.
'*

Id. Sur un gigantesque Neurorlhoptère, provenant des terrains houillers
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de Commenlry (Allier). 3 p. (Exlr. Comptes rendus de rAcadémie

des Sciences.) *

Fairmaire (Léon). Histoire naturelle de la France : 11'' partie, Hémi-

ptères. 1 vol. m-1'2, 206 p., 10 pi. n. Paris, E. Deyrolle, ISSli.
*

J. B.

Séance du 2't Décembre 18S4.

Annales de la Société entomologique de France, 6" série, tome IV, 1884,

3" trimestre.

Mémoires, p. 161 à 224, feuilles 11 à 14. — Bulletin des séances,

p. cxvii à cxxviii, feuilles 7 et 8. — Bulletin bibliographique, p. 33

48, feuille 3.

L. Bedel, Faune des Coléoptères du bassin de la Seine, 2"= vol.,

Rhynchophora, p. 129 à 144, feuille 9.

8 feuilles et planches 7 et 8 noires et 9 coloriée. — Deux exem-

plaires pour la Bibliothèque.

Bulletin d'hisectolo(jie agricole, Journal mensuel de la Société centrale

" d'Apiculture et d'Insectologie, 9'' année, n"' 10 et 11 (octobre et no-

vembre 1884). — Maxime Cornu, p. 145, Du rôle de certains insectes

dans les épidémies ; note sur la diffusion des maladies épidémiques.

— E. Savard, p. 148, L'Aphrophore écumeuse (Aphrophora spumaria

L. ou Philœnus spumarius L.), fig. — Delinotte, p. 152, Procès-

verbal de la Séance du 16 juillet 1884 de la Société centrale d'Apicul-

ture et d'Insectologie. — A. Mozziconacgi, p. 153, Quelques mots

sur la Cantharide à vésicatoire. — Maurice Girard, p. 157, Le Cossus

Gâte-Bois ; La Calandre du blé ; L'Hylotome des rosiers. — Le même,

p. 161, Les Becs-fms insectivores, fig. — E. Lesueur, p. 165, Le

Lézard vert ; Le Lézard des souches. — Delinotte, p. 168, Procès-

verbal de la Séance du 22 octobre 1884 de la Société centrale d'Api-

culture et d'Insectologie. — La Rédaction, p. 171,Valgus bemipterus.

— E. Savard, p. 172, Smérinthe ou Sphinx du tilleul (Smerinthus

tilise L.). — Balbiani, p. 174, La destruction de l'œuf d'hiver du

Phylloxéra (commencement).
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BuUetino del Naturalista Collettore, AUevatore, Coltivatorc, anno IV,

n° 12. Sienna, 188^. (Numéro spécimen.) *

Bulletin trimestriel de la Société d'Histoire naturelle de Toulouse,

18° année, 1884 (Juillet, Août, Septembre). Q
Journal of the Academy of Natural Sciences of Philadelphia, 2* série,

vol. IX, part I (188Zi). ©
Mémoires de la Société de Physique et d'Histoire naturelle de Genève,

tome XXVIïl, 2= partie. Genève 1883-8i. — H. de Saussure, p. 256,

Prodromus OEdipodiorum insectorum ex ordine Orllioplerorum

,

1 pi. n.

Transactions of thc Academy of Science of S^-Louis, Missouri {The),

vol. IV, n" 3 (188i). Q
Verslag van de Ncgos-rn-dcrtigste zonirrvergadcring der Nederlandsche

entomologische Vereeniging gehouden te Breda op 23 Augustus 188Zj.

(Extr. Tijdschr. voor Entomologie, XXVIII.)

Agassiz (A.). Annual Report of Ihe Ciirator of the Muséum of Comparative

Zoology at Harvard Collège lo the Président and Fellows of Harvard

Collège for 1883-84. Broch. in-8°, '6k p., Cambridge, Mass., 188Zi.
*

AkMé (Ernest). Les Fourmis. Vol. in-12, 346 p., nombr. fig., Paris,

Hachette, 1885 (Bibliothèque des Merveilles). *

CaseY (Thos. L.). Revision of (he Slenini of America Norlh of Mexico.

Vol. gr. in-8% 206 p., 1 pi. n., Philadelphie, novembre 1884. —
2 exempl. *

SCHAUFUSs (D' L. W.). Die Scydmseniden Nord-Ost-Africa's, der Sunda-

Inseln imd Neu-Guinea's irn Museo civico di Storia Nalurale zu Genua
iinterzuchs imd bearbeitet. Broch. gr. iu-8% 40 p. (Extr. Annal. Mus.

civico di Storia Nalurale di Genova, 2° série, vol. I, 9-18 ottobr.

1884.) *

J. B.
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TABLE ALPHABÉTIQUE

Nota, Il n'y a pas de travaux entomologiques dans les pages placées

entre parenthèses.

Acadeniia nacional de Giencias en Cordoba. — Actas, (i8). — Bolelin, (Zi,

28, 59).

Académie impériale des Sciences de S'-Pélersbourg. — Bulletins, (8, 32,

48). — Mémoires, (9, od, kS).

Academy of Science of S'-Louis (Missouri). -- Transactions, 6!2.

Academy of Natural Sciences of Pliiladelphia. — Journal, Q% — Procee-

dings, Zi, 9, 20, 35.

Akademijà umiejelnosci w. Krakovie, 3.

American entomological Society. — Transactions, 52.

Anales de la Sociedad espanola de Historia natural, (7), 27, 53.

Annales de la Société entomologique de France, 7, 28, Ui, li9, 61. —
Tables, 59.

Annales de la Société d'Agriculture, Histoire naturelle et Arts utiles de

Lyon, (15).

Annali del Museo civico di Storia naturale di Genova, 1.

Annual Report of tlie Board of Régents of the Smithsonian Institution, 50.

Annual Report of the Curator of the Muséum of Comparative Zoology at

Harvard Collège, 2.

Annual Report of the Trustées of the Gooper Union for the Advanceraent

of Science and Art (The twenly-fifth), (39).

Annual Report of the U. S. Geological Survey (Second), 42.

Atti délia R. Accademia dei Lincei, (4, 11, 18, 19, 24, 39).

Berliner entomologische Zeitschrift, 31.
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Bijdragen tôt de Dierkunde uitgegeven door liet Genootschap Natura Artis

Magistra te Amsterdam, 55, 56.

Boston Society of Natural History. — Memoirs, k, 21. — Proceedings, 6.

Buffalo Society of Natural Sciences. — Bulletin, 50.

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de l'Yonne,

(33), 53.

Bulletin de la Société des Sciences physiques et naturelles de Toulouse,

Zi2, (62).

Bulletin de la Société d'étude des Sciences naturelles de Nîmes, (11, 29,

36, M, ^5, 57).

Bulletin de la Société d'études scientifiques d'Angers, 15.

Bulletin de la Société d'inseclologie agricole, 2, 8, 18, 29, ki, 50, 61.

Bulletin de la Société hispano-portugaise de Toulouse, (15, 2/(, Zi3).

Bulletin de la Société impériale des Naturalistes de Moscou, 8, 33, 59.

Bulletin of the Muséum of Comparative Zoology at Harvard Collège, (8,

11, 15, /i5).

BuUetino délia Società entomologica italiana, 2Zi.

Bulletino del Naturalista CoUettore, Allevatore, Coltivatore, 62.

Cambridge entomological Club, 25.

Chambre des Députés italiens, (19).

Commission géologique et d'histoire naturelle du Canada, (19).

Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences, (2), h, 8, (12),

15, (18), 19, (21), 25, (28, 30), 33, 36, 39, Zil, Zi3, (Zi5, Zi8, 50),

53, 55, 57, 60.

Correspondenz-Blatt der Internationalen Vereinigung Lepidopteren und

Coleopteren Sammlern, 53.

Correspondenzblatt des entomologischen Vereins « Iris » zu Dresden, 55.

Deutsche entomologische Zeitschrift, 12.

Entomological Society of London. — Transactions, 21.

Entomologisk Tidskrift, 16, 53.

Entomologist's monthly Magazine (The), 2, 8, 12, 19, 25, 33, 37 /|3, Z(5,

55.
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Feuille des Jeunes Naturalistes, 3, 9, 19, 25, 30, 37, hl, k6, 50, 56.

Genuine Lloyd's Euxesis (The), 28.

Hardwicke's Science Gossip, 28.

Horae Societatis entomologicse Rossicse, 3û.

Insekten-Bôrse, 37, 39, hU, li8, 5Zi, 56.

Journal and Proceedings of the Royal Society of New South Wales, 25, 3ù.

Linnean Society of London. — Journal, 57. — Proceedings, 58. — Tran-

sactions, 59.

Linnean Society of New South Wales. — Proceedings, 35.

Meddelanden af Societas pro Fauna et Flora fennica, 16.

Mittheilungen der Schweizerischen entomologischen Gesellschaft, 20, 30.

Mittheilungen des naturwissenschaftlichen Vereines fur Steiermark, (30).

Naturae Novitates, 30, 38, ii2, 50.

Naturalisla Siciliano (II), U, 9, 17, 20, 25, ÛO, US, 56, 60.

Naturaliste (le), 3, h, 9, 13, (17, 18), 20, 21, 25, 28, 30, 3Zj, 38, ZiO,

Zi2, {UU, ll6), Û9, 50, 5Zi, 56, 58, 60.

Nederlandsche Entom. Vereeniging. — Tijdschrift, 17, lu. — Verslag,

19, lu, 62.

Proceedings of the American Assoc. for the Advancement of Science, 5.

Psyché, 6, 18, 25, 28, liO, i6, 58.

Report of the U. S. entomological Commission (Third), 21.

Revisla da Sociedad de Instrucçào do Porto, (20), 26, M.

Revue d'Entomologie, 13, 26.

Revue des Travaux scientifiques, 6, 9, 19, 20, 28, 38, i2, 51, 59.

Revue mensuelle d'Entomologie pure et appliquée, 26, 51.

Rovartani Lapok, 20, 38, 51.

Royal Dublin Society. — Proceedings, 51. — Transactions, 51.

Royal Society of Canada (Proceedings and Transactions), 42.

Royal Society of London. — Philosophical Transactions, 58. — Procee-

dings, 58.

(188Zi) 3* partie, 5.
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Sitzungsberichte der Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien, 26.

Société de Physique el d'Histoire naturelle de Genève (Mémoires), 62.

Société entomologique de Belgique. — Annales, 11. — Comptes rendus,

3, U, 11, 27, 29, 33, 36, Z|6, 51, 59.

Société Linnéenne du Nord de la France. — Bulletins, 8, (15), 19, 27,

52, (53).

Zoological Society of London. — Proceedings, 5, 38, Uh. — Transac-

tions, (6).

Zoologischer Jahresbericht, 20.

Agassiz, 62. — André (Ern.), 3, 56, 62. — Bedel, lu. — Berg, 6, U'I.

— Borde, 21. — Bourgeois, 9, 60. — Brongniart, 60. — Carvallio

Monleiro, ili. — Casey, Zi7, 62. — Chaudoir (de), 59. — Clément

39. — Dejean, 10. — Deyrolle (E.), 17. — Eaton, IZi, Uh. — Fair-

maire, 61. — Fallou, 3. — Forbes, 35. — Friedlânder und Sohn, 6.

— Gadeau de Kerville, 9, 10, 35, kQ. — Gennadius, IZi. — Girard,

6, 29, 39, 5Zi, 56. — Heyden (de), 6, IZi, 21. — Horn, 52. — Hor-

vâth, IZi, 21, Zi7, Zi8. — Laboulbène, 17. — Latreille, 10. — Le

Conte, 21, 52. — Lefèvre, hO. — Lichtenstein, 21, 5à. — Mac Lach-

lan, 57. — Millière, 17, 18. — Millot, 3. — Newlands, 29. — New-

port, 7. — Olivier, 39. — Oslen-Sacken, 42. — Packard, 7. —
Plateau, M. — Preudhomme de Borre, 15, 31, 52. — Régimbart,

10, 48. — Reuter, 35. — Riley, 10, 31. — RomanofT, 39. — Rouast,

35. — Schaufuss, 62. — Scudder, 43, 57. — Sélys-Longchamps, 43.

— Simon, 15, 23, 35. — Thomson, 3, 57. — Westwood, 23.

A. LÉVEILIiÉ.
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LISTE DES MEMBRES
DE LA

SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE

àWISSb: 1SS4. — Cinquante- troisième de sa fondation^

Nota. L'astérisque (*) désigne les Membres fondateurs ; les deux astérisques (**)

s'appliquent aux Membres libérés ou à vie.

Membres honoraires.

MM.

1859-1882. ** BRISOUT DE BARNEVILLE (Charles), rue de Pontoise, 15,

à Saint-Germain en Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1856-1882. CANDÈZE (E.), ^, docteur en médecine, à Glain-Iès-Liège

(Belgique). — Entomologie générale. Larves des Coléoptères.

18/42-1882. FAIRMAIRE (Léon), ancien directeur de Tliôpital Saint-Louis,

rue du Bac, 9i. — Coléoptères, Hyménoptères et Hémiptères.

* 1866. MILNE-EDWARDS (Henri), G. 0. ^, membre de l'Institut,

etc., rue Cuvier, 57. — Entomologie générale, anatomie.

* 187/1. REICHE (Louis), ancien négociant, rue la Sourdière, 32. —
Coléoptères.

18/i3-1882. ** SIGNORET (Victor), l'hiver ; rue de Rennes, Zi6 (place

Saint-Germain des Prés), et l'été ; avenue de Ghevreuse, 5,

à Clamart (Seine). — Hémiptères.

1882. THOMSON (Charles-Gustave), professeur de zoologie à l'Uni-

versité royale de Lund (Suède). — Eîitomologie énérale,

surtout Coléoptères et Hyméîioptères.

1833-1860. WESTWOOD (J.-O.), professeur à l'Université, Taylorian

Institute, à Oxford (Angleterre). — Entomologie générale.
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Membres à vie et Membres ordinaires.

MM.

I86Z1. ** Abeille de Perrin (Elzéar), place des Palmiers, 11, à Hyères

(Var). — Coléoptères et Hyménoptères d'Europe.

1875. Alain (L.), rue de Châteaudun, 23. — Lépidoptères européens,

principalement Diurnes.

1869. Alexandre (Auguste), médecin-dentiste, rue Brézin, 6, à Mont-

rouge-Paris. — Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1853. Allard (Ernest), chef de bureau au chemin de fer d'Orléans, rue

Paradis-Poissonnière, 2. — Coléoptères d'Europe.

1863. Allard (Gaston), route des Ponts-de-Cé, à la Maulevrie, près An-

gers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Euj^ope.

1881. Alléon (le comte Amédée), à Kustendjé-Dabrodja (Bulgarie). •—

Entomologie générale, surtout Coléoptères.

1853. Amblard (Louis), docteur en médecine, rue Paulin, ih bis, à Agen

(Lot-et-Garonne). — Hyménoptères.

1861. Ancey (Félix), fabricant de produits chimiques, rue Marengo, 56,

à Marseille (Bouches-du-Rhône).

—

Coléoptères en général; Hymé-

noptères européens.

1857. ** André (Ernest), notaire, rue des Promenades, 17, à Gray

(Haute-Saône). — Hémiptères et Formicides, mœurs des Insectes.

1876. André (Edmond), négociant, boulevard Bretonnière, 21, à Beaune

(Côle-d'Or). — Entomologie générale, principalement Hyméno-

ptères.

1876. Anibaro Rives (Jose-Marlinez), Lain Calvo, 20, à Burgos, province

de Logrono (Espagne). — Entomologie générale.

1869. Antessanty (l'abbé Gabriel d'), aumônier du Lycée, à Troyes

(Aube). — Coléoptères de France.

1880. Argod (André-Albert), à Crest (Drôme). — Coléoptères européens

et exotiques.

1868. AozoDx (Hector), docteur en médecine, à Saint-Aubin-d'Écros-

ville, par le Neubourg (Eure). — Entomologie générale, princi-

palement Coléoptères.
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1859. ** Baer (Gustave-Adolphe), cité Bergère, 1 bis, — Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1882. Bairstow (Samuel-Denton), F. G. S. Box 20Zi (Post office), à Port-

Éiizabelli (Afrique du Sud). — Entomologie générale, surtout

Hyménoptères.

1865. Balbiani, professeur d'embryogénie au Collège de France, rue

Soufflet, 18. — Entomologie générale et appliquée.

1860. Baly (Joseph-S.), docteur en médecine, The Butts, à Warwick

(Angleterre). — Coléoptères, principalement Chrysomélines.

1873. Bandi (Luigi-Verdiani), via Ricasoli, 52, à Siena, par Rocca d'Orsia

(Italie). — Coléoptères d'Europe,

1871. Barbât (Pierre-Michel), imprimeur-éditeur, à Châlons-sur-Marne

(Marne). — Coléoptères d'Europe.

1866. Barbier, rue Le Pelelier, kl. — Coléoptères d'Europe.

1877. ** Bargagli (Pierre), via de Bardi, Palazzo Tempi, à Florence

(Italie). — Coléoptères en général : plus particulièrement Curcu-

lionides, Anthribides et Xylophages ; Entomologie agricole.

1868. Baron (G.), avocat, rue de Rennes, lZi2. — Coléoptères d'Europe.

1868. Bâtes (H.-W.), Savile row, 1, Burlington gardens, à Londres, S. W.
(Angleterre). — Coléoptères et Lépidoptères.

1846. Baudi de Selve (le chevalier), via Barelti, 18, à Turin. — Coléo-

plères.

1884. Beadregard (le D' Henri), professeur agrégé à l'École supérieure

de pharmacie, aide-naturaliste d'anatomie comparée au Muséum

d'histoire naturelle, rue Gay-Lussac, 56. — Mœurs, anatomie et

métamorphoses des Cantharidiens.

1866. ** Bedel (Louis), rue de l'Odéon, 20. — Coléoptères.

1857. Bellevoye, graveur, rue du Four-du-Gloître, 5, à Metz (Lorraine).

— Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1845. Bellier de la Chavignerie, rue Saint-Louis, 35, à Évreux (Eure).

— Lépidoptères et Coléoptères d'Europe.

1873. ** Belon (Paul -Marie-Joseph), professeur, place Saint-Michel, Zi,

à Lyon (Rhône). — Coléoptères d'Europe.

1869. Berard (Charles), percepteur des contributions, à Montlieu (Cha-

rente-Inférieure). — Coléoptères d'Europe.
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1877. Berg (Charles), professeur de zoologie à l'Université de Buenos-

Aires, Casilla, 169 (République Argentine). — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères.

1882. Bernard (François), ingénieur des ponts et chaussées, à Carpen-

tras (Vaucluse). •— Entomologie générale, surtout Coléoptères et

Lépidoptères.

ISiZt. Bigot (J.-M.-F.), t| A., membre honoraire de la Société centrale

d'horticulture de France, l'hiver : rue Cambon, 27, et l'été : à

Quincy, par Brunoy (Seine-et-Oise). — Diptères.

1883. ** BiNOT (Jean), l'été : boulevard Saint-Germain, 155, et l'hiver :

villa Bonnet, route d'Antibes, à Cannes (Alpes-Maritimes). —
Coléoptères.

1877. Blanc (Edouard), inspecteur adjoint des forêts, à Cercy-la-Tour

(Nièvre). — Entomologie générale, principalement Coléoptères

.

1837. Blanchard (Emile), 0. ^, membre de l'Institut, professeur d'en-

tomologie au Muséum, rue de l'Université, 3/i. — Entomologie

générale. Anatomie.

1876. Blankenhorn (Adolphe), docteur en médecine, président de la

Société de viticulture, Bahnhofstrasse, 8, à Carlsruhe (grand-

duché de Bade). ~ Insectes nuisibles.

188Zi. Blée (Edouard), rue Lepelelier, A7. — Coléoptères d'Europe.

1881. Blonay (Roger de), rue de La Rochefoucauld, 23. — Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1851. Boieldieu (Anatole), ^, chef de bureau à la Chancellerie de la Lé-

gion d'honneur, avenue des Gobelins, àli.—Coléoptères d'Europe.

1872. Bolivar (Ignacio), professeur d'Entomologie à l'Université, Museo

de Historianatural, calle de Alcala, 11, 2% à Madrid (Espagne).

— Coléoptères et Orthoptères d'Europe.

1883. Bonhodre (Alphonse), avocat, boulevard Haussmann, 82. — Coléo-

ptères d'Europe.

1860. Bonnaire (le baron Achille), rue Saint-Merry, ll/i, h Fontaine-

bleau (Seine-et-Marne). — Coléoptères d'Europe et du bassin de

la Méditerranée.

1859. ** BoNvouLoiR (le comte Henry de), à Bagnères-de-Bigorre

(Hautes-Pyrénées), et à Paris, boulevard Saint-Germain, 215 bis.

— Coléoptères.
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1879. BoNY (le vicomte Gaston-Joseph-Louis de), au cliâteau de Bujaleuf

(Haute-Vienne). — Coléoptères cfEurope.

1857. BouDiER (Emile), ancien pharmacien, à Montmorency (Seine-et-

Oise). — Coléoptères d'Europe.

1878. BouLLET (Eugène), banquier, à Corbie (Somme). — Coléoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1872. Bourgeois (Jules) , rue de TÉchiquier, 38. — Coléoptères d'Eu-

rope ; Malacodermes exotiques.

1877. Boothery (Charles-Auguste), docteur en médecine. — Entomo-

logie générale, principalement Coléoptères et Lépidoptères.

1884. Bouzereau-Malifert, à Meursault (Côte-d'Or). — Lépidoptères

d'Europe.

187Zi. Boyenval, directeur de la Manufacture des tabacs, à Tonneins (Lot-

et-Garonne). — Coléoptères d'Europe.

1884. Brabant (Edouard), au château de l'Alouette, à Escaudœuvre, près

Cambrai (Nord). — Lépidoptères , surtout Microlépidoptères.

1883. Bramson (K.-L.), professeur au Gymnase d'Ekaterinoslaw (Russie).

— Coléoptères et Lépidoptères russes et exotiques.

1859. Brisodt de Barneville (Henri), rue de Pontoise, 15, à Saint-

Germain en Laye (Seine-et-Oise). — Coléoptères d'Europe.

1876. Brongniart (Charles), || A., >Xc, préparateur de zoologie à l'École

supérieure de pharmacie, rue Guy-de-la-Brosse, 8, et au Mu-

séum, rue Cuvier, 57. — Entomologie générale; Articulés fossiles.

1871. Buchanan White (le D' F.)
,
président de la Société des sciences

naturelles, à Perth (Ecosse). — Entomologie générale.

1832. Bugnion (Charles-Juste-Jean-Marie), à Lausanne (Suisse). •— Co-

léoptères et Lépidoptères.

1833. Buquet (Lucien), ^, ancien fonctionnaire de la marine, rue

Saint-Placide, 52 (faub. S'-Germain). — Coléoptères d'Europe et

d'Algérie.

1867. Burmeister (Hermann), directeur du Musée d'histoire naturelle, à

Buenos-Aires (République Argentine). — Entomologie générale.

1883. Cambournac (Simon), boulevard de la Gare, IZi, à Narbonne (Aude).

— Coléoptères de France.



72 Liste des Membres.

1880. Cameron (Peter), S' Greenheys, 31, Woodbine, à Manchester (An-

gleterre). — Hyménoptères en général, principalement ceux

d'Ecosse.

1871. CAPRONNiER (J.-B.), ^, peintre-verrier, rue Rogier, 251, à Bruxelles.

— Entomologie générale, Lépidoptères de Belgique et exotiques,

1883. Câsey (T.-L.), lieutenant ingénieur, presidia of San Francisco

(Californie). — Coléoptères de l'Amérique du Nord.

1879. Cayol (Marins), rédacteur au ministère de l'agriculture, rue des

Moines, 50, à Batignolles-Paris. — Coléoptères d'Europe.

ISn. Champenois (Amédée), inspecteur des forêts, à Autun (Saône-et-

Loire). — Entomologie générale et appliquée, principalement

Coléoptères d'Europe.

1869. Chardon (Gabriel), employé au bureau télégraphique central, à

Constantine (Algérie). — Coléoptères de France.

1883. ** Chedx (Albert), naturaliste, rue Delaage Zi7, à Angers (Maine-

et-Loire). — Lépidoptères en général.

1883. Chrétien (Pierre), rue Saint-Denis, 6li, à Boulogne (Seine). — Lépi-

doptères d'Europe, surtout étude des Chenilles et des Œufs.

1872. ** Clément (A.-L.), || A., dessinateur, rue Lacépède, 3Zi. — Ento-

mologie générale.

1881. Colvée (D.-Pablo), professeur, calle de Luis Vives, 2, 3°, à Valence

(Espagne). — Entomologie générale, principalement Cochenilles.

1856. Comendador (Antonio-Sanchez), professeur à l'Université, à Barce-

lone (Espagne). — Entomologie générale.

1854. Constant (A.), naturaliste, villa Niobé, golfe Juan (Alpes-Mari-

times). — Lépidoptères d'Europe,

1866. Coret (Paul), cultivateur, rue Malissier, 7, à Puteaux (Seine). —
Lépidoptères d'Europe', Entomologie appliquée a l'agriculture,

ISZil. Costa (Achille), directeur du Musée zoologique, via Santa Antonia

alla Vicaria, 5, à Naples (Italie). — Entomologie générale.

1881. Costa de Beadregard (le comle Paul), place de l'Hôlel-de-ville,

à Chambéry (Savoie). — Coléoptères d'Europe.

1881. CouLON, docteur en médecine, à Monaco (Principauté). — Lépido-

ptères d'Europe ; éducation des Chenilles.
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1871. CoDRAGE (Emile), vicaire à Sainle-Clotilde, rue Casimir-Périer, 15.

— Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1873. Coutures (Georges), négociant, rue Palais-de-l'Ombrière, 18, à

Bordeaux (Gironde). — Coléoptères d'Europe; apiculture.

1872. Cuisine (Henry de la), rue d'Assas, à Dijon (Côte-d'Or). — Coléo-

ptères (Carabus), et Lépidoptères {Morpho et Urania).

1875. CuNi Y Martorell (Miguel), calle de Codols, 18, 3% à Barcelone

(Espagne). — Insectes de la faune catalane; Coléoptères d'Eu-

rope et du bassin de la Méditerranée,

1880. Daffry de la Monnoye (Adalbert), rue de la Barouillère, 9. —
Coléoptères de France,

1882. Dattin (E.), capitaine du génie, à Gabès (Tunisie). — Lépido-

ptères d'Europe.

1879. Decoene-Racouchot (Alfred), aux Antoines, par Luzy (Nièvre).

— Coléoptères d'Europe; Insectes utiles et nuisibles a L'agri-

culture.

1883. Delaby (Edmond), rue Neuve, 10, à Amiens (Somme). — Coléo-

ptères du département de la Somme.

1872. Delahaye (Jules), chef de bureau à la Caisse des dépôts et consi-

gnations, rue Brézin, 15, à Montrouge-Paris. — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères.

1855. Delamain (Henri), à Jarnac (Charente). — Lépidoptères.

188Zi. ** Delugin (A.), pharmacien de 1" classe, rue Denis-Papin, 33,

à Blois (Loir-et-Cher). — Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

187/1. Demaison (Louis), licencié en droit, rue Rogier, 9, à Reims (Marne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1880. Dembowski (Louis), rue Weyka, 12, à Sienniça, gouvernement de

Varsovie (Pologne). — Entomologie générale.

1856. Depuiset (A.), naturaliste, rue des Saints-Pères, 17. — Entomo-

logie générale, principalement Lépidoptères et Coléoptères.

1882. Desbordes (Henri), rue Denfert-Rocliereau, 23. — Coléoptères de

France.

1859. Desbrochers des Loges (Jules), percepteur des contributions, à

Ardentes, près Châteauroux (Indre). — Coléoptères d'Europe et

des pays limitrophes, Élatérides et Curculionides du globe.
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1873. Des Gozis (Maurice), avocat, place de PHôtel-de-ville, à Montliiçon

(Allier), et à Paris, avenue Marceau, 61. — Coléoptères et

Orthoptères de France.

1882. Designolle (Paul), instituteur, rue du Bac, ZiO. — Coléoptères et

Lépidoptères d'Europe.

1838. Desmarest (Eugène), || I. P., garde des galeries d'anatomie

comparée au Muséum d'histoire naturelle, rue Cuvier, 57. —
Entomologie générale, principalement Coléoptères d'Europe.

1856. Deyrolle (Henri), naturaliste, place Denferl-Rocliereau, 20. —
Coléoptères et Lépidoptères exotiques.

1866. Deyrolle (Emile), naturaliste, rue la Monnaie, 23. — Entomo-

logie générale.

1869. DiECK (le D' G.), à Zoschen, près Mersebourg (Prusse). — Coléo-

ptères d'Europe.

1881. ** DoGNiN (Paul), négociant, rue de la Réunion, 16, à Auteuil-

Paris. — Lépidoptères d'Europe.

1851. DoHRN (C.-A.), président de la Société entomologique, à Stettin

(Prusse). — Coléoptères.

1880. DOKHTOUROFF (Wladiiuir), officier d'artillerie de la garde impériale,

rue Petile-Moskowskaja, 5, à Saint-Pétersbourg (Russie). —
Coléoptères européens et exotiques, principalem.ent Cicindélides.

1861. DoLLÉ (Maurice), photographe, rue Chenizelles, 2, à Laon (Aisne).

— Coléoptères.

1872, DoLLFUs (Jean), fondateur du Prix DoUfus, rue Pierre-Charron, 55.

1859. DORiA (le marquis Giacomo), via l^eschiera, 18, à Gênes (Italie).

— Coléoptères.

1882. Du BuYssoN (Henri), au Château du Vernet, par Brout-Vernet

(Allier). — Coléoptères d'Europe.

186/|. ** DucouDRÉ, Il I. P., inspecteur d'Académie, rue d'Orléans, 29,

à Angers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Europe.

1863. DupARC (Georges), rue de Maubeuge, 63. — Coléoptères.

1850. DuTREOx (Aug.), Il I. P., ^, ancien receveur général, au Château

de la Celle-Saint-Cloud, par Bougival (Seine-et-Oise). — Lépido-

ptères d'Europe, Diurnes exotiques.
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1858. DuvERGER (Joseph-Alexandre), à Dax (Landes). — Lamellicornes,

Longicornes, Libellulides, Orthoptères, Hémiptères et Lépidoptères

d'Europe,

1867. ÉBRARD (Sylvain), employé aux aciéries, à Unieux (Loire).— Lépi-

doptères d'Europe.

1870. Ehlers (don Guillermo), Muralla del Mar, 37, à Carthagène (Es-

pagne). — Coléoptères.

1867. Emich (Gustave d'), >5^, écuyer de S. M. l'empereur d'Aulriche,

Sebastien place, iv, à Buda-Pesth (Hongrie). — Coléoptères

d'Europe ; Insectes nuisibles à l'agriculture.

1866. ** Erschoff (Nicolas), Wassili Ostrow, n" 15, 12' ligne, h Saint-

Pétersbourg (Russie). — Lépidoptères.

1858. Fallou (Jules), || A., rue des Poitevins, 10, et à Champrosay,

commune de Draveil (Seine-et-Oise). — Lépidoptères d'Europe,

étude de leurs rnceurs ; Chenilles préparées.

1879. Fauconnet (Mary-Louis), ancien pharmacien, membre du Conseil

d'hygiène, à la Frette, près Autun (Saône-et-Loire). — Coléo-

ptères d'Europe.

1861. Fadvel (G. -A.), Il A., j^, avocat, rue d'Auge, 16, à Caen (Calva-

dos). — Entomologie générale de la basse Normandie, Coléo-

ptères et Lépidoptères de France, Staphylinides exotiques.

1868. Félissis-Rollin (Jules), e^, chef d'escadron d'artillerie en retraite,

rue de Rennes, 106 bis. — Coléoptères de France.

1876. Finot (Pierre-Adrien-Prosper), ^, capitaine d'étal-major en retraite,

rue Saint-Honoré, 27, à Fontainebleau (Seine-et-Marne). —
Entomologie générale, plus spécialement Orthoptères.

1880. FiTCH (E.-A.), Brick house, à Maldon (Essex, Angleterre). — Ento-

mologie générale.

1882. ** Fledtiaux (Edmond), rue Malus, 1 (ancienne place Monge).

— Coléoptères d'Europe.

1873. Fridrici (Edmond), conservateur du Musée d'histoire naturelle,

rue de l'Évêché, 25, à Metz (Lorraine). — Entomologie générale

et appliquée.
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1867. Fdmouze, docteur en médecine, rue du Faubourg-Saint-Denis, 78.

— Entomologie appliquée à la médecine et à la pharmacie.

1866. Gabillot (Joseph), quai des Célestins, 5, à Lyon (Rhône). — Co-

léoptères d'Europe.

1880. ** Gadead de Kerville (Henri), rue Dupont, 7, à Rouen (Seine-

Inférieure). — Entomologie générale, surtout Myriapodes.

1867. ** Gage (Léon), docteur en médecine, rue de Grenelle-Saint-Ger-

main, 9. — Entomologie générale et appliquée à la médecine et

à la [pharmacie.

1875. Gallé (Ernest), cour du Château, 12, à Creil (Oise). —Coléoptères

et Lépidoptères d'Europe.

1869. Gallois (Joseph), inspecteur du service des Enfants assistés, rue

du Bellay, 52, à Angers (Maine-et-Loire). — Coléoptères d'Eu-

rope et des pays circummédiierranéens.

1857. Gandolpre (Paul), rue Vallier, 19, à Levallois-Perret (Seine). —
Coléoptères.

1867. Garbiglietti (le D' Antoine), agrégé de la Faculté royale de mé-

decine, rue de l'Académie-Albertine, 5, à Turin (Italie). —
Coléoptères, Hyménoptères et Hémiptères,

1882. Gatry (l'abbé Octave), à Bouillons, près Sées (Orne). — Lépido-

ptères d'Europe, surtout ceux de Normandie.

1870. Gaulle (Jules de), rue de Sèvres, 11. — Coléoptères d'Europe.

18Z|2. Géhin (J.-B.), château du Point-du-Jour, à Remiremont (Vosges).

— Coléoptères Carabiques de la tribu des Garabides, européens

et exotiques.

1881. Gennadius (P.), inspecteur de l'agriculture, à Athènes (Grèce). —
Entomologie générale, principaletneiit Cochenilles.

1857. Girard (Maurice), || h P., professeur d'Entomologie à l'École

d'agriculture de Grignon, etc., rue Gay-Lussac, 28, — Entomo-

logie générale et appliquée, physiologie.

1868. Gobert (le D' Emile), # A., G. >)^ de l'ordre d'Isabelle-la-Catho-

lique, rue de la Préfecture, 51, à Mont-de-Marsan (Landes). —
Entomologie générale.
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1880. GODMAN (le D'F. du Cane), Ghandos street, 10, Cavendish square,

à Londres, W. (Angleterre). — Entomologie générale, pinnci-

palement Lépidoptères américains.

1873. GONZALO Y Goya (Angel), catedratico de historia naturale de Ins-

tituto, plaza de la Verdura, 70, prât Salamanca (Espagne). —
Entomologie générale.

1859. ** GoossENS (Th.), boulevard Richard-Lenoir, 111. — Lépidoptères

et Chenilles du globe.

1881. Gordon (le D' Antonio-Maria de), professeur de physiologie, à

l'Université de la Havane (Cuba). — Entomologie générale.

1879. Goss (Herbert), esq., F. G. S., Almoro Berrylands Surbiton hill,

Surrey (Angleterre). — Insectes fossiles.

1878. GouNELLE (Emile), au Brésil. — Entomologie générale. Coléoptères.

iSôk. Gouré de Villemontée (Gustave), professeur de chimie à l'École

normale de Cluny (Saône-et-Loire) . — Coléoptères de France.

1833. Graells (Mariano de la Paz), >^, sénateur, professeur d'anato-

mie comparée et de zoonomie au Musée d'histoire naturelle,

calle de la Bola, U, premier, à Madrid. — Entomologie générale ;

mœurs des Insectes.

1857. ** Grenier, G. ^, docteur en médecine, rue de Vaugirard, 55,

et à Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). — Coléoptères d'Eu-

rope.

1866. Gronier, rue Sainte-Catherine, 17, à Saint-Quentin (Aisne). —
Lépidoptères d'Europe ; Chenilles préparées.

1869. ** Grouvelle (Jules), ingénieur civil, rue des Écoles, 26. — Coléo-

ptères d'Europe.

1870. ** Grouvelle (Antoine), directeur de la Manufacture des Tabacs

de Nice (Alpes-Maritimes). — Coléoptères d'Europe, Clavicornes

et Cucujides exotiques.

1873. Grouvelle (Philippe), rue des Écoles, 26. — Coléoptères de France.

1873. * * Guède (J.-P.), O. '^, ingénieur de l'^ classe des constructions

navales, rue Sainte-Beuve, 7. — Coléoptères de France.

188Zi. Guépratte (Lucien), négociant, avenue Herbillon, 68, à Saint-

Mandé (Seine). — Lépidoptères d'Europe.
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1876. GuiLBERT (Robert), rue de Buffon, 1k, à Rouen (Seine-Inférieure).

— Coléoptères d'Europe.

1882. Gdillot (Alfred), naturaliste, avenue d'Orléans, 31, à Paris-Monl-

rouge. — Entomologie générale.

1872. Halloy (Léon d'), rue des Portes-Blanches, 23, à Amiens (Somme).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1858. Harold (le baron Edgar de), >^, major en retraite, Barerstrasse,

Ik, à Munich (Bavière). — Coléoptères, surtout Lamellicornes.

1858. HÉNON, ^, ancien professeur de langue arabe, quai d'Auteuil, 132.

— Coléoptères et Lépidoptères.

1878. Hervé (Ernest), notaire, rampe Saint-Melaine, à Morlaix (Finis-

tère). — Coléoptères et Hémiptères d'Europe.

1884. Hetschko (Alfred), professeur, à Bielitz (Silésie autrichienne). —
Entomologie générale.

1883. Heulz, négociant, place de la Bastille, 6. — Entomologie générale,

surtout Lépidoptères d'Europe.

1866. Heyden (Lucas von), >^, docteur en philosophie, Schasstrasse, 5Zi,

à Bockenheim, près Francforl-sur-le-Mein (Allemagne). — In-

sectes de tous les ordres, surtout Coléoptères.

187Zi. HoPFFGARTEN (le baron Max von), à Mûlverstedt, près Langensalza

en Thuringe (Prusse). — Coléoptères d''Europe.

1880. ** HORN (le D"^ George-Henry), North-Fourth street, 87/i, à Phila-

delphie (Pensylvanie , Élals-Unis d'Amérique). — Coléoptères,

principalement ceux de l'Amérique du Nord.

1880. Horv'ath (le D"" Géza de), membre de l'Académie des sciences

de Hongrie, etc., place Elisabeth, 19, à Buda-Pesth (Hongrie).

— Hémiptères.

1870. HuBERsoN (G.), s.-chef à la préfecture de la Seine, rue Saint-

Jacques, 328. — Entomologie générale, anatomie, micrographie.

1854. Janson (Edward), Little Russell street, 35, à Londres, W. G. (An-

gleterre). — Entomologie générale.

1843. Jekel (Henri), cabinet et librairie entomologiques et d'histoire

naturelle, rue de Dunkerque, 62. Mardi, jeudi et samedi. —
Coléoptères européens et exotiques, surtout Curculionides.
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1873. JoLY (le D' Emile), || A., médecin-chef de l'hôpital militaire, à

Laghouat (Algérie). — Orthoptères et Éphémériens d'Europe.

1858. JoDRDHEUiLLE (Camille), juge au tribunal de 1'" instance, à Troyes

(Aube). — Lépidoptères d'Europe.

1879. JoDRNÉ (Camille), négociant, mail des Tauxelles, 5, à Troyes (Aube).

— Coléoptères de France.

1882. Joyeux (Charles), O. ^, ingénieur des constructions navales, en

retraite, rue de l'Est, 13, à Melun (Seine-et-Marne). — Entoino-

logie générale, surtout Coléoptères d'Europe.

187Zi. KiLLiAS (Edouard), docteur en médecine, àCoire (Suisse). — Ento-

mologie générale, principalement Coléoptères d'Europe.

1869. KiRBY (W.-F.), 2, Burlington gardens, Chiswick, London, W.
(Angleterre). — Lépidoptères.

1866. Kirsch (Th.), pharmacien, au Musée zoologique, à Dresde (Saxe).

— Coléoptères.

1875. KocH (leD'Ludwig), Planeusschegasse, à Nuremberg (Bavière). —
Arachnides.

1857. KoECHLiN (Oscar), à Dornach (Alsace). — Coléoptères.

187/1. KoECHLiN (Edmond), poste restante à Marseille (Bouches-du-Rhône).

— Coléoptères d'Europe.

1868. KoziOROWicz (Édouard-Ladislas), ^, || A., ingénieur en chef

des ponts et chaussées, à Annecy (Haute-Savoie). — Coléoptères

d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1855. Kraatz (Gustave), docteur en philosophie, président de la Société

enlomologique allemande, Linkstrasse, 28, à Berlin (Prusse).

— Coléoptères.

187Û. Kradss (F. de), Archivstrasse, 1, à Stuttgard (Wurtemberg). —
Entomologie générale.

1863. KÛNCKEL d'Herculais (Jules), H A., aide-naturaliste d'entomologie

au Muséum d'histoire naturelle. Villa Saïd, 20 (avenue du Bois-

de-Boulogne). — Entomologie générale, Anatomie.

18Zi6. ** Laboulbène (le D"' Alexandre), 0. ffS, 4| I. P., membre de l'Aca-

démie de médecine, professeur à la Faculté de médecine, etc.,

boulevard Saint-Germain, 181. — Entomologie française, ana-

tomie, mœurs des Insectes.
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1857. Lacerda (Antonio de), à Bahia (Brésil). — Entomologie générale.

1858. Lafaury (le D' Clément), à Saugnac et^Cambran, près Dax (Landes).

— Lépidoptères d'Europe.

1873. Lajote (Lambert-Abel), rue Ruinarl-de-Brimont, 9, à Reiras

(Marne). — Coléoptères d'Europe.

186Zi. Lallemant (Charles), pharmacien, à Larba, près Alger (Algérie).

— Coléoptères d'Europe et du nord de l'Afrique.

1870. Lambin (Charles), || L P., rue Saint-Antoine, 16Zi. — Coléoptères

d'Europe, mœurs des Insectes.

1876. Lamey (Adolphe), inspecteur des forêts, à Gray (Haute-Saône). —
Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1861. ** Lansberge (J.-G. Van),"^ancien gouverneur général des Indes

néerlandaises, à Brummen, province de Gueldre (Pays-Bas). —
Coléoptères.

187/1. Laplanche (Maurice de), au château de Laplanche, par Luzy

(Nièvre). — Coléoptères d'Europe, anatomie.

1855. Larralde d'Arencette (Martin), percepteur des contributions

directes, à Puymirol (Lot-et-Garonne). — Lépidoptères.

1872. Le Brdn (Marcel), rue Saint-Loup, 9, à Troyes (Aube). — Coléo-

ptères de France.

1869. ** Lefèvre (Edouard), A., rédacteur au ministère des travaux

publics, rue du Bac, 112. — Coléoptères d'Europe, Clytrides et

Eumolpides exotiques.

1877. Lelong (l'abbé Arthur), aumônier militaire (6^ corps), rue David,

hh, à Reims (Marne). — Coléoptères d'Europe.

187Û. Leloup (Charles), avenue des Gobelins, 25. — Entomologie géné-

rale, principalement Lépidoptères d'Europe.

1863. Lemoro (Eugène), rue Guichard, 2, à Passy-Paris. — Coléoptères

de France.

1875. Le Piledr (Louis), docteur en médecine, rue de Castellane, 12.

— Entomologie générale.

188Û. Leprevost (Charles), peintre-verrier, rue des Fourneaux, 32. —
Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1837. Leprieur (C-E.), O. ^, pharmacien principal de 1" classe de

l'armée, en retraite, rue des Écoles, 38. — Coléoptères d'Europe,

d'Algérie et d'Egypte.
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187Zi. Le Roi (Gustave), rue de Tournay, Zi7, à Lille (Nord). — Lépido-

ptères d'Europe.

1857. Lethierry (Lucien), rue Blanche, 46, à Lille (Nord). — Coléo-

ptères et Hémiptères.

1869. Letzner (K.), Rector, président de la Société de Silésie, Vorweck-

slrasse, 5, à Breslau (Prusse). — Entomologie générale.

1861. ** LÉVEiLLÉ (Albert), rue Saint-Placide, Zi2. — Coléoptères d'Eu-

rope et d'Algérie, Trogositides exotiques ; Hémiptères.

1845. Levoiturier (J.-A.), à Orival, lès-Elbeuf (Seine-Inférieure). —
Coléoptères d'Europe.

1868. LiCHTENSTEiN (Julcs), C. jj^, membre de l'Académie des sciences

de Madrid, boulevard du Jeu-de-Paume, AS, à Montpellier (Hé-

rault). — Hyménoptères d'Europe, mœurs des Insectes.

1874. LizAMBARD (l'abbé Charles), rue Augustin-Thierry, 12, à Blois

(Loir-et-Cher). — Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1882. Ldcante (Angel), naturaliste, à Courrensan, par Gondrin (Gers).

— Entomologie générale, surtout Insectes cavernicoles.

1832. Lucas (Hippolyte), ^, aide-naturaliste d'entomologie au Muséum,

rue Monsieur-le-Prince , 10, et au Muséum d'histoire naturelle,

rue Cuvier, 57. '—Entomologie générale.

1861. Mabille (Paul), agrégé de l'Université, rue du Cardinal-Lemoine,

75. — Lépidoptères d'Europe et d'Afrique, Hespérides exotiques;

Coléoptères et Névroptères du globe.

1884. Macé (Emile), rue du Puits, U, à Vendôme (Loir-et-Cher), et rue

des Domaines, 8, à Blois (Loir-et-Cher), chez M. Delagrange. —
Coléoptères et Orthoptères de France.

1864. Mac Lachlan (Robert), Westview, Glarendon road, Lewisham, à

Londres, S. E. (Angleterre). — Névroptères.

1864. Madon (E.), ancien président de chambre, boulevard de Stras-

bourg, 70, à Toulon (Var). — Coléoptères d'Europe.

1881. Magretti (le D' Paul), Ganonica d'Adda (Bergamasco, Italie). —
Hyménoptères.

1878. Maindron (Maurice). — Entomologie générale, principalemen

Hyménoptères.

(1884) 3" partie, 6.
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1846. Manderstjerna (Alexandre de), ^, lieutenant général, Wejska, 1,

à Varsovie (Pologne). — Goléopferes.

1853. Manuel de Locatel (le comte Alfred de), au château de Conflans,

à Albertville (Savoie). — Coléoptères d'Europe et du bassin de la

Méditerranée.

1879. Marcotte (Félix), conservateur du Musée et bibliothécaire de la

ville, rue Ledien, 31, à Abbeville (Somme). — Entomologie

générale, principalement Coléoptères d'Europe.

1858. Marmottan (le D"" Henri), ancien député, rue Desbordes-Valmore,

31, à Passy-Paris. — Coléoptères d'Europe.

1835. MARSEtJL (l'abbé S.-A. de), boulevard Pereire (sud), 271, aux

Ternes-Paris. — Coléoptères d'Europe et des pays circonvoisins,

Hétéromères et Histérides exotiques.

1855. Martin (Emmanuel), propriétaire, à Creil (Oise). •— Lépido-

ptères.

1861. Martin (Henri-Charles), ^, docteur en médecine, rue Sainte-

Claire, U, à Passy-Paris. — Coléoptères.

1860. Martinez y Saez (Francisco)
,

professeur au Musée d'histoire

naturelle, plaza de los Ministerios, 5, 3^ étage, izq% à Madrid

(Espagne). — Coléoptères.

1875. Martorell y PeRa (Manuel), membre de l'Académie royale des

sciences, rambla Santa-Monica, 33, 1", à Barcelone (Espagne).

— Insectes de la faune catalane; Coléoptères d'Europe et du

bassin de ta Méditerranée.

1884. ** Mason (Philip Brookes), membre de la Société Linnéenne de

Londres, etc., à Burton on Trent (Angleterre). — Entomologie

générale, surtout Coléoptères.

1870. Masson (Edmond), percepteur des contributions, au Meux (Oise).

— Coléoptères de France.

1873. Mathan (Marc de), naturaliste voyageur dans l'Amérique du Sud,

chez MM. Oberthiir, faubourg de Paris, ZiZi, à Rennes (Ille-et-

Vilaine). — Entomologie générale, principalement Coléoptères.

1875. ** Mauppin (Paul-Alfred), boulevard Saint-Germain, 155. — Coléo-

ptères d'Europe.
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1881. Maurice (Jules), licencié es sciences naturelles, au château d'Atti-

ches, par Pont-à-Marq (Nord). — Entomologie générale, surtout

Coléoptères d'Europe.

1861. Matet (Valéry), professeur d'entomologie à l'École d'agriculture,

rue Urbain V, 3, à Montpellier {Hérmlt).— Coléoptères d'Europe,

mœurs des Insectes.

1881. ** Mazarredo (Carlos de), ingénieur forestier, calle de Almi-

rante, 2, 4% à Madrid (Espagne). — Entomologie générale, prin-

cipalement Arachnides et Myriapodes.

1875. MÉGNiN (J.-P.), ^, Il I. P., vétérinaire en premier au 12° régime n

d'artillerie, rue de l'Hôtel-de-ville, 10, à Vincennes (Seine). —
Parasites épizoïques, principalement Acariens; Helmintkologie.

1882. Meyer-Darcis (Georges), à Wohlen, canton d'Argovie (Suisse). —
Coléoptères en général, surtout genres Carabus et Julodis.

1877. MicHARD (Claude-Adrien), pharmacien de 1'* classe, rue Godefroy,

40, à Puteaux (Seine). — Entomologie générale, principalement

Coléoptères d'Europe.

1874. Miedel (Pierre-Théodore-Joseph), rue des Prébendiers, 6, à Liège

(Belgique). — Coléoptères d'Europe.

1851. Millière (Pierre), || A., villa des Phalènes, à Cannes (Alpes-Mari-

times). — Lépidoptères d'Europe, m.œurs des Chenilles.

1881. MiLLOT (Adolphe), dessinateur, rue Monge, 70. — Entomologie

générale, principalement Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1883. ** MiLLOT (Charles), # A., ancien ofBcier de marine, rue des

Quatre-Églises, 28, à Nancy (Meurthe-et-Moselle). — Entomo-

logie générale, surtout Coléoptères et Lépidoptères.

1862. ** Milne-Edwards (Alphonse), 0. ^, membre de l'Institut, pro-

fesseur au Muséum d'histoire naturelle, etc., rue Guvier, 57. —
Entomologie générale. Crustacés.

1861. MiMONT (de), au château de la Houssaye, par Fontenay-Trésigny

(Seine-et-Marne). — Entomologie générale. Coléoptères.

1873. ** MiOT (Henri), H I. P., juge au tribunal civil, à Beaune (Côte-

d'Or). — Entomologie appliquée; Insectes auxiliaires, utiles et

nuisibles du monde entier.

1844. Mocqderys (Emile), rue de la Préfecture, 28, à Évreux (Eure). —
Coléoptères d'Europe, Entomologie appliquée.
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1880. iMOERKNHOUT (Victor), naturaliste, à Comblain-du-Pont, province

de Liège (Belgique). — Entomologie générale.

1875. MoNCHicouRT (Félix), boulevard Richard-Lenoir, 92. —Coléoptères

européens et exotiques.

1866. ** MoNNiER (Frédéric), notaire, rue des Gornillons, 11, à Chalon-

sur-Saône (Saône-et-Loire). — Lépidoptères d'Europe.

1880. MONNOT (Eugène), commis d'économat au Lycée, à Coutances

(Manche) — Coléoptères d'Europe.

1854, ** Montagne (J.-B.), rue de Sambre-et-Meuse, 56, à Paris, et

avenue de Paris, 9Zi, à Rueil (Seine-et-Oise). — Coléoptères.

1878. MONTEiRO (Antonio-Augusto-Carvalho de), rua do Alecrim Largo

de Baraô de Quinteria, 72, à Lisbonne (Portugal), — Entomologie

générale, principalement Lépidoptères.

1870. MoNTiLLOT (Louis), ^, professeur de télégraphie à l'École natio-

nale de cavalerie de Saumur (Maine-et-Loire), et, à Paris, bou-

levard Montparnasse, 13. — Coléoptères d'Europe.

1858, MONTROuziER (le Révérend Père), missionnaire apostolique, à Lyon

(Rhône), — Entomologie générale.

1853. ** MORiTZ, naturaliste, rue de l'Arbre-Sec, 46. — Entomologie

générale.

1859. MiJLLER (T.-A.-Clemens), fabricant de machines à coudre, Holtzhof-

gasse, 16, à Dresde-Neustadt (Saxe). —• Coléoptères.

1877. Nanteuil (Roger de), avenue de Villars, 10. — Entomologie géné-

rale, principalement Lépidoptères d'Europe.

1852. Narcillac (le comte de), ^, boulevard des Italiens, 6, et à la

Germanie-de-Gambais, par Houdan (Seine-et-Oise). <— Entomo-

logie générale, Anatomie.

1871. Nevinson (Georges-Basil), Tite street, 6, Chelsea, à Londres, S. W.
(Angleterre). — Coléoptères.

1873. NiCKERL (Ottokar), docteur en médecine, Wenselsplatz, 16, à Prague

(Bohème). — Entomologie générale {Coléoptères et Lépidoptères).

1876. Nicolas (André), ancien juge, rue d'Aspe, 15, à Oloron-Sainte-

Marie (Basses-Pyrénées). — Carabiques et Cérambycides d'Eu-

rope et pays limitrophes.
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1881. Nodier (Charles), médecin de la marine, rue Saint-Uhel (Kœren-

Irech), à Lorient (Morbihan). — Coléoptères en général,

1860. NoRGDET (Anatole de Madré de), rue de Jemmapes, 61, à Lille

(Nord). — Coléoptères d'Europe et d'Algérie.

1882. NocALHiER (Mamice), à la Borie, près Limoges (Haute-Vienne). —
Coléoptères d'Europe.

1861. ** Oberthûr (Charles), faubourg de Paris, kU, à Rennes (lUe-et-

Vilaine). — Lépidoptères.

1871. ** Oberthûr (René), faubourg de Paris, Uh, à Rennes (Ille-et-

Vilaine). — Coléoptères.

1859. Odier (James), banquier, Cité, 2/i, à Genève (Suisse). — Coléo-

ptères d'Europe.

1880. Odier (Georges), avenue du Coq, 3 (rue Saint-Lazare). — Coléo-

ptères d'Europe.

1869. Oliveira (Manoel Paolino de), professeur à la Faculté de philoso-

phie, à Coïmbre (Portugal). — Entomologie générale, Coléoptères.

1873. Olivier (Ernest), aux Ramillons, près Moulins (Allier). — Coléo-

ptères d'Europe et confins ; Hémiptères et Hyménoptères européens.

1873. Orbigny (Henri d'), architecte, rue des Beaux-Arls, 12. — Coléo-

ptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1871. OsMONT, contrôleur des douanes, rue de l'Oratoire, 20, à Caen

(Calvados). — Lépidoptères d'Europe.

1881. ** Osten-Sacken (le baron Charles-Robert d'), hans mai Wrede-

plalz, à Heidelberg (grand-duché de Bade). — Diptères, surtout

ceux de l'Amérique du Nord; Tipulaires en général.

1871. Odstalet (Emile), || A., aide-naturahste au Muséum d'histoire

naturelle, rue Monsieur-le-Prince, 20. — Entomologie générale.
*

1850. Pandellé (Louis), rue Pradau, 1, à Tarbes (Hautes-Pyrénées).

— Coléoptères.

1862. Pascoe (Frans-P.), Burlington road Westbourue park, 1, à Lon-

dres, W. (Angleterre). >— Coléoptères {Longicornes).

1876. Pelletier (H.), avocat, président du Comice agricole de l'arron-

dissement à Madon, par Blois (Loir-et-Cher). — Entomologie

appliquée.
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1862. Peragallo (Al.), ^, Il A., directeur des contributions indirectes,

rue Pastorelli, 18, à Nice (Alpes-Maritimes). — Coléoptères

d'Europe; Entomologie appliquée.

1850. Ferez Arcas (don Laureano), professeur de zoologie à la Faculté

des sciences, calle de las Huertas, IZi, à Madrid (Espagne). —
Coléoptères d'Europe et du bassin de la Méditerranée.

1862. FEREZ (J.), professeur à la Faculté des sciences, à Bordeaux

(Gironde). — Entomologie générale, anatomie.

1883. ** FÊRiNGUEY, professeur au Muséum d'histoire naturelle de

Gape-Town (Cap de Bonne-Espérance). — Entomologie générale,

surtout Coléoptères.

1875. ** Ferraudière (René de la), capitaine au 68' régiment de ligne,

à Issoudun (Indre). — Coléoptères de l'ancien monde.

1857. PicciOLi (Ferdinand), agrégé pour l'entomologie à l'Institut d'études

supérieures, via Romana, 19, à Florence (Italie). — Coléoptères

et Hyménoptères.

1883. PiERSON (Heari), rue Pierre-Lescot, 7. — Orthoptères et Névro-

ptères.

1862. PissoT (Auguste), conservateur honoraire du bois de Boulogne,

rue Perchamps, 7, à Boulogne (Seine). — Entomologie appliquée

à la sylviculture et à l'agriculture.

1881. Plustchefsky (Erschoff), conservateur des collections de la Société

entomologique de Russie, Fourchtadskaja, ligne 1, n" 19, à

Saint-Pélersbourg (Russie). — Entomologie générale.

* Poey, professeur de zoologie et d'anatomie à l'Université, calle San-

Kicolai, 96, à la Havane (Cuba). — Lépidoptères et Coléoptères.

1883. Poirier, docteur en médecine, rue Gambetta, 16, à Reims (Marne).

— Entomologie générale, surtout Coléoptères d'Europe.

1873. Polle-De Viermes, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 157. — Coléo-

ptères d'Europe.

1865. PONSON (A.) fils, quai de la Guillotière, 15, à Lyon (Rhône). —
Coléoptères d'Europe.

1881. ** Pougnet (Eugène), à Landroff (Lorraine). — Entomologie géné-

rale, surtout Hyménoptères ; Insectes de l'ambre.



Année 188/i. 87

1869. *'" PoujADE (Gustave-Arthur), || A., préparateur d'entomologie

au Muséum d'histoire naturelle, rue des Écoles, 15. — Coléo-

ptères et Lépidoptères, Iconographie entomologique.

1872. Power (Gustave), ingénieur civil, à Saint-Ouen-de-Thouberville,

par la Bouille (Seine-tnférieure), et à Rouen, place Bouvreuil, 2.

— Coléoptères de France ; Brenthides.

1867. Preudhomme de Borre (Alfred), conservateur-secrétaire du Musée

royal d'histoire naturelle, place du Musée, à Bruxelles (Belgique).

— Entomologie générale, principalement Hétéromeres.

1867, PuLs, pharmacien, place de la Calandre, k, à Gand (Belgique). —
Htjménoptères et Diptères.

1856. ** Pdton (Auguste), docteur en médecine, àRemiremont (Vosges).

— Coléoptères, Hyménoptères et surtout Hémiptères d'Europe.

1865. Pyot (Victor), ex-contrôleur des contributions directes, à Gien

(Loiret). — Coléoptères de France.

1872. Quinquarlet-Debouy (Félix), à Garnac (Morbihan). — Hémiptères

de France.

1872. Qdinquaud, docteur en médecine, rue de l'Odéon, 5. — Entomo-

logie génércde, mœurs des Insectes.

188^. Rabaud (Etienne), grande-rue du Mouslier, 60, à Montauban

(Tarn-et-Garonne). — Entomologie générale.

1862. Radoszkowski (Octave), général d'artillerie de la garde impériale,

rue Leszno, 15, à Varsovie (Pologne). — Hyménoptères.

1867. Raffray (Achille), f| I. P., consul honoraire, à Aden. — Coléo-

ptères d'Afrique ; Psélaphiens et Scydméniens du globe.

1869. ** Ragokot (Émile-L.), banquier, quai delà Râpée, 12. — Lépido-

ptères d'Europe, spécialement Microlépidoptères.

1872. ** Ragusa (Enrico), hôtel des Palmes, à Palerme (Sicile). — Coléo-

ptères d'Europe.

1875. Régimbart (Maurice), docteur en médecine, rue de la Petite-Cité, k,

à Évreux (Eure). — Coléoptères d'Europe {Dytiscides, Gyrinidrs

et Hydrophilides européens et exotiques).
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1876. Reitter (Ed.), professeur d'histoire naturelle, Ungargasse, 12, à

Modling (Basse-Autriche). -— Entomologie générale, principale-

ment Coléoptères européens et exotiques.

187/j. Redter (O.-M.), professeur à l'Université, Mariegatan, 9, à Hel-

singfors (Finlande), et, pendant les vacances, à Abo (Finlande).

— Entomologie générale, principalement Hémiptères.

1860. Revelière (Jules), receveur de l'enregistrement, rue Volney, /i5,

à Angers (Maine-et-Loire). — Coléoptères.

1865. Revelière (Eugène), à Porto-Vecchio (Corse). — Coléoptères d'Eu-

rope.

1876. Reynaud (Lucien), rue de Vendôme, 235, à Lyon (Rhône). — Lépi-

doptères d'Europe.

1870. RiLEY (le prof. C.-V.), Chief Department of the Agriculture, 1700,

13 Th. Street Nortwest, à "Washington, D. C. (États-Unis). —
Entomologie générale et appliquée, mœurs, métamorphoses, galles

des Insectes.

18Û9. ** Robin (Charles), ^, membre de l'Institut, sénateur, boulevard

Saint-Germain, 94. — Acariens, Annélides, anatomie.

1877. ** ROMANOFF (Son Altesse Impériale le grand-duc Nicolas Michaï-

lowitch), à Saint-Pétersbourg (Russie). — Lépidoptères.

1876. ** RoDAST (Georges), quai de la Charité, 23, à Lyon (Rhône). —
Lépidoptères d'Europe, principalement Psychides.

18Zil. Rouget (Auguste), rue de la Préfecture, 28, à Dijon (Côte-d'Or).

— Coléoptères, surtout ceux d'Europe, mœurs des Insectes.

1873. ROYER (Charles), rue des Encommencés, à Langres (Haute-Marne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

1880. Sahlberg (le D' John), professeur à l'Université, Brunnsparken,

18, à Helsingfors (Finlande). — Entomologie générale, surtout

Coléoptères et Hémiptères.

1852. * * Salle (Auguste), naturaliste, rue Guy-de-la-Brosse, 13.— Ento-

mologie générale. Coléoptères d'Amérique.

1855. ** Sand (Maurice, baron Dddevant), ^, au château de Nohanl,

près la Châtre (Indre). — Entomologie générale. Lépidoptères

du centre de la France.
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1851. Saclcy (Félicien-Henry Caignart de), rue Ciiâtillon, 3, à Metz

(Lorraine). — Coléoptères cCEurofe.

1869. Sadnders (Edward), Holmesdale Wandle road Upper Tooting, à

Londres (Angleterre). — Entomologie générale, principalement

Hémiptères et Hyménoptères d'Europe.

1851. Saussure (Henri de), ^, licencié es sciences. Cité, llx, à Genève

(Suisse). — Entomologie générale, Hyménoptères.

1882. ** Saxe-Cobodrg ET Gotha (Son Altesse royale le prince Ferdinand,

duc de), à Vienne (Autriche). — Lépidoptères d'Europe.

\ 861. ScHADFUSS (L. -W.), docteur en philosophie, Ober Blasewitz, Muséum

Ludwig Salvator, Schaufuss-Strasse, Zil, à Dresde (Saxe). —En-
tomologie générale.

1869. ScHEiDEL (S. -A), Gartnercoeg, 62, à Francfort-sur-le- Mein (Alle-

magne). — Coléoptères.

1869. ScHLUMBERGER-DoLLFUS (Jean), à Guebwiller (Alsace). — Coléo-

ptères et Lépidoptères.

1858. ScHUSTER (Maurice), Hickory street, 1803, à Saint-Louis (Missouri,

États-Unis). — Coléoptères.

1869. ** SÉDiLLOT (Maurice), avocat, rue de l'Odéon, 20. — Coléoptères

d'Europe ; Érotylides, Clérides et Hétéromères exotiques.

186Zi. Seidlitz (le D' George), assistant à l'Institut d'anatomie de l'Uni-

versité, à Charlottenthal Ludvsrjgsort, près Kônigsberg (Prusse).

— Coléoptères.

183Zi. SÉLYS-LoNGCHAMPs (Ed. de), >Xc , séuatcur, membre de l'Académie

royale des sciences de Belgique, boulevard de la Sauvenière, 3Zi,

à Liège (Belgique). — Névroptères, principalement Odonates ;

Lépidoptères d'Europe.

1860. ** SÉNAC (Hippolyte), docteur en médecine, l'hiver : rue des Pyra-

mides, 5, et l'été : à Vichy (Allier). — Coléoptères.

1860. ** Senneville (Gaston de), conseiller référendaire à la Cour des

comptes, rue de Grenelle, 52. — Coléoptères de France.

1855. Seoane (le D' Victor-Lopez), avocat, à Coruna (Espagne). — Ento-

mologie générale, Orthoptères.

1865. Sharp (le D' David), Bleckley, Sliirley Warren Southamplon (An-

gleterre). — Coléoptères.
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1863. Simon (Eugène), || A., Villa Saïd, 16 (avenue du Bois-de-Bou-

logne. — Arachnides.

1879. Spângberg (Jacob), professeur agrégé à l'Université, à Gefle, près

Stockholm (Suède). — Entomologie générale, principalement

Hémiptères.

1850. Stainton (H, F,), Mountsfield, Lewisham, near London, S. E. (An-

gleterre). — Lépidoptères, spécialement Tinéites.

1858. Staudinger (Otto), docteur en philosophie, Blasewitz (3, villa

Diana), à Dresde (Saxe). — Lépidoptères du globe.

1868. Stefanelli (Pietro), professeur des sciences physico-chimiques au

lycée royal Dante, via Pinti, 57, à Florence (Italie). — Entomo-

logie générale, principalement Lépidoptères d'Europe.

1881. Stefani Perez (Teodosio de), via Alloro, Zi9, à Palerme (Sicile).

— Coléoptères de Sicile ; Hyménoptères d'Europe.

1862. Stierlin (G.), docteur en médecine, à Schaffhausen (Suisse). —
Coléoptères.

1883. ** Sdlger (Hans), conservateur du Musée de l'Institut de Bâle

(Suisse). — Entomologie générale.

1856. Tappes (Gabriel), rue Nollet, 27, à BatignoUes-Paris. — Coléo-

ptères d'Europe, Cryptocéphalides européens et exotiques.

1879. Tardieo (Jules), cours Bugeaud, 17, à Limoges (Haute-Vienne). —
Coléoptères.

1868. Teinturier (Victor-Maurice), ^, médecin principal à l'hôpital

mixte, rue Gambetta, 67, au Mans (Sarthe). — Coléoptères d'Eu-

rope et d'Algérie.

1854. Thomson (James), l'hiver : rue de Presbourg, 8 (place de l'Étoile),

et l'été : villa Elderslie, rue Quinault, à Saint-Germain en Laye

(Seine-et-Oise). — Coléoptères.

1858. * * Todrnier (Henri), villa Tournier, à Peney, près Genève (Suisse).

— Coléoptères d'Europe,,

1867. Uhagon (Serafin de), Piamonte, 2, Iriplicado, à Madrid (Espagne).

— Coléoptères d'Europe et des pays limitrophes.

1882. Vachal (Joseph), député, à Argentat (Corrèze) et, à Paris, rue

Michelet, 13. — Entomologie générale, surtout Coléoptères.
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188^. Verriet-Litardière (le D' Charles), à Mazières en Gatine (Deux-

Sèvres). — Coléoptères de France.

187Zi. ViLLARD (Louis), rue Royale, 33, à Lyon (Rhône). — Coléoptères

d'Europe.

187Z|. ViRET (Georges), rue du Port-Coramuneau, 21, à Nantes (Loire-

Inférieure). — Lépidoptères d'Europe.

1836. Waga, professeur d'histoire naturelle, à Varsovie, et, à Paris, rue

de Penthièvre, 22. — Entomologie générale et appliquée.

1882. ** Walsingham (Lord Thomas), Eaton House, Ealon square, à

Londres (Angleterre) . — Entomologie générale, surtout Micro-

lépidoptères,

1865. Wankowiez (Jean), naturaliste, à Minsk, par Varsovie (Pologne).

— Coléoptères, principalement ceux de Pologne.

188Zi. ** Warnier (Adolphe), rue de Cernay, 3, à Reims (Marne). —
Coléoptères de France.

1870. Zapater (Bernardo), à Albarracin, province de Terruel (Espagne).

— Coléoptères et Lépidoptères d'Europe.

(359)

Assistants.
MM.

1883. Ancelet (Gabriel), rue Vitruve, 64. — Entomologie générale.

1881. BiGNAULT (Juste), rue d'Auteuil, 2, à Auteuil-Paris. — Entomo-

logie générale, principalement Lépidoptères d'Europe.

Membres démissionnaires en 1884.

MM.

1877. Dautzenberg (Philippe), à Paris.

1880. GÉRARD DE Castillon, à Bordeaux (Gironde).

1883. HÉLOT (Jean), à Paris.

1881. Ravoux (Alfred), à Nyons (Drôme).
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1882. Raymond (G.), à Marly-le-Roi (Seine-et-Oise).

1874. TuRQuiN (Georges-Hippolyte), à Laon (Aisne).

1880. UzAc (Alfred), à Bordeaux (Gironde).

1869. ZuBER-HoFER (ChaHes), à Paris.

Membres rayés en 1884.

{Décision du 12 novembre.)

MM.

1880. Godet (le D' Henri), à Rennes (Ille-et-Vilaine).

1876. Katter (le D'), à Putbus, (Prusse).

1880. Nicolas (Hector- Ulysse), à Avignon (Vaucluse).

187Û. PoLLET (Charles-Louis-Joseph), à Fécamp (Seine-Inférieure).

1881. RiGAUD (Léon de), à Andrinople (Turquie).

Membres décédés en 1884.

MM.

* 187/1. CHEVROLAT (Auguste), à Paris.

187/1. SCHIÔDTE (Georges-Chrétien), à Copenhague (Danemark).

185/1. Bar (Constant), à Cayenne (Guyane française).

1833. FÂHRiEDS, à Stockholm (Suède).

1859. Gervais d'Aldin, à Péronne (Somme).

1850. Keferstein, à Erfurth (Prusse).

1866. Lartigue (Henry), ^, à Paris.

1881. Leboeuf (Charles), à Reims (Marne).

1870. MissoL (R.-P.), à Paris.

1859. Mors (Louis), à Paris.

1835. Saunders (le chevalier Sidney-Smith), à Londres (Angleterre)
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Carpocapsa ^nohjbdana (sp. n.), pi. 9, fig. 11, Lép., Constant. 21Zi

Caryoborus nucleorum (naétam.), pi. 11, Col., Lefèvre et Poujade
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Chrysobothris maxima = Buprestis {Psiloptera) Desmaresti,

Col., Berg cxxx

Cidaria casearia, pi. 9, fig. 2, 202, timozzaria (sp. n.) pi. 9,
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Cillseus apicalus (sp. n.) Col., Fairmaire 226

Cixius desertorum = pinicoLayKY., distinctus (sp. dist.), pa-
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Gœnosia caledonica (sp. n.) DiPT., Bigot 269

Golaspis serea cxxi, chalcides, Dejeani, Lividipes (sp. Q.) COL.,

Lefèvre cxx

Coléoptères d'Akbès (Asie Mineure), liste générale et descript.

d'espèces nouvelles, Fairmaire, 16Zi-180. — Coléopt. d'Al-
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Gyphon AbeiUei (sp. n.) Col., Bourgeois , . xlii

Gyrtocarenum {Gteniza) californicum {vàà.) kR.kCS.. , LViCdiS . . . cxlii
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Dasyphyma (g. n.) armata (sp. n.) Dipt., Bigot 268
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CXL, violaccopicta (sp. n.) Lép., Poujade clviii

Dendnj-pliantes flavicornis (sp. n.) Arach., Simon 308

Depressaria cervarieUa (sp. n.), pL 10, flg, 13, 251, prostra-

iella (sp. n.), pL 9, fig. 12, Lép., Constant 215

Dmcorî/s M^7/^e^e^ (sp, n.) Orth., Finot et Bonnet xxvii

Diœdes costipennis (sp. n. ) Col. , Fairmaire 2Zi2

Dialijta bicoior (sp. n.) Dipt., Bigot 302
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(188Zi) 3" partie, 7.
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Htppobosca siidainca (sp. n.) Dipt. , Bigol Lix

Hippodamia septem-maculata (mœurs, hab.) Col., Leprieur,
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gallo xciii

Ischijrosyrpims tricolor (sp. n.), Dipt., Bigot 73

Isomcrus Wagœ (hab) Gol., Cliuvrolat Lxviii

Itlione (Aiolocaria) liexaspilota, var. n. nigra, CoL., de Ker-

ville 70

Ithyporus gracilirostris (sp. n.) 238, transversus (sp. n.) Col.,

Fairmaire 237
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Lalervis (g. n.) Zi8, eccpansa, pi. 2, fig. 216, Hém., Signoret . . 69

Lampyris {Pelania) scutellata (STp. n.) Col., Fairmaire xxxv

Landana Petiti (g. et sp. n.) Arach., Simon xiii

Laphria flava (var. n.) Dipt., Bigot cxv
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tantine), Ch. et R. Oberthûr, lxxxv. — Lépidopt. (OEufs

des), pi. 5, Goossens 129

Leptomydas fulviventris (sp. n.) Dipt., Bigot LVii
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Kerville xxviii

Lerneopoda clongata, Crust., Lucas xxx

Limnophora anthrax lllx, aurifera 273, chlorogaster 271, tim-

bata 271, normata 272, rufifrons 270, rufipes 272, zebrina

(sp. n.) Dipt., Bigot 273

Linyphia Minionti {%p. n.) Arach., Simon 334

Liodeonus amœnus (hab.) Col., Chevrolat lxviii

Lispa hiriibasis 292, hotteniota 293, lestremensis 292, spinipes

(sp. n.) Dipt., Bigot 293

Lita gallicella (sp. n.), pi. 10, fig. IZt, Lép., Constant 253

Liœus Junci {métâm.) Col., Bedel cxxi

Lucanus cervus (persistance de la vie) Col., Poujade xc

Luciola costipennis (sp. n.) 233, cribricoltis {Lam'pyris) 232,

fulvago (sp. n.) 232, Goudotii 230, macutiscutum (sp. n.)

231, madagascariensis 229, transversicoltis (sp. n.) 233,

vitticoUis (sp. n.) Col., Fairmaire 232
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Lycœna Davidi (sp. n.) Lép., Poujade. cxxxv
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Simon ISi
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Melanostoma (g.) 75, annulata 16, annulifera 8Zi, anthracoïdes
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Melantho Raffmyi (sp. n.) Col., Fairmaire 227

Melindea (g. n.) abyssinica (sp. n.) Col., Lefèvre Lxv
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Bedel 217-221

Mikimyia (g. n.) furcifera (sp. n.) Dipt., Bigot xxix

Molytes coronatus (mœurs) Col., Fallou cxlv

Menasses caudicida (sp. n.) Aragh., Simon 324
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Lefèvre lxxvi
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dijma (hab.) cxliv. — Insectes (attitudes pendant le vol), pi. 8, 197-

200. — Hypopta cœstrum (mœurs) cvii. — Lépidoptères d'espèces

nouvelles du Thibet : Debis albolineata clv, tuteofasciata CLiv, mou-

piniensis CXL, violaceopicta CLViil, Lyccena Davidi cxxxv, Mycalesis

penicillala cxxxv, Procris transiucida cxxxvi, Satyrus manzorum

CXXXiv, Syntomis Blanchardi, Davidi cxxxvi. — Lucaniis cervus et

Bhadocera rhamni (persistance de la vie) xc.

Ragonot (Émile-L.)- Abraxas pantaria (hab.) xcil. — Aglossa Brabanti

(sp. n.) VI. — Ephestia Kuehniella (mœurs, hab.) lxxiii. — Homœsoma
imisteUa (sp. n.) vu. — Pempelia palumbella (chenille) cvii. — Pen-

ihina Branderiana (chenille) cxlii. — Phylloxéra et autres Insectes

nuisibles (moyens de destruction d'après M. Riley) xciv. — Pseudo-

galleria (g. n.) inimicella (sp. n.) l, li. — Tortrix (OEnectra) Pille^

riana (hab.) xcii. — Vanessa cardiii (aberration) iv. — Yponotneuta

irrorellus lxxx, stannellus (chenilles) lxxxi. — Note nécrologique

sur William Buchler, xiv. '"^---v
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RÉGIMBART (D' Maurice). Agabus (Gaurodytes) Merkli (sp. n.) xix.

Reiche (Louis). Notice nécrologique sur Auguste Chevrotât, 357,

Reitter (E.). Moyens de rendre leur fraîcheur aux Coléoptères à longs

poils (traduction abrégée de M. Leprieur) ex, cxi.

RiLEY (C.-W.). Moyens de destruction du Phylloxéra et autres Insectes

nuisibles, xciv.

Robin (D' Ch.) et Laboulbène (D' Alex.). Bolys nubilalis (dégâts causés

au chanvre par ses chenilles), pi. 1, fig. 1 à Zi, 5.

Salle (Auguste). Platypsyllus castoris américain identique à celui d'Eu-

rope, CXLV.

SÉDILLOT (Maurice). Timarcha metallica (hab.) lvt.

SÉNAC (D'' H.). Pimelîa confusa xxiv, cultri-margo xxv, Latastei x, 'pili-

fera xi, Prophettci x, scmi-opaca (sp. n.) xxiv. — Rosalia alpina

(hab.) xxviii.

SiGNOKET (Victor). Aspidiotus nerii (mœurs) CLi. — Cixius (mœurs)

Lxxix. — Cydnides (Séhirides) : g. Adomerus Zi6, Canthophorus 55,

Crocistethus Zi5, Lalervis Zi8, Ochetostethus 61, Tritomegas 50, Seki-

rus 51, pi. 2 et 3, Zi5-62. — Id. ib.. Tables générales et alphabétiques

des genres et des espèces, 117-128. — Dactylopius citri (mœurs) cl,

CLI. — Fusius basicollis' à[^\.mQ,\. de rubricosus lvil — Hémiptères

Gymnocérates d'après M. Reuler, lxxxiv. — Hyalestlies Mlokosie-

wesczii Lxxviii. — Nysius senecionis (hab.) LVI. — Piezoscelis pilosus

(sp. n.) LVI. — Oiiarus furcatus lxxi, nigrofurcatus (sp. n.) Lxxii,

Putoni (sp. n.), signatus lxxviii. '— Oxypleura truncaticeps (sp. n.)

Lvii. — Typhlocyba stellulata lxxxiv. — Discours en quittant la pré-

sidence de 1883, I.

Simon (Eugène). Arachnides de la Grèce (Études arachnol. ,
16'' mémoire,

n° XXIII), liste générale et esp. nouv., 305-356. — Arachnides de

Smyrne, Bcïrout et Akbès (Études arachnol., 15^ mémoire, n° XXII),

liste générale et esp. nouv., 181-196. — Landana (g. n.) PeLiti (sp.

n.) XIII. — Theridionidse (obs.) lxxxvi, lxxxvii.

Thomson (C.-G.). Donacia (esp. europ.) cxLVin. — Id. brevitarsis (sp. n.)

cxLix. — Harpalus ovalis distinct de melancholicus xxxiii.

Thomson (James). Hypocephalus armatus (mœurs) xi.

E. D.
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— Fémurs antérieurs avec une dent ou une épine seulement.

Écusson uni, couvert de pubescence blanche 3.

3. Ongles nettement appendiculés (1) en dedans {Toplethus Des

Gozis) II.

— Ongles simples {Anthomorphus Weise). Élylres à pubescence

rare et interstries brillants. Coloration très variable

* varians Payk. (2).

II. l^ibescence du prolhorax et des élytres uniforme, grise. —
Fémurs antérieurs armés d'une épine très petite. Tibias

antérieurs presque droits. Yeux très aplatis. Téguments

ordinairement noirs, à ponctuation fine et serrée sur le pro-

thorax, assez brillants sur les interstries. . . 2. rubi Herbsl (3).

— Pubescence divisée (à l'état frais) en hgnes longitudinales sur

le prothorax et en fascies transversales sur les élytres 5.

5. Tranche interne des tibias antérieurs eu arc rentrant à la

base et coudée vers le milieu G

.

— Tranche interne des tibias antérieurs sans fortes sinuosités.

— îeux très détachés extérieurement 12

,

6. Côtés du prothorax curvilignes, jusqu'aux angles postérieurs.

Téguments roux, tout au moins ceux des élytres vers le

sommet 7

.

— Côtés du prolhorax presque di'oits (souvent parallèles) sur

leur moitié postérieure. Téguments en majeure partie

bruns, sommet des élytres compris 10.

(1) Weise (Deutsche ent. Zeit., 1883, p. 255), en créant le sous-genre

Anthomorphus, décrit les ongles comme dentés chez l'A. varians et mu-
tiques chez les autres espèces; c'est précisément le contraire.

(2) Cette espèce est signalée du département du Nord (Cal. Norguet,
2" supplément, p. 30).

Chez les exemplaires français la couleur rousse prédomine; la tête est

tantôt noire (var. obesior Desbr.), tantôt rousse (var. pyrenams Desbr.).

(3) VA. graciltpes Desbr. ou leptopus Des Goz. , établi sur un insecte

du nord de la France (Ann. Soc. eut. BY., 1872, p. Ixil), n'est qu'un
exemplaire roussàtre de l'A. rubi. M. Desbrochers des Loges a bien voulu

vérifier sur le type l'exactitude de celte réunion.

(188i) 9
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7. Fascie poslmédiane de l'élytre légèrement oblique en avant,

envahissant presque toute la région apicale en arrière.

Élytres avec une bosselure veloutée à la base du 3" inter-

strie ; épaules et suture d'un roux vif ; disque noi-

râtre. 3. piri Bobm.

— Fascie postmédiane perpendiculaire à la suture en avant, •

bien arrêtée en arrière . < 8.

8. Élytres et protliorax, vus de profil, décrivant séparément

une courbe régulière ; téguments des élytres brillants,

sans bosselure à la base du 3" inlerstrie. 6. Chevrolati Desbr.

— Élytres légèrement ensellées derrière l'écusson ; base du 3*^

interstrie avec un rudiment de bosselure. ............. 9.

9. Téguments des élytres brillants h. Rosinae Des G. (1).

— Téguments des élytres assez ternes; dos souvent enfumé en

avant de la fascie postmédiane 5. inversus (2).

10 . Fascie postmédiane des élytres perpendiculaire à la suture

et recouvrant une bande rousse 7. spilotus Red t.

— Fascie postmédiane remontant du côté externe et placée sur

fond concolore 11

.

11

.

Arrière-corps déprimé sur le dos (vu de profil) et terminé en

ogive (vu de haut). . . , 8. pomorum L.

— Arrière-corps sans dépression dorsale (vu de profil) et cintré

en arrière (vu de haut) 9. humeralis Panz.

2. Fémurs postérieurs armés d'un denticule aigu. 2^ art. du

funicule notablement plus long que le Z". Rostre très

mat c? ?. Coloration très variable 10. pedicularius L.

— Fémurs postérieurs mutiques. 2"= art. du funicule à peine

plus long que le 3". Rostre brillant, au moins chez

la $ 11. languidus Gyll.

(1) Les matériaux me manquent pour juger cette espèce. — J'ai vu le

type de l'auteur.

(2) Nom nouveau pour Vubni % Desbr. [non Degeer). — Le véritable

ubni Dego, que j'ai reçu de M. le professeur Thomson, est synonyme du
pedicularius L., Desbr.
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13. Élylres el prothorax de même largeur à leur base {Nothops

Mars.). Insecte d'un roux mat. Élytres élargies en ar-

rière, glabres à part une étroite fascie postmédiane,

rectiligne et bien nette. ... 12. elongatulus Bohm. (1).

— Élytres plus larges que le prothorax dès leur base {Brady-

batus Germar) ih.

ilx . Élytres en ogive assez large. Côtés du prothorax arqués en

avant. Interstries avec une seule série de poils, en dehors

des fascies. — Ç, rostre glabre, luisant et cylindrique.

Élytres d'un brun rouge ou un peu lavées de noir, avec

2 fascies pubescentes plus ou moins prononcées

13. subfasciatus Gerst.

Élytres noires sur le disque et sans fascies pubescentes

Var. Kellneri Bach (2).

— Élylres en ogive étroite. Côtés du prothorax d'abord paral-

lèles, puis à pan coupé. Interstries plus ou moins pubes-

oents. — Ç, rostre pubescent, peu brillant (sauf au som-

met), effilé en avant * Creutzeri Germ.

2. Genre lês-acliOBayx Schônherr, 1826. (J. Duval, Geu. Col., Cure,

pi. XIX, flg. 89.)

Mœio^s et Métam. : Ratzeburg, Forstins. (Kafer), p. 126, pi. V, fig. 9.

L'unique espèce du genre' ressemble, en petit, aux Bradybatus; elle

est assez répandue en Europe, surtout vers le nord, et vit sur le Pinm

silvestris. Sa larve se développe entre deux feuilles ou aiguilles du pin

qui restent accolées et qui subissent, par le fait de sa présence, un arrêt

de développement.

(1) VA. unduUdus Gyll. {ruber l-^erris) ressemble à celte espèce, mais

il s'en dislingue par son lunicule de 7 articles, son prolhorax largement

pubescent sur les côtés et la fascie de l'élytre en zigzag.

(2) Il existe des transitions évidentes entre les Bradybains subfascîaliis

et KeUneri. Les deux types extrêmes se trouvent aux environs immédiats
de Paris.
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B. pineti Paykull, 1792. — Corps 1res allongé, subcylindrique, ordi-

nairement d'un lestacé roussâtre. Rostre long, arqué, glabre et brillant,

souvent rembruni. Funicule de 7 articles. Prothorax couvert de pubes-

cence grossière. Écusson garni de poils blanchâtres. Élytres très longues ;

stries fortement ponctuées ; interstries étroits ;
pubescence en séries lon-

gitudinales. Pattes courtes; tibias comprimés, moins longs que les tarses;

hanches antérieures avancées contre le sommet du prosternum; hanches

intermédiaires très rapprochées. — Long. 2 1/2—2 3/5 mill.

14e Tribu. Magdalidini.

Genre Alagdalis Germar, 1818. (J. Duval, Gen. Col., Cure,

pi. XVIII, fig. 83.)

Syn. Magdalinus Germar (m Schonherr), 1843.— Thamnophilus ||
Schh.,

1826. — {ad •partent) Rhinodes, Panus Stephens, 1831. — Bhina

(pars) Latr., 1802.

Monogr. : Desbrochers des Loges, L'Abeille, VI, 2* partie (1870). ~
Observ. : Weise, Berlin, ent. Zeit., 1872, p. 145. — Mœurs et Métam, :

Perris, Larves, 1877, p. 399.— (Cf. Rupertsberger, Biol. der Kaf., p. 207).

— Rosenhauer, Stett. ent. Zeit., 1882, p. 133.

Les Uagdalis sont nombreux et disséminés dans la majeure partie de

l'hémisphère nord. La plupart sont d'un noir profond, d'autres bleus

ou verdàtres, quelques-uns roux; leur surface est presque toujours

glabre (1). Leur taille varie individuellement.

Beaucoup d'espèces vivent sur les Conifères; on en trouve également

sur le chêne, l'orme, le peuplier noir, divers arbres fruitiers, etc.

Leurs larves se développent dans les menues branches ; elles tracent

d'abord quelques galeries sous l'écorce, ou pénètrent directement dans

le canal médullaire ; elles se transforment à l'endroit oîi elles ont vécu.

Les différences sexuelles sont assez accusées; dans la majeure partie

(1) Chez les Uagdalis flavicoriiis, exarata et niiidipennis, on distingue

encore des traces de pubescence sur les interstries des élytres et les côtés

du prolhurux.
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des espèces, le rostre des mâles est moins long et plus terne que celui

des femelles ; en outre, chez divers Wiinodes, la massue des antennes

prend, chez le mâle, des proportions tout à fait anormales.

Espèces (1).

1

.

Prothorax sans pointe aiguë à ses angles antérieurs. '2,

— Prothorax carré, armé d'une pointe aiguë à ses angles anté-

rieurs. Ëlytres d'un noir mat. 3

—

h 1/2 mill. 6. armigera Fourc.

2. Pattes rousses. Élytres d'un roux mal; interstries unisériale-

ment ponctués. 3 1/2—5 1/2 mill 1. rufa Germar.

-— Pattes noires. Élytres noires ou bleues ;>

.

3 . Fémurs antérieurs armés d'une longue dent spiniforrae {Mag-

dalis s. str.) U.

— Fémurs antérieurs inermes ou armés d'une épine très courte

(Rhinodes Sleph.). Interstries imponctués. 2 1/2—4 1/2

mill 8.

U . Prothorax sans relief râpeux, en avant , 5

.

— Prothorax portant, en avant, un groupe de petits denticules

râpeux. Élytres d'un noir luisant. Tibias antérieurs an-

gulés vis-à-vis de la dent fémorale. 3 1/2—6 mill

5. carbonaria L.

5 . Yeux aplatis 6

.

— Yeux proéminents. Insecte bleuâtre * phlegmatica Herbst.

6. Élytres bleues ou d'un bleu verdâtre; stries étroites. 3 1/2—

6 mill 7

.

— Élytres noires, à stries de gros points formant treillis. U—
9 mill h. memnonia Gyll.

7 . Ponctuation du vertex assez nette et serrée. Inlerstries avec

une série de points 3. duplicata Germ

(1) Le M. linearis Gyll. est signalé de Saint-Germain-en-Laye par

M. Desbrochers des Loges (Monogr., p. 16), D'après U. Ch. Brisout de

Barneville, jamais cette espèce n'a élé prise à l'endroit indiqué.
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-^ Ponctuation du vertex vague et clairsemée. Interslries presque

granulés , 2. violacea L.

8 . Élytres d'un noir profond .

— Élytres bleuâtres.— Antennes noirâtres, insérées vers la base

du rostre; celui-ci de la longueur de la tête

: „ H. nitidipennis Bolim.

9 . Intérstries au moins aussi larges que les stries; stries internes

nettement gravées jusqu'au sommet de l'élytre 10.

— Interstries à peine aussi larges que les stries; celles-ci gros-

sièrement ponctuées et les deux premières dorsales ré-

duites, en arrière, à des lignes de points. Antennes noires.

Prothorax court et subanguleux latéralement.— c?, massue

de l'antenne plus longue que le funicule.. 10. exarata H. Br.

10. Écusson horizontal, sans vide à ses côtés. Antennes rousses,

au moins à la base 11

.

— Écusson penché en avant, laissant un vide entre les élytres

et lui. Antennes noires. — c?, massue presque aussi longue

que le reste de l'antenne. — $, rostre arqué, 2 fois aussi

long que la tête 9. cerasi Linn.

11

.

Prothorax sans relief laléral 12

.

— Prothorax portant de chaque côté, un peu avant le milieu,

une petite saillie conique. Rostre à peine aussi long que

la tête 12. pruni Linn.

12. Fémurs antérieurs armés d'une très petite épine. Interstries

avec une série de poils bruns très fins et couchés. An-

tennes rembrunies à partir du 2" art. du funicule (var.

quercicola Weise) ou entièrement rousses. — c?, massue

de longueur normale 7. flavicornis Gyll.

— Fémurs antérieurs sans trace d'épine. Interstries absolument

glabres. Scape et funicule roux ; massue noire ou brune.

— (^, massue en grande partie cyhndrique et au moins

aussi longue que le reste de l'antenne. 8. barbicornis Latr.
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15e Tribu. Pissodini.

Genre Pîssodes Germar, 182/t. (J. Duval, Gen, Col., Cure,

pi. xvir, fig 82.)

Révision : Seidlitz, Fn. Ballica, p. Zi21. — Mœurs et Métam. (Cf. Pai-

pertsberger, Biol. der Kafer, p. 205).

Insectes à téguments rndes et ternes, variant du roux au noir de suie,

ornés de taciies ou de fascies squamuleuses blanches ou ocracées ; la

taille est assez variable, entre individus d'une môme espèce.

Le& Pissodes habitent la majeure partie de l'hémisphère boréal et vivent

exclusivement sur les Conifères.

Leurs larves s'attaquent aux arbres maladifs; elles se creusent une

loge dans l'aubier ou bien, lorsqu'elles se trouvent en présence de menues

branches
,
pénètrent directement dans le canal médullaire, comme les

larves de Magdalis.

P. notatîis Fabr., 1787.— Oblong, subconvexe, d'un brun roux mat,

garni de squamules pâles, abondantes en dessous, divisées sur les

élytres en taches ou fascies mal hmitées. Rostre au moins aussi long que

le prothorax chez la $, à peine aussi long chez le J*. Prolhorax bisinué

à la base, subaigu aux angles postérieurs, marqué, sur le disque, de

quatre points blancs rangés presque sur la même ligne transversale.

Écusson couvert d'une croûte squameuse. Élytres à fascies larges, la

postérieure souvent jaune extérieurement
;
points des stries doi'sales ren-

forcés sur l'intervalle des fascies. Fémurs mutiques. — c?, 1" segment

ventral avec une trace d'impression. — Long. Zi—9 mill.

16"^ Tribu. Trachodini.

Genre Tracliocies Germar, 182Zi. (J. Duval, Gen. Col., Cure,

pi. XXII, fig. 107.)

Le genre paraît peu nombreux, mais ses éléments sont mal connus.

L'espèce typique, T. hispidus L., a le faciès d'un petit Acuités; elle se
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trouve dans les fagots et les débris de bois. On ne sait rien de ses méta-

morphoses.

T. hispidus Linné, 1758. — Corps oblong, convexe, d'un brun noi-

râtre, garni de squamules grossières, noirâtres ou cendrées; rostre,

antennes et pattes d'un brun roux. Rostre assez long, courbé, luisant;

antennes insérées vers son tiers postérieur. Prothorax aussi large que long,

arrondi latéralement, hérissé de squamules dressées formant deux séries

sur le disque. Écusson nul. Élytres soudées, couvertes de squamules cou-

chées, dessinant une sorte de fascie commune et des taches pâles sur la

moitié postérieure ; interstries impairs portant une série de grosse squa-

mules dressées. Fémurs en massue, armés d'une grande dent en dessous
;

tibias comprimés, bisinués au bord interne. — Long. 2 llU—h mill.

17^ Trijbu. Cryptorrhynchini (1).

Groupe très nombreux dans les pays chauds et assez mal représenté en

Europe.

La plupart des Cryptorrhynchini paraissent crépusculaires.

Genres français.

1 . Épisternes métathoraciques complètement découverts et bien

développés. Fémurs antérieurs plus ou moins dentés.

Écusson très apparent 2

.

(1) On rapproche généralement de cette tribu le genre Torneuma Woll.
{=Typhloporus llami^e= Crypharis Fairm.), découvert à Madère et aux
(bananes, puis retrouvé en Barbarie, en Italie et même dans le midi de la

France (Nice !).

Je pense que les Torneuma doivent constituer une tribu particulière
{Torneumatini) caractérisée par l'oblitération complète des yeux, la posi-

tion du crochet des tibias, situé à l'angle apical interne, la soudure des
ongles à la base, etc.

Sans la présence d'un canal pectoral et la séparation des hanches anté-
rieures, ils rappelleraient davantage certaines formes du groupe des Smi-
cronyx.

Les Torneuma se trouvent dans la terre au pied des arbres ou sous les

pierres enfoncées dans le sol.
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— Épisternes métathoraciques indistincts ou cachés sous les

élytres. Fémurs inermes. Écusson nul ou très petit, h- Acalles.

2. Mésosternum uni, normal. Canal rostral fermé entre les

hanches antérieures 1. Camptorrhinus.

— Mésosternum creusé en dessous, voûté en dessus et formé

d'une plaque subcordiforme et bifovéolée. Canal rostral

fermé entre les hanches antérieures. Rostre en bec de

canard ; mandibules sans dent ni échancrure au bord

interne 2. Gasterocercus.

— Mésosternum ouvert en dessus, évidé intérieurement, termi-

nant le canal rostral entre les hanches intermédiaires.

Rostre subcyUndrique 3. Cryptorrhynchus.

1. Genre Camploprhinus Schonherr, 1837. (J. Duval, Gen. Col.,

Cure, pi. XXIV, fig. 116.)

Syn. Ci'yptorhynchus (pars) Schonherr, 1826.

Genre assez restreint et dont toutes les espèces, sauf deux ou trois,

sont réparties entre l'Afrique et la région indo-malaise.

Les deux Camptorrhinus français vivent dans le bois des vieux chênes,

notamment Quercus pediinculata et suber (1).

Espèces françaises.

[Long. 3 1/2-8 mill.]

Élytres à inlerslries impairs relevés en bourrelet; revêtement d'un

gris brun en avant, noir et presque velouté contre la

fascie pâle du tiers postérieur. Dent des fémurs assez

forte 1. statua Rossi.

(1) Rossi avait déjà remarqué (Fn. Etr., 1790, p. 123) que des G. statua,

piqués vivants, produisaient une stridulation en frottant l'extrôraité de

l'abdomen contre les élytres.

WoUaston a signalé la même faculté chez des Acalles canariens.
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Élytres à interstries impairs à peine plus convexes que les autres
;

revêtement d'un gris brun nuageux jusqu'à la fascie pâle.

Dent des fémurs postérieurs courte. Prolhorax relative-

ment allongé * simplex Seidl. (1).

2. Genre Crasterocercïis Laporte et Brullé, 1828. (J. Duval,

Gen. Col., Cure, pi. xxiv, fig. 115).

Les Gasterocercus sont tous exotiques sauf le depressirostris F. (2). Cet

insecte s'est conservé dans quelques vieilles forêts de l'Europe, nolam-

raent à Corapiègne et à Fontainebleau. Il se développe dans le bois du

chêne {Quercus pedimculatà) et se montre de loin en loin par éclosions

nombreuses (3).

G. depressirostris Fabr., 1792. — Allongé, subcylindrique, tout

couvert de squaraules pâles, entremêlées, en dessus, de squamules fon-

cées formant un pointillé noir sur le prothorax et des taches nuageuses

sur les élytres. Rostre en bec de canard. Écusson noir velouté. 2" et 3"

interstries soudés à la base et formant une bosse oblique, d'un noir ve-

louté ;
9* interstrie en bourrelet vers l'extrémité. Fémurs intermédiaires

et postérieurs sans dent.— c?, rostre à ponctuation rugueuse, très serrée;

pattes allongées; art. 1-2 des tarses antérieurs garnis de très longs poils

(1) France méridionale, notamment à Sos (Bauduer !); aussi en Espagne
(Seidlilz), en Sicile et à Tanger (Fairraaire).

(2) La plupart des espèces anciennement décrites sont du Brésil ; on
en connaît aujourd'hui quelques-unes de Malaisie.

(3) M. Chevrolat a rappelé (Ann. Soc. ent. Fr. 1879, p. cxiv) comment
il avait recueilli cette espèce, en 1830, le soir, sur des bûches de chêne
provenant de Compiègne et déposées sur un des quais de Paris.

A la fin de juillet 1869, le G. depressirostins a été repris en grand
nombre à Compiègne, sur de vieux chênes abattus; j'ai recueilli, h cette

époque, la nymphe et l'insecte, déjà transformé, dans des trous profonds
de plus d'un centimètre et creusés dans l'aubier. Les trous de sortie,

traversant l'écorce, étaient généralement par séries et alignés dans le

sens longitudinal du tronc.

Je ne sais où Gyllenhal a puisé ses renseignements sur les mœurs du
Gasterocercus, lorsqu'il dit de lui (Schônh. Gen. Cure, IV, I, p. 251) :

« in ligno sicco Fagi siLvaticae vivit ». Cette assertion paraît inexacte.
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frisés. — ?, rostre peu poncliié, légèrement luisant. — Long. U 1/2—

11 mill. (1).

3. Genre CryptorHaynchus lUiger, 1807. (J. Duval, Gen. Col., Cnrr;.,

pi. XXIV, fig. 117.
)

Syn. [Clmjptorlnjnclms Illiger].

Mœurs et Mctam. (Cf. Paipertsberger, Biol. d. Kilf., p. 83 et 206). —
Bignell et Hill, Entomologist, XVI, p. 2lli.

Le C. lapat/iiL., seule espèce européenne du genre, se développe dans

le bois des saules, des peupliers et des aulnes. Suivant Perris, sa larve

creuse ses galeries soit dans les souches abattues, soit dans les jeunes

arbres qu'elle fait souvent périr.

C. lapathi Linné. 1758. — Corps ailé, épais, noir, couvert, sur sa

face dorsale, de squamules imbriquées, les unes pâles (flancs du pro-

tliorax, région humérale et déclivité des élylres), les autres noires et

accompagnées de brosses rudes, d'un noir velouté, dispersées sur le pro-

thorax et alignées sur les 3% S*" et 7" interstries. Antennes roussàtres.

Prothorax caréné sur la ligne médiane. Écusson suborbiculaire. Élytres

plus larges que le prothorax et grossièrement ponctuées-striées ; suture

garnie sur toute sa longueur d'un rebord lisse très étroit. Segments ven-

traux 2-5 très mats. Fémurs légèrement bidentés, annelés de squamules

pâles en dehors ; tibias carénés sur leur tranche interne. —- J*, 1" seg-

ment ventral creusé longitudinalement. — Long. 8—9 mill.

h. Genre jtcaîles Stephens, 1831. (J. Duval, Gen. Col., Cure,

pi. XXIV, fig. 118.)

Syn. TyIodes {pars) Schônherr, 1826. — {ad partem)

Echinodcra Woll., 186Zi.

Monogr. : H. Brisout de Barneville, Ann. Soc. ent. Fr., 186^, p. /j^l;

1865, p. 624 (notes), et 1867, p. 57 (nouveau Synopsis).

(1) Les mâles sont souvent pins grands que les femelles.
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Le genre Acalles est très nombreux et paraît avoir des représentants

sur tout le globe. Les espèces de l'Europe tempérée vivent presque toutes

dans les forêts ; on les prend en battant les brandies mortes (chêne,

charme, sapin, etc.), les fagots et les débris de bois ; d'autres espèces,

propres au bassin de la Méditerranée, se tiennent, en pays découvert,

contre les racines ligneuses des Carduacées (Cynara, Scolymus).

Le plus souvent, les Acalles se trouvent immobiles, couchés sur le

flanc, les pattes repliées et arc-boulées les unes contre les autres; ce

mode de contraction, joint à leur ressemblance avec les parcelles de terre

ou les débris qui les entourent, leur permet de se dissimuler aisément.

On ne sait rien de leurs premiers états.

Les différences sexuelles sont bien peu sensibles. Les mâles ont le

rostre un peu moins long que les femelles.

Espèces françaises.

1. Prothorax tronqué à la base 2.

— Prothorax tridenté à sa base ; dents latérales grandes et pro-

longées sur les élytres; ligne médiane carénée. Seg-

ments 2-U de l'abdomen assez longs, subégaux entre eux.

3—6 mill * denticoUis Germ.

2

.

Élytres sans dent ni pli saillant contre les angles postérieurs

du prothorax 3

.

^- Élytres avec une petite dent ou un léger pli contre les angles

postérieurs du prothorax. — Disque du prothorax avec

des côtes ou autres reliefs. Élytres squamulées jusque sur

l'extrême marge latérale. (Espèces méridionales.) IZi.

3

.

Interstries sans ponctuation distincte Zi

.

— Interstries à ponctuation très apparente. Prothorax couvert de

gros points formant réseau. li—5 mill. * punctaticoUis Luc.

/( . Tibias antérieurs arqués ; bord interne nettement bisinué.

2" et /i* interstries avec une bosse fasciculée; interstries

suivants en grande partie noueux. 3—5 mill. 1. camelus Fabr.

~ Tibias antérieurs droits ou presque droits. Élytres sans tuber-

cules noueux sur les interstries latéraux 5.
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5. Marge latérale des élylres désquamée dès. la base et au moins

jusqu'au niveau des derniers segments ventraux 6.

— IMarge latérale des élytres squamulée, au moins vers la base.

Taille petite (2—3 mill.) 11

.

6. T segment ventral très court, subégal au 3^ Marge latérale

des élytres désquamée tout entière et formant une sorte

d'épipleure à arêtes bien accusées. Élytres garnies de

squamules d'un noir de suie ou veloutées, avec une fascie

transversale pâle, souvent précédée d'une petite tache

sur le Zi* inlerslrie. 3—6 mill 2. hypocrita Bohni.

— 2" segment ventral presque deux fois aussi long que le o^
Marge latérale des élylres mal arrêtée à son bord supérieur

et squamulée en arrière, à la hauteur des derniers seg-

ments abdominaux 7.

7. Élylres avec une 10" strie rudimentaire, longeant la marge

latérale à sa base et se reliant à la 9^ strie, au niveau des

hanches postérieures. 3—4 mill 8.

— Élylres sans trace de 10^ strie 10

.

8. Prothorax sillonné sur sa ligne médiane... * pyrenaeus Bohm.

— Prothorax sans sillon dorsal 9

.

9. Élytres couvertes, même sur les flancs, de squamules pâles,

serrées, sans brosses saillantes sur les 3* et 5' inter-

slries * pulchellus H. Br.

— Élytres à squamules pâles confinées à la région humérale et

à la déclivité postérieure ;
3*^ et 5" interstries avec quel-

ques brosses de squamules noires * humerosus Fairm.

10. Élytres trapues, taillées obliquement aux épaules. Prothorax

sillonné sur la ligne médiane ; côtés en grande partie rec-

tilignes. 2 1/2—Zi mill 3. roboris Curtis,

— Élytres régulièrement ovoïdes. Prothorax sans sillon sur la

ligne médiane; contours plus arrondis, à—à 1/2 mill. .

.

i. Aubei Bohm.
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11. 2^ segment venlral deux fois aussi long que le 3*=. 1" art. du

funieule moins long que le 1"'. Pro thorax à côtés curvi-

lignes, rétrécis en arrière comme en avant 12

.

— 2^ segment ventral presque aussi court que le S''. 1" et 2*= art.

du funieule subégaux. Prothorax élargi en arrière presque

jusqu'à sa base {Echinodera Woll.) * variegatus Bohm.

12. Élytres avec des squamules dressées, claviformes, visibles de

profil J 3

.

r- Élytres sans squamules dressées 5. ptinoides Marsh.

13. Squamules dressées également réparties et alignées une à

une sur tous les interstries. Stries fortes et grossièrement

ponctuées 7. lemur Germ.

— Squamules dressées formant deux brosses noires veloutées

sur les 2" et h" inlerslries, isolément alignées sur les

autres. Stries fines G. echinatus Germ.

ilx. Écusson nul 15.

— Écusson distinct 16.,

15. Prothorax avec un relief basilaire en forme de v; chaque

branche précédée d'un petit relief transversal. Élytres

couvertes de squamules pâles, variées de blanc et de roux

clair, surmontées de fascicules raboteux. * dromedarius Bohm.

— Prothorax avec deux reliefs basilaires subparallèles et une

longue carène médiane. Élytres à fascies pâles sur fond

brun ; stries formées de gros points espacés

* Diocletianus Germ.

16. Interstries sans touffes de squamules dressées. * Querilhaci H. Br.

— Interstries impairs avec des touffes de squamules noires

dressées * tuberculatus Rosh. (1).

(1) A en Juger par sa description, r.4. Giraudi Muls. et God. doit être

identique à l'A. tuberculatus Rosh., espèce déjà signalée de la même
région (Alpes-Maritimes, Var, etc.).
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18e Tribu. Mecinini.

Mœurs : Bedel, Ann. Soc. ent. Fr., 1884, p. 217.

Les insectes de cette tribu vivent tous sur des plantes herbacées ; les

Mecinus proprement dits, que certains auteurs représentent volontiers

comme sylopliages, ne font pas exception à la règle ; sïls se trouvent

quelquefois dans les branches mortes ou sous les écorces, c'est simplement

qu'ils viennent y chercher nn abri.

Les larves rongent l'intérieur des tiges ou des capsules ; elles se trans-

forment sans déplacement.

Genres français (i).

Hanches antérieures séparées. Ongles libres 1. Miarus.

Hanches antérieures contiguês. Ongles connés. 2. Mecinus.

1. Genre Miarus Stephens, 1831.

Syn. Cleopus \\
Suffrian, 18/i7. — Gymnetron {pars) Auct.

Monogr. ,* H. Brisout de Barneville, Ann. Soc. ent. Fr., 1862, p. 663. —
Mœurs et Métam^ : Laboulbène, Ann. Soc. ent. Fr., 1858, p. 900, pi. xvii,

n° L — (Cf. Rupertsberger, Biol. der Kafer, p. 211).

Le genre se compose d'un petit nombre d'espèces qui ressemblent à

s'y méprendre à certains Mecinus du groupe des Rhmusa; toutes sont

noires, à pubescence grise.

Leurs larves vivent dans les capsules des Campanulacées ou des Lina-

ria ; elles provoquent une sorte de galle à l'endroit qu'elles attaquent.

Les mâles ont le rostre moins long et moins brillant que les femelles.

Le S' du M. canipanulae L. se distingue par la structure bizarre du der-

nier segment ventral.

(1) Ces deux genres existent également aux États-Unis, représentés

chacun par une espèce. L'une d'elles est le Mecinus (Rhùiusa) telerF.,

qui, d'après Le Conte (Rhynch. of N. Amer., p. 220), se trouve communé-
ment en Pensylvanie, comme en Europe, sur le Verbascuni ihapsus L.



1/lZi IMiynclwphoi'a.

Espèces.

[Long. 2—Zt mill.]

1 . Forme large et courte. Au moins deux séries de poils sur tous

les interslries ou la plupart d'entre eux 2,

— Forme assez allongée. Une seule série de poils sur tous les

interstries, à partir du 3* 3. plantarum Germ.

1 . Fémurs postérieurs sans trace de dent. Pubescence des élylres

très courte, rase. — c?, dernier segment ventral excavé

en arrière et terminé par deux dents 1. campanulae L.

— Fémurs postérieurs anguleux et dentés au bord iniérieur.

Pubescence des élytres rude, un peu redressée. — c?, der-

nier segment ventral simple 2. graminis Gyll.

2. Genre Mecinus Germar, 1821. (J. Duval, Gen. Coi., Cure,

pi. xxviii, fig. 136, et pi. xxix, fig. 138.)

Syn. {ad pariem) Gymnaetron = Gymnetron Schonherr, 1826. —
Rhùmsa Stephens, 1831.

Monogr. : H. Brisout de Barneville {Gymndron), Ann. Soc. enl. Vw,

1862, p. 625, et 1865, p. 619. — ISotes : Tournier, Ann. Soc. ent. Belg.,

XVII (187Z|), p. ÛO {Mecinus s. str.). —Mœurs et Métam. : Perris, Larves,

1877, p. 391 et 405. — (Cf. Rupertsberger, Biol. der Kafer, p. 209). —
Rosenhauer, Steltin. ent. Zeit., 1882, p. 132,— Buddeberg, Jahrb. Nassau.

Ver. d. Naturk., XXXVI (1883), p. 124.

Les Rhinusa, Gymnetron et Mecinus proprement dits, que je réunis ici

sous celle dernière dénominalion, forment un ensemble très naturel ; les

nombreuses espèces qui le composent sont presque toutes comprises dans

les limites de l'ancien monde ; elles vivent sur les Plantago et différents

genres de Scrofulariées {Verbascum, Scrofularia, Linaria, Veronica, etc.).

Leurs larves se développent et se transforment soit dans les capsules

de la plante, soit dans les tiges, ordinairement au collet; leur présence

détermine presque toujours la ionnalion d'une galle au point attaqué.











AUTHOR. 6 ^Jl^^-^c^

,%.^/V^-^^
0(\ «*suwv_

../;^ût^

mu
n ..'-.

coTà^

•"

\~^^

DxoJiHfeV-

5^-aa.'56

7--^^ -C>-9

T/:^gyi|^




